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A I E S V S 

! ET  A MARIE. 

■■ 

• «Oraifôn  ^<ie^^icatoireJ' 

f . • 

BDorable  Ies  VS 
threjor  inejitmAble  de  la 
Diuinité')  Eivone  Marie 
i la  threforiere  des  richefi 
fis  dn  Ctel , fi  iamais  vos  yeux  s' ah • 
baijferent  Jur  les  ofira»des  d*vn  pe-^ 
cheHriVegardez  celle~cy.  Ce  ne  fi  pas 
la  famée  d*vne  vaine  viElimeice  ne  sot 
I pas  des  biens  que  la  terre  produit,  tout 

cela  n*efl  bon  qu  à gaigner  Vaueuglée 
fitueur  des  hommes  ; il  vous  faut 
quelque  choje  de  plus  hanlt  que  toute 
i ta  naturel  & c'efi  ce  que  la  plus 
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paunn  3f«  mainf  prejèirte  iey  J» 
vojht  riche  Autel.  lofiphell  lethre» 
fir  apeu  fournir  aux  defpens  de 
vofire  entretien  , o Monarejue  cfui 
nourriffeT^la  terre ^ ^ conferuel^le 
Ctel  ! iuy  (jui  a toufiours  mis  k 
couuert  delaneceffité  voflre  maifono 
Reynedes  Af^eA^  c^ft  ce  ^ue  ma 
plume  poujjeedu  T^le  de  mon  amea 
fait  Âejfein  de  vous  offrir. . le  ne  Pay 
pas  orné  des  riche  fit  de  P Eloquence 
humaine  mais  ^u  emprunt eroft  de 
fes  coffres  celuy  dans  <jui  vous  auen. 
mis  en  depofi  vos  threfirs  ? on  ne , 
parle  honorablemh  des  chofis  fidiuu 
nés  tjue  luy  ^ tfue  par  la  voix  d’vH 
grand  plence.  Outre  cjueles  grands 
appareils  d vne  Rethoritfue  affeBée . 
eflouffent  dans  les  âmes  la  plus  gran- 
de partie  des  fentimens  de  la  deuo»- 
tien  que  Py  voudrois  ietter.  Ils  pro^ 
phanent  encore  la  Ma)eflé  facr^e 
d’vn  fujet  qui  na  rien  tPhumain^ 

) Il  faudrait  nous  defindre  de  parler . 
des  chofes  du  Ciel  y ou  nom  enenfei^ 
’gner  le  langage  ; ^ tPeJleuer  iamaü- 
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{es  hommfs  influes  mincie f0  àes, 

jfnges  fans  leur  en  communi^ner  Pii^ 
dieme,  Cefi  powi^uayie  me  Juis  con- 
tenté de  tirer  le  rideau  de  deuant  vn 
ffoPtratSi  , ^ue  te  ne  peux  orner, 
Receuez,  - le  des  mains  d’vn  mifera- 
ble , facré  Pair  ejuc  t'adore , dedans 
fon naturel.  Si  la  fl erilité  démon  of- 
frit , a affoihly  les  mérités  d'vne 
ferfinne  dans  Phonneur  de  layuel- 
ie,.V0HS  auê'^^de.  grands  injterefsi 
te  fouhaite  autaiiK  d‘^k(pience  à 
ie  bien  peindre  , comme  il  a de  gran- 
deurs. Si  ie  rPay  de  Paddreffe  , ie 
veux  auoir  au  moins  du  zjeïe.  Que  la 
terre  le  loue  le  Ciel  vota  bemjfe  • 
yu'au  lieu  cjue  ce  Roy  eyui  expofa 
autrefois  fis  threfors  d la  veué  des 
jimbafddeurs  de  Babtione  les  in- 
uita  auffi  à leur  pillage  \ celuy^ueie 
vous  offre  puiffe-t’il  rauir  tous  les 
cœurs  ejjr  les  raporter  dedans  vota^ 
dp  ou  ont  tiré  leur  eflre  ^ toutes  les 
créatures  y auec  moy  ^uifuisy  ô mon 
lefta  ^ mon  tout , ^ vota  Marie 
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m4  àoMce  Mtny  U mini  dign^ 
di  fontes  ' 


P.  AiïVao  i iiiÊ^laMeç^ 
de  Dieû« 
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PRE  PAC  E. 


\ 1 N C T lofefh'  ne  fÇâu» 
ioit  rcceuoic  vnc  plus  grande 
mi  jre  . que  celle  que  luy  fe- 
oie  r£loquence,fi  quclqoVa 


(uoic  entreprit  'de  k}üer  fa 
giandcac . par  des  traits  it  figures  de  R&> 
tiioriquc  : car  c’efi  graodemeaa  merprifer» 
te  igaorcr  fa  fublime  grandeur  . ide  peofec 
^u'il  a ' befoio  d'ornements  cfirangecs 
féuT  patoiftre  grand  > &emiocDt , & pour 
le  rendre  aymabfe  , 9c  recommendable  4 
tout  le  monde.  Vue  Dame  qui  efi  très* 
belle  de  foy  o'a  que  faire  de  fards,  & d’or- 
œments  pour  leleuer  , 9c  recommander  fa 
beauté)  car  qui  ditfard  ) & ornement,  dit 
qo’il  y a manque  de  peifeâion‘en  la  cho- 
fe'fardèe  9c  oroee.  Cela  me  fait  craindre 
d’oficnccr  S.  lo^h  fi  ie  m'offorcois  de 
tèprerentet  ' fes  grandeurs  auec  des  traits 
d^Toe  Retbotique  humaine»  Ces  couleurs 
foor  bonnes  pour  déguifer  les  manque- 
ments , pour  faire  patoifire  le  lieo  > pour 
donner  relfemblance  du  vray  au  faux  i 
pour  augmenter  le  peu  . & pour  orner  ce; 
qtrin’4  poiot'de  graicci  .Mais  fi  ie  mç  mets 


I 


?REFj4CE. 

cB  peine  de  tckjs  monftrex  <}ae  S.  lofèpfi- 
cftvn  grand  Sa<oâ  , tous  mé  feres  aiie» 
inênt  Toirqae  ie  fais  vn'  grand  for;  au(& 
bien  qa'to  certain,  lequel  voyant  à la  por- 
te de  ce  grand  peintre  Appelles  vnç  belle 
peint  arc, qu'il  auqit  eipofé  au  public,  peut 
Toir  quelle  louange  on  luy  en  donneroict 
celuy  U, rayant  Fort  admirée,  & trouuee  ^ 
s6  gré  il  prit  tn  crayô  éceferiuit  au  deflbun 
CCS  deux  mottt  pmlchrs  lma£0,  belle  loaa* 
ge.  Appelles  trouuant  cet  cfedteau.  il  ell^ 
mit  incontinent  va  aune  au  delTous  qui 
Je  UuJi-  difok,  Infifienti»  , la  giande  beliife,  tous 
àuj  le  tableau  le  dit  de  Foy  qu'a  affaire  ce 
/rero»  lonrdaad  de  refctice.  De  roefme  que, 
fütiuis  venx-ie  faire.fînon  vne  fottife  quand  i'eo* 

Je/efh  creprends  de  publiei  les  louanges  du  plue 
»mU»  vis  tableau  de  Sainâeté  que  ce  Peia- 

dicendi  Diuin  aye  iamais  mis  en  lumière  apiet 
fmtis  dif-  de  Marie  ^ L'eloquencc  des  hommes», 

/eraf,  ne-  des  Anges  ne  demeutetoic  - el  le  pas 
dum  ho-  courte  , & bégayante  .s'ils  vouloient  en-  « 
minum,  treptendtc  de  les  cxpiinaer/  le  ne  me  fer-  , 
fed  met  uicay  donc  point  de  l'eloquencc  d'vne  Re-. 
Angelo-  thorique  eropiuntée  > mais  feulement  ifr, 
rum  fuf-  titeray  le  rideau,  afin  de  vous  le  faire  voir^ 
ficere/ex-  ^ decouueit , tout  ainfi  que  cette  Sapience 
trimere,  Eccrnclle  la  produit  au  monde.  Mais  que 
Cerf.dè  dif-jc  à décoaaert,pais qu’il  eft  inapo(Cble 
Coniuge  le  toit  en  fon  tout  fans  peedte  les 
jgr  fy  yeux  ? ^ ; 

. il  fl’y  a siaR  fi  capable  ^ 
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PREFACE: 

noos  defcoauiit  les  beaacez  do  Ciel  cz* 
chées  dans  refclat  de  leur  lumière,  quc 
la  glace  bien  nette , 8t  bien  polie  d'*a 
miroir  plongée  dans  l'eau  claire  , car  là 
Doftee  Tcué  peut  fans  beaucoup  de  peine 
contempler  les  afpe^s  plus  fecrets  *,  iugec 
des  accidens  plus  cachczj&.  cognoifiie  les  ' 
cuenemens  plus  douteux  des  influences  du 
Soleil, & des  AlIres.Les  corps  diaphanes  & 
Ctanfpatés  que  nous'auôs  9a>bas,n*onf  pas 
cüé  créez  ( ainfi  qu'a  remarqué  Seocque  ) 
pour  feulement  nous  objeâet,  & exprimée  ' 
noflre  image  , mais  pour  approcher  à nos 
yeux,  la  plus  belle  créature  qui  foit  vili- 
ble  : pour  ce  que  nos  yeux  eflans  fi  efloi- 
gnez  du  Soleil,  &ii  foibles  quMls  ne  peu* 
uent  fouflteoit  le  btillat^efclàt  de  fa  fpleil- 
deuci  Dieu  a voulu  laifler  en  terre  des  cho- 
fes  qui  le  leur  approchent , dans  Icfquclles 
ect  excez  de  clarté  fut  tempêté  : aflo  que  ~ « 
ne  pouuanc  pas  regarder  la  lumière  <yAs 
fa  foutee,  nous  ta  puiflions  voir  dansfles 
cridaux,  dans  l’ean,  & dans  l'air,  aucc  ^us 
de  douceur,  de  goad,  Sc  de  profit. 

Ceux  qui  ont  mcilleutc  veue  quemoy 
pourront  s'occnpper  à conten^plec  ad- 
mirer' Sainéi;  lofeph  comme  le  Soleil  du 
monde,  puis  que  tout  Efpoux  eft  le  Soleil 
de  fa  famille,  S.  Icfcph  eft  le  mary  tres- 
put,&  le  Soleil  rcluifant  de  la  maifon  de 
Marie,  & de  lefus  qui  ptefide  fut  tout  le 
Jnoadcjpour  aaoy  qui-ay  les  forces  petites^ 
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' crétacé: 

qaio^  le  leae  les  yeux  vers  ce  SaînA*  !o^ 
côparable  & que  ie  ie  coofideie  entoaré 
trois  grands  Soleils  d'amonc  qui  l'onc 
tout  inaefty  : qui  font  labienueillance  de 
la  volonté  diuinejdr  celle  de  la  volonté  ha* 
maine , qui  fe  retrouuenc  routes  deux  ea 
lefns;&  celle  de  la  volonté  de  Marie  Mere 
de  Dieu»  le  conFe(re,que  ie  m'éblouis  court 
au  lieu  de  m éclaircit  de  Tes  grandeurs  ds 
excellences,  l’ay  refolu  de  me  feruir  dans 
ce  petit  traiâé  du  bénéfice  commun  que 
la  nature  enfeigne  » 8c  vfec  de  robfecuar 
tion  d'vn  vnique  miroir  allégorique  } où 
toutes  les  grandeurs  &■  les  gloires  de  5. 
lofeph  Font  viuement  repteîentées.  Cela 
approchera  de  nos  yeux  ces  fplédeurs  fi  re> 
leoéesi&  fi  eflatgnéesde  nofitc  capacité  Sc  ' 
ccg(ioifiance,pour  nous  faire  voir  briefue* 
menti  tout  ce  qui  fe  peut  fçauoir  de  fet 
louanges  en  beaucoup  de  temps  dl  dans 
beaucoup  de  liures.Soumectant  neanemoins 
5c  ce  petit  traiété,  & tout  le  contenu  de  c.e  , 
lîore  aufeatiment  , & creance  de  TEglife 
Catholique,  Apo(lo!ique,&  Romaine  dans 
laquelle  ie  veux  viurc,  & mouriti'&  m*e- 
flimerois  tidp  heureux  s'il  me  falloir  rel^ 
pandee  mon  fang,  dc  faciifier  ma  vie-ooa 
pasvne,  m<iis  mille  fi  ie  les  aoois,  pour 
^Ibuftenirla  vérité  du  n^oindre  article, voi* 

.re  larooindrcjseiemooie  qu'elle  bous  prtk;. 
pofe. 
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Permijfion  des  Reuerenàs  Peres^  . 
General  ^ Fromnctal 
de  l'Ordre 

rE  Frcre  Clément  de  rdfTornptîoa 
Ptouincial  des  Caimcs  DefchaulTcz  de» 
]i  Prouioce  de  Sainâe  Therefcidc  là  com«‘ 

• millîoo  de  DoHie  R.  P;  General,  donne  li- 
cènee  at»  R.  V.  Aotholne  de  la  Mete  de 
Diea  DeÆàiceut  Ptouincial  de  U nicfnie  - 
Prouince.de  faire  imprimer  Tn  Hure  cju’il 
a compofé,  intitulé  Le  T hrefor  inefiimable 
dé^ainSt  lofeph  , apres  qu*U  aura  cAé  leia . 
& approuBC  pat  deux  Théologiens  de  no- 
ftte  Conuent  d’Aoignon,  Ea  foy  de  quoy 

i*ay  ligné  la  prcfcoie, 

» 

En  Auignon  ce  y; 

Septembre  1^45.  F.  C t i m i n rdc 

l’AlTomptioo  Froume. 


Appreba  tien  des  T heologiens  dt^ 
mefme  Ordre» 

IE  foublîgné  pat  la  commande  ment  de 
N.  R. P Clément  de  1' ^.iTomption  Pio- 
lÛKiàldcs  Catixic**j\fchîuirez.ay  leu  le 
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!îure  intitulé  , Le  Thtefer  inejiimâhle  4ê 
S«i»<S  lofeph  , compofé  par  le  R.  P.  An» 
thoine  de  la  idere  de  Dieu  » Dej^niteuf 
treuincial  des  Carmes  Defchaujfex,  » au- 
quel ie  n'ay  rien  ttouué  qui  ne  foit  con-, 
forme  à la  Foy  Catholique  Apodoli- 
que  & Romaine  » ain>  pluftoR  vne  do- 
urine digne  de  la  yertu  & pieté  de  fon 
Aucheur  . & du  zele  qu'il  a pour  la  gloire 
du  grand  S.  lofeph.  En  Auignon  ce  ^.No- 
QCR)b.U45.  Aymablk  de  Sainâc 

T hetefe  C.  D.  I. 

PAc  lacommifllon  de  N.  R.  P.  Clément 
de  l'AiTomption  Prouincial  des  RR.. 
PP  Carmes  Defchauilèz  de  la  Piouioce  de 
Sainte  Thcrefc,  l’ay  yiiîic  , & foigneufe- 
incnt  fouillé  ce  précieux  Threfor  des  giâ- 
deucs.Ac  excellences  de  l’incomparable  S. 
lofeph. caché  iufqu'4  prtfeat  dans  le  champ^ 
de  l’Eglife  , & maincenanc  treuui  ^ def- 
eeuucrt  par  le  R.  P.  Antheine  de  la  hdere  dû^ 
Dieu  , Deffiniteur  Freuincial  des  RR.  PP, 
Carmes  Defehauffex,  de  la  mefme  Prouin^ 
ce  de  Sain£ie  Tberefe  , où  ic  n’ay  rien  yeu 
de  rit,  & abjeâ  , ny  qui  rciTcncit  tant  foie 
peu  la  terre  , êe  qui  empruntaiV  fon  efela» 
deschofes  caduques  » Aç  peiiffables  d'icy- 
basjains  au  contraire,  ie  n’y  ay  tien  ttôuué 
que  du  fin  or  d’yne  tres^aidente  Charité  St 
des  trcî-exquifes  picrtciics  de  toute  forte 
de  Vertus,  qui  rendent  d’autant  plus  pro- 

digiçaijfc  exccUcfit  legcâod  St 
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plus  ellcf  font  lekuées  par  defftfs  toute 
la  fpleodcuc  des  chofcs  de  ce  monde, «]ul 
ne  Tont  que  tetrei  que  ceoebres  & obicuii- 
td.  C'etl  pouiquoy  non  feulement  il  fera 
ties-Tcile,  mais  suffi  très  neceffiaire  , qu'va 
(1  tiche  Thtefor  foiimisen  euidancc.  ^ 
qu'il  Toit  ouuetcà  tout  le  moode> particu» 
lictemcot  en  ce  Siecle  de  fer , qui  femble 
ne  produire  que  des  hommes  de  fet»  & de* 
l^ooze»  afin  que  tous  ceux  qui  youdroae 
fouiller,  & entrer  dans  cec  inejHmable 
Threfor^Ws  s'en  puiflfent  enrichir , & fe 
chaneer  en  autant  d'hommes  d'or^  puifque. 
rAuiMut  n'a  point  eu  dlautte  inccncioa' 
dans  fon  trauail. 

Car  fi  les  VMsns  efirîts  ftti  eherchent  de  làs 
gloire , 

le  fe  rendra  immortels  if  la  pofieritdt 
Confacreno  leurs  eferits  à l'immorfslitd 
foufiextdambitio^au  Teple  de  mem^irCé 
Ce  n‘efi  à ce  deffein  qu'il  done  ce  volume. 
Ce  defir  n'u  iamais  fon  efpnt  agit/. 
S'il  en  refoit  l'honneur, qu^il  en  a meritd 
Ce  n'efi  pourtant  cela  qui  fait  voler  fê. 
plume, 

V honneur  du  grand  lefeph  l'a  pouff/  fett* 
lement , 

Afin  de  nom  laijfer  ce  vrey  contenten.et^ 
jyaùoir  deuane  les  yeux  et  Threfor  ad- 
mirable: 

gleeourez  y MfrtfU  H eH  PHnen  pPttr 

ms  I 
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fi  meffrifex,  ce  bien  ,fouu«net, 
voue. 

^lÿ^vn  tour  il  ne  - fer»  peur  voue  reçu* 
peruble,  Ëa  Auignoa  ce  9,  Kouem-* 
bie  1^4  T- 

F,  Innocent  de  5rIofcph> 
Cacme  DcfcHauflé  iodigoc. 


'^ppYobatfon  de  Mànp^eur  lePremfi' 
de  tEglifi  MetroprolitAinc 
À' A üignon*  ■ 


IE  foubfîgné^  Ptcüoft  de  la  Saîn£loEglî-, 
fe  Métropolitaine  d’Auignô  1 ay  leuauec 
grande  confolation  le  très  doâe  ,&tres- 
deuot  crai^éi  intitulé  Le  Threfor  inejli* 
muhledeS,  lefeph,  defcouuert  pur  te  K» 
fere  Anthoine  de  lu  Mere  de  Dieu~ 
iiiteur  freuinciul  des  RR.  PF.  Carmes 
He/cheuffez  de  la  Pr&uinte  de  SuinSe 
liherepe  t auquel  les  Mcrueillcufcs  gran- 
deurs , & Prerogatiucs  incomparables  ân 
g’oiicux  S.  lofcpb  y font  fainâcment , £c 
cxccllcrament  déduites  par  l'Authcut  Et 
l'ây  trouué  cellemenc  conforme  à la  do- 
ctrine,& pieté,  de  la  Sainéle  fglifs  Catho- 
lique, ApoftoHquc,&  Roroainej  que  ie  l’e- 
flime  faluiaire,  & inopoxiaotiDon  feulemcc 
pour  nous  donner  la  ccgnoidance  des  grâ- 
ces fuseminciKcs  qaç  Dieu  a co&fcté  à cc 
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grand' S.  & poui  allumer  de  piaf  eo; plut 
la  deuotion  & ' ratdeuc  aux  coeurs  des  H* 
deiles,  pout  implorer  rintcrccdion  d'vn  (i 
puilTant  Patrooimais  encore  pour  les  beaux 
& villes  eufeignemens  de  perfeûion  qu’il 
comprend,  & peac  les  admirables  praéti- 
ques  pour  faire  vne  bonne  > & heureufe 
SBorc,  qu'il  enferre.  JEn  foy  de  quoy-i'ap 
figoé,Ia  prefenie  atteftation  en  Auigooa 
CS  iXcNouerobre  1^45. 

L O V Y s MArie  Svares  >> 
Sieuoü  d'Auigoon. 


dppie  /tvne  lettr*  du  1ret~T>o3e\  Irtim 
fieux,  t ^ très  Vigne  f relut  Monfei»  , 
grteur  Vllluftrijpnie . ^ Reuerendipme- 
lOSEPH  MAR/E,  Euefyue, 
Seigneur  de  Vuifon  , Addreffée  uu  R. 
fere  Anthoine  de  l»  htere  de  VUUyfuu^ 
le.  fuyt  de  fen  liure^. 

Eacicnd  Pc  re. , 

l’ay  leu  toute  Toftre  œuare,&  quey  qué 
dans  vn  iour,i*ay  neaotmoins  recogneu  va 
grand  zcle,vne  grande  pieté,  & vne  f#Ii- 
de  doélrine,  que  vonsy  cRallez.  le  l'efti- 
/ne  trcs'fruélueure  , de  infiniment  proifîta- 
ble.  Ceux  qui  font  en  la  vie  purgatiae  y 
letfouueront  de  quoy  nctroycr,&  épurer 
Uw  aiEcs.  Ccia  qui  Iq&i  dans  nilumioa* 
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tiue  feront  efclairez  des  lumières  nouuet- 
ks.  £t  ceux  qui  iooc  dans  Tvnitiue  te 
colletoot  dauantage  à Dieu.  La  Theori* 
gue  eocft  czccirêce»&la  pratique  tres-rti- 
le.  Les  pic^ogaciues  de  S.  lofeph,  fa  vie,fa 
rooECtfes  merucillcsdelcdeoc  , cnfeignenc» 
efmcuucnt.  Les  quinze  Myftcres  fomentent 
la  deuotion.mais  les  aduis  pour  bien  mou* 
fir, produiront  des  cffeâs  admiiabies  pout 
peupler leCtel.ainfi  q,ue  ie  prefage  le lexous 
renuoyc  donc,6c  i’eftime  que  la  ChretHen* 
té  n’co  doit  eftte  priuée  fi  longucmenc.Si 
TOUS  tardez  de  le  metcce  au  iour.  vous  re- 
tarderez vn  grand  bien  , & frauderez  d'rné 
atlifiaoce  tres-puifiance  tous  les  fîdelles  , & 
t)ieu  d'voc  grade  gloire,  tefus  nofire  Sau- 
ueur,  la  tres-SainAc  toufîours  Vierge  fa 
Mere,&  S.  lofcpb  ton  Pere  nourricier  y ont 
vn  très  grand  intered.  le  le  dois  procurer 
ayant  l'honneur  de  porter  le  nom  de  l'Ef- 

JOQre,&  de  rEfpoux  , & de  feruit  le  doux 
efus,dans  xne  fi  haute  dignité.de  laquelle 
ie  fuis  tant  indigne.Si  vous  déferez  à mon 
indance,  ie  me  confie,  que  nodre  SauueuK 
m'accordera  pat  leur  inreteedion  les  par- 
dons, & grâces,  dont  i'ay  tant  de  befoii>, 
& ie  vous  leray  à iamais  ledcuable  TC* 
xitablement, 

Reuetcod  Perc 

à Vayfon  ce  14  Nouembre  t^4Ç. 

Voftrc  ttcs*afFcélionné  Screttetà 

JoiiirH  Ma2U£  Eùcfqac  dç  YsjfoQ» 


\ 
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69  c«3'E« 

PREMIERE  PARTIE. 

THRESOR 

INESTIMABLE 

DE  S.  JOSEPH. 


Des  Eminentes  Grandeurs  de  St, 
lojêph  defcoHuertes  dans  leur 
propre  miroir* 

CHAPITTE  I. 

A MA  X s dans  la  Na^ 
turc  rien  n’eft  parfait 
• commence- 
ment,  car  toute  Créa- 
ture obferue  inuioiablement  cet- 
te Loy , de  poutfer  fes  premiers 
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î Des  Eminentes graniturs 
cflays  en  toutes  chofes  auant 
que  d’y  rapporter  la  perfeftion. 
Or  les  grands  cflays  , & efforts 
des  principes  font  des  indices 
afleurées  des  plus  elorieufes 
fins.  Quand  vn  artifan  veut 
faire  vn  bel  ouurage  auparauant 
il  forme  fes  idées  , trafle  fes 
defleins,  & drefle  fes  patrons. 
Dieu  mefmc  voulut  garder  ce 
procédé  en  la  création  du  mon- 
de , ou  premièrement  il  tira  du 
néant  la  matière  meflée , confufe 
& informe  ; pour  par  apres  di- 
ftinguer  en  icelle  les  formes  & 
cfpeces  de  toutes  chofes.  Il  créa 
le  Ciel  & la  Terre  obfcurs,  & fans 
ornement  , & puis  les  agença 
fuccefliuement  de  toute  la  per- 
fedion  de  l’Vniuers.Le  Créateur 
nauoit  pas  befoing  d’eftude , 
pourperfedionner,  & accomplir 
Ion  ceuure  ; mais  c’eftoit  pour 
nous  inftruire  en  la  procedure 
de  nos  adions.  C?r  Muand 
rhomtne  veut  faire  quelque 
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• à'eS.  ïoftpL  L?art*  $ 
buure  qui  foit  bka  parfaite,  il 
faut  qu'il  s'y  difpofe  par  des  pe- 
tits commeacemens  , & ^u'îl 
eifaye  en  pauure  matière  , cc 
qu  il  a deflein  de  perfeéèionner 
en  quelque  ehofe  de  pris  , que  . 
fi  la  première  matière  de  lès  pa- 
trons eft  de  quelque  valeur,  cét 
vn  ligne  euident,  & infalliblc  du 
grand  ellat  qu’il  fait  de  ce  qu'il 
a delfeignè. 

Dieu  eft  vn  ouuricr  d’infinie 
perfedion  , il  a voulu  faire  vn 
ceuure  en  rincarnation  de  fon 
fils  , qu’il  ne  peut  pas  plus  efti- 
mer  qu’il  fait , & pour  nous  efle» 
uer  à luy  eftrc  femblables  en 
cette  eftime  ,&  par  elle  a toutes 
fes  perfedions  & fes  gloires  , il 
la  figurée  , & comme  on  dit  cra- 
yonnée fur  des  chofes  fî  excel- 
lentes , & des  fîgnificatioiis  fî 
admirables  , que  quand  nous  les 
coiifiderons  de  près  , nous  en 
fommes  tous  rauis. 

Saind  lofepha  ferai  de  coadlu- 
- A a '7” 
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teur  cil  cét  œuure  du  grand 
confeil  de  Dieu , doneques  Dieu 
en  doit  auoir  fait  le  portrait  en 
l’ancienne  loy , laquelle  n’a  ferui 
que  de  figure  , de  crayon,  & 
d’ombrage  pour  relcuer  l’Euan- 
gile.  Or  les  grandeurs , & prero- 
gatiues  de  ce  Sainâ  incompara- 
ble, ne  peuuent  pas  éclater  da- 
uantage  , que  par  la  figure  que 
Dieu  nous  en  à laifle  , en  la  per- 
fonne  de  l’ancien  patriarche  Jo- 
feph.  La  vie  duquel  comme  di- 
fent  Saind  Bernard , Saind  Ber-  . 
nardin , & Gerfon  a efté  vn  por- 
traid:  au  vif  du  Noftre.Ce  qui  eft 
à mon  aduis  vn  des  plus  grands 
fondements  que  nous  puifïions 
auoir  des  mérités,  & excellences 
de  Saind  lofeph  par  defl'us  fous 
les  autres  Sainds  , & de  l’afte- 
dion , & deuotion  que  nous  de-  • 
uons  auoir  enuers  luy  par  defius 
tous  les  autres  ( toufîours  apres  . 
fon  Efpoufe  la  faerée  Mere  de 
Dieu  ) de  voir  que  cét  vn  Saind 
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de  S.  Jcfeph.  I.  Part,  j 
fi  releué,  que  Tvn  des  plus  grands 
perfonnages  qui  foie  iamais  efte 
au  monde  , & qui  à efté  fi  par- 
fait, que  les  Sainds  Peres  font, 
pris  pour  la  figure  du  Sauueur 
ou  monde  ; nous  fert  de  ta- 
bleau, & de  crayon  pour  defcoii- 
urir  les  perfedions  merueillcu- 
fesqueDieua  mis  dans  Saind 
lofeph , tant  il  Pa  rendu  ferabla- 
ble  a fon  bien  aymé  fils. 

Cela  eftant,ce  miroir  nous 
efclairera  fur  tous  les  points  des 
grandeurs  & excellences  de 
Saind  lofeph  qui  font  douteux 
parmy  certains  hommes  qu’il  y ' 
a peu  affedionnez  aux  chofes 
grandes  & releuées , pour  auoir 
leurs  cœurs  par  trop  attachez 
aux  balTes  & raualées.  Saind 
lofeph  eft  fi  grand  qu’il  ne  peut 
eftre  compris  ny  demeurer  dans 
des  cœurs  fi  petits,  & des  efprits 
■ fi  Hmitez  ; mais  afin  de  le  ra- 
courcir  en  forte  qu’il  puilfe  eftre 
dans  l’amour , & dans  la  deuo- 

A 5 
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tion  de  tout  le  monde  ; contem- 
plons fes  perfeftions  , & fes  ex- 
cellences dans  le  miroir  où  elles 
font  reuerberées:&  pour  ce  faire 
lettons  les  yeux  fur  lliiftoire  que 
leSaind  Efprit  nous  defcrit  de 
Fancien  lofeph. 

le  laifle  a part  maintenant  la 
fîgnifîcation  du  nom  de  lofeph. 

ne  veut  dire  autre  chofe  que 
grandeur  ^ accroiflancc' , aug- 
mentation, carSainâ:  lofeph  eft 
AhRéu  tellement  accrcuen  vertu  , en 
tji  fuper  grâce , & en  mérite,  & eftdeuemi 
•iw»w  ho-  Çi  grand  que  iamais  perfonne  ne 
Mor%k  peu  atteindre  que  fa  feule  Ef- 
).  tom,  5.  pc^ufe  la  Mere  de  Dieu.  le  ncpar- 
leray  pas  non  plus  de  Famour 
que  lacob  portoit  à lofeph  par 
delTus  tous  fes  autres  enfans. 
ifrâèTétv.  Car  Famour  que  Dieu  a porté  , 
rem  porte  d Sainjâ:  lolèph  par 

ïc-  (JelTus  tous  les  hommes  & les 
^^*^**^r  Anges  fe  verra  clairement  par 
lies  âitts.  îi<>us  dirons  cy  apres. 

iSm.  57.  le  viens  à dcu;c  grands,  tcfmoi.. 


Digitized  by  Google 


àe  S.  lofeph,  I,  Part.  J 
gnages  que  leCiel  dôna  des  rares 
perë<5^ions  du  premier  lofepli 
& de  Tes  vertus  auec  excellence 
fur  fes  freres , par  deux  diuers 
fonges  admirables  qui  (è  font 
accomplis  en  Saind  lofeph» 
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;^p  pCIij 

* ' 

Veux  fanges  merueilleux 
queujl  lofeph  fils  de  îacohy 
^ui  fe font  accomplis  en 
; Nodre  grand  Sainil 
lafeph  Pere  de 
Ufus'Chrifl^ 

CHAPITRE  IL 

E premier  fonge  de 
Tancien  lofeph  fut 
que  Dieu  luy  repre- 
fenta  en  dormant 
comme  luy  . & fes  freres  eftoient 
dans  vn  champ  ,'2iuqucl  ils  rc- 
cueilloient  des  moilTofls,&  apres 
auoir  lié  leurs  gerbes  , celle  de 
lofeph  fe  haufla  tout  à coup  au 
milieu  de  toutes , & fe  tint  droi- 
te pendant  que  les  autres  de- 
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dâ  S.  Jofeph.  /.  V art.  ç 

meuroieat  baffes  & inclinées 
pour  luy  faire  lareuerence  & l’a- 
dorer. Par  ce  fonge  , Dieu  nous 
voulut  monftrer  combien 


les  mérités  de  noftrc  glorieux 
Pere  Saind:  lofeph  Efpoux  de  la 
Vierge  Très* Sainte  Noftre  Da- 
me & maiftreffe,  fiirpaffoient  le^ 
mérités  de  tous  lesSainéls.  Ca.rGr.wum 
il  a eu  pour  champ  de  Tes  moif-  frumenti 
fons  cette  terre  beniffe  , & très- 
fcrtile,qui  a frudific  nô  feulemét 
au  Centuple,  mais  à l’infiny  luy  ^^hU  vt<r^ 
rendant  la  gerbe  infinie  de  ctrmvirgh 
grain  diuin  de  ce  froment 
eûeuz  qui  tomba  du  fein  de  Dieu 
dans  les  flancs  de  ion  Efpoufè,^**  ^ 
pour  multiplier  en  couronnes 
immortelles  pour  tous  les  Saints. 

Sainét  lofeph  effant  marié  auec 
la  Vierge  fans  Tâuair  touchée  ; 
mais  ainfl  que  lofeph  qui  rtpo- 


fant  dans  fon  liâ  cueilloir  • des 


gerbes  qu’il  n’auoit  pas  femées  , 
il  la  trouua  remplie  du  S Efprit, 
dit  S.  Math,  fon  ventre  rempd  de 
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1 0 Eminentes  Grandeurs 
là  gerbe  diuine  du  fils  de  Dica,’ 
&:  Ibn  ame  pleine  de  toute  la  fplé- 
deur  des  grâces , des  dons,&  des 
fruits  du^.Efprit.  La  gerbedôques 
eft  compofée  de  tous  les  trefors 
de  la  diuinité,  & de  tous  les  bics 
de  la  grâce  6c  de  la  nature  que  le 
S.  Efprit  lia  enfeuîbie  dans  les 
chaftes  blancs  de  fou  Efpoulc  pour 
luy,  le  faifaiit.  en.  cela.  Pere  du 
Fils  de  Dieu. 

pieu  âuoit  donné  vne  Ic^  aux 
enfans  d’Ifraël,  laquelle  portoit 
que  lors  ou' vu  home  marié  vieil? 
droit  à deceder  fans  enfans  , 
Ton  frere  feroit  obligé  d’crpoufci; 
la  vefuej&  luy  donner  des  enfans 
qui  fuçcedairent  au  defunéè  ; S, 
lofeph  auoic  fait  vœu  de  virgini- 
té perpétuelle , comme  ie  vous, 
fèray  voir  en  fon  lieu,&  par  con-. 
fequét  incapable  d’auoir  des  en-» 
fans.  Ceft  pourquoy:  le  S.  Efprit' 
iuy  veut  feruir  de  frere  , & fufei-ï 
«1-  ter  des  enfans  à fon  Erpoufe  auec; 

fon  côfentemét,au  naoios  iater-> 
thM.'  in  vj>f,  Qerf^  in 
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de  S,  lofiph.  Vért.  L . 

■pretatifjdit  Gerfon , le  S.  EfpMt 
donc  furuenant  en  la  Sainac 
Vierge , il  luy  fit  conceuoir  d’vne  Maria  per 
façon  toute  diuine  le  Verbe  Fils  fpirhHm 
de  Dieu  , lôfeph 
le  Sain<ft  Elprit  en  fa  place  , verù 

qu*il  rende  fon  Efpoufe  enceinte  ^eîinur^ 
du  Fils  de  Dieu,&  le  Sainû  Efprit  pretatiuo^ 
prend  la  place  de  lofeph  pour  le 
rendre  Pere  de  lefus  félon  laloy,  25^, 
fans  que  luy  mefme  doiue  ny  epifl,  yu. 
puilTe  prétendre  la  qualité 
Pere.  Cela  eft  referné  au  perç/»/'^*^: 
Eternel,  & à Sainft  lofeph, lequel  ^ 
a eilé  vetitabletnét  Pere.  de  lefus-  patin  te- 
Chrift , pere  par  réputation,  putatif*. < 

par  curatelle , & pere  par  gene- 
ration , non  fienne  ains  de  la  Vi- 
erge  fa  femme  &fon  Efpoufe 
Sainét  Chryfofiome.  Gerfon  pattrr g 

tre  le  tiltre  de  pere  Nourriflîer 
luy  veut  donner  le  tiltre  de  vray 
pere , pour  raifon  du  Manage 
dautanr  que  les  corps  desEipon-  vî^nù^ 
lès  font  transférés  aux  EfpouXj.va^p»* 
donc  tout  ce  qui  naiftra 

iL  6, 
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i.  CoK  7.  doit  eftre  dit  appartenir  au  niarW 

ra**virgi,  9** droits  du  corps 
fffi  ccrfo.  virginal  , ontpafle  a S.  lofeph, 
rit  ad  10.  Voyons,  dit-il , fî  en  quelque  fa- 
fef  h ira.  çon  lefus-Chrift  peut  eftre  dit 
appften*'’.  a“  «orps  de  Sain* 
fi  ttiiqna  loleph,  5ain6t  Auguftineftenco- 
ratioae  TC  de  cc  mefnic  aduis  , non  feu- 
lement,dit  ce  grand  Saind,  par 

^chridum  ittîproprieté , mais 

encore  tres-proprement  , il  fe 

que  lefus  Chrift  eft 
Or/  His  de  iofeph  , parce  qu’il  eft 
fo-  véritablement  fils  de  Marie  , & 
çonfequent  en  cela  plus  ri- 
froprieta.  ^ P^“s  beureux  que  s’il  euft 
fe  , fed  efté  Pere  naturel  de  tous  les 
ptopriiffi.  Sain<fts  du  Paradis.  Tout  ainfî 
"pLAfi.  qufcçluy-là  feroit  plus  riche 
tiJ  icfe.  porteroit  vne  gerbe  d elpics 

)hi  ^4. M à grain  d’or,  charge^e  de  perles  & 
-^errjjtmè  de  diamans  , que  celuy  qui  en 
fi^:u4  efi  awroit  cent  mille  de  bled. 

^ gloire,  quel 

**  honneur,  8c  qu’elle  prerogatiue 
pour  Sâin^  Iofeph  > lors  que 
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marchant  à la  tefte  de  tous  les 
bien-heureux,  portant  chafcun 
l*cnfeigne  de  fes  trophées  , & la 
’ gerbe  de  fes  mérités  , comme 
S.  Pierre  porte  les  clefs  de  la 
grâce  ; Sainét  Paul  refpée  de 
la  parole  de  Dieu  > Sainâ: 

André  la  Croix,S  lean  le  Calice, 

Saind  Laurens  le  gril,  & ainfî 
tous  les  autres  portantes  manipu^ 
los  fuosyùi2iC\xn  auec  fes  trophées, 

& la  gerbe  de  fes  moifïbns.Saind: 
lofeph  porte  Tenfant  lefiis  pour  ; 

gerbe  de  fes  mérités , à laquelle 
toutes  les  gerbes  des  Bien-heu-  , 

reux  font  adoration  fupreme,  i 

& fe  tiennent  deuant  elle  fort  ' 

baflès  & rempantes , pour  exal- 
ter tant  qu’ils  peuuent  l’Epoux 
de  leur  Reyne.  Tout  le  Paradis 
eftoit  rauy  en  admiration,  àit 
Sainél  Chrifoftome  , de  voir  admira^ 
Saind  Paul  portant  l’eftendard 
de  lefus  - ChriR.  Que  deuoient 
ils  faire  voyant  Saind  lofeph 
portant  lefus  - Chrifi:  fnefme»  lum. 
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chrifûfi.  Comme  vn  pere  porte  fon  cher 
Homil.  de  fils , & Comme  le  Pere  Eternel 
Lmud.  porte  fon  Fils  vnique  ? La  Sa- 
crée  Vierge  tient  lefus  dVne 
main , Saind  lofeph  le  tient  de 
Tautre  : relTemblant  â fes  deux 
qui  portoient  le  raifin  de  la  terre 
de  promi/fion  pour  conuier  tous, 
les  mortels  à cette  Patrie  Cele- 
fte  , à cette  terre  promife  qui: 
coule  le  laid,  & le  miel  des  déli- 
ces Celeôes  & des  confolations 
éternelles. 

Le  fécond  fonge  qui  annonça: 
cette  grandeur  de  lofeph  , fut 
qu'il  vit  en  fonge  le  Soleil,la  Lu-^ 
ne  & les  Eftoiles  qui  l'adoroient 
fur  la  terre.  Qu^i  eft  ce  qu’onu 
puilTe  dire  auec  vérité  auok  eftér 
adoré  fur  la  terre,  du  Soleil , de: 
la  Lune,  & des  Eftoiles  finon  no— 
ftre  grand  Saind  lofeph?  Perfon- 
ne  ne  peut  douter  que  lefus  ne. 
foit  vray  Soleil  , & la  Vierge  la: 
^ . . Lune  fans  macule  î & que  tous: 
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reluifantes  dans  l’Eternité.  Or 
lefus  , la  Vierge  , & tous  le«  u. 
Sainârs  ont  (î  parfaiéiemêt  aymé 
5ainéc  lofeph  qu’on  peut  dire 
non  feulement  qu’ils^  le  cherif* 
foient,  ains  mefme  qu’ils  l’ado- 
roient.  Et  dans  le  Ciel  ils  luy 
portent  encor  cet  amour,  & cet- 
te reuerence  , ainfî  qu’il  pleuft  à 
noftre  Seigneur  le  faire  voir  à 
Sainde  Gertrude , laquelle  aper^ 
çeut  que  tandis  qu’on  chantoit 
rOiïîce  au  Chœur , & qu’on  pro^ 
nonçoitce  faind  nom  de  Iofeph>  Ta/4^ 
tous  les  Sainds  dans  le  Ciel  pUudh 


bailfaient  la  telle  par  honneurj 
fe  regârdoient  les  vns  les.  autres 
auec  des  tefinoignages  de  ioye,  torh  nu- 
& d’allcgrelTe  pour  l’honneur  triter  ho.- 


qu’on  luy  rendoit  en  terre.  Et  noratHr, 
ce  qui  eft  dauantage  tous  ceux 
qui  auoient  l’honneur  de  (e 
cognoiftre,  elloient  eu  le  voyant 
feifis  de  fon  amour  : car  il. 


eftoit  (i  beau , (i  doux  , & ag* 
^eabk  fi  grauc^pailxble 
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dent,  humble  , ôc  débonnaire 
que  par  tout  où  il  paroiflbit  fc 
faifoit  corne  adorer  des  bons,  & 
mefme  quelque  Autheur  raportè, 
que  quand  il  partit  d’Egipte, 
tous  fes  voifins  raccompagnè- 
rent la  larme  à l’oeil.  L’amour 
eftoit  caufe  que  lefus  & la -Vier- 
ge prenoient  tant  de  plailir  à le 
feruir , & à luy  obeyr , que  tous 
ceux  qui  l’ont  confideré  , n’ont 
iamais  eu  difficulté  de  le  chérir, 
de  luy  porter  vne  deuotiô  toute 
particulière,  de  luy  rendre  tous 
les  feruices  dont  ils  fe  font  peu 
imaginer  ,&  de  rechercher  par 
ce  moyen  les  bonnes  grâces,  U 
les  faueurs  du  Pere  de  lefus- 
Chrift,  apres  lefquelles  toutes 
les  bonnes  âmes  doiuent  foufpi- 
rerdetout  leur  cœur,  comme 
apres  vne  marque  des  plus  afl’ea- 
rées  de  leur  predeftination. 

O lefeph  mieux  feruy  en  quel- 
que façon  fur  la  terre,  que  Dieu 
mefoie  furies  Cieux } car  h Dieu 
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cft  feruy  des  Anges  là  haut  dans 
le  Ciel;  Dieu,  faMere,  & les 
Anges  Pont  feruy  en  terre: car 
en  cft'eft  Dieu  homme  s*cft  prifé 
de  faire  fcs  commandemens  ; de 
le  feruir,  de  luy  donner  de  Peau 
à lauer  les  mains  ; la  Vierge  auf- 
fi  à luy  aprefter  à manger  , auec 
toute  Paftedion  qu^elle  pouuoit, 
de  faire  fa  couche,  coudre  fes 
chemifes  & blanchir  fon  linge  de 
fes  royales  mains.  La  robe  poli- 
mite  que  lacob  fit  â fon  fils 
lofèphen  figure  de  Pamour  qu*il 
luy  portoit  ,fe  peut  elle  compa- 
rer à la  moincft-e  chemife  que 
noftre  Dame  fit  à sô  cher  Efpoux? 
ny  toutes  ces  careffes  aux  fa- 
ueurs , & aux  foins  que  refus  a 
rendu  à Sain(5i:  lofeph?  Les  ca- 
relfes  qu'on’faifoit  à lofeph,  cau- 
- foient  de  Penuie , & de  la  ialou- 
fîe  à fes  frères  ; mais  les  faneurs 
de  noftre  grand  Saind  lofeph 
rapportent  des  contentemens  fi 
inexplicables  à toutes  les  bon^ 
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nés  âmes , qu'il  n’y  en  a point  de 
parfaitement  bonne  qui  n’aye 
vn  extreme  contentement  que 
Saint  lofeph  Toit  le  plus  grand 
Saint  de  Paradis  \ le  plus  ayme 
de  ïefus,  &de  Marie,  & adoré 
de  tous  les  Bienheureux* 


erp 


Di  :_-oogk 


de  S.  tofeph,  L Fart,  ï ^ 


BS  Ê^  ■£<*»?►  6^ 

9t^  4^  1^  *^vm  w «V»  ^ «4^ 


D’  'vn  dtttre  rare  îefmoignage 
des  Eminentes  G tandems 
deSainillofèph  dans  l"hi^ 
floire  de  l'ancien  lofeph^ 
fon  portrait» 


CHAPITRE  IIi; 


m 


E vois  vn  autre  excel- 
lent Iteûnoignage  de 
TEminente  Sainteté 
de  noftre  grand  Saind 
lofeph  dans  Thiftoire  de  l*An- 
cic  n lofeph  fon  portrait  ^ & c’eft 
la  grande  bonté  de  fon  amc  qu^l 
fit  paroiftre  enuers  fa  MaiftrelTe, 
lors  qu’eftant  aceufé  par  elle, 
dVne  faute  (î  deshonnefte  & (î 
deshonnorante  > comme  ceUa 
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qu’elle  luy  impofoit , toutefois 
ce  faind  Adolefccnt  luy  fut  fi  bon 
qu'il  n’ouurit  iamais  la  bouche 
pour  la  récriminer.  Il  pouuoit 
produire  pour  fa  deffcnce  de  fort 
bonnes  preuues  de  fa  Chafleté  ; 
& des  expériences  qu’on  auoit  eu 
dans  cette  maifon  de  fa  pudeur, 
& intégrité  parfaidc  , mais  il 
ayma  mieux  fe  taire,  & fe  laifTer 
couler  dans  vn  fonds  de  croton, 
que  de  ietter  la  moindre  tache 
fur  la'  réputation  de  fa  Maiftref- 
fe  & aceufant  fa  propre  beau- 
té comme  vn  crime , fe  condam- 
ner foy-mefme  à vneprifdn  per- 
pétuelle ; afin  que  s’oftant  la  li- 
berté, il  oilat  aufii  à fa  beauté  le 
pouuoir  d’exercer  vn  Empire 
quiluyeftoit  pire^Ôc  plus  odieux 
que  la  captiuité  , voire  que  la 
mort  mefme. 

Mais  voyez  ie  vous  prie  où 
cét  abbaificment  le  fit  monter. 
Son  Maiftre  auoit  vne  fille  le 
plus  bel  ouurage  de  Dieu , & la 
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plus  accomplie  qu’on  pouuoit 
remarquer  pour  lors  dans  la  na- 
ture humaine;  fort  chafte,  & fort 
honnefte;  mais  au  refte  dVne  hu- 
meur fî  releuée , pour  ne  dire  (î 
defdaigneufe , q«’elle  mefprifoit 
tous  les  hommes  du  monde , & 
croyoit  que  fa  beauté  n’eftoit 
crcée  que  pour  quelque  Diuini- 
té  ; mais  le  Dieu  de  fa  beauté  ne 
tarda  gueres  à venir;  car  lo- 
fcph  ayant  efté  tiré  *de  prifon 
pour  fauuer  TEgip te,  & vifitant 
la  ville  d’Hefîopoiis,  il  alla  voir 
le  pere  de  cette  fille  qui  depuis 
le  temps  qu’il  l’auoit  feruy,  auoit 
efté  fait  grand  Preftre  des  Idoles  'g  \ 
de  ce  lieu  là.  Cette  fille  le  l^a-  ; s g 
chant  eu t defir  de  le  voir  à caule  p f li\ 
du  bruit  qui  s’efpandit  par  tout 
de  fa  rare  beauté,  & de  fa  grande 
fortune.  Mais  comme  les  plus 
beaux  yeux  font  d’ordinaire  les 
plus  amoureux,ainfi  que  les  plus 
beaux  criftaux  allument  de  plus 
belles  flammes,  elle  fut  fi  elprife 
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de  fon  amour  par  ce  fenl  regard 
qu'elle  alla  fupplier  incontinant 
fbn  pere  de  vouloir  faire  traittcr 
fon  Mariage  par  le  Roy  Pharaon 
auec  lofeph. 

Vous  plaift-ii  de  voir  mainte- 
nant comme  tour  cela  n'eft  que 
Pombre,  &Iâ  figure  de  noftre  in- 
comparable  Saind  lofeph  ? Con- 
fidercz  cét  homme  fans  pair, 
beaucoup  plus  chafte  que  l’autre; 
car  non  fe'ulement  il  rcfufe  les 
plaifîrs  deffendus  de  Tadultere, 
& fuit  le  blafme  de  la  trahifbn, 
mais  fe  priue  mefme  de  ceux  du 
Mariage,&  recognoiflant  fa  fem- 
me la  facrée  Vierge  enceinte, 
ayme  mieux  fe  condamner  foy 
mefme  à vn  banniffement  perpé- 
tuel, &fe  priuer  pour  toufiours 
de  la  compagnie  de  fon  Efpoufe, 
la  plus  belle  , la  plus  accomplie, 
& la  plus  aymablequi  aye  iamais 
elle  , ny  qui  fera  îamais  en  tout 
i’vniuers,  pluftoft  que  de  former 
k moindre  reproche  contre  fon 
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innocence.  Il  fit  celapour  garder  ^ 
fidelité  à fon  Dieu.Or  comme  en 
la  vertu  il  a furpaflé  l’ancien 
lofeph.  Dieu  aulE  l’a  auantagé  en 
ia  recompenlè  d’icclle  ; car  non 
feulement  il  Tcleua  à la  dignité 
de  gendre , mais  de  plus  à la 
priuauté  d’Efpoux  de  fon  Efp ou- 
ïe, rayant  rendu  tel  qu’il  a peu 
gouuerner  la  Vierge  fans  en  faire 
ialoux  le  Sainft  Efprit  fon  pre- 
micf  Elpoux. 

Confiderez  cette  beauté  de 
Koftre  Dame  digne  dVnDieu; 
«lleaefté  communiquée  à Sain<5t 
lofeph , & ce  grand  Sainâ:  en  ce 
^ariageareceu  tous  les  plus  ri- 
ches & précieux  ioyaux  de  la 
grâce  ,&  tous  les  plus  excellens 
gages  de  la  gloire,  qui  furent  ia- 
mais  concédé  aux  hommes  & 
aux  Anges  ; pour  le  dot  de  fa 
femme.  Mais  puifquc  le  Pere 
£temel  eft  tout  piiiflant , qu’eft 
ce  qu’il  aura  épargné  pour  bien 
marier  fa  fille  ^aée , & iuy  don- 
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. nervri  riche  > & puiflant  mary  ? 
c’eft  pourquoy  il  la  luy  donna 
V toute  pleine  de  grâce , afin  qu*e- 
ftant  fait  Seigneur  de  la  terre , il 
le  fut  auffi  du  fruid  ; Maiftre  de 
la  Mine,  & de  For,  delà  fontai- 
ne , & de  la  liqueur. 

De  forte  que. nous  pouuons 
dire  en  quelque  façon  quelHu- 
inanité  facrée  duFils  deDieu,ap- 
U înflît.  partient  à Saind  lofeph , à caufe 

fangtres- 
Efpoufe,  d’autaiit  que 
comme  dit  rinftitut,ce  qui  croift 
ou  eft  bafty  au  fonds  d*autruy,eft 
auMaiftre  du  fôdsrla  fôtaine  qui 
fort  en  voftre  iardin  vous  ap- 
partient , les  rofes  qui  naiflent 
de  vos  rofiers  font  à vous  ; & fi 
les  arbres  de  vos  vergers  por- 
toient  des  pommes  d’or,  qui 
pourroit  contredire  qu'elles  ne 
fuflent  voftresPDonques'le  fruid 
de  la  terre  Virginale,  eft  félon  le 
droid  à Saind  lofeph  : donques 
tous  les  biens  de  l’Eglife  luy  ap- 
partiendront 
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appartiendrôt  en  quelque  fôrte  : 
donques  nous  luy  ferons  rede- 
uables  de  noftre  Rédemption. 

•Car  fi  le  Fils  de  Dieu  nous  ara- 
•cheptez  par  fon  fâng,&  qùcle 
fang  foit  cftc'puifé  dans  les  flancs 
•de  l’tfpoufe  de  5aindt  lofeph , & 
puis  nourry. , alimenté  , & aug> 

•nientéj  par  les  labeurs  , & par  les 
Tueurs  de  Sainâ:  ioTepb , -qui  tra- 
‘uailloitpourgaigncr  le  pain  que 
îefus  mangeoit  ,'qüi  doutera  que 
'noftre  Rédemption  né  foit  aucu- 
nemét  fîenne,  Ôc  quTl  ne  meritaft: 
le  beau  tiltre  dlionUeur  que  lujr  sains  /« 
donne  Sainét  Bernard,d’ayde , dç  terris mê* 
de  compagnon  tres-fidele 
grand  Myftere  de  noftre 
demption  ? Heureux  donc  mille,  deiifi- 
& mille  fois  les  trauaux  qui  furet  mus.  s., 
fandificz  par  des  intentions  fi 
pures,  & fi  releuécs  : heureufes • ** 
les  fueurs  qui  furent  offertes  au 
Pere  Eternel  pour  le  feruice  du 
Verbe  Incarné , pour  fournir  à 
eét  Agneau  fans  macule,  dequpy 
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nourrir,  alimenter, & augmenter 
le  fang  qu’il  deuoit  par  apres 
oUrir  en  Sacrifice  fur  l’Autel  de 
la  Croix  pour  tout  le  Genre  hu- 
main. O fortunez  trauaux  l o 
precieüfcs  fueurs  qui  ont  acquis 
a Sainét  lofeph  ce  beau  tiltre , & 
cette  incomparable  qualité,  de 
Coadiuteur  auec  lefus  & Marie 
en  la  Rédemption  du  Monde. 

Nous  pouuons  bien  donc  nous 
eferier,  &dire  à Sainél  lofeph,  ô 
Saind  & le  ^plus  Sainét  de  tous 
les  Sainds  apres  Icfus  , ^ Marie, 
& le  Trefor  tres-fainâ:  de  toute 
Saindctc.  O lofeph  ! fi  Saind, 
que  par  vottre  Saindeté  ^ per- 
fedion  auez  eu  IVfaged^^cét  im- 
merife  Trefor  de  Saindété  , non 
comme  les  autres  SÀinds  qui 
i’ont  eu  en  qualité  denfans;mais 
vous  Tauez  eu  au^  authorité,  & 
ïurilHidion  de  ^niary.  O riche 
fermier  âr^uion  a donné  la  terre 
benifte  , qui  rapporte  non  eule- 
inent  au  cent  uple^mais  va  fruid  ' 

•i  ■ 
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<i'infinie  pcrfeâ:ion.‘  O riche  ! 6c 
' diligent  Marchand  y à qui  on  a 
commis  le  vaifleaa  chargé  du 
grain  Diuin,  du  froment  des  Et 
leuz,&  de  toutes  les  danrées  Ce^ 

Jeiles  pour  la  fandification  da 
Monde,  O Orfeure  iuduftrieux, 

4 qui  on  a baillé  en  pur  don  les 
minières  de  l’or  Diuin,dont  font  . 
efté  forgées  les  piftoles  qu’il  a fal- 
lu douer  pour  noftre  rançon  1 O 
fage  Pilote  qui  auez  gouuetné 
TArclie  de  ce  Diuin  Noc  qui 
.noasafauué  du  deluge^  & in- 
ondation du  péché  ; O curieux  r,f 
jardinier  qui  aucz  eu  en  voftre  conditm 
commandement  le  iardin  des 
de  lices  de  Dieu , qui  eft  diuine- 
ment  ageace  de  toutes  les  fleurs 
des  grâces  , & de  toutes  fortes  ^ •virtn- 
d’odeurs  des  vertus.  O excellent 
Laboureur,  à qui  on  a donné  en 
garde  non  le  Paradis  terreftre,où 
f Adam  fut  créé-,  ains  le  Paradis 
Virginalou  Dieus’eftfaid  hom^ 
me  pour  nous  rappellèr  au  Pi^ 

* «-k 
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iS  T>es  Eminentes  GfAnâettrs 
vJere  radis,  duquel  Adam  nous  auoît 
fait  chaffer.Lâ  vous  auez  la  fôtai- 
ne  pleine  dVne  liqueur  Celefte  -, 
<jui  diftille  le  meilleur  du  Ciel, 
ia  Creme,  & ambrofie  de  la  Grâ- 
ce , pour  arrofer  toutes  les  val- 
lées de  la  terreyqui  font  les  âmes 
humbles.  Là  vous  auez  le  riche 
fleuue  de  Phifon  qui  fécondé  ea 
veine  d'or  très  fin  toute  la  terre 
où  vous  le  voulez  faire  couler. 

Grand  S'aind  lolèph  vous  elles 
cetopulent  Roy  de  Tir  qui  auez 
en  voltre  pouuoir  le  Mont  Liban, 
-d’où  il  fournit  à Salomon  tous 
les  bois  de  Cedre  qui  furent 
neceflaires  pour  la  confirudion 
«du  Temple  de  Hierufalem.  Vous 
elles  cet'  artificieux  Charpen- 
tier qui  feul  fçauez  parfaite- 
ment couper  le  bois  dont  mon 
5auueiir  fe  fert  pour  fon  chariot 
Royal  5 Car  quand  il  ell  que- 
ilion  de  faire  à ce  Dîuin  Sa- 
lomon vne  littiere  Nuptiale 
dans  nos  âmes,  il  n’y  a perfon- 
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de  S.Iofêph.  J . Partit,  2^ 
ne  qui  fçache.fî  bien  aiufter 
comme  vous  , cette  charpante 
Miftique  de  l’Imitation  des 
vertus^de  voftrc  Saindte  EfpQUf- 
fe. 
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^ Des  'EmintnHs  GrandeHrs 
iJc:fe3c:fe 
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De  U très-grande  EJhme  quC' 
le  'Roy  Pharaon  fit  de  l'  An^ 
cien  lôfeph  , & de  la  fuhli^ 
me  dignité  a laquelle  il  l*e fi 
leua  en fiuite  de  cela  -,  e!s* 
te  tout  en  dgure  de,  noflrc  . < 
Sainci  loleph., 

CHAPITRE  IV. 


V M inuenire  poUri-» 

tAÎem  viriim  ^ni 
plenm  fit», 

Pourrions  nous  trou- 

ueren  tout  le  monde  vn  autre 
homme  fêmblable  à Jofeph,qui 
fut  remply  dVn  efprit  tout  di- 
uin  comme  luy  ? difoit  le  Roy 
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Pharaon  parlant  de  Tancien  lo- 
fèph  5 du  Mary  de  la  belle  Aie- 
mette.  Voyez-vous  comme  va 
Payen  iugeoir  que  lofeph  eftok 
tout  diuin , & qu’il  n’auoit  pas 
fon  fêmbJable  au  monde  ? èc 
nous,  voudrions  nous  croire  que 
Dieu  ne  rendit  pas  ndftre  grand 
Sainâ  Iofeph,lt  cfïuin  qu’il  n’cuft 
pas  fon  pareil , pour  efpoufer  fa 
chere  Mere , & la  douce  fille  ? à 
Dieu  ne  plaife  que  nous  en  ayons- 
feulement  la  penféel  Pour  moy 
ie  tiens  pour  tout  afleuré  que 
iamais  aucun  Efooux  n’a  elle 
plus  fortable  à fa  femme,  ny  au- 
cune Efpoufe  à fon  Mary,  que 
Saind  lofeph  à noftre  Dame , &: 
noftre  Dame  àSaindIofeph;pour/4r>'^/i/i 
la  grande  reffemblance  qu’il  y fimo  tn4- 
auoit  entre  eu^  deux,  autant  qu’if 
eftoit  poffible  , tant  en  beauté 
corporelle  , comme  en  vertu  ymiUtuia: 
faindeté,  & perfedion  par  def- 
fos  toutes  les  pures 
qui  ont  iamais  paru  > 
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^tJtChri’ 
jinm  filin 
[hü  nul- 
lum  hO’- 
miaem  > 
Vfltcrea- 
tUTAm 
nlinm  if($ 
Amauit 
virgê  fi- 
eut  lo- 
feph,hufi. 
ffrm»  it, 
fit. 

Cum  om- 
Tlia  qUÂ 
JutvxorU 
fint  viri 
Credo 
quod  he»~ 
tu  vhgo 
îotU  the- 
faurum 
' tordu  fui 
quem  h" 
ffph  reei- 
fere  pote- 
rut  et  li- 
hrulijfi- 
mîi  ex- 
hihehut. 

S.  Berijur- 
dig. 


q 1 Des  Emirtentes  Grandeurs 
roiftront  iamais  au  monde;  ie  ne 
doute  point  que  la  Sainâre  Vier- 
ge ne  côtribuat  beaucoup  à ren- 
dre Saind;  lofeph  tout  diuin,  car 
puis  qu’elle  atouiîours  eu  le  pou; 
noir  d’impetrer  tant  de  biens  aux; 
hommes , mefmes  aux  ennemys. 
de  fôn-Fils,  & à.fes  amys  de  û m- 
blimes  grâces  , que  ne  deuoit 
elle  pas  taire  pour  fon.  Eipoux, 
qu’elleaymoit,&  honiîôroit  plus, 
que  tout  le  refte  des  hoipmes? 
Elle  luy  defcouuroit  fouuent 
les.threforsdefon  ame,  & elle 
luy  en  faifoit  part  , rcmplilTant 
très  volontiers , & libéralement 
toute  la  capacité4u  cœur  de  fon; 
Elpoux.  Cela  eflanr,  fe  peut  on 
imaginer  vne  créature  plus  riche 
des  biens  fpirituels,plus  Sainde^. 
plus  parfaite , & plus  diuinc  que 
Saind  lofeph  apres  lefus  & Ma- 
irie? 

‘ Et  non  feulement  Pharaon  iu- 
gea  que  P Ancié  lofeph  eftoit  tout 
Diuin,  mais  aufîî  qu’il  eftoit  orne 
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db  toutes  les  plus  belles  quali- 
tez  qui  fe  font  admirer  pariny; 
les  hommes.  En  fuite  dequoy  il 
réleua  aux  charges  de  grand  y 
maiftre  d'hoftel  de  là  maifon  > ôC' 
de  Conneftable  de  fonRoyaume,  * 

Illuy  donna  pouuoir  abfolu  fur 
toutes  chofes,  le  rendant  en  tout 
efgal  àfoy  mefme , lî  ce  n*eft  au 
Sceptre  Royal  qu*il  fe  referua*.  . 
pourfoy.  flluy  mit  au  doit  la^ 
bague  qu’il  portoit  en  /à  main;: 
il  le  couurit  de  fa  pourpre  Royale, , 

& luy  ictta.  au  col  fon  carquant,, 

& apres  l’auoir  ainlî  équipé  eni 
Roy,  le  fit  monter  dans  fon  fer- 
cond  carrofie  Royal , procédé  G?»*  4>- 
Par  vn  héraut  qui  crioit  par  tout 
qu^  tout  le  monde  eufi  à fiechir- 
îe  gcnoiiii  deuant  luy , & que  l’oni 
feeut  que  le  Roy  l’auoit  coa-r- 
IHtué  grand  maillrej  de.  toute: 
l’Egypte. 

Cela  veut  dire  qu’il-  luy  dbn>- 
na pouuoir  de  faire  tant  de  bié&  * 

R.  y 
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34  ^fninentfs  Grandeurs 
de  conférer  tant  de  grâces , & de 
faneurs  , & d’odroyer  tant  de 
Priuileges  aux^hommes  que  bon 
luy  fembleroit  , car  il  portoit 
l’anneau  du  Roy  pour  feeler  toii- 
• tes  fortes  de  patentes , breuets--, 
& lettres  Royaux.  Il  luy  donna 
Empire,  & commandement  fur 
toute  la  milice, pour,  pouuoir  par 
force  d’armes  ranger  foubs  fon 
obeiffance  ceux  qui  ne  vpudroiéc 
pas  s’y  aifubiettir  par  amour-: 
l’ayant  fait  chef  de  tous  fes  or- 
dres de  Cbeualiers  par  ce  collier 
d’or  qu’il  portoit.  Il  luy  partagea 
encore  fes  reuenuës  en. luy  par- 
tageant fa  pourpre.  Il  luy  com- 
muniqua l’honneur  , & l’authori- 
té  Royale , le  faifant  afleoir  dans 
le  fécond  carroffe  de  fon  Ro- 
yaume , enfin  le  fît  appeikr  Sau- 
ueur  du  Monde. 

Or  voyons  maintenant  fi  le 
Roy  de  tout  le  monde  à fait  au- 
tant pour  le  Mary^  de  la,  Fille^ 
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, & de}a  Mere  de  Dieu.,  comme 
le  Roy  Pharaon  pour  le  mary  dè 
la  fille  du  Preftre  de;  fc5  Idoles*  ^ ^ 
Mais  auant  que  palTer  plus  ou- 
tre ie  vous  aduertis  que  vous  ne 
vous  efionniez  pas  fi  vous  vous 
trouuez  côtraind  d'aduoüer  que 
laperfedion  des  Séraphins,  & 
la  dignité  des  Apoftres  eft  infe- 
rieure aux  vertus , - perfeélions ,, 

& qualitez  de  ce  Saind  incompa- 
rable. levons,  aduertis  d'auoir 
vncœur  généreux- & releué.  qui. 
ne  penfe  pas  raualer  rhonneiir 
des  autres  Sainds  en  leur  préfé- 
rant cettuy-ey  qui  eft  lenompav 
reil  parmy.  les  hommes,  l’exaltaê- 
tion  duquel  ne  peut  eftre  en.  au- 
cune façon  rabbaifl'ement  des; 
autres. 

Voyons  donc  fi  rEmpereur  de: 
ï:Vniuers.à  dfleué  noftre  grandi 
Saind  lofeph  à de  fi  belles  char^- 
ges  que  celles  de  eét  ancien  Ije»»- 
.,,y oyons  s’il  s’en  peut  troia-^ 

B 6j 
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5 6 Dts  'Eminentes  Grandeurs 
ucr  en  la.  maifon  de  Dieu , & eiti 
tout  Ton  Royaume  de  plus  gran- 
des que  les  charges  & offices  de 
Sainâ:  lofeph  ? Les  premières, 
de  l*£glife  font  celles  des. 
fpiritut  Apoftres  : mais  que  font  tous  les. 
Apoftres  au  prix  de  Sainâ:  Iq-. 
s.  feph  ? il  les  furpaffe  autant  en, 
mérités  j en  grâces  , & en  gloire, 
que  le  tiltre  de  pcre  effiplus  que 
lenom  de  feruitcur  , & d’oÆcier.„ 
Les  Apoftres  ne  . font  que  fcrui-. 
teurs  , ôt  officiers  de  mon  Sau-. 
üeur;  mais  Sainâ  lofeph  eft  Pcre. 

. Ôr combien  eftimez.vous  plus, 

voftre  pere  que  voftre  • fcruite ur>, 
croyez  auffi.tres-afleurement  que 
lefus-Chrift»  qui  l^ait. faire  vn  fî, 
bin  iugement , & eftime  de  tou-  • 
t es  chofes  , n*eftime  pas  moins 
celuy  qu'il  a efleu  , & adopté 
pour  pere , que  vous  le  vo- 
itrc. 

uk\]  Theodoric  Roy  des  Gots  , a«  • ^ 
i,.  rapport  de  Caffiodorc^difoit  que, 
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les  enfans  adoptifs  eftoient  bien: 
plus  excellents  que  les  naturels,  ^ 
pource  qu’ils  auoient  vne  plus, 
noble  caufe  qui  eftoit  Téledion. 

& le  iugement  qui  les  enfintoit. 

Or  SainA  lofeph  eiloit..  vn  pere- 
que  réledion  '&  le  iugement  de- 
Dieu  auoit  fait  fôn . Pere , & non  • 
pas  la.chair  J combien  donc  doit 
il  eftre  plus /excellent  pereqtie: 
s’il  eftoit  pere  charnel  ? 

Pour  rendre  cecy  plus  clair  il. 
faut  que  vous  fçachiez  que  nul 
de  nous  autres  mortels  n’a  Peftre: 
auaiit  qu’il  foithls , à raiCon  de- 
quoy  perfonne  n’eft  digne-  ny- 
de  roüange  , nyde  blâme  s’il  a- 
' fonpere  vertueux  ou  vitieuxt, 
car  n’ayant  ny  eftre  ny  vie.  auant 
que  d’eftre  fils  ,.il  n’a  pas  efté  en. 
fon  pouuoir.  de  choifîr.fon  pere,. 
ou.de  le  refufen . Mais  fi  quelr 
quVn  eftoit  auant  que  d’eftre  fils , 

& qu’il  fut  en  fon  pouuoir  d’eflire 
fon  pere  , félon  l’éledion  qu’il 
fejrpit,  il  ajLiroit.d.u.  mérite,  on.du- 
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demerite.S’il  les  choififToit  boitsi. 

& vertueux,  ii  en  deuroitauoir* 
de  l’honneur  , fi  mefchans 
vicieux,du  vitupéré,  & infemie.. 
Or  lefus-Chrift  auant  que  d’eftre* 
fils  de  l’homme  auoit  Tétre  dir- 
uin , & incrée  de  toute /Eternité?- . 
il  luy  touchoit  donc  d’eflire  fes 
pere  & mere  comme  il  iles> 
vouloit , & fa  volonté  ne  pouuoit: 
eftrequede  les  auoir  bons;  &: 
fur  tout  que  sainâ:  lofeph  & la  ^ 
Vierge  fuffent  les  meilleures- 
perfonnes  qui  foient  créées,  afia 
qu’aiicun  ne  puifie  auoir  cette. 
excellence  par  deifus  lefus- 
Chrift  d’éftre  fils  de  meilleurs-, 

y 

parens  queiuy. 

Donques  Je  Verbe  Etemel  U 
voulu  créerS.Iofcph  pour  luy  fer- 
uirde  Pere  , cette  éle<aion  pour; 
auoir  toutes  les  perféâions  qui 
luy  font  deuës  , deuoit  eftre 
accompagnée  d’affedions  now 
communes  , ains  d*vn  parfait 
mour  de  ^ -ex^ers  fon  pere^. 
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dè  5.  lofèph.  I.  Parti  39^? 
& partant-  il  falloit  qu’il  le  ren-  - 
dit  Vil  homme,  âuqueL  n’y  euft- 
rien  à-  defirer,deSain<S:, de  grand, 
de  magnifique,  puis  qu’il  ;smpor- 
' te  vue  paternité  qui-n’^a  pas  fon 
efgale  en  la  nature.Et  quoy  qu’en- 
«fFet  lefusfoit  fon  Créateur  & s6 
Pere  , &-  que  Sainâ:  lofeph  fok  fa 
créature  , & fon  feruiteur , ne- 
antmoins  il  luy  donna  le  nom, 
la  reflémblance , l’bÆcc  , & l’au- 
thoritéde  pere  qui  eft  vne  di- 
gnité en  quelque  façon  infinie, 
à raifon  de  l’infinité  du  Verbe,, 
auquel  elle  fe  portoit  direde- 
ment'  comme  à fon- propre  ter- 
me. 


Cét  viîe  maxime  receué  de 
toute  la  PhiJofophie  que  ce  qui  ft*premi 
eft  moindre  en-vn  ordre  fupe- 
perieur,  & plus  grand  & 
excellent  que  ce  qui  eft  plus-  re- 
leué-envn  ordre  inferieur  ; iu- 
gez  de  la  fi  la  dignité  de  pere  de 
lefus  laquelle  appartient  à l’on- 
dre.de  rvnipn;hypoftatique,n’eft-. 


' ^ 
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Nm  »x$-  P^s  plus  excellente  que  celle  déS; 
ftimo  Apoftrcs , & du  Sainâ:  precurfeur  * 
frobnhile  qui  ne  font  comprifes  que  dans 
ordre  plus  bas  , à ;fçauoir -, 
fierium  celuy  de  la  grâce  fanetifiante  ? 

ftf- tout  ce  que  les  plus  grands: 
feph  Sainds  ont  peu  obtenir  de  plus; 

î"  g”"**  > ^ P^“*  remarquable  i 

aida  ,yî  ça ïfléd'eftre appeliez,  &d’eftre 
ülterius  cn  cfFed:  5 enfans.  adoptifs  de 
ordtnU  Dieu  i mais  d eftre  pere  de  Dieu, 
fo^e  dut  eftreferué  pourvu  feul  Saint 
Skures.  loleph  , & denie  a tout  autre., 
iik  9.  de  Noftrc  Seigneur  en  à appeliez 
Angeiii.  plufieurs  , la  Merc  , fon  Frere 

^joan  perfonne  n’a  ia- 

Afrf/*/.  appellé  Pere  de  lefus- 

Chrifl , que  le  Pere  Eternel 
Sainâ:  lofeph. 

De  là  vient-  que  quelques; 
Sainds  Dodeurs  ont  remarqué, 
que  quand,  nous  entendons  en 
la  fainde  Efcriture  ,_que  Dieui 
s*éft  apparu,  & a parlé  à quel- 
ques fainds  Perfonnagcs  , ce 
n’.eitoit  pas  Dieu  melme  qui. 
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lîeui*  apparoirtbit  ou  qui  leur- 
parloit,  mais  bien  quelque  An- 
ge Lieutenant  de  Dieu  qui  par- 
loit en  fa  perfbnne.  Mais  quand 
lefus-Chriftfutbaptifé  au  iardin 
par  Saind:  lean  Baptifte , & qu’il 
futouye  vne  voix  qui  lcconfef- 
foit  pour  fon  Fils , alors  c’eftoit 
Dieu  mefme,c*efl:oit  le  Pere  Eter- 
nel, & non  point  vn  Ange,  car 
Dieu  n*a  iamais  voulu  donner  à 
aucun  Ange  vntiltre  (î  glorieux^ 
ny  vne  dignité,  fi  eminente  çonif^ 
me  eft  celle  de  Pere  du  Fils  dfe 
DieUé  11  n’a  voulu  qu’aucun  le 
prononça  non  pas  feulement  vncj 
ibis.  Il  n’y  a dans  le  Ciel  qu’vnc: 
perfonne  Diuine , qui  porte  le 
tiltre , & la  dignité  de  Pere  du. 

. Verbe  inçreé  ; & il  n’y  a fur  la 
terre  quVne  perfonne  creée  qui 
porte  le  tiltre  , & la  dignité  de 
Pere  du  mefme  Verbe  incarné.. 
Et  ce  qu’aefté  refiifé  aux  Anges, 
mefme  pour  vn  feul  momét , il  a 
efté  concédé,  à Sainéllpfeph.touÇ: 
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4î  Des  Eminentes  Grandeur*' 
le  cours  de  fa  vie.  Faueur  fi  rare 
qu’elle  fuppofe  eu  ce  grand. 
Sainâ:  vne  grâce  qui  tient-  quafi; 
de  rinfiny. 

Saind  lofeph  accompliflbit 
les  deuoirs  > & obligations  de 
cette  charge  auec  tant  d’amour, 
de  contentement,  de  foin,  & vi- 
gilance; que  fans  laEoy.  iamais  le 
Mode  n?eut  perdu  ectts  opinion 
qu’il  eftoit  vray  Fere  charnel  du 
Verbe  Incarné..  Quoy?.  trauailler 
iufques  à perdre  haleine  pour 
entretenir  ce  DiUin  Enfant,, 
ieufner  fouuent  au  pain,  &à. 
l’eau , fe  l’oftant  de  fa  propre 
bouche  pour  \le  mettte  dans.  la> 
fknne  pouf  l’entretenir  en- 
façon  que  tien  ne  luy  manquai!  ? 
fe  bannir  de  Ton  pays , quitter* 
parens,  maifon,  & tout , & s’en- 
fuir en  vu  Royaume  éloigné  pour? 
le  fauuer  ? fe  rendre  criminel, 
enners  fon  Roy  temporel, & cou- 
rir rifque  de  fa  vie  , pour  la  luy- 
conferuer  s font-ce  des. 
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d’autre  que  dVu  Pere  , & que 
d’vn  tres-bon  Pere?  Ah  î il  eftoit 
bien  donc  *raifonnablc  que  le 
Monde  luy  donna  ce  beau  tiltre 
‘ 'de  Pere  de  lefus-Chrill  : & non 
feulement  le  peuple, mais  encore 
là  Vierge,  & le  mefme  lefus- 
Chrift  qui  içauoient  bien  ’,  qu’il 
n’eftoit  pas  procédé  de  luy;mais 
ils  le  faifoient  par  ce  que  le  Pere 
Eternel  luy  auoit  communique 
dVne  façon  toute  admirable,  & 
extraordinaire  le  nom,  Pofficc, 
la  fuperidrité,  & autres  proprie- 
. tezdefa  paternité  enuers  lefus; 
le  Sauueur  du  Monde.  Auflî  No- 
ftre  'Sauueur  qui  ne  peut  eftre 
mefeoghoifTanf  de  l’amour  qu’oh: 
luy  porte,,  ^ecèuan^  tous  les. 
tours  de  Sainél  lofcph  des  ferui- 
ces  dignes  de  Pere  luy  rendoit 
fans  faillir  des  deuoirs  d’amour, 
& de  refped  , conuenables  à vU; 
tel  Fils,&  comme  iamais  Pcfe  ne^ 
refl'entit  tant  de  tendreflés,& 
n’apportat  tant  de  foin,  enuersiv 
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fonfils  vnique  comme  lofeph- 
enuers  lefus  ; auflî  iamais  fils. 
i>’eut  tant  d’aftedion  , nydereC- 
ped  pour  fon  Pere  comme  lefus 
en  eut  pour  lofeph.  Heureux 
donc  mille  fois  Saind  lofeph  au 
delà  de  tout  ce  que  les  Anges,  & 
ks  hommes  en  pourrokm  coa- 
ceuoki 
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* 

D^e  trois  gyanâijflmes  Faneurs 
mtre  les  autres  que  SainÛ 
Jofcph  a eu  de  cet 
Amour  fur  tous  les 
' SainBs. 

CHAPITRE  V. 


^ E T amour  fut  caufe 
que  Saind  lofepli 
receut  trois  grandif* 

fîmes  faneurs  entre 

toutes  les  autres,  La  première 
fut  de  luy  pouuoir  dire  auec 
quelque  refl'emblance  au  Pere 
Eternel.  Vous  elles  mon  Fils^-^*‘®^* 
-auquel  ie  me  fuis  pieu  , venez 
"VOUS  afleoir  au  prez  de  moy  à 
mon  coûé  droit  ; viuezâmata- 


Digitized  by  Googic 


I^es  Eminenles  'Grandeurs 
ble  .du  pain  que  i’ay  gaigné  â la 
iueur  de  mon  vifage , puifque  ie 
fuis  fi  heureux  que  de  faire  viure. 
corporellement  celuy  qui  donne 
la  vie  à toutes  chofes.  O Dieu  1 
quels  remerciements  , quelles 
adious  de  grâces  luy  rendoic 
moa  Sauueuf,pour  tous  les  mor- 
' ceatix  qu’il  luy  coupoit  ? Car 
puis  qu’il  eftoit  venu > pour  enfei- 
gnerpar  fon  exemple  aux  enfans 
la  gratitude  , & la  recognoiflan- 
ce  qu’ils  doiuent  portera  leurs 
parens  , fans  doute  quil en pro- 
duifoit  des  adions  admirables 
qui  remplifibient  Saind  lofeph 
de  tant  de  'contentemens  (voyât 
corne  il  luy  tefmoignoit  d’auoir 
aggreables  fes  feruices  ) ' que 
iamais  les  Anges  n’en  eurent 
tant  au  Ciel , qu’il  en  auoit  en 
terre. 

La  fécondé  faneur,  qui  eft  en- 
core plus  mignarde  eft  la  grande 
familiarité  qu’il  eut  auec  Noftre 
Seigneur,  Helas  pour  en  parler 


Digiiized  by  Google 


l 

de  s,  Jofiph.  /.  Part,  4^^ 
"il  faiidroit  auoir  efté  prefent,aux 
baifersjembraffemetis  , carefles, 
colloques  , deuis  dont  il  fut 
fauocifé  Tefpace  de  trente  ans 
qu’il  fut  en  la  compagnie  du 
^erbe  Incarné;  Car  il  tft  certain 
que  Pieule  fit  viure  iufqiies  à 
tant  que  Noftre  Seigneur  fut 
'dans  l’aage  d-homme  parfaid 
pour  pouuoir  afiifter  la  faiiide 
Mere  en  (ès  neceflitea  corporel- 
les, & luy  feruir  de  Fils^de  Mary, 
de  Pcre  en  la  place  de  S.  lo- 
feph.  Durant  tout  ce  temps-là  il 
couchoit  auec  luy  dans  vn  lid  à 
•part  , parceque  s’eftant  priué 
iibrement,&  volontairement  des 
richefies'^,  & des  biens  de  la  ter- 
tre , pour  mieux  pofl'cder  Dieu 
fonvnique  Trefor  (comme  nous 
^dirons  en  Ton  lieu)  il  eft  bien 
croyable  .qu’ils  n’àuoient  pas 
moyen  d’auoir  xhacun  fon  lid, 
‘Outre  que  lefus-Gbrift  eftoitbien 
•content  de  coucher  auec  fon 
Pere  Saind  lofeph.  Ndiantpas 
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-à  propos  qu’eftant  grand  il  cou-’ 
chatauecfa  fainde  Mere,  pour 
neeontreuenir  eft  rien  à la  de- 
cence  ordinaire  de  la  vie  humain 
•ne.  O Dku  quelles  faneurs  ! 

Con  fiderez  le  Vous  prie,(î  vous  ‘ 
^ufïiez  efté  en  ce  temps-lâ  , & 
que  vous  eulïîez  peu  tenir  l’en- 
fant lefus  entre  vos  bras  l’efpace 
dVn  quart  d’heure  feulement , 
euflîez  vous  voulu  clianger  ce 
bon-heur  auec  toute  la  félicité 
des  Anges  ? Ah  l .Saind  lofeph 
ne  le  tenoit  pas  vn  quart  d’heu^ 
re,mais  toutes  les  nuids,  & tout 
autant  de  temps  qu’il  luy  plai- 
foit,  ambureufement  ferré  con- 
tre fa  poitrine.  Auec  quel  Saind 
a't’il  iamais  vfé  de  cette  fraii*- 
chife  ? à qui  a-t’il  iamais  per-, 
mis  ces  priuautez  ? auec  quelle 
créature,  ny  au  Ciel,  ny  en  la  ter- 
re l’amour  fubftatiel  s’eft  il  com- 
muniqué auec  plus  d’abondan- 
ce ,*  & de  familiarité  ? il  n’y  en 
a point  apres  la.Reyiie  des  An-  . 

ges 
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ges  qui  aye  obtenu  cette  fa-  rixifg 
■ueur  plus  abondamment  que  (bn  frhret 
Efpoux  fans  pair.  î*'' 

Si  tous  les  Sainds  particulière- 
ment  Saind  Ambroife , s*efton- 
nent  tant  de  voir  la  priuauté  moffs, 

' permife  à Sainét  lean  TEuange-  G#r/.  iit- 
lifte,  dé  s’eftre  couché  à table  va 
petit  efpace  de  temps  fur  l’efto- 
mach  de  fou  Maiftre,&  Seigneur, 
qu’euflent  - ils  dit  ft  le  mefme 
Seigneur  fe  fut  couché  dans  le 
fein  de  ce  Difciple,  vne  partie  du 
iour,  ou  bien  les  nuits  entières? 
cela  qui  eut  fembléft  rare,&fî 
extraordinaire , eftoit  ordinaire 
àSaind  lofeph.  Car Ton  giron, 
fes  bras,  & fon  eftomach , furent 
toufiours  la  couche  fleuriflantc 
de  TEfpoux  de  nos  âmes.  Là  il 
prenoit  fon  doux  fommeil  , là  il  ' 
ioüoit  eftant  enfant  ; & iettoit 
mille  & mille  fois  fes  bras 
amoureux  à l’entour  de  fon  col  ; 
luy  donnoit  mille  & mille  bai- 
fers  de  fa  diuine  bouche , & luy 
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£aifoit  vne  infinité  id’autres  ca- 
Teffes , la  moindre  defquelles 
«ftoit  plus  que  ruffifante  de  lùy 
deîlramperfon  ame  de  toutes  les 
douceurs  du  Paradis, & d’embra»- 
fer  fon  cœur  de  toutes  les  ardeurs 
des  Séraphins. 

Confiderez , ma  chere  ame,  fî 
vne  feule  reprefentation  imagi- 
naire de  quelque  Myftere  de 
^noftre  Rédemption  ; ou  fi  quel- 
ques efpeces  corporelles  auec 
lefquelles  ce  débonnaire  Sauueur 
eft  parfois  apparu , tantoft  por- 
tant fa  Croix , tantoft  cloué  en 
•icelle,  ou  autrement,  ont  eu  tant 
de  pouuoir  que  de  faire  fortir 
hors  deux  mefmes  les  plus  grâds 
Sainds,comme  les  Sainds  Fran- 
çois, lesSainasDominiques,les 
Sainftes  Tlierefes  , & infinis  au- 
tres ^aiiKtSjde  les  embraferdVn 
feu  Diuin  quiconfumoit,  & leurs 
corps, & leurs  ames,&  les  faifoit. 
fondre  comme  la  cire  aux  ray Qs 
du  iofeii  ; de  les  faire  crier  que. 
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c'eftoit  afiez  , & demander  à ^ 
Dieu  qû’il  luy  pleut  de  modercï' 
fes  ardeurs  , où  deftacher  tout 
d’vn  coup  le  Ikn  de  leurs  corps 
miferables  , qu’ils  ii’auoient  plus 
moyen  de  les  fupporter  fans  . 
mourir.  Ah  l que  deuons  nous 
croire  de  Saind  lofeph  qui  iouïf- 
foit  toutes  & quantesfois,  & aufli 
long  temps  qu’il  voaloit  non 
d’vne  vifîon  imaginaire,  non  des 
fimples  elpeces,  mais  de  la  vraye 
^reeile  prefence  de  fon  enfant 
lefus  , qui  tenoit  toufîours  de- 
uant  (es  yeut , où  entre  fes  bras 
celuy  fur  lequel  le  Pete  Eternel 
luy  auoit  concédé  vn  pouuoir  de 
de  Pere  ? 4h  1 il  ne  lançoit  pas 
vn  regard  amoureux  fur  fon  ay- 
mable  lefus  , qu’il  ne  fut  auifi- 
toft  rccompenfé  d’vn  furcroit 
d’amour,il  ne  luy  donnoit  pas  vn 
baifer , qu’incontinent  il  n’en  ré- 
cent vn  autre  , qui  feruoit  d’ac- 
-croiflement  à fes  premières  flam- 
mes. Ah  I qu'il  pouuoit  bien 
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mieux  dire  que  le  Prophète  Icrc- 
mie,on  à allumé  dans  mon  cœur, 
& renfermé  dans  més  osvn  feu 
qui  me  côfume.  O ouy,  ouy,  vne 
oeillade,  vn regard  amoureux, vn 
baifer,vn  embraflemét, vne  parole 
de  ce  diuin  Enfant , c’eftoit  tout 
autant  de  flammes  de  feu  , non 
gregeois  mais  Diuin  , que  mon 
Sauueur  iettoit  dans  cet  eûo- 
mach  paternel  , pour  embrafer 
fon  cœur,  afin  que  Saind  lofeph 
fut  le  brafîer  inextinguible  de  de- 


uotion  , pour  allumer  toutes  les 
âmes  qui  luy  feroient  dcuotes. 
Y a-t’il  perfonne  ,dit  Dieu  , qui 
puifle  cacher  des  charbons  ar- 
dans  dans  le  pan  de  fa  robe  fans 
* qu’elle  fe  brûle ?tout  lefus  n’efioit 
, que  feu  , & flamrne  , fes  gcftes  , 
fes  deportemens  , fes  paroles, fes 
foufpirs,  fes  œillades  , ces  chc- 
ueux , fes  habiüments,  tout  tout, 
tout  tenoit  du  feu  diuin  qui  elloit 
caché  dans  fon  fein , & tout  fai- 
foit  fi  fort  enflammer  le  cœur  de 
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Saind  lofeph  , que  tous  ks  fleu- 
ues  du  monde , toutes  les  abyG 
mes  d’eau,  & toutes  les  ondes 
de  la  mer  ne  l’euffent  peu  amor-  , 
tir,  ny  mefme  raffroidir. 

Si  deux  ou  trois  paroles  que  le 
Diuin  Sauueur  de  nos  âmes  dit  à ô 
deux  de  cesDifciplespar  chemin,  rfe- 
leur  mirent  vn  feu  fi  pétillant  7»^ 
dans  le  cçeur,  qu’ils  cftoient  tous 
ardans  de  fon  amour  ; quoy  que 
ce  ne  fut  qu’en  paffant  qu’il  leur  vi«.  Luc. 
parla;  bon  Dieu,tant  de  paroles,  »4* 
tant  de  propos  , tant  de  careflès. 
tant  de  communications  i & or- 
dinaires , & extraordinaires  que 
Sainéi  lofeph  recueillit , & puifa 
. de  fa  bouche , & de  fon  cœur  di- 
uin, non  comme  bluettes  &c(- 
tincelles  comme  les  Difciples 
fufdits  , ny  comme  charbons  ar- 
dans ainfî  que  le  Prophète  Ifaye,  ifaye.6;. 
mais  comme  lampes  ardantes  de 
feu,&  de  flamme  , & comme  bra- 
flers  tous  entiers  , quels  incén- 
dies  d’amour  deuoient  elles  faire 

i c . } 


Digitized  by  Google 


54  Eminentes  Grandeurs 
en  fon  ame  ? Ah  I ii  eft  certai» 
que  fon.  cœur  fut  efpris  dVn  fi 
grand  embrafemeiit  que  ce  fut 
vne  merueilie  comme  cent,& 
cét  fois  il  n^efclatat  & ne  s'ouurit 
pour  donner  paflage  à ces  diuk 
fies  flammes.  Et  (le  moindre  de 
fês  fentimens  amoureux  eftoit 


plus  que  fuffifant  ■ de  luy  rauir 
î’ame  du  corps  , fi  celuy.  qui  les. 
caufoit  UC  Teuft  retenue.  Et  pour 
'moy  ie  tiens  pour  toutxertaia 
que  fon  embrafement  eftoit  tel 
qu’il  furpaflbit  tous  les  entendc-r 


De  amore  hommes. , & des  An- 

lofeph  ges  , & qu’il  n’y  a que  celuy  qui 
erga  Deü  allumoit  ce  feu  & celuy  qui  en. 
tin^uM  eftoit  bruflc  qui  le  puiflent  com- 
prendre  : c’eftpourquoy  ie  m’en 


veux  taire. 


La  troifiefme  faueur  plus  gran . 
de  encore,  & plus  admirable  que 


les  deux  precedentes  eftlafoub- 


miflion, dépendance , & obeiflan- 
ce  de  nOftre  Seigneur  aux  vo- 
lontcz  de  Saind  lofeph  , 
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Dieu  luy  ayant  voulu  donner 
ce  priuilege  , de  pouuoir  com^ 
mander  au  Soleil  de  luftice,  de 
Parrefter  , le  pouffer  & conduire 
félon  fa  volonté  , qui  eft  vne 
authorité  telle  qu'elle  tient  de  . 
Pifinité  , n'eftant  pas  poliible 
que  Dieu  authorife  plus  yn  hom- 
me , que  ce  qu'il  auoit  fait  Sainâ: 
lofeph  , luy  ayant  donné  com- 
mandement fur  (on  Fils- , & fur  fa 
Mere , qui  eft  plus  que  de  luy  . 
donner  le  gouuernement  de  tout, 
le  monde?  car  peut  on  comparer 
cent  million*  de  moivks  auec  le. 
petit  doigt  de  lefuS’-Chrift  • 
tous  les  reglemensde  lacoridui-d 
te  dq  monde  auec  les  ordres  des  i 
aaions  duFils  de  Dieu  humani- 
fé  ? & (îlaperfonne  eft  ^utant^ 
plus  grande.  & plus  reletiee  > que , 
plus  ceux  à qui  elle  commande . 

' font  bons  & parfaits  ; ne  dirons 
nous  pas  que  Saina  lofeph  eftoit 
arriué  au  plus  haut  degré  de 
Sainaeté,  & perfeaion  auquel! 
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ivsenpM--  firnpie  créature  puifle  inon- 
fAhiiieer  ter,piiifqae  ce  grand  Dieu  qui 
a tout  créé  , & qui  a donné  les 
loyx  à fes  Créatures  , (cachant 
Vefwfuh-  cette  loy  eftoit  eftablie 

iitJerat  ^^^ns  Tordrc  & eftat  de  la  repu- 
^Ahrù , is  blique  humaine,  que  les  peres 
f*/  /«•  auroientpouuoir  fur  leurs  enfana 
Turo^lrn  *^^turels,ou  adoptifSj&  les  maria 
é*  foitpi.  femmes;  Nonobftan^ 

Oerf.  fit,  tout  cela  il  voulut  adopter  Saina 
lofeph  pour  fon  Pere , & mettre 
entre  fes  mains  les  refnes  de  foa 
gouuernement  , & de  fa  conduis 
te  humaine  >luy  donner  (à 'Mere 
pour  Efpoufê , & par  ce  moyen 
Juy  donner  ample  pouuoir  de 
conîmander  au  Roy  , & à la 
Reyne  de  rVniuèrs?  Cequi  de- 
uroit  eftre  capable  dé  faire  efton- 
ner  le  Ciel  , & la  Terre  , & de 
caufer  de  l’admiration  aux 
hommes,  & aux  Anges  de  voir 
que  lefus  & Marie  ont  vn  fupe- 
rieur  fur  la  terre,  O Dieu  l que 
, vous  nous,  faites  bien  voir  qn’ü 
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n*appartient  qu’aux  chofes  gran- 
des de  s’humilier , ny  qu’à  vous 
d’exalter  les  petites. 

Or  cette  fubiedion  qui  tef- 
moigne  rhurarlité  d’vn  Dieu,  re-  Dew  bo^ 
leue  grandement  l’excellence,  & 
la  grandeur  de  Sain<5t  lafeph. 

Dieu  obéît  à Sainft  lofeph.  Ceft 
vne  humilité  fans  exemple  î ^ 
Saind  lofeph  commande  à Dieu, 
e^eft  vne  fublimiré  fans  pareille  ; 

Ccluy  qui  a créé  i*aurore , bafti 
le  Soleil , & donné  la  loy  aux  hUmitat 
Aftres,s’eft  aflujetty  à vn  pauure  JtKefoch. 
artifan,  qui  petit  dire  ^aec  veri- 
té,  qu'il  a v,i  tel  fiqet  en  fa  mai- 
fon  que  Dieu  melmc  nen  f^au-yr^,  ^j^ 
roit  auoir  de  plus  grand  ny  de 
ineüleur. 
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Suite^  de  la  rnepne 
matière. 


C H A P I T R E V I. 


A R ce  que  nous  ve-. 
M nons  4e  dire  cy-def-, 
^ nous  deuons,  in^ 
sSâ  ferer&  donner  cette.- 
ioüange  toute  particulière  ànp- 
llre  grand  Sâinéè  lofeph;  que  fa; 
yojjonté  eftoit  fî  parfaite  , & fi  a- . 
juftée  auec  la  diuine,  qifelle.: 
pouuoit  feruir  de  loy , & de  ré- 
glé à celle  de  /efus-Chfift,  lequel 
: entant  qu'homme  eftoit  de  vo- 
lonté fi  conforme  aiicc  Dieu 
qu'il  luy  eftoit  impolfiblc.^ 
d'auoir  vn  Inouuement  contrai-, 
5-  r.e:  Fuifque  do\\ç^  il  a voului  rev 
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gler  cette  volonté  fi  fainde  par 
celle  de  fainét  lofeph  , il  eft  cer- 
tain qu’elle  deuoit  eftre  la  plus 
fainéteda  plus  parfaite,  & la  plus 
iufte  , qu’aucune  pure  créature 
puilFc  auoir  apres  la  Sacrée 
Vierge.  De  là  eft  que  TEuangeli- 
fte  l’appelle  l’homme  iufte  par 
excellence , &-  l’Ange  l’appelle 
Fils  de  Dauid  qui  auoit  le  cœur- 
ajufté  & conforme  à‘  celuy  de: 
Dieu.Poür  cela  Saind  lofeph  eft 
Fils  de  Dauid  pour  ce  que  fom 
cœur  eÛoit  félon  le  cœur  de* 
Dieu.  Mais  il  le  furpaffe  , en  ce- 
que  Dauid  auoit  le  cœur  pour* 

. accomplir  les  ordonnances; 
qu’il  receuoit  de  la^  volonté.  Di- 
ninej  mais  Saind  lofeph  outre* 
celaa  efté  fi  Iufte  qu’il  a peu  don- 
ner à lefus-Chirft  pnefmes  les:; 
ordres  dé  fà  volonté  pour  - lesj 
reglements  de  fésaétions.. 

Gr  qui'  ne  voit  maintenant: 
l’excellence  de  SstinVt  lofiph  par* 
delfus  ^aiisies.Sàiaéts,  pui^.  qu’.iii 
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n’y  a eu  que  fon  Efpoufe  Sacrée,; 
& luy  qui  ayent  eu  la  volonté  ff 
iuftc  , fî  faiacâe  > & fi  parfaite, 
qu’elle  aye  peu  eftre  l’objet  de 
i’obeïflance  d’vn  Dieu  incarné  ? 
C^llc  Sainteté  efire  celle 
à qui  le  Pere  Eternel  a voulu 
donner  le  pouuoir  de  comman- 
à la  Majefté  Infinie  de  fou  Fils  ^ 
qu’il  fe  conformaft  à leur  vo- 
lonté Piamais  aucun  autre  Saind 
n'eft  paruenu  à plus  grande  fa-  ' 
. ueur , que  d’auoir  la  grâce  de 
plaire  à Dieu , fe  <;onforniant , & 
fe  réglant  en  toutes  fes  avions 
félon  le  modèle , & le  niueau  de 
laDiuine  volonté,.  Alors  tu  co- 
gnoifiras  , dit  Çicu'par  fon , Pro- 
phete,que  ie  t'^ayme  extrême- 
ment quand  tu  duras  rhonneur 
que  ie  t’appelle  ma  volonté  ca 
'fa-  toy»  *Vocabtns  volontasmea  in  ea. 
Ceux  qui  ont  mieuy  porté  ce- 
nom  font  les  plus  grâds  Sainds, 
qui  ont  efté  les  plus  aduantagez. 
cn^raee  ea  cette  yie^  &kspl«s 
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efleucz  en  gloice  dans  le  Ciel- 
Mais  outre  que  Dieu  à commu- 
niqué à S.Iofeph  plus  parfaitemet 
qu’à  nul  autre  , d’eftre  appellé  la 
volonté  de  Dieu  en  luy  ; Il  luy  ea 
a faiél  encore  vne  autre  incom- 
parable, qui  cft  de  le  pouuoir 
appciler  non  feulement  ma  vo- 
lonté en  toy  , ains  ta  volonté  en 
moy  : Car  durant  refpace  de 
trente  ans  ou  enuiron , Noftre 
Sauueur  a mis  peine  de  luy  com- 
plaire , accompliflTant  en  tout,  & 
par  tout  fes  commandemens,  & 
fon  bon  plaifir.  Et  mefme  dans 
les  deux,  il  femble  qu’if  fe  plaift: 
toufiours  à fe  conformer  à fa  vo- 
lonté. le  fçay  par  experienee , dit 
fa  grande  Deuote,  noftre  Sera- 
phiqueMere  Sainde  Tiierefe,que 
Noftre  Se^neur  veut  que  nous 
cognoiftions  cobienSainâlofephi 
a de  pouuoir  auprès  de  luy.  Car 
tout  ainft  qu’eftant  encore  en 
terre,il  s’alfujettit  à fes  commaiu 
demeos^  parce  qu’ayant  nom  de. 
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Pere  ,&  eftant  foii  Nourifîîer  j-Ôr 
Gouueriieur  ; il  luy  potiuoit 
commander , de  mefmc  au  Ciel 
il  fait  tout  ce  qu’il  luy  deman* 
de. 

Qui  ne  s’eftbnnera  d’entendre 
dire  cette  merueille  de  la  puiC- 
fance>&  grandeur  de  Sainâ:  lo- 
feph  ; car  fi  tous  les  Sanôs  fonr 
fi  rauis,  & fi  hors  d’eux-mefmes, 
quand  ils  confiderent  l’excez  de-^ 
la  bonté  Diuine,  qui  iouïfiant  de 
l’objet  de  fon  immenfe , & infinie- 
volupté,  afibuye  de  foy^mefme 
tres-parfaitemét , tres-contente,, 
& tres-heureufe  de  toute  Eterni- 
té : daigne  neantmoins  prendre* 
plaifir  que  fa  créature  luy  obeïf— 
fe,  &fatisfaflc  à fes  commande* 
mens?  qui  ne  fé  pafmera  de 
voir  qu’il  a vn  extreme  contente- 
ment d’obeïr  à la^  Vierge  , & àf 
Saind.  lofeph  ? erat 
mis.  ^ ' 

• Ah  ! que  nous  pouuons  bien* 
dçmj^^r  icjT' , Dominf. 
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homo  magnificoi  eum  ? Grand  ^ 
Dieu  qu'eft  ce  que  l*homme  que 
vous  en  laffiez  tant  d'eftat?  qui' 
comprendra  cette  merueiile  ? 
n’eftoit-ce  pas  aflez  pour  nous 
remplir  d’admiration  & d’efton- 
ncmentj  que  vous  euffiez  donné* 
à rhomme  l’honneur  de  vous 
confacrer  Ton  coeur3&  vous  vouer- 
tous  fes  humbles  feruices  ? Fai* 
loit-il  encore  que  nous  fuflions. 
dignes  d’admirer  , & adorer 
rinefFable  faneur  que  vous  auez 
faide  au  grand-  Sainét  lofeph  de- 
luy  dedier  & confacrer  voflré- 
c<Eur  ,&luy  vouer-  voftre  très-' 
humble  obeiflance  ? ^pponiserga 
tHmcortHum}  O Dieu  dé  quelle 
forte  penfez  vous , mon  cher  Le- 
âeur , qu’eft  ce  bon-heur  ? - peut- 
il  y auoir  créature  qui  foit  capa- 
ble de  l’entendre  ? Il  eft  im- 
polfible.  Reprefentez  vous  que  ' 
c’eft  le  propre  de  rcxcellencc  Di- 
uine  , à qui  appartient:. vue  telle 
Bcrfeôion^  què  d cRre  lobjetL 
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proportionné,&  conforme  à Pap* 
petit  de  Dieu,  capable  de  le  con-  - 
tenter,&  luy  donner  repos,&  fa- 
tisfaéUon  parfaite  & accomplie. 
De  forte  que  Dieu  ne  trouue  riea 
qui  mérité  qu’il  luy  conforme 
fonccEur,  que  fa  propre  pcrfe- 
^^ion , & excellence.  Il  n’a  pa» 
faid  la  Vierge , & Saind  lofeph 
Eflence  Diuine,par  ce  qu’il  ne  fe 
peut  ny  ne  comiient  ; Mais  il  les 
a faid  tout  ce  qui  e£i;  de  plus 
grand  apres  luy,  afin  de  les  rédre 
dignes  que  noûre  Sauueur  con- 
formaft  fon  cœur  à leurs  plaifîrs> 

& reglaft  fes  adions  fur  leur  vo- 
lontez.Et  puis  qu’il  ne  peut  con- 
former fon  cœur  qu’auec  ce  qui 
luy  donne  vn  extreme  conten- 
tement; il  s’enfuit  que  faind 
Jofeph  a plus  contenté  l’ap pe- 
tit de  Noftre  Seigneur  que  tous 
les  autres  Sainds  y par  ce  qu’il 
luy  appreftoit  tous  les  iours  de 
)datiere  d*obeïflânce  , en  quoy 
Ü k delcdoit  tçut  aûnfi  qu’em 
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des  feftins  tres-exquis  , ayant 
plus  de  gouft  (pour  Tamour  de 
fonpere)de  faire  la  volonté  d’au- 
truy  que  non  pas  qu’on  fit  la 
fiennea 


; ; 
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De  deux  grandy  aduanta^e‘s‘ 
quâ  receu  SdinEl  lofe^h  y 
par  deffus  tom  les  autres 
SainBs , le  premier  en  U 
vieaBiueye!^  l'autre 
en  la  contemplât iue. 

chapitre  vu; 

E ce  qui'  a efté  dit  dy 
V defliis  ie  reconnois. 
I deux  aduantages  ou 
prerogatiues  > 
defqueîles  à ioüy  noftre  grand 
Sainâ  lofeph,  qui  ne  font  ny  pe- 
tites n*y  communes  à pas  vn  au- 
tre Saind  ( excepté  toufiours  la 
lacrée  Vierge  Ton  Efpoufej.  La 
preuiiere  ie  U remarque  ea  la_ 
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vie  adiue  ; & la  fécondé  en  la 
contemplatiue.. 

Premièrement  pour  ce  qui  eft 
de  la  vie  adiue  , ie  dis  & il  efi: 
véritable , que  iamais  perfonne 
n*a  eftc  dans  la  commodité  , & 
dans  Toccâlion  de  la  pradiquer^, 
auec  les-perfedions  que  la  Vier- 
ge & Saind  lofeph  l’ont  exercée. 
Car  ce  grandSaind  ne  l’a  pas  mi- 
fe  en  pratique  feulement  enuers 
les  membres  myftiques  de  noftre 
Sauueur  qui  font  les  pauuçes, 
aùfquels  il  fit  largelTe  de  tous  fes 
biens  pour  l’amour  de  Dieu  ;; 
ayant  par  le  moyen  de  l’aumofne 
donné  à manger  à ceux  qui  auo* 
ient  faim  > à boire  à ceux  qui 
auoient  foif  > habillements  aux 
nuds , foulagementaux  malades,, 
& afliftance  à tous  les  necefli-, 
teux.Ny  feulement  comme  Sain- 
de  Marthe,.  & les  Apofires,  trai- 
dant , &lêruant  noftre  Seigneur 
à table;,  mais  il  l’a  nourryde  foi^ 
trauail  ,.il  fa  habiÜéiilfa  cha.uf^ 
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fé , & fourny  de  tout  ce  qui  Iu}r 
cftoit  necenaire  , parle  moyen 
de  Tes  fueurs.  Il  luy  a donné  le 
couuert , il  ?a  porté  dans  fes  bras 
quand  il  ne  marchoitpas  encore,, 
& pour  luy  fauuer  la  vie,  il  a voju-r 
lu  bazarder  la  lîenne.  Mefprifant 
tout  pour  luy , la  vie  , le  repos  , 
la  patrie , les  parens,  les  amis  \ 
& tout , entièrement  tout. 

Qm  a iamais  eu  tant  d^occa^ 
fion  ,&  tant  d'amour  pour  fcruir 
lefus-Chrift  ? quel  Sainâ  luy  a 
peu  rédre  des  feruices  plus  agréa- 
bles , &plus  necefTaires  ?I1  n'eft 
pas  poffible  de  faire  des  ceuures 
plus  méritoires.  Car  tout  ainfi 
quelespechez  de  ceux  qui  cru- 
cifièrent noftre  doux  Redcpteur  > 
àcaufe  qu'ils  mirent  les  mains 
immédiatement  fur  fa  perfonne, 
ont  eftc  le^  plus  griefs  , & les 
plus  énormes  qui  foient  iamais 
eftc  , ny  puifiènt  ellre  : ( comme 
afl'eurent  les  Théologiens  ) de 
mefme  les  oeuures  de  la  Vierge* 
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& de  Sainâ:  lofeph,  exercées  im- 
mediatetnent  en  la  perfonne  de 
lefus  font  tes  plus  excellentes  , & 
les  plus  méritoires,  qui  foient 
iamais  ellé  , ny  puiflént  iamais 
eftre. 

Secondement , Dieu  Ta  rendu 
tres-infigne , & tres-fîgnalé  en  la 
vie  contemplatiue  , luy  ayant 
appris  des  fon  enfance  de  mef-  ' ' 
prifer  le  monde , fuir  toutes 
les  fréquentations  , qui  empe- 
ilrent  Famé , la  tiennent  rem- 
pante  fur  laterre,&  Fempefchent 
de  voler  librement  & amoureu- 
fcment  à fon  Dieu  , auec  les  aif- 
les  de  Toraifon,  &de  la  contem- 
plation. Comme  il  efloit-ainii 
touché  puilTamment  de  cét  efprit 
de  Dieu,il  eft  alTez  croyable  qu’il 
fe  rerira  au  mont  Carmel , dans 
le.Monaftere  des  Religieux  Car- 
mélites , qui  eftoit  en  ce  temps 
là,  pour  pouuoir  plus  commo- 
dément faire  fon  oraifon  auec 
eux,pource  qu’ils  s’y  occupoient 
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nuit , & iour.  Veu  mefmement 
qu’il  eftoit  refolu  de  ne  fe  marier 
point.  Car  c’eftoit  vne  efpece 
d’infamie  parmy  les  luifs  d’eftre 
au  monde  fans  enfans  ï ceux  qui 
ne  fe  vouloint  pas  marier  fe  reti- 
roint  dans  les  deferts , & pre- 
noint  l’habit  de  Religieux  e n ce 
temps-la , parmy  les  enfans  des 
prophètes.  C"cft  ce  que  dit  ce 
grand  DodeurToftat  fi  verfé,  & 
infiruit  de  tous  les  points  plus 
cachez  de  la  Sainde  Efcriture,& 
apporte  pour  exemple Saindlean 
Baptifte  qui  quafi  des  foii  ber- 
ceau , alla  comme  cela  viure  en 
Religieux  dans  les  deferts  de  lu- 
dee^auee  l’habit  5 & l’efprit  de 
Saind  Elie. 

Le  Pere  dVn  Pierre d’Orlandus 
vn  des  premiersChartreux&tres 
grand  perfonnage  raconte  l’hi- 
ftoired’vn  ieune  gentil-homme 
qui  fut  efpris  d’vn  grand  amour, 
mais  fort  chafte  neâtmoins,êuers 
la  lacréeVierge  Marie, &pretédic 
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del’auoiren  Mariage  , quandil  im,Uem» 
ife  parla  de  la  marier.  Mais  com-  Ad  Cnr^ 
me  il  iiit  repouCfé  de  fes  preteii-  fnelitfu  fe 
tions,par  Torade  I>iuin  qui  fit 
Æonnoiftre  à tout  le  monde  que 
Dieu  vouloit  qu’elle  fut  mariée  à tum  du- 
Saind  lofeph  , ce  ieune  gentil-  xh  , yf^ 
homme  neantmoins  ne  pût  fc 
idépouiiler  de  cette  affedion  qu’il 
auoit  conceuë  dans  Ton  cceur  en-  aùatione, 
uers  elle.  Et  pour  ne  demeurer  quu  UlU 
.honteufemét  dans  le  monde  fans  eorum 
fe  marier,  ny  auflî  s’efforcer  d’ef- 
•poulervne  autre  femme  , il  le  re-  conîun- 
lira  au  Couuentdes  Carmélites  éltu  ejf  . 
<jui  eftoit  pour  lors , ou  il  vefcu 
faindemeat  iufques  au  temps  ,, 
auquel  les  Apoftres  coramence- 
Tcnt  à prefcher  la  foy  de  noftre 
Seigneur  ; laquelle  il  receut  tout 
ides  premiers , & s’eftant  ioint 
auec  eux  , s’en  alla  par  apres  en 
wAntioche  , auec  d’autres  Prophè- 
tes Religieux  de  fon  ordre  , & 

•la  il  prédit  cette  grande  famine 
quiarriua  foubs  l’EinpereurCiau-  Ad^^u, 
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Art,  ii.de.  Et  le  mefme  Prophetifaà  S» 
Paul  qu'il  feroit  pris  des  luifs  en 
Hierufalé,  lié  > & liuré  â la  luftice 
des  gentils.  Or  fus  maintenant 
cette  couftume  eftant  envfage, 
que  ceux  qui  ne  fe  vouloient 
point  marier  fe  fequeftroientdes 
villes  , & fe  retiroient  auec  les 
Religieux  qui  eftoient  au  Mont 
Carmel , où  dans  les  deferts  de 
ludée  , il  n'eft  pas  fort  efloignc 
du  vray  , ains  fort  femblable  , 
que  Saind  lofeph  qui  eftoit  doué 
d’vne  fi  grande  Sainéèeré  , qui 
eftoit  mon  à la  chair  & au  mon- 
de, comme  il  fut  reuelé  à Sainâ:e 
Jùfe^h  Brigitte , qui  ne  viuoit  pas  en 
iuus  car-  Dielme,  maisenDieu,&  Dieu 

ni  é’tnri  en  luyj  fe  fut  auftî  retiré  auec  les 
^0,  vt  ni-  Carmélites  pour  mieux  s'addon- 
c^/  ^ Toraifon  , vaquer  à Dieu 

defidèra-  moins  d'obftacle  ; pénétrer 

rtt,  Jn  toufîours  plus  auant  dans  la 
reuel.Sta,  plus  lecrettc  demeure  de  fes 
f grandeurs;Iouïr  de  la  fplendeur 
it  . 6.  c.  Sainéts,  & fe  transformer  en- 

^ * tierement 
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tieremeiit  en  Dieu.  Conifderc 
que  le  Mont  Carmel  n'efr.oit  ef- 
loigné  de  Nazaret , ou  demeu- 
’roit  toute  cette  belle  ^ & Sainâe 
patentée, que  dVne  ,'ou|de  deux 
petites  lieues.  Et  d’ailleurs  fiip- 
;pofc  la  connoiflance  lafre- 
-quentation  qu’ils  auoient  auec 
fes  bons  peres  , & Sainéts  Reli- 
gieux. Car  comme  dit  le  venera- 
*ble  Pere  Dom  Pierre  Dorlandes, 

Sainâe  Emerentiane  grand- 
Mere  de  noftre  Dame  eftoit  gou- 
uernée  & conduite  par  eux  en  la  jihufdgm 
vie  fpirituelle , & elle  fut  fort  morâ$ts 
ornée,  & illuftrée  de  bonnesMoe-  & 
urs  , prudence,  & Sainteté , par 
l’entremife  de  ces  deuots  Reli- 
gieux  Carmélites  , & qui  dou-  uiuftr^^ 
tera  qu’ayant  receii  tant  de  bien  b»tur,  ' 
<Pkeux  qu’elle  ne  procuraft  que 
fes  -Enfans  , & Neveux  les  fre- 
quentaflént  , & fur  tout  Sainét 
lofeph  défia  pouifé  par  le  Sainâ: 

Efprit,  à s’addonner  âu  Sainét 
exercice  de  l’Oraifon  , & à gar- 

D 
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der  vne  perpétuelle  virginité  à 
quoy  ces  bons  Peres  le  peurent 
./  beaucoup  ayder  , & confirmer 
imoufm  leurs  conférences  Ipirituelles 

vlrgin»li*  comme  ils  auoient  accouftumé , 
que  viù  ayant  auparauant  procuré  d’en- 
mfuetM  , * tretenir  Sainéfe  Emerentiane , 
dfjhnata  deuotion  , & dans  le  de- 

Dorisnd,  de  la  vie  virginale  félon  l’au- 

theur  fus-allegué. 

Sainét  lofeph  donc  à peu  auoîr 
tous  ces  beaux  motifs  , outre  les 
intérieurs  duSainéf  Efpritpour 
s’afFedîonner  à la  vie  folitaire  , 
& ayant  voué  Virginité, nous  de- 
uons  Croire  qu’il  fe  retira  du 
monde  , puifque  tant  d’autres 
qui  n’auoient  pas  ny  tant  de 
Sainteté,  ny  de  fi  hauts  defiéins 
le  faifoient  tous  les  iours  , s’allo- 
ient  rendre  parmy  ces  SaindsRe- 
ligieux,  pour  mieux  vacquer  à la 
^ ^ contemplation  , & s’addonner 

Ÿxrihtcs  entièrement  a Dieu  , & comme 
faiiie  CO.  vous  fçauez  ceux  qui  profeflent 
£regan^  viie  mefme  fa^on,  de  vie  , font 

/«r. 
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biencontents  quand  ils  fé  peu- 
iieiit  aflembler  , car  ceux  qui  fe 
refTemblent  feciiement  s’aflem- 
blent. 

Mars  il  eut  bien  plus  de  moyen 
de  s’addonner  à rofaifon,&  pro- 
fiter en  la  contemplation  quand 
il  fut  aifemblé.  par  mariage  auec 
ia  tres-Saindfe  Vierge,  en  lacom- 
pagnie  de  laquelle  il  faifoit  fon 
oraifon,  & Tauoit  pour  côpagne, 
pour  guide, & pburMaiftrelTe.Ah!  s.  Ber».' 
qui  pourroit  conceuoir  les  ine- 
.'ftimables  trefors  que  la  Reyné 
des  Anges  defcouuroit  à foa 
cherEfpoux  ? auec  quelle  libé- 
ralité elle  en  rempliifoit  toute  la 
capacité  de  fou  ame  ? La  Vierge, 

& Sainéi  lofeph , c’eftoient  com- 
me deux  miroirs  qui  fe  ren- 
uoy oient  Tvn  à Tautre  ce  qu’ils 
auoient  dans  leurs  glaces  : & 
comme  deux  embrafemens  qui 
s’enflammoient  IVn  l’autre.  Et 
comme  le  Sainâ:  Efprit  qui  eft 
l’amour  increé  du  Pere  , 8c  du 
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ïils , & le  lien  qui  ferre , & vnît 
le  Pere  auec  le  Fils,  & le  Fils  auec 
ie  Pere  : AulTi  le  mefme  amour 
increé  c’eftoit  celuy  qui  vniflbk 
Marie  auec  Iofeph,&  lofeph  auee 
Marie  ; tout  ainfî  que  toutes  les 
trois  perfonnes  de  la  tres-Sainétc 
Trinité,  Pere , Fils  , & Saind  Ef- 
prk,,  par  vne  totale  transfu- 
iîon  fe  communiquent  tout  ce 
qu’ils  font , & tout  ce  qu’ils  ont 
4e  communiquable  par  des  com- 
munications incôceuables;(auflî 
l)ien  qu’auec  vne  tres-grande 
difference)NoftreDame,&  Sainét 
lofeph  fe  cômmuniquoicnt  leurs 
richeflcs  fpirituelies  par  descom^ 
munkâtions  impénétrables.  H 
y auoit  entre  eux  vne  pénétra- 
tion de  cœurs  fi  admirable  que 
vous  eirfliez  dit  que  le  cœur  de 
Marie , eftoit  dans  le  cœur  de 
l ofeph , & le  cœur  de  lofeph  dans 
le  cœur  de  Marie,  où  bien  que 
leurs  cœurs  eftoient  diaphanes, 
& tranlpareiits  comme4es  beaux 
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crïïtaux  , ou  chacun  pouuoit 
elairemeut  voir  ce  qui  eftoit 
dans  l’autre. 

De  vous  dire  maintenant  qu’- 
elles eftoicnt  leurs  oraifons  , 3^ 
contemplations  jc'eft  ce  que  non. 
feulement  la  plume  ne  fçauroit 
efcrire  , mais  mefme  qu’aucun 
entendement  humain  , ou  A iige-< 

Kque  ne  fçauroit  conceuoir.- Car  , 

c-eftoient  des  faneurs  qui  ne  font 
tamais’  eôé  communiquées  qu’à 
Marie  , êe  à lofeph , & qu’il  n’y  a- 
que  Dieu  fcul , & eux  deux  qui  le 
jmilfent  fçauoir , ny  dire  : toutes 
leurs  puifi’ances  eftant  toufiours 
fîbicn  Réglées  , & continuelle, 
ment  eflcuées  en  Dieu  ; toutes 
leurs  padîons  fî  obeilTantcs  a la 
grâce  ,&  au  Sainô  Efprit  qui  les 
regiflbir  î leurs  coeurs  embrafez 
d’aflfeéHons  fî  ardentes  de  l’a- 
mour  incréé  j qu- elles  pouuoient 
cftre  leurs  oraifons,  & leurs  con^ 
templations  ? 

Qwnd  ils.  iè  mettoietit  da^ 
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l*ad:e  de  contemplation  , ils  n’a-, 
noient  pas  befoin  d’aucune  di{l. 
pofîtion  precedente  , n’y  d’vfcr . 
d’aucun  difcours  ou  autre  cere- 
monie ; mais  au  premier  regard 
intérieur  à Dieu,  leurs  cœurs  d’a- 
bord  voloient  dans  la  Diuinité  > 
& toutes  les  puiifances  de  leurs.- 
âmes  penetroient  fî  auant  jdans . 
rimmenfité  , & dans  rinfinité 
des  perfedions-  diuines  , de  fa 
toute  puiflance , de  fon  infinie 
fage{fe,de  fafouucraine  bonté, 
& du  refte  , que  les  plus  hauts 
Séraphins  auec  toutes  leurs  aif- 
les  n'eufïent  iamais  peu  voler  fî 
hautement^  O quels  foufpirs 
. fortoient  de  leurs  feins  ! O quel- 
les flammes  s’aiiumoient  dans 
leurs  poitrines  ! O quels  bran- 
dons d’amour  - lançoient-ils 
droit  au  blanc  du  cœur  de  Dieu  I 
Ah  ! Il  falloir  bien  qu’ils  bruflaf- 
fenr  à bon  efeien  , puifque  les 
amoureufes  Sagettes  qu’ils  dar- 
doient  fans  ceffç  contre  le  Ciel , 
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curent  le  pouiioir  d’attirer  le  Fils 
de  Dieu  en  terre..  O fagitta 
^«i£  JecH7n  adducit  fagtttarium. 

O,  bien  heureufes-  Sagettes  qui  camic» 
tranfpercerent  fi  heureufement 
le.  coeur  de  Dieu  qu’elles,  ame-  ^ 
ncrent  l’Archer  diuin  en-  ter- 
re !’  ^ 

■ Enfin  leur  contemplation 
cûoit  telle  qa’ils  n’auoient  poir.r 
de  tempsiny  de  lieux  determi-^ 
nez  pour  s’y  occuper  , mais  eii. 
tout  temps  , ôç  en  tous  lieux,  iis  . 
eftoient  fi  efleuez  , & fi  tran^-? 
portez  en  Dieu  , qu’on  peut  dire 
auec  beaucoup  plus^- d^  raifon 
d’eux,  ce  que’ le  grand  Saiud 
Grégoire  dit  des  EÎprits  Angeli-w/ip 
ques  ; qu’en  quelle  part  qu  ils.»^*^»/  *«' 
foient  enuoyez.Ils  courent  &vo- 
lent  dans  Dieu;  car  en  effet  cii- homU.i^, 
quelle  part  que  la  Vierge  & r»  em^o- 
$ain6i  lofeph  fe  trouuaffent , ils 
eftoient  dans  Dieu  , en,  quel  lieu 
qu’ils  allaflent  ,.i.ls  marchoient  . 
dans  Dieu  , quelle  chore.  qp’Us 
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fifTent , ils  operoient  dans  Dieo- 
& exerçoient  tous  leurs  minifte- 
rcs  dans  Dieu , & ils  eftoient  fî 
infeparablemenî  liez  , & vnis  à 
Dieu  , qu’ils  fëmbloient  qu’ilS: 

, fiifTent  toufiours  engloutis  , &. 
abforbez  en  Dieu. 

Et  puis  on  s’eftonne  , qu'on 
difequeSain^  lofeph  efloit  vn 
homme  d’vn  grand  fiicnce , qu’il 
neparloit  iamais  y où  quafi  ia- 
mais.  Ah  i il  fe  faudroit  plu- 
lloft:  eftonncrdu  contraire,  & (î 
on  difoit  qu’il  parloit  beaucoup  : j 

attendu  qu’on  n’a  iamais  veu  ces. 
deux  chofes  eufemble  , vn  grand 
parleur,  & vn  homme  d’orai- 
Ibn.  L’oraifon  s’aflèrmit  , & fe 
renforce  autant  par  le  fiience  : 
qu’elle  s’affoiblit  & fe  diflîpe 
par  le  trop  parler,  & c’cft  pour 
cela  , que  Sainâ:  lean  Climacus 
appelle  la  taciturnité  Mere 
de  l’oraifon  , & la  montée  fe- 
. crette  qui  conduit  l’amc  droit 
, 4 Dieu,. 
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Mais  comment  cft-ce  que- 
Sâinâ:  lofeph  fe  fut  peu  entrete- 
nir auec  les  Créatures  , luy  qui 
pour  l*ordihaire  eftoit  toufiours 
rauy,&  entièrement  tranfporté 
dans  Dieu.  C’eftoit  la  que  fon 
ame  par  vn  facré  filencc  de  tou- 
tes fes  puiflances-j  receuoit  fes- 
ihfufions  de  Dieu , & les  impref- 
fîons  de  la  Diuinitc.  C’eftoit-là^ 
que  Dieu  luy  parloit  au  cœur , Ôc 
luy  difoit,  ce  que  toutes  les  lan- 
gues des  hommes,  ne  luy  euf- 
fent  fçeu  dire.  O fi  tac^am  c^b,  çfr 
terra  , dr  loejuatur  quem  ama?nus , 
S’eferioit  Sainâ:  Auguftin.. 

Dieu  quel  bon-heuti  feroir  ce  ' 
pour  nous  h le  Ciel  ^ & la  terre 
& toutes  les  Créatures  du  mon- 
de fe  taifoient , & que  ce  grandi 
Dieu  que  nous  aymons  daignaife 
parler  à nous  ?. 

Ah  ! fi  les peribnnes.  dénotes 
' & Spirituelles  , au  moins  qui  eni 
portent  le  nom,  veulent  cftre3 
tenues  ponr. telles  , efboient  ve^ 


S;i  D&f  IBvjinentes grandénrf 
ricablemcnt  , & d'effet  fpiri- 
tuellcs  , ô qu'on  ne  les  vcrroit 
pas  paflèr^  les  heures  entières  , 
les  deux  , les  trois  heures  , & 
bien  fouuent  dauantage,  à ca- 
quetter  , & à s'entretenir  de  fo-r 
tifes  , & de  Niaiferics  dans  vn 
çonfeflionnaire,où  dans  vneEgli- 
fe  , abufansde  ces  lieux  facrez 
pour  fatisfaire  à leur  fenfualité 
pour  mieux  conurir  leur  amour, 
propre,&  defcoiiurir  leurs  imper- 
feétions. 

O/î  le  temps  qu'on  met  à par- 
ler,auec  les  créatures  ,eftoit  em- 
ployé en  l’oraifon  , en  vn  recu- 
eillement intérieur,  & en  vn  en- 
tretien auec  Dieu  , ô que  fa  Di- 
uine  Majefté  enfeigneroit  bien, 
d’autres  maximes  ineffables  de- 
vertus , des  feçrets  infaillibles  de 
la  vrayefpiritualité  , & , donne-, 
roit  plus  de  chaleur  &.  de  vi- 
gueur, d noftre  volonté  , pour  ^ 
îortir  delà  terre  de  noftre  fen-, 
llialitç , pour  n'aymer  rien  en  ce  r 
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monde , ny  faire  eflat  de  rien 
que  de  Dieu  feul.  Qm  hAhet  auret- 
AHdiendiauâiAt..  Reueiions  à no- 
ftre  grand  Sainft  lofeph. . 

Si  jamais  ce  Saind  fut  cfleué 
à vn  fublime  degré  de  contem- 
• plation  très  parfaite  ; Ce  fut  dui 
defpuis  que  l’Ange  Gabriel  luy 
euft  defcouuert  le  trefor  dont 
fon  Efpoufe  cftoit  pleine , & que 
l^neffable  myftere  de  Tlncarna- 
tion  du  Fils  deDieu  luy  fut  reue- 
lé.  Car  ie  crois  que  ce  Sainéfc" 
homme  paffa  le  reftede  fa  vie 
dans  vne  perpétuelle  admira- 
tion, rauiflTement  & extafe,  qui  le  ■ ' 
mettoit  tout  en  feu,  &:  enflam- 
me, par  laconfideration  de  cette* 
merueille d’amour, de  ce  prodige* 
de  bonté  que  Dieu  auoit  tef- 
jnoigné  au  monde  en  luy  don--^ 
irant  fon  Fils.  Et'ce  qui  le  faifoit; 
encore  mieux*  fortirho/s-  de  foy  ^ 
d’eftonnement'  , c’eftok*  de  fe* 
voir  eftre  fait  leMaiflrei,  le  Goo-- 
uerneut  i & le  Pere  de  cet  enfant: 

D d:  ' 
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Dieu,  de  voir  que  le  Pere  Eter*/ 
ncl  lujr  auoit  donné  fon  fils  pour 
cftrc  le  fieu.  La  beauté , la  grâce, 
la  Diuinité  qui  reluifoit  à tra* 
ucrs  rhumanité  fecrée  de  ce  Di- 
uin enfant,  le  tenoit  tellement' 
attaché , 5d  comme  collé  à fon . . 
adorable  perfonne  qu’il  ne  pou- 
uoic s’en  diuertir  par.vn  feul  mo- 
ment. Il  pouuoit  dire  auec  beau- 
coup plus  de  fubjet  que  Sainé^ 
V2iUi  y mihiviuere  Chn fins  efl.  Ma. 
vie  c’efl:  lefus-Chrift.  Car  il  ne  • 
viuoit  que  de  lefus  , qu’en  lefus 
^pour  lefus,  & lançoit  fon. 
cücur , & le  pouffoit  fi  auant  dans. 

. le  cœur  de  lefus  ; qu’il  obligea,  * 
le  mefme  lefus  à fe  contrelancer 
dans  le  cœur  de  fon,  aymable, 
Pere  nourriffier  , & s’y  plonger 
f profondément  , fl  infepara-.  > 
blement  >„  qu’il  le  rendit  vue 
fource  viue  de  lumière,  de  grâce, 
d’amour,  de  faueurs  , & de  bc- 
nc dirions  pour  toutes  les  ames-, 
qui  recouroiçnt  à luy  en  forai-. 
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fon-,  & en  toutes  leurs  . necciH*- 
tez. 

S.  Epiphane  rapporte  que  lors 
que  la  Mere  de  noftre  Pere  Saint 
Elie  fut  fur  le.,  point  de  s’accou- 
cher i fon,  mary  appellé  Sabac 
cuft  vne  admirable  viiîon.  licumemît* 
luyfembloit  de  voir  certaines 
perfonnes  rcueftuës  d’un  habit . 
blanc  comme  neige , lelquellcs  ^^.^^^g^ 
tiroicnt  du  feu  des  mammelles  ^Herndam . 
de  la  Mere  de  ce  SaindPropbetCj  pr*fe  ft^ 
& au  lieu  de  laiâ:.  ils  .donnoient 
a aualier  à cet  Enfât  des  flammes 
de  feu  "comme  fi  le  fein  de  cette 
femme  fut  cllé.vne  fournaife  atr  ^4»r,«4- 
dente  , pleine  de  braÇers  alli^ 
mez.  le  veux  croire  que  fi  celaeft 
ainfi  , mais  ic  crois  bien.  mieux4«'f/”*"* 
encore  qucSainéf  lofeph  puifoit  hant,qui»^ 
du'cœur,&  de  la  bouche  de  lefus- 
Chrift*  comme  deux- grands  , bra- 
fiers  de  ferueurs , & de  la  four- 
ce  viue  des  lumières  des  con-r 
templatifs  , tant  de  feux,  de  s.  Epîphi 
tant  de  flammes,  diuines  , tant.^^ 

prophet. 
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de  fplendeurs , &.  de  clartez  des. 
veritez  éternelles  félon  tous  fes. 
fouhaits  : , & fes  contentemens.  ; 
au  moyen  defquellcs  il  deuint  va: 
fi  grand  contemplatif,  qu’il  doit 
^ cftre  le  maiftre  des  Nouices  pour 
, ,,  toutes  lés  âmes  aufquelles  Dieu 
veut  donner  la  grâce  de  contem- 
plation , & le  don  d’oraifon  fur- 
naturelle  en  cette  vie  ; comme 
, Ta  tres-bien  remarqué  Nofire 
Scraphique  Mere  Saindc  The- 
refe.  Il  faut  dit- elle  que  toutes.* 
tnfàvii  les  perfonnes  qui  veulent  auoir 
fhap,  le  don  d’oraifon  luy  foient  de-  ' 
uotes  ; qui  voudra  vn  bon . Mair- 
fire  pour  luy  enfeigner  Toraifon, , 
&la  contemplation  qu’il  prenne  ' 
ce  grand  Saind  pour  fon  maiftre,,, 
car  auecluy  iamaisilne  s'efloi^ 
gnera  du  vray  chemin. . 

» 

J « 
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^2J^ 


Confrmation  de  tout  ce.  que^ 
Jejjits,^ 


chapitre  vue 


B O VS  voyons  donc 
par  çc que  nous  auons- 
toïlché  cy  de(rtis,com- 
me  la  charge  de  Sainâ:* 
lofeph  fürpalTe'  celle  des  Apo- 
ftres;  & comme  en  tout  le  Royau- 
me de  Dieu  n’y  en  a point  do 
plus  excellente  que  la  fienne/* 
Sainft  lean  Chrifoftome  exami-' 
nant  encore  la  charge  des  Apo- 
ftres  & i’oiïice  de  5ainét  lofeph, 
dit  que  celle  des  Apoftres  n’eft’ 
quVrt  atome  deuant  le  Soleil,par- 
ce  que  l’office  des  Apoftres  nC' 
regarde  que  le  corps  Miftique  de  ; 
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Ififus-Chrift,  qui  eft  rEglife^mafs^ 
^office  de  Saind  lofeph  vacquc  ^ 
immediatenient  au  coiq)s  vray>: 
& naturel  de  Noftre  Seigneur. 
Gonfidercz  vn  peu  combien  le 
naturel  eft  plus  que  le  myftique,. 
& VOUS  verrez  clairement  com- 
bien la  charge  de  Sainél  lofeph. . 
cft  .plus  à prifer  que  celle  deSc  i 
-Apoftres. 

Le  ' corps  naturel  de  lefus-  i 
Ghrift,  c’eft  celuy  qifil  prit  aux,  , 
châftes  entrailles:  de  la  Sacrée-^ 
Vierge,  que  le  Saind^^jit  for- 
ma de  fon  plus  pur  fang.  Le 
corps  Miftique  c'cftralTemblage. . 
des  fideiles  que  le  Saind  Efprit 
retire  destenebres,  ô^  de  l'hor-  > 
reur  du  péché , les  appelle  â foa 
admirable  lumière,  & les  vnit  du^ 
lien  de  fa  charité  Diuine.  Mais:^  ^ 
penferiez  vous  bien  qu’il  y eut. 
de  la  comparaifon  entre  ces  deux^ 
corps  ? 11  n’y  en  a point  du  tout, , 
non  plus  que.  du  finyà  l’infiny,. 
Gar  vue.  feule  goutte  du  fang  de; 
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^humanité  de  mon  DieUi  à caufà 
qu*elle  eft  vnie  au  Verbe-  Diuin,/ 
vaut  plus  que  cent  mille  Egli- 
fes,que  cent  mille  millions,  de 
corps'  Myftiques  : que  tous  les. 
Anges,  & les  hommes  enfemble, 
&*que  cent  mille  millions  de  ' 
mondes  comme  celuy  qui  eft 
creé.Orfi  l’excellence  dVne  char- 
ge doit  eftre  prifée  pour  la  fin  & 
Tobjct  qu’elle  regarde , celle  de 
Sainâ  lofeph  n’ayant  autre  fin- 
que  de  s’occuper  immediatemenc 
prés  du  vrav  corps  de  lefusi- 
Chrift;  s’employer  iour , & nuid 
à l’alimenter , nourrir , coucher,, 
veftir, traiter  & gouuerner,(com- 
me  nous  auons  défia  dit,  ) doit 
fans  doute  auoir  les  mefmes  ad-  ' 
uantages  fur  l’olfice  des  Apofires,,  ' 
tout  autant  que  fôn  objet  eft  plus,  ■ 
excellent  que  le  leur. 

Que  fi  quelqu’vn  veut  obie-. 
<5fcer,  que  le  Miniftere  des  Apo- 
ftres  doit  eftre  plusnoble  , à eau-, 
fe  qu’il  s’ordonne  à la  vie  Spki;^ 
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tiielle  , laquelle  cft  meilleure  que; 

, la.  vie  corporelle  ; tout  ainfique 
l’ame  & l'cfprit  eft  plus  que  le 
Corporel,  & materiel.  le  dis  que 
cela  n'importe , par  ce  que  cette 
comparaifon  a'eft  pas  faide  en. 
vn  merme  fujet  „ny  en  vnniefnie  . 
Genre.  Cette  raifon  conclueroit,. 
fi  on  ne  parloit  que  du  corps. 
Myftique  dans  fa  fpherejear  il  eit 
bien  plus  méritoire  de  donner  \x. 
vie  Spirituelle  à,vne  ame  parle; 
moyen  delà  grâce, que  de  donner-: 
la  lanté  à vn  coi^s  par-  la  vertu, 
des  médicaments.  Cela  eft  très 
véritable..  Il  vaut  bien  mieux 
convertir  vn  Turc,  que  de  guérir 
vn  Lepreux.  Perfonne  n’en  doit 
douter.  Mais  fi  on  balance  toute 
laSpiritualité  du  corsMyftique,& 
de  cent  mille  autres  Eglifes,  auec  * 
le  moins  qui  foit  du  corporel  de  ; 
Iefus‘GhriftJl  ny.a  point  de  dou- 
te que  ce  qui  touche  la  chair  du 
Verbe  incarné,  n’excede  infini^ 
ment  en  valeur  ce  qui  ne  .conccr^ 
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lie  que  rcfprit  de  rEglife.  D'au^ 
tant  que  c’eft  vne  vérité  de  noftre 
fbyqv’vne  goutte  du  fangdu  Fils* 
de  Dieu  vaut  plus  qu’vne  infinité 
d’Eglifes,  àcaufe  de  IVnioa  hy- 
pollatique,  qui  la  rend  digne 
d’eftre  adorée  dVn  Culte  fouue- 
rain  de  latrie  , ce  que  tous  les 
Anges^  &:  tous  les  Sainéts  ne  peu^' 
uerit  iamais  mériter* 

Pour  mieux  encore  eftablir 
cette  vérité  fondons  la  fur  vne 
raifon  euidente.  Enquoy  penfeiç 
vous  qu*eft  fondée  la  fouucrainé 
dignité  de  la  Mcre  de  Dieu,&  les 
âduantages, qu'elle  a aux  priuile- 
ges  & faueurs  Diuines  me  tous 
les  Séraphins  ,&  les  Saints  dé 
PEglife  ? N'cft-ce  |>as  pour  aiioit 
engendré  corporellement  le  Sau- 
iieur  du  Monde?  Ce  fut  en  vertu 
de  cette  adion  corporelle  que  la 
Vierge  a gaigné  l’infinie  grandeur 
de  la  Maternité  de  Dieu,  qui  em^ 
porte  pour  appannage  le  plus  fu4 
preme  don  de  gjface  que  iamaiî^ 


^ î T)es  'EminenUs  G'r^nàeHYs- 
fe  foitfait  à perfône  creée.  Apres 
cette  digaite , Toificc  qui  touche 
de  plus  près  au  corps  de  lefusr 
Chrift  c’eft  ceiuy  de  S.  lofeph. 

Mais  notez  que  (î  noftre  Sau- 
ueur  euft  eu  vn  Pere  temporel  ça: 
bas  au  Monde,  cette  dignité  eut 
furpafle  celle  de  la  Mere  de. 
Dieu , dautant  que  c'eft  bien  da- 
vantage d^eftre  pere  que  d*eftre 
Mere  : Or  toutes  les  qualitez , & 
conditions  que  cette  dignité  euft 
peuauoir,ont  efté  conreréeà 
lofeph  fors  quVnc  , auectous  les 
priuileges  ,&  prerogatiues  dont 
vn  Pere  naturel  peut  iouyr.  Il 
faut  donc  qu’il  lay  conuiennc 
d’eftre  le  plus  comblé  de  grâce» 
apres  la  Vierge , ainfi  qu’il  efl  le 
plus  auancé  en  .charge  apres, 
elle. 

De  plus  félon  la  dodrined’A- 
riftote,  parvn  pouvoir  de  la  Na- 
ture, on  a quafi  autant  de  droit  à 
vnechofib  pourl’auoir  conferuéc,. 
& alimentée, comme  pour  i’auoir 
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engendrée-,  à caiîfe  que  i’eftre,^ 
confiftaiice  d’vu  efl-ed  defpend 
pre  fque  tout  autant  de  fa  confer- 
uation,  que  de  fa  produftioa  , ot 
puifque  ces  deux  charges  ont  efté 
^partagées  entre  la  Vierge  , & fon 
£fpoux  : Dieu  ayant  ordonné 
.qu’elle  engendràft  -,  te  ^llaitaft 
fonFils,&que  S.  Iofeph  le  aour- 
Tit,&  l’efîeuat;  perfonnene  fçau-  effeido^ 
roitnier,  qnetout  ainfî  que  la  vt 
Vierge  a cfté  difpofée  à fa  digni-  ej}et  m4» 
té  par  la  plénitude  de  toutes  les 
grâces,  de  mefme  Sainft  lofeph  a 
.efté  difpofé  à fa  ^andeut  par  va  quiritur 
autre  comble  de  grâces  propor- 
tionné  à fa  dignité  , qui  tient 
fécond  lieu  en  qualité  de  Goriier- 
uateur  du  corporel  de  Dieu  ia- 
'cârné  ; Car  comme  dit  le  mefme  , , 

Angélique  Dodeur , Dieu  don-  j 
nant  vn  éfee  dontie  tout  ce  qu’il 
faut  pour  l’exercer  dignement.  Maiorpu^ 
Orcôme  il  falioit  que  la  Sainde 
Vierge  pour  auoir  1 honneur  ^ 
d’eftre  Mcredé  Dieu  «fut  doliéc 
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^uamelw  dVne  pureté,  dVne  raiii(îït:eté  , & 

îui/er  ^ eminente , qu -apres 

il  eut  rien  de  plus  pur, de 
Anfei.  de  pius  Saiiiift , ny  de  plus  parfaid 
Concept,  t^u’elle  , dans  toutes  les  creatu- 
tes  qui  ont  efté,  qui  font , & qui 
Non  eji  ^oiucnt  eftre.  Audi  puis  que  la 
iuuenrus  charge  , & la  dignité  de  Saind 
fimHU  /fl-  lofeph^ft  la  plus  excelléte  apres 
foph  jg  Mtre  de  Dieu,il  falloit 

fue^  efleué  à icelk,)qu*il 

ttint  pri.  fut  le  plus  Saindjle  plus  parfaid 
fiantiores  d'entrç  toiis  Ics  hommes  qui  ont 
iateris  qui  font  , & qui  feront  ia»* 

hcmini-  j^ais. 

^^rquâ^ai  Le  Patriarche  lacob  beniflfant 
nduenfü  fes  enfans  , quand  il  vipt  à 
ehrifii  bénir  fon  fils  iofopli , qui  n'eftoit 
nequepofi,  quVne  figure  du  noftre,entre  au* 
ifoi.  p.  1 choies  il  dit  cesparoles,/Ws 
^ JfrtteL  De 

Cenef.40,  luy  eft  forty  le  Pafteur  Pierre 
d’Iraë).  Or  voyez  combien  Saind 
lofeph  eft  plus  grand  Pafteur  que 
Saind  Pierre  , ny  que  tous  les 
autres  Apoftres.  Le  troupeau 
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qu’il  a conduit , & gouuerné  im- 
médiatement , vaiit  infiniment 
"plus  que  le  leur.  Car  il  a efté  Pa- 
fteur  du  meilleur  troupeau  que. 

Dieu  aye  tant  au  Ciel  -qu’en  la 
■terrejay  ant  repeu  la  Sacrée  Vier- 
ge, qui  eïl  la  brèbis  Diuine,piire, 
Élanclie , & fans  tache  d’aucun 
'peché,  ny  aduel , ny  originel;  & 
l’Agneau  de  Dieu  qui  ofte  les  pe- 
chez  du  Monde.En  qiioy  on  peut 
voir  aulTi  de  combien  il  furpafie 
les  Apoftres  , qui  ne  furent  que 
-des  gardeurs  de  brebis  de  leur 
Maiftre.  Car  noftrc  Sauueur 
ne  dit  pas  à Saind  Pierre 
pais  tes  brebis  ^ ains  pais 
•mes  brebis.  Mais  Dieu  dit 
à Saind  lofeph  par  vn  Ange. 

Accipe  putrum  , & matrem  etus.  ^ 
prends  Marie  qui  eïl:  à toy , & Ton 
• Fils  pour  les  garder , nourrir , af- 
fîfter , & protéger  en  toutes  les 
necelîitez  de  cette  vie  , prends 
lefus  & fa  Mere,  prends  Ieius,car 
Dieu  te  le  donne  pour  le  garder  ; 

* I 

\ 


Digitized  by  Google 


Des  lEminerttes  ür4nâeurs 
prends  aulii  fa  Mere , car  eftant 
ton  Efpoufe , elle  te  Veut , & doit 
appartenir.  ' De  forte  que  non 
'feulement  il  eft  gardeur  de  fon 
troupeau  * mais  aulH  il  en  eft  le 
'maiftre  ? 

Or  fî  Pamour  Diuin  fut  liberal 
enuers  les  Apoftres  , ne  fut -il 
pas  prodigue  enuers  Saind  lo- 
feph?Celane  doit  il  pas  faire 
eftonner  le  Ciel  & la  Terre  de 
dire  que Iefus,.&  Marie  ont  vn 
Pafteur , & vn  Supérieur  duquel 
ils  font  Goiuiernea,  & auquel  ils 
rendent  obeiiTance  ? participant 
en  cela  quelque  chofe  du  diuin 
pouuoir  du  Pere  Eternel  ; qui  eft 
la  benediârion  que  Moyfe  pro- 
pbetifa  ^ quand  il  dit.  BeneâtHto 
tîlim  apparuit  m rnho  veniaP 
fiprr  CAput  hjiph , c^  fiper  verticem 
Nax.areiwter  Frdtres  Juos,  la 
benediâiondeceluy  qui  s’appa- 
rut au  büiffon  ardent  fans  brufler 
•paruiendroit  fur  le  chef  de  lofcph 
tu  delà  aariueroit  fur  le  chef  du 

Nazarien, 
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^àzareen , qui  cft  lefus-Chrift 
’parmy  fes  Frcres.  Voilà  vne 
louange , & vne  prerogatiue  pour 
noftre  Sainâ  lofeph,  qui  eft  biea 
telle  , qu*elle  me  fait  trembler 
quand  ie  la  confidere.  Car  celx 
veut  dire  que  non  feulement 
Saind  lofeph  a receu  la  plenitu-’ 
de  des  grâces  pour  foy  mefme,  ÔC 
a efté  vn  referuoir  de  benedi- 
.étions  diuines  pour  tout  le  mon- 
de , mais  encore  ( ce  qui  furpaflc 
tout  entendement  créé  ) pour  le 
bon  lefus  auffi  , de  forte  que 
la  benediâion  qu’il  a eu  pour 
eftréchef  de  toute  TEglifé,  à paf- 
fé  deuant  qu’il  l’ayc  receu^ur  le 
chefdeSainét  lofeph  , fe  peut- il 
dire  chofe  plus  admirable  de  ce 
grand  Sainét  i 

Mais  enfin  flancquons  tout  ce 
que  ie  viens  de  dire  auec  vne  au-  riumApo^ 
thorité  de  Saind  Auguftin  qui  en  fiohmm 
peu  de  mots  compréd  tout  cecy. 

La  charge  des  Apoftres , dit-il , 

& celle  de  Saind  lofeph  , font 

E 
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bien  differentes.  Car  qiioy  que 
toutes  ‘deux  s'exercent  pour 
lefus-Chrift  , toutefois  l'office 
Apofioiique  .eft  au  deflbus  de 
IcTus-Chrift,mais  celuy  de  Sairfâ: 
lofeph  eft  au  defllis  r Tvn  luy  eft 
foufmis,  l'autre  a pouuoir  fur  liry, 
de  forte  que  ces  deux  pro- 
pofitions  foat  autant  ♦ vérita- 
bles rvneque  l’autrerLa  premiè- 
re, toutes  les  créatures  fontfu- 
jettes  à Dieu , & Saiiid  lofeph 
auffi.  Cela  eft  vray  perfonnen’en 
doute  : La  fécondé  propofîtiôn 
eft  auflî  véritable  ; toutes  les 
créatures  font  fujettes  à lofeph, 
&Dieumefme  encore, puis  que 
le  Verbe  incarné  a fait  eferire  cés 
paroles  , lefus  - Chrift  eftoit  fu- 
jet  à loleph  & à fa  Mere.  Y-.a- 
t'il  quelque  chofe  au  monde 
digne  d’eftre  admirée  à l'égal  dè 
cela?  Cette merueille  ne  furpaf- 
fe-t'elle  pas  la  portée  de  tous  les 
entendemens  creez?  Les  hommes 
.ouïes  Anges  peuucnMis  arriuer 
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fà  comprendre  cette  dignité  in- 
comprehenfîble , que  ce  grand 
■Dieu  de  l’vniuers  s’eftant  fait 
homme,  vueille  par  vnexcez  de 
Ja  charité  eftrc  fujet  à vn  pauurc 
artifan  ? fe  laifTer  manier  comme 
*vn  fîmple  Agnelet , & fe  laifler 
gouuerner,  &:  conduire  comme 
•Yne  douce  brebis?  Les  Séraphins 
ne  deuoient-ils  pas  couurir  leurs 
faces  auec  leurs  aifles  pour  ne 
pouiioir  comprendre  cette  in- 
conceuablc  grandeur  de  Saind: 
Jefeph  , voyant  -Dieu  obeyr  à {a 
Mere,  & Sainéè  lofeph  comman- 
der à tous  deux  , cependant 
qu’eux  tremblent  deuant  fon 
^adorable  prefence  ? 

CmUdi  Deo  parent^  jQfèph%  tua 
glorUcrefcit  ' 

Crefeit  honos,  p4ret^nam  Tfem 

lofeph  ton  nom  eft  grand  nuL 
n’eft  égal  à toy 

Tout  obéît  à Dieu , & Dieu 
fubit  ta  loy. 

E Z 
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ido  Des  'Eminentes  Grandeurs  - 
De  toàt  çe  que  deflus  nous 
ipouuons  recognoiftre  combica 
Dieu  a plüs  authorifé  noftrc 
grand  Sain<à  lofeph  , que  le  Roy 
Pha^raon  n’agrandit  cet  ancien 
Patriarche  lofeph.  Car  Pharaon 
ne  le  conftitua  que  fur  le  gouuer-  ' 
nement  de  fa  maifon , & dans  la 
principauté  de  tousfes  biens , & 
non  pas  fur  fa  perfonne  propre, 
ny  fur  celle  de  la  Reyne  ùl  fem- 
me , sVftant  referué  le  fceptre,  & 
Icthrofne  Royal,  Mais  Dieu  ah  4 
Dieu  n’a  rien  efpargné  pour 
Sainét  lofeph,  ny  fceptre,  ny  cou- 
ronne puis  qu’il  a rangé  fon  fils 
qui  tient  fon  - fceptre , & fon  Ef* 
poufequi  cft  fon  throno  fous  Ton 
authorité.  Pharaon  pouuoit  ag- 
grandir  lofeph  plus  qu’il  ne  fit, 
car  il  pouuoit  luy  rendre  fujette 
fa  propre  perfonne  qui  eftoit  la 
principale  pîece  de  ibn  Royau- 
me ; mais  ^Dieu  ne  pouuoit  pas 
aggrandir  Sainâ:  lofeph  plus 
qu’il  fit,  ny  rauthorifer  daùan- 
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tage , puis  qu’il  luy  donna  com- 
mandement fur  fon  Fiis,&  fa  Me- 
re,qui  eft  plus  que  de  luy  donner 
le  gouuernement  de  tout  le  monr- 
de,  ny  de  cent  mille  mondes. 

Or  faifons  maintenant  la  de^- 
du<5Hon  de  cet  Empereur  de  Grè- 
ce, qui  prouuoitque  fbn  fils  Dio- 
fante  aagédefîx  ans  comnian- 
doit  à tout  fon  Royaume , parce 
difoit-il , que  mon  fils  gounerne 
ma  femme , ma  femme  me  gou- 
utrnc  moy , & moy  le  Royaume^, 
ainfi  mon  fils  gouuerne  le  Roy- 
me.  De  cette  façon  le  Ciel , & la: 
terre  font  fujcts  à Sainô  lofeph 
parce  que  tout  eft  fujet  à Iefiis,& 
lefus  eft  fujet  â Marie  , & lefus,. 
& Marie  font  fujets  à lofeph. 
Lequel  peut  dire  auec  beaucoup* 
plus  de  raifon  que  Iphicrates; 
Hoc  meum  imperium  efl  ^md  impe- 
ro  his  imper unt  omnibus  uliiS: 

Mon  Empire  c’eft  de  commander 
à ceux  qui  exercent  leur  Empire 
fur  tout  le  refte  diwnonde.. 

a 
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c#;*)  tfc 

eSt^-  ^ 

SP 

Z>//  poumir  ahjolti  que  Dieu 
donna  d SainB  lojeph  de^ 
. conférer  toutes  les  grâces^ 
toutes  les  faueurs  cjuil 
luy  pU:roit  en  lutte  de  i-dU^ 
thorité  fufdite.. 

C H A P I T R E IX. 


SLeftbien  aifé  àiuger 
(parce  que  nous auons 
dit  iufques  à prefent  ) 
du  pouuoir  abfolu  de 
5ainâ:  lofcph.'  Car  fi  rancien 
lofeph,  pour  auoir  reccula  fur- 
intendance  de  la  maifbn  du  Roy 
pharaon  ; Ce  Princcluy  conféra 
vn  pouuoir  fi  grand , & fi  extra- 
ordinaire fur  tout  fon  domaine* 
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qc'il  pouuoit  fans  dépendance 
de  perfonne  j donner  , prefter, 
vendre,  & engager  tout  ce  qu’il 
voudroit,  & oâroyer  des  grâces, 
& des  prfuilcges  tout  autant  que 
bon  Iiiy  fembleroit , & à qui  il  luy 
piairoit,  en  toute  l’eftenduc  d’i- 
celuy.  Perfonne  ne  doit  douter 
que  noftre  grand:  Sainâ  lofeph- 
^^ant  efté  eileué  à la  furintch-^ 
dance  de  la'  maifon  de  Dieu,  qui. 
eftinfininnent  pluS'  excellente  , 
plus  releuéeque  celle  decetau-- 
tre,  n’ayereceuaudi  vn.  pouuoir 
plus  grand , &plus  foiiueraiti  fur- 
toute  l’eftenduë  du  domaine  de- 
Dieu  J au  moyen  duquel  il  peut: 
faire  tant  de  biens  , qu’il  voudra,, 
conférer  tant  de  grâces  , & der 
faueurs  qu’il  luy  plaira  & odroy- 
er  tout  autant  de  priuileges  , &: 
dedifpences  que  bon- luy  fem-- 
ble  ra. 

Sainde  Therefe  a eu  vne  par-' 
ticuliere  cognoiflance  de  ce  pou^- 
uoir.de.  Saind  lofeph,  quand  elle; 

£ 4 '■ 
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Fn  f4  vif  dit. le  ne  me  fouuicnt  pas  iufques, 
6.  i prefent  de  Tanoir  fupplié  d’aur 
cune  chofe , qu’il  aye  nianqué  de 
le  faire.  Les  faucurs  & les  grâces, 
que  Dieu  m’a  faites  par  les  mains 
de  ce  grand  S.  eftonncroicnt  le 
monde,  lion  fçauoit  les  périls, 
dont  il  m’a  deliuréc  tat  du  corps 
que  de  l’ame^  & femble  qu’aux 
autres  Sainds  Dieu  donne  pou- 
uoir  de  fecourir  en  quelque  nc- 
ceffité  particulière  ; Mais  ce  glo- 
rieux Saind  m’a  fait  e/prouuer: 
qu’il  donne  fecours  en  toutes 
chofes.Car  par  là  noftre  Seigneur 
Veut  qu’on  cognoifle  , que  com- 
me il  luy  fut  îujet  fur  la  terre  à, 
caufe  que  luy  tenant  nom  de  pere 
& eftant  fon  Gouuerneur  , 
Nourriflîer,  il  luy  pouuoit.  com- 
mander, auflî  au  Ciel  il  fait  tout 
ce  qu’il  luy  demande. 

Dieu  donques  luy  donna  vn. 
plus  grand  pouuoir  que  celuy  de 
lofeph  fur  l’Egipte  , il  luy  fit  des . 
plus  gr^mdes  faneurs  3 & luy  çoo*. 
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fera  des  grâces  plus  fignalées , 
defquelles  celle  du  premier  • 
lofeph  n’cftoit  que  le  crayon , & 
la  figure.  Car  en  premier  lieu  il 
pritTanneau  de  fon  doigt,  pour 
le  mettre  au  doigt  de  Sainâ: 
lofeph.  Quel  eft  cet  anneau?  c’cft 
la  fainde  Vierge  auec  laquelle. 
Dieu  cachette  toutes  les  grâces, , 
toutes  lcs>  faueurs-,  &:  tous  les* 
bénéfices  qu’il  départ  aux  hom- 
mes. Car  la  Sainde  Vierge  eftant  : ' 
Efpoufe  du  Saind  Efprit  qui: 
s’appelle  le  doigt  de  Xy\t\x^Dextrs^ 
Dei  tu  âtgitm^cWQ  eft  afleurcment: 
l’anneau  Diuin . de  fa  main  s,  auec  : 
lequel  Dieu  feelle  toutes  les  grâ- 
ces qu’il  faiti  fes  créatures;  & ce. 
bel  anneau  d’amour  , queDieu  fe.' 
complaît  de  porter  en. fa  main.i 
droite  , O extrcme  faueur  Lilai 
efté  dôné  â Sain^Iofcph>de  for- 
te qu’apres  Dieu;  rEfpoule  dm 
Saind.Efprit  n’a  dans  le  foBucnirï. 
ny  dans  fon  affedion  perfonnc  fîi 
auant.  que  fon*  fécond  Elppoxt 
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Saind  lofeph,  qui  la  porte  an- 
doigt  du  cœur  comme  le  Sain<â 
Efprit,  pour  exercer  dans  TEglife 
fon  oÆce  , qui  eft  de  viuifier  par  ; 
elle  toutes  nos  demandes. 

Les  faueurs  de  Saind  /ofeph 
ne  s’arreftent  pas  là  ; car  il  a eu  , 
auffi  le  moyen  de  nous  faire  ref- 
fentir  les  effeéts  du*  collier 'd’or 
que  Dieu  luy  a donné, par  lequel 
il  Ta  fait  grand  Maiftre  de  tous 
fes  ordres.Ce  collier  cft  bien  plus 
précieux  que  la^  chaîne  d’or  de 
l’autre  lofeph.  Car  ce  font  les 
. bras  Diuins  de  noilre  doux  lefus,  ^ 
iorfque  l’accollant  il  faifoit  vn 
riche  collier  de  fes  bras  , qu’il 
luyiettoit  au  tour  du  col  pour 
luy  mettre  laToifond’orde  l’ai- 
gneau,  qiiioftant  les  péchez  du 
Monde,a  terrafle  tous  nos  enne-  . 
mis.  Ces  bras  tout-puiflans  font 
les  ordres  de  Dieu  que  Sainâi 
lofeph  a à fon  coramandemenc , 
pour  deffendre  tous  fes  Deuots. 
£c  ahn  qu’il  ne  nous  manquo 

r 
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rien  à dire;  Dieu  luy  partagea, 
tous  Tes  threfors  ,&  reuenus.  Nq- 
ftre  Séraphique  Mere  S.  Therefç 
nous  2ir  déclarez  quels  font  ces  _ . 
reuenus  que  Dieu  a partage  a 
Sainâ:  lofeph  , quand  elle  dit , ie 
ne  fçay  comme  quoy  on  peut 
penfer  à la  Reyne  des  Anges  ny 
en  tout  le  temps  du  bon  Icfus  où  - 
Saind  lofeph  endura  tantj  qu’on  - 
ne  luy  en  rende  grâces  pour  les- 
bons  feruices  qu’il  leur  . ht.  Don-^ 
ques  pour  recompenfe  de  les.- 
trauaux^  Dieu  a voulu  que-  toute®  ^ 
les  âmes  où  il  regne  par  grace^ 
quand  elles  payent  leurs  deuoirs-- 
à Dieu,  en  partagent  la  moitié  à • 
5aindi  lofeph  , iî  elles- .veulent^ 
eftre  aggreable  à noftre  Seigneuri . 

& rapporter  Jeur  quittance  feeD 
iée  de.  l’anneau  de  Dieu  quct 
Sainâ:  lofeph  a entre  (es.  mains. 

Non.;,  feulement  fes-rcuenus,., 
mais  encore  Dieu  luy  a partagé- 
fes  honneurs , car  il  l’a  fait  moiv-- 
î€r-fujrlc.  fécond  carrolfe  RoyaL- 

£..6,- 
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Dieu  a deux  carrofles , le  premier.* 
c’eilfonEfleuce  Diuine.  Dans  ce 
carrofle  n’entrent  que  les  trois, 
perfonnes  niuines  , Pere  , Fils,  &. 
SainélErprit.  Mais  nieu  a fait  vn, 
fécond  carrofîe  pour  fc  promener, 
hors  defoy;  pour  vifiter.  & faire 
du  bien  à fes  créatures.  C’elHe: 
Sacré  Myftere  de  Fincarnation 
de  fon  Fils;  & c’eft  là  dedans  où  il 
fit  monter  Sainâ:  lofeph  , auec 
yt  que-  icfus , & Marie,  l'eilement  que. 
r uh-^fte  nous  iuy  femmes , plus  obligez 
chri^Ut  ,,qu*à  tout  autre  apres  lefus , &. 

uftchri  ce  que.  uieu  a opéré . 

ftum , é*  ^efus , & Marie. 

MtrUm  L’Ancien,  lofeph  changea  de 
uj'ph9  nom  entrant  dans  le  fecond  car-. 
Veil^mus  Pharaon  , pour  lignifier. 

Ne  H ar,  efioit  tant  accréuj&  tant  ag- 
/ 4.  grandy,  qu’il  ne  pquuoit  plus. 

ex^urf.  s’appelle!  lofeph»  qui  veut  dire 
ii7  ««w.  augmentation  »açcrP.il&.nçe  J car.- 
il  ne  pouuoit  plus,  cjtpiftrc  eU; 
grandeur.  C’eft  pourquoy  il  l’ap- . 
pella  Sauueur  du  monde.  De  mef*. 
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mç  fans  comparaifon  , 5ainét. 
lofeph  a efté  fi  aggrandy,  & exal- 
té par  cette  place  que  oieu  luy 
donné  dans,  fon  fécond  carrolTe, 

Royal,  que  ne  pouuant  plus  croir  per 
ftre,  il  luy  a efté  force  que  le  nom  •»- 
dp  lofeph  luy  foit  efté.  changé  en-"*^  Pfter  - 
celuy  de  Sauueur  du  Monde  ; 
dautant  que.  tout  ainli  que  le  Pe-  jeph  eiuf- 
re  Eternel  a créé  toutes  chofes><//  chrîi 
par  fon  Verbe,  ne  mefmeSainél 
loleph  a en  quelque  façon  recréé, 

&,  refait  toutes,  chofes  par  le  . 

mefnie  Verbcj&  donné  iefalut,Ôc  %erbum 
la  vie  aux,  Mortels.  Et  fon  propre  . 

oifice  c’eft  de  fauuer  tous  ceux 
qui  recourent  à luy. 
aen  loleph.pour  auoir.  retarde 
mort  temporelle  dû  peuple  i\xt  t»Ubus 
digne  de  porter  ce  beau  nom  de 
Sauueur  du,  Monde.  Combien 
plus  iuftemenc  le  mçrite  noftre  loc,  «’iJ  - 
grand  S aiinft  lofeph,  pour,  auoir 
deliu  ré  le  monde  de  la  mort  eter-  ■ 
nelie  par  le  moyen  de  fon  Fils;  ôc: 
pour  auoir  fauué.lavie  i.  nieui 
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Tio*'  Dés  Eminentes  GrandéHrr^ 
îïiefme  qu’Herodcs  vouloit  faire’ 
mourir?  Ayant  donc  fauué  lefus-  - 
Ghrift,  u’eft-il  pas  plus  que  Sau-  - 
ueur  du  Monde,  puis  qu'il  efl" 
Sauueur  du  Sauueur  du  Moi^- 
de  ? ‘ 

Tout  ce] à s'eft’pafTé  dans  Thi-- 
ftoirc  de  Tancien  lofcph  qui  n'a- 
efté  qu’vn  crayon  du  noftre  ; & * ' 
cette  peinture  grofîicre , Ôc  ef- 
bauchée  delà  vieille  loy  , deuoit 
receuoir  fon  maiftre  trait  dans  la 
rrouuclle,  & donner  à cognoiftre  ^ 
quel  feroit  le  corps,  duquel  l’om- 
bre eftoit  1t  belle  ? Par  lofeph  • 
chery  de  Pharaon  , quel  feroit' 
lofcph  chcry  de  lefus-Chrift;  par- 
lofeph  qui  pourueut  aux  nece/îi- 
tez  du  peuple , le  preferiiant  par- 
ce moyen  de  la  mort  tcmporellcr 
quel  feroit  i ofeph  qui'  a.  nourry, 

& cfleué  le  Créateur  , &Redem-- 
pteur  dû  Mondc,ôrparcc  moyens 
deliuré  les-hommes  de  lamort' 
cternellc  : par 'lofeph  qui  eftoiü^ 
obicy  dans-feiftcnduc  d'vn 
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EYnpirc,  mais  qiiixoutefois  eftoie 
limité, de  qui  ia mer,  les  abilîinSi,, 

& la  barbarie  bloquok  Porgueib  . - 

êi  la  fuperbc  rqaei  'feroit  lofeph  . 
quideuoit  commander  au  Cieb  , 

&à  lâ'terre,âu  Roy,&  à laReyne 
de  iVniuers  : Pardofeph  SauueuE  ' 
de  l’Egipte  î quel  feroit  lofeph. 
Sauucur  du  Sauucur  du  Monde  i 
Far  lofeph  fi  chafte  qui  n'a  iamais 
efté  frappé  > mais  pourtant  qui. 
n'a  pas  efté  à couucrt  des  alTautSa 
& des  menaces  , quel*  feroit.- 
lofeph  fi  chafte  que  fon  • coeur 
efloit  vn  fanduaire  , d'où  rieii. 
d'impur  n'ofa  iamais  approcher, 
quoy  qu’il  vefeut , & conuerfaft 
auec  la  plus  belle  , & la  plus  ayr 
mable  fille , qui  foit  iamais  efté^ 
ny  qui  fera  iamais  au  monde  : - 
Par  lofeph ' pofféffeur  de  grandis 
honncurs^&.de  richefïès  infinies^ 
quel  feroit  lofeph- pofTeffeur  de  ^ , 

lefus , &de  Marie,  dans  Icfquels  ^ ^ 

font  enclos  tous  les  threforsde. 

|a  Sapience , & fcience  piuine  t: 
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Xii  2.- , I>es  Eminent  et  <5rAndèufs 
Enfin  parlofepji  qui  eut  tantdè; 
bon-heur  que  de  fermer  les  yeux- 
à fon  1 ere , & luy  rendre  les  der- 
niers deuoirs,  quel  feroit  lofeph 
qui  deuoit  auoir.  tant  d’heur,  &. 
de  bon-heur  que  fon  Diuin  in- 
fant lefuSrChrift  luy  deuoit  fer- 
mer. les  yeux  à Theure  de  fon. 
bien-heurèux  trépas , &receuoicv 
fonamc  entre  fes.  beniftes  mains?.' 
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ï^vrie  autre  belle  raifon  par 
laéjuelle  il  fe  voit  clairement 
comme  nojire  grand  Saincl 
Lofeph  eBoit  accreu.  in- 
comparablement da-- 
uantage^que  l’anr 
cien^fa  figure*. 


CHAPITRE  X,. 

8 Près  toutes  les  graa»*- 
deurs  , & magnificen- 
; ces  auxquelles  le  Roy,* 

! Pharaon  auoit  efleué: 
l’Ancien  lofeph  , quand  le  peuple 
venoit  demander  du  bled , oiii 
quelqu’autre  grâce , & faucur  a\i? 
Roy  , le  Roy  les  renuoyoiç  i loj- 


‘ 9 ' 


1 1 4 Des  Eminentes  Grandeurs  ■ 
feph  i & leur  difoit.  Iteadlofeph  y, 
ejuidciuid^ü obis  dixerie  facite;  abj^  , 
tjue  eim  imperio  , non  mouebit  e^uif^ 
^uam  manum  ant  peâem  in  vnU 
uerja  terra  Agipti.  Allez  vous  eri'. 
troiuier  lofcphjcar  c’eft  luyquiî 
à la  clef  de  mes  greniers  , & fai- 
tes tout  ce  qu’il  vous^dira , car  iè  - 
ne  veux  pas  qu'en  .toute  l’eften- 
duë  de  mon  domaine  aucun  foit 
fi  hardy  de  remuer  la  main,où  le; 
pied  finis  Ton  commandement.- 
Il  faut  aduoiierx  qu’il  falloit  biem 
quelofeph  félon  la  lignification  - 
de  fon  nom  fiit  extrêmement 
accreu  ,&  monté  à vn  très-haut: 
& tres4ublime  degré  de  gloire  , - 
puis  qu’en  tout  le  Royaume  de 
Pharaon  rien  ne  xemuoit  que  par* 
fon  commandement  & qu’il  fal-. 
loit  auoir  recours  à luy  ^ & obte-  - 
nir  par  fon  entremife  tout  ce 
qu’on  efpcroit.'par*  grâce , & par  : 
faueur.  Mais  enfin  comme  (,  il  a^- 
efté  dit  c’y  delTus  ) fon  empire  : 
e^oit  borné  O . fon  pouuoir  limir . 


Digitized  by  Coogle 


dèS  îoftph.  I.  Part.  rif 
té  , & fa  gloire  finie.  Mais  noftre- 
grand  Saind  lofeph  , ô il  eftoit 
bien  accreu  d’autre  façon  ! il 
eftoit  bien  plus  hautement  efle- 
lié  , le  voulez-vous  voir,  confi- 
derez  encore  cette  raifon. 

Les  lurifconfultes  difent  que 
Pilitu  accjuiYit  patrie  non yJ^/.QuVil 
fils  qui  eft  foubs  la  puiffance 
de  fon  pere , ne  peut  rien  acqué- 
rir pour  foy, mais  reulementpour 
fdn  pere.  S’il  va , s’il  vient,  s’il  fe 
peine,  s’il  traüaille , s’il  fuë , s’il 
court  les  campagnes , s’il  trauer- 
fe  les  mers,le  tout  n’cft  que  pour 
augmenter  le  fonds  paternel & 
non  pour  s’en  preualoir  de  la. 
moindre  chofe.  Sainâ:  lofeph  a ce. 
beau  nom  qui  fignifîe  qui  va  tou- 
jours croiffant  , & augmentant 
fans  s’arrefter  en.  l’aejuifîtion. 
des  vertus  , pour  füblime  que 
foitle  degré  de  celles  auquel-  il 
cft  paruenâ.  Ses  mérités  n’ont 
point  de  bornes^  , fes  gloires, 
n’ont;  point  de  limites*..  Ceô: 
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Des  Eminentes  Grandeurs^ 
vn  Soleil  qui  vole  , & qui  nà* 
fçauroit  fufpendre  fa  courfe  iuf- 
ques  au  bout  de  fa  carrière.  lo- 
{eph  a ce  beau  nom  qui  eft  fi  pro- 
portionné à la  diuinité  , que. 
quoy  qu’on  en  puifle  pcnfer , il  y 
atoufiours  de  nouueaux  mondes,, 
de  nouueaux  threfors  & des  nou-' 
«elles  merueilles  à defcou-. 
«rir; 

Et  pourquoy  penfcz-vous  que- 
Sainô  lofcph  eft  allé  fi  fort  croif- 
Tant  ? parce  que  fon  Diuin  Enfant 
croiftoit  , & auec  la  vigueur  des. 
années  la  plénitude  de  rafapient- 
ce,dit  l’Euangelifte  Sainét  Luc. 
t»e,  U.  Crefçehat  fuer  (jr  cmfoftabatur 

nm  /ipientiai  dn  gratta  Dei  eroM 
in  ilto.  Mais  il  ne  trauailloit  pas, 
pour  foy , il  cftoit  foubs  la  puif- 
fance  de  fon  Pere , pour  lequel  il 
acqueroit  des  immenfes  threfors,. 
desricheffcs  infinies.  Et  s’il  faut 
aduoiier  que  chafque  aiftion  de  ce 
Diuin  Enfant , que  tous  lés  moiK 
uemcns  de  fôn  cœui  ^ que  tous 
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fcs  deportetnens  c*cftoietit  au- 
tant de  merueilles;  tout  cet  amas 
de  bcnedidions  , Sc  tout  ce  ri- 
che monceau  de  grâces  , alloic 
fondre  dans  le  fein  de  SainÆ 
lofeph , auquel  cela  eftoît  acquis 
de  luftice  comme  pcre , & raai- 
ftre  légitimé  de  ce  fils  , qui  a 
«fté  foubmis  , & obeiflant  iuf- 
•ques  à la  mort  , & n*a  iamais 
voulu  cftre  émancipé. 

N‘auons  nous  pas  donc  fub- 
Jcftde  reconnoiftre  noftrc  grand 
Saind  lofeph  plus  hautement 
cfleué  que'  cet  autre  lofeph  , 8c 
fon  authorité  plus  grande  ? puif- 
que  1 authorité  & pouuoir  de, 
cet  autre eftoit  borné;  mais  ce- 
luy  de  noftre  grand \Saind  eftoit 
fans  borne?  Né  luy  pouuons  nous 
pas  dire  auec  beaucoup  plus  de 
raifon  que  Daniel  ne  difoit  au 
Roy  de  Babilonc.  Tu  es  Pex  ^ui 
■maç^mficstpu  es  , (jr  iumluifti  , <ÿ* 
magnitude  tua  creuit  preuemi 
'vf^ne  iU  ecelnm  i ^ petefias  tua  « 
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'I  rS  Des  éminentes  Grandeurs 
terminm  vniHerfz  terra.  Vous  efteà 
celuy  ô graîid'Sainâ  .lofeph  qui 
-efleué  fur  vn.throfne  de  gloire 
voyez  tout  au  defl’ous  de  vous, 
duquel  la  grandeur  eft  crue  iùf- 
^ques  à donner  dans  le  Ciel. 
' Voftre  domaine  n*a  point  d’au- 
tres bornes  que  celles  de  TEm- 
pire  de  voftre  Fils  ; auquel  tou- 
tes des  fois  que  vous  comman- 
dez quelque  chofe  , les  Sera- 
^phins  vous  Teuerant  regardent 
ce  miracle  auec  eftonnement , & 
toute  la  nature  aduouë  franche- 
^rnent  , que  d’arriuer  iufquc-là, 
• c’efteroiftre  au  plus  haut  point 
-auquel  puiffe  arriuer  vne  fîmple 
■créature.  C’efticy  ou  les  paro- 
les de  Sainâ:  Paul  fe  trouuent  ac- 
complies , quand  il  dit.  Crefeit 
^in  mgmemntn  Det.  i^Jj^il.  croît 
félon  l’augmentation  de  Dieu; 
sSainâ:  lofeph  croit , mais  a pro- 
portion que  Dieu  s’augmenter 
da  mcfurc  de  la  grandeur  de  lo- 
f^phc’eft  celle  <k  Dieu. 
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•Oriugez  maintenant  s’ilvons 
-^plaift , & voyez  à qu*elle  fublime 
\grandeur  , à quel  vfommet  de 
perfedion  doit  eftre  arriué 
*.  Saind  lofeph,  & fi  c'eft  auec  iuftc  , 
. raifon  que  Dieu  dit.  Ite  ad  lofeph^ 

Allez  à lofeph , .puis  qu’il  eft  fur- 

- intendant  .de  finances  , puis 

qu’il  a l’adminiftration  de  tous 
■ifes  biens  qui  font  en  l’Vniuers, 

• puis  que  rien  ne  fe  délibé- 
ré que.  conformement  à fes 
(.ordonnances-?  O grande  Sain-^'’^*^* 
-de  Therefe  ie  ne  m’eftonne 

. plus  de  ce  que  vous  dites  qu’il 
.iembie  que  Dieu  à donné  aux  au- 
^tres  Sainds  grâce  pour  quelque 
.faueiir  en  particulier  , Mais  à 
Saind  lofeph  pour  toutes  fortes 
.dechofes  ,&  qui  ne  le  croiroit  , 
puis  qu’il  commande  au  Ciel , & 

•en  la  terre  ? puifque  Dieu  ne 
veut  pas  qu’il  fc  fafl'e  rien  au  ■ 

- monde  que  «par  l’authorité , & 

.adueu  de  Saind  lofeph  ; Pere  du 
Fils  de  Dieu,&Efpoux  de  fa  Mere? 
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î>uifque  ic  Pere-  Eternel  a publié 
aux  quatre  coings  du  monde. 
I/e  ad  lofiph  ejuiàijuià  vobis  di- 
kerit  facite  , abfefiit  eim  imper io  non 
mouebit  ^ui/^uam  manum  MHtpedem'^ 
Or  fus , mes  chcres  âmes  allons 
donc  à lofeph  ? ô âmes  faméli- 
ques de  la  grâce  Diuine,  qui  eft 
le  froment  des  efleus , fî  vous 
ddirez  la  receùoir  abondam- 
ment. Ite  ad  lofiph.  Allez- 
vous  en  à Saind  lofeph  qui 
a les  clefs  des  greniers  celeftes. 
Si  vous  auez  faim  du  pain  de  vie, 
àllez  vous  en  à Saind  lofeph , 
qui  a amafle  la  riche  lauelle  de 
Dieu.  Quand  les  Pafteurs  furent 
appeliez  par  l’Ange  pour  venir 
trouuer  la  rhoilTon  de  noftre 
falut  dans  la  grange  de  Beth- 
lehem , Saind  lofeph  leur  ouurit 
la  porte , & les  mena  à la  creche, 
où  ils  trouuerent  TEnfant  lefus. 
InUenerunt  Mariam  y ^ Iefiphy& 
Infant em  pofitum  in  prafipio.  Ils 
trouuerent  Marie  , ôc  lofeph, 

(dit 
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(dit  le  Sacré  Texte)  & TEnfant 
pofc  dans  la  Créclîe.  Il  faut  donc 
premièrement  trouuer  Marie  / 
&.  lofeph , fi  nous  voulons  trou- 
-ucr  lefus  noftre  Salut  ,&lepof- 
féder  éternellement  dans  la 
■gloire.  Qui  eft  ce  qui  pourra  ob- 
tenir quelque  chofe  de  luy  fans 
iafaueur  de  Saind  lofeph  ? fâns 
luy  parler?  fans  fe  recommander 
•à  luy  ? puifque  le  Roy  de  IVni- 
uers  commande  qu’on  aille  à Iuy> 
<&  qu’on  implore  fôn  afliftaa- 
5ce?  ' * 

i 


F 
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f ! 

Comme  tout  le  monde  doit 
recour it/‘  4 Saincî  lojeph 
pour  toutes  fortes  de  n^- 
ceffuè’^  temporelles , 
ou  J^irituelUs.  . 


ifi3ï‘’.3cJkrc^-5c 


CHAPITRE  XI. 

franchement  que  fi 
jamais  Tay  fouhairté 
àc  la  vertu , & de  PE- 
nergit  en  mes  püro.eSj  c cl,  Â pre- 
fent  ; pour  pouuoir  imprimer 
dans  le  cœur  des  mortels  , & y 
erauer  fortemetî&  ctficacemerit, 
ti  profondément  cette  vérité  , 
que  s=ils  veulent  trouuer  r.mede 
à leurs  maux  quels  qu'ils  feient. 
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oupuiiTent  eftre  , ils  ledoiuenc 
chercher  par  rentremife  de  Saint 
lofeph,  auquel  Dieu  nous  reiî- 
uoye  , comme  au  Saind  qui  n’eft 
pas  comme  les  autres  Sainds 
dont  le  pouuoir  çft  terminé  & _ 
limité  , mais  le  lien  eft  fans  ter- 
me, & fans  limite.  Ceftaluy 
qu’il  faut  aller  comme  à Fin  ten- 
dant de  la  maifon  de  Dieu  fans 
le  commandement  , ou  confen- 
tement  duquel , rien  ne  fe  fait,iiy 
fe  remue.  C’edle  Peredu  Fils  de 
Dieu , nous  deuoiis  procurer  de 
nous  le  rendre  fauorablc , fi  nous 
délirons  obtenir  quelque  grâce 
de  fon  fils . Ceft  luy  qui  à les  clefs 
des  greniers  de  Dieu  , qui  eft 
Fadminiârateur , & difpenfateur 
de  toutes  les  richelfes  & threfors 
de  lefus-Chrift  , & de  Marie , & 
qui  en  fait  largelTe  à qui,  & com- 
me bon  luy  femble.  C'eft  luy  qui 
eft  vn  Souuerain  Médecin  qui  a 
touliours  des  remedes  tous  prêts 
pour  toutes  fortes  de  maux  dont 

F a 
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îes  hommes  peuuent  eftre  ti*a- 
îiaillez  en  cette  vie  ; & quicon^ 
<]ue  aura  recours  à luy  en  ces  ne- 
ceffitez  auec  amour  & confiance, 
il  en  fera  infailliblement  de- 
liuré.  Car  comme  il  eft  tout 
puifiant , il  eft  aufii  charitable; 
voire  s’il  fe  peut  dire , la  mefme 
charité;  Carayant  conuerfé  Tef- 
pace  de  trente  ans  auec  lefus- 
Chrift , qui  eft  la  charité  mefme. 
Payant  manié , baifé  , embraffé, 
nourry,  efleué,  & traiélé  familiè- 
rement auec  luy  ; Il  a tant  beu  à 
la  fource  de  cette  Diuine  liqueur 
de  charité  , que  fes  entrailles  ne 
font  pas  tant  efté  changées  en 
entrailles  de  charité  , qu’elles 
font  dcLienuës  la  charité  mefme. 
Si  nous  pénétrons  bien  cette  vé- 
rité nous  nous  fentirons  comme 
forcez  à l’aymer , à le  cherïr , à 
i’honnorer^â  le  feruir,  à luy  con- 
fier nos  biens  , noftre  honneur, 
nofire  fanté , noftre  vie  , noftre 
corps  , & noftre  ame , pour  le 
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fcmprs  , & pour  rEternité. 

Il  ne  defîrc  rien  tant  que  de 
trouuer  des  occafipns  de  nous 
bié  faire, Scd'ayder  ceux  qu’il  voit  ~ 
auoir  efté  fi  fortement  ay mes  de 
fon  Fils  , qu’il  achepta  leur  falut 
au  prix  de  fon  propre  fano;.  Si  les; 
freres  de  lofeph  , & les  fubjets 
de  Pharaon  n’eulfent  point  voulu 
auoir  recours  à ce  grand  Patriar- 
che lors  que  le  Roy  les  luy  en- 
uoyoit  pour  trouuer,  & receuoir 
remede  en  leurs  neceflitez  , ne 
fuflent-ils  pas  efté.  dignes  de 
mourir  de  faim , & de  miferes, 
puis  que  ayant  vn  fi  beau  moyen 
de  fubuenir  à leurbelbin,ne  s’en 
vouloient  point  preualoir  ? Ah  l 
fi  la  plus  part  des  Chreftiensge- 
miffent  accablez  d’vn  monde 
d’aftliéHons  tant  du  corps  que 
de  l’ame  ; ils  ne  font  point  à- 
plaindre, puis  que  Dieu  les  ad- 
drdfant  à Saind  lofeph  pour  par 
fon  moyen  eâ  eftre  deliurez,  ou 
bien  les  fupporter  auec  patien^ 


Digilized  by  Google 


izS  Dfs Eminentes  Granâe^trs 
( qui  eft  encore  vn  plus  grand 
bien  ) iis  n’en  font  rien  , ou  s’ils 
le  font  ce  n’cft  pas  comme  il  faut; 
auçc  l’amour  , auec  l’eftime  , & 
auecia  confiance  que  nous  deuôs 
auoirenfon  ineffable  bonté. 

Tout  le  monde  doc  doit  aller  à 
“j^F- . Iofcph,&' auoir  recours 

àluy.  Premièrement  les  peres 
doiucnt  recourir  à Sain5t  lofeph 
en  la  naiffance  de  leurs  enfans,  & 
les  luy  offrir  dés  auffi-toft  qu’ils 
font  nais,  & luy  dire  cés  paroles 
auec  PAnge  Gabriel  ; Accife  pue- 
THm^fiéturum  efi  enim  vt  Herodes 
t^AYAt  ad  perdendum  eHm‘,0  grand 
Sainéf  lofeph  ie  vous  offre  cet 
enfant  nouueUement  nay  , rece- 
iiez-le  s’il  > vous  plait , fous  vo-' 
ftrefainélre  prOTeàion,  & faune- 
garde.  Car  il  eft  affeuré  que  céc 
Herode  infernal , ce  malheureux 
5athan , ne  manquera  pas  de  le 
ehércher,  & de  le  perfecuter  par 
tbut  pour  le  perdre  s’il  peut,  & le 
rendre  compagnon  de  fon  etep- 
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nel  fupplîce.  Mais  eftant  à cou- 
uert  fous  les  aifles  de  voftre  pro- 
tedion,  il  n’aura  rien  à craindre, 
ains  remplira  vn  iôur  vn  des  fie- 
ges  Celeftes  d’où  les  Anges  pre- 
uaricateurs  furent  debouttcz  par 
leur  faute. 

«A 

Les  perfonnes  mariées  qui  ont 
ou  pourroient  auoir  du  mal-en-  ^ ^ 
tendu  par  enfemble  - doiüent 
grandement  inuoquer  . Sainél 
iofenh  J & recourir  a fon  inter- 

A 

ceflion  le  coniurer  par  Tafrliétioîi 
&*lc  trouble  dans  lequel  fe  vit  ré- 
duit ce  grand  Sanâ^  quand  il* 
auoit  refolu  de  fe  feparer  de  la. 
Sacrée  Vierge  fon  Efpoufe , de 
les  mettre  en  bonne  intelligence 
paix  , & amour  ainfi  que  luy 
mefme  , fut  déliuré  de  fa  peine 
par  fAnge  qui  luy  dit.  hfeph  fili 
Dauid  noli  ttmere  accipere  Jldarùmt 
conhigern  tuam,  ejHod  enim  in 
tumrPi  dejpir-tfu  fanBo  eH.  lofepht 
fils  de  Dauid  n’aye  point  .d’ap- 
prehenfion  de  demeurer  aueç 
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Marie  ton  Efpoufe  j car  ce  qu’elk 
aconceuce  neft  que  par  l’ope- 
ration du  Sainâ  Efprit. 

Tous  ceux  qui  font  encore  à. 
marier  doiuent  auoir  vne  parti- 
culière deuotion  à Sainâ:  lofeph;, 
recourir  à luy  , & leconiurer  par 
le  bon-heur  incomparable  qu’il, 
receut  Tors  qu’il  fut  fait  le  vray^ 

6c  légitimé  Efpoux  de  la  Mere  dé; 
Dieu , de  leur  addrefler  quelque  . 
party  fortable  à leur  condition  > 

Sc  vne  compagne  Edelle  j & con-r 
uenable  pour  bien  aymer  Dieoi. 
le  feruiren  bonne  vnion  U con- 
corde, & attirer  par  ce  moyen; 
leurs  benedidions  du.  Ciel  fur- 
leurs  familles,  v . . - v . 

Tous  ceux  qui  font  voyage  fuiv 
terre  fc  doiuent  recommander  à, 
ce  grandSaindîle  fupplier  par-  . 
les  indicibJes  traiiaux.qu’il  endii- 
taft  durant  ces  deux  .longs  vo- 
yages qu  il  fit  quand  il  mena  , & 
ramena  lefus  & Marie  de  la  Eale- 
lline  en  Egipte , & de  TEgypte  en. 
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là  Paleftine  par  le  commande- 
ment de  l'Ange , de  les  vouloir 
faire  arriuer  au  lieu  delîréjaffran-  ‘ 
chis  de  tous  dangers  tant  du 
corps  que  de  Tame,  Le  vénéra- 
ble Pere  Gratian  vn  des-  pre-  ^ 
mieps  Carmes  defehauffez,  rap- 
porte  pour  ce  fubjet  vne  hiftoire 
d’vii  Religieux  qui  auoit  accou- 
ftumé  de  méditer  le  voiage  de 
Saind  lofeph,  &.  comme  vn  iour 
il  fe  trouua  efgaré  dans  vn  bois  à. 
la  mercy  des  belles  farouches, le- 
dit Sainâ:,  luy'  apparut  qui.  luy 
monllra  le  chemin,  & l’accompa- 
gna durant  iceluy.  II.  em  arriua^, 
tout  autant  à Sainde  Thérefela-- 
quelle  s’eftant  mife  eni  chemin; 
accompagnée  de  quelques  Reli- 
gieufes  pour  aller  fôdèr  vn.nou- 
ueau  Monaftere,  la  nuit:  la  fur- 
pritparmydes  rochers,  proche* 
de  tonner  dans  des  grands  pre-\ 
cipices.  Mais  comme  elle  auait 
accouftumé  de  recourir  à .fom 
boa.  Pere  SainûJofeph  en.tautes^ 

ï 5 
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150  T)es  'Eminentes  Grandeurs 
fes  necefTitez  . elle  n'y  manqua? 
pas  en  cclle-cy  , & en  mefme 
temps  on  vit  vn  vieil  homme  qui 
leur  cria  arreflez-vous  , car  au^ 
trement  vous  vous  allez  préci- 
piter ;&luy  ayant  demandé  le 
bon  chemin  , elles  fe  trouuerent 
miraculeufemcnt  hors  de  dan- 
ger 5 èç  voulant  chercher  cét 
homme  pour  le  remercier , Sain- 
éie  Therefe  leur  dit  qu'elles  ne  fe 
miflTent  point  en  peine  que  c’e- 
ftoit  fon  bien  aÿmé  Pere  Saiaét- 
lofeph  qui  les  auoit  deliurées^ 
de  ce  mal-heur  qui  les  mena-' 
çoit. 

ïf^  <td  Ceux  qui  voyagent  par  mer. 

Ss  sik,  doiuent  recourir  à Sainéc  Iofeph^_ 
iequel  comme  l’Ange  de  l'Apo- 
calipfe  tient  vnpied  fur  la  ter^ 
re , oc  l'autre  fur  la  mer  ; parce- 
qu'il  a^ut  poiiuoir  fur  la  mer,-, 
& fur  la  terre,  veu  qu'il  comman  ^ 
deàceluy  auquel- toutes  chofes-, 

lis,  il*,  rendent  obeiffànce.  Le  mefme- 
Pere  Gratian  rapporte  ce  grand: 
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HTiracle  qui  arriua  à deux  Reli- 
gieux de  François  , lef- 

. quels  ayant  lait  n aufrage  fur  la 
mer,  fe  fauuerent  fur  vn  aix  apres> 
auoir  flotté  P army  les  orages 
Fefpace  de  trois  iours,  apres  ïef-' 
quels  ayants  inuoqué  Sairid  lo- 
feph  à leur  fecours  s’apparut  a ’ 
eux,  fit  cefl'er  Ja  tempefte  , & les; 
conduiflt  à bon  port. 

Les  perfonnes  nobles,  tnais^^^ 

panures  fe  doiucnt  grandement 

remettre  entre  les  bras  de  ce- 

grand  Sainéf , & luy  porter  vne 

particulière  deuotion.^  Lequel: 

quoy  qu’il  futdefcendu  du  faxig  * 

Royal , & de  la  plus  noble  tige 

du  monde , il  viuoit  neanrmoins. 

dans  vne  pauureté  extrcme , la^  ' 

quelle  il  prilbit  plus  que'  toutes» 

les  rieheflés  , & tous  les  threfors- 

des  plus  grands  Roys  de  la  terre,. 

& dans  fes  neeefïîtez  il  nes'affii- 

geoit  point , au  contraire  il  be- 

niflbit  Dieu- , ôt  le  remercioit  de,* 

tout  foiL  coeuji  des  occâüons  de,* 

* / , ' 
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i 3 2 , D»s  Eminentes  Grandeurs- 
mérité  qu’il  .luy  fourniflbit.  Il: 
trauailloit  volontiers  pour  gai- 
gncr  fa  pauure  vie  , & entretenir  . 
Si  Sainâe  & diuine  famille. 

* 

Ceux  qui  abondent  en  biensu 
temporels  doiuent  auoir  recours-, 
à ce  giand  Sainte  & le  fupplier* 
de  leur  obtenir  cette  grâce  dV- 
fer  fi  bien  des  commoditez  tem-^. 
porelles  , qu’ils  ne  viennent  à. 
perdre  les  richeffes.  éternelles 
car  autrement  que  leur  feruiroit 
de  poffeder  en.  ce  monde  les^. 
threfors  du  mauuais  riche  , &; 
eftre  par  apres  enfeuelis  dans  les? 
-£pFers.comme  luy  ? 

Les  pauures  artifans'.doiuent: 
prendre  ce  grand  Salnd  pour- 
Patron  , luy  auoir  vne  particu- . 
licre,  deuotion  , &.  reclamer  fon- 
alfiftance  dans  leurs  cuuragesi  ; 
afin  de  les  bien  faire , & parfaire 
fans  que  .Diru  y ioit.  aucunement, 
offencé-.. . . ■ . . 

Les  perfonnes  qui  fe  trouuenr; 
accablées  d’adliétionS;^  6c  celles.^ 
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qui  nagent  dans  les  confola— 
tionS;  y doiuent  s'addrefler  à cC' 
grand  Saind  , luy  demander  la 
grâce  de  profiter  des  vnes  & des. 
autres,  à fôn  imitation.  Qi^  les. 
vnes  ne  les  dépriment  , & les, 
autres,  ne  les  elleuent  par  trop-.. 

Mais,  qu’elles  prennent  , & les  . 
vnes,  & les  autres, auec  amour 
dç  la  mefme  main  amoureufe» 
de  leur  Pere  celefte  d’où  elles, 
procèdent. 

I^es  amesquiont  perdu  Dieu  //tf. 
par  vn  péché  mortel , & qui  de- 
firent  le  retrouuer  par  fa  grâce 
'doiuént.implorer  l’aide  de  Saiiit. 
Iofeph,le  coaiurerpar  l’aiRidion. 
extreme.  qu’il  refl'entit  quand  ii. 
cuft  perdu  le  bon  lefus  > quoy  ' 
que  non  par  fa  faute  , de  leur.-  * 
obtenir  mifericorde  de  fon  Fils,. 

&,  le  moyen  de  rentrer  en  fa  grâr 
ce, 

I^es  âmes  qui  afpirent  à la perfe-^  ^ 

^ 1,  • * 1 \ Ue  adk^ 

Ction , qui  défirent  d atteindre  a 
m tresdiaiit;  degré.  draniQur  de. 
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Edeu,  & qui  prétendent  sVnir 
parfaidemenr  auec  leur  Diuini 
Efpoux , doiuent.  prendre  Sainék: 
lofeph  pour  Patron , & luy  por- 
ter vne  partkuiîere  deuotion.. 

2«  eiué.  remarqué  , dit  Sainde  The^ 

vira.  ov.  refe  que  toux  ceux  qui  luy  ont  * 
porté  vne  vraye  deuotion,  & liiy  < 
ont  rendu  quelques  particuliers- 
féruices  , fe  font  aaancez  en  la. 

, vertu , parce  qu’il  a vn  grand, 
foin  des  âmes  qui  fe  recommatir 
dent  à luy. 

/ ‘ Enfin  pour  ne  m’arrefter  d'a^ 
uântage'  au  dénombrement  par- 
ticulier de  ceux  qui  doiuent 
auoir  recours  à Saind  lofeph 
ie  dis  vniuerfellement  ,■  Papes^. 
Empereurs , Rqys  , Cardinaux , 
Euefques  Princes  , pues  , 
Marquis  , Comtes  , Barons  >, 
Gentils  - hommes  Artifans  , 
hommes  & femmes  , grands  Scr 
petits , pauures  & riches , dodes, 
& ignorans , nobles  & roturiers 
Religieux- , & Séculiers faiqs 
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malades  en  toutes  vos  neceflitez: 
corporelles  ou  Tpirituelles,  gran- 
des ou  petites  ; quelles  quelles 
foient',  ou  puiflent  eftre  allez  à 
Saind  lofeph  puis  que  Dieu  vous  *' 
y eriuoÿe  3 pour  remediér  à vos 
maux.  Ayez  deuotion  à d'autres 
Sainârs,  fîvoiis  voulez,  mais  à 
Saind  lofépfa  par  defllis  tous  les 
autres.  Le  pouuoir  des  autres  - 
Sainâis  eft  limité,  celuy  de  Saihft 
lofeph  n’a  point  de  bornes  : les 
autres  Sai^s  peuuent'  ayder  en. 
quelque  hece^té’  ;p.a.rticuliere  , 
mais  Saind  lofeph  en: tc^es 
les  autres  Sainfts  obtiehnêtie  rc- 
mede  pour  quelques  maux,  mais  tu  dt. 
le  ' grand  Saind  porte  dans  fes, 
mains  des  remedes  à tous  maux, 
le  ne^ray- iàmais  fupplié  d’au- 
cune choie  iufques  à prefent  qu'il’ 
ne  me.l’aye  accordée,ditfa  grand'; 
deuote  noftre  Sain^fte  ^ Therefè. 

le  n'ay  pas  entrepris  de  groffir. 
ce  petit  traidé  par  le  récit  des^ 
miracles  que  Sainét  lofeph  > ^ 
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&iâ:s  en  fauéur  de  ceux  qui  ontt 
d.euotement  imploré  fon  fecours^ 
& fait  quelque  particulière  deuo-  - 
tion  à fon  honneurs  car  fi  ie  vou-^ 
lois  feulement  coucher  paref- 
crit  en  défiai l r tous  ceux  que 
i’ay  veu  de  mes  yeux  , ou  appris 
dés  mefmes  perfonnes  qui  ont 
efté  fauorifées  de  ces  merueilles . 
par  l’entremife  4e  noflre  glorieux 
Pere  Saind  Icfeph  , i’en  ferois  va. 
fort  gros  volume.,  le  diray  feu* 
lemenr  en  gros  que  i'ay  veu.' 
quantité  de  perfonnes  frappées., 
de  maladies  incurables  iugées 
telles  par  les  Médecins  ^ apres 
lefquelles  elles  auoient  coiifômé 
en  vain  vne  bonne  partie  de 
leurs  moyens  , n’auoir  pas  plu-  > 
ftoft  fait  quelque  voeu , ou  quel« 
que  deuotion.  particulière  à. 
Saind  lolèph  : qu’elles  efioient. 
remifes  en  leur  première  fanté  ; 
l’ay  veu  des.  perfonnes  muettes  ^ 
tecouurer  la  parole  ; l’en  ay  veu. 
d’autres  qui  tomboient  du  xx^: 
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caduc , d’autres  qui  auoient  tout 
a fait  perdu  le  iugeraent , qui  e(t  -, 
vn  mai  pour  lequel  Dieu  ne  fait 
gùeres  de  miracles  ,.neantmoins. 
i’ay  veu  ceila  , & plufieurs  au- 
tres atteintes  des  maux  fâs  remè- 
des humains , dés  aufli-toft  que: 
leurs  Peres , ou  leurs  proches, 
auoient  offert,  quelque  v«eu,ou- 
commencé  quelque  deuotion  en^ 
noftre  Eglifc  d’Auignon  dediée  à? 
cet  • incomparable  Sainél  > leur 
fantc  leur  eftoit  reftituée , leur 
bon  fens  leur  reuenoit,  & fe  trou- 
uoient  tous  entièrement  guéris, 
de  tous  leurs  maux.  Mais,  fur  tout 
i’ay  veu  le  miracle  des  miracles,., 
fçauoir  , la  vie,  auoir  efté  rendue 
aux  morts . par  i’intercefïion  de 
Sainâ:  lofeph  , au  moyen  du  Sa- 
crifice de  laiainde  Meffe  qu’on. 

- offroit  à Dieu  au  nom,  &.à  Thon-»- • 
neur  de  ce  grand  Sainât  en  la^ 
fufditeEglife. 

Mais  principalement  mes; 
chcres  âmes,  qui  auez  ce.  bieiv 
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d’eftre  enrôlées  dans  ralTociation 
de  Sainéè  Iofeph,dans  cefacré 
mont  de  pieté,crigé  en  la  mefme  ^ 
Egiife,  dont  Sainâ  Jofeph  en  eft 
le  Protedeur,  & le  Difpenfateur: 
Ceft  à vous  particulièrement  à 
qui  ie  m’addrefle  auec  toute  l’af- 
fedion  de  mon  cœur , & vous, 
dis  de  la  part  de  ce  grand  Dieu^ 
Jte  ad  lofiphy  allez  à lofeph.  Nous> 
auons  befoin  de  la  grâce  de  Dieu,, 
fans  laquelle  nous  ne  fçaurions 
auancer  d vn  pas  en  la  vertu;fans. , 
laquelle  nous  ne  fçaurions  faire 
aucun progrez  en  famour  de  no-* 
ilre  Dieu  J fans  laquelle  nous  ne: 
fçaurions  faire  la  moinde  adiori  ' 
qui  foit  de  mife  deuantDieujnoa  • 
pas  feulement  auoir  la  moindre 
bonne  penrée.*&  fans  laquelle  en- 
fin  nous  ne  verrons  iamais  Dieu^ 
& ferons  compagnons  des  dé- 
mons pour  bruiler  fans  fin  auec 
eux  dans  les  flammes  obfcureSj^ 
& éternelles  de  TEnfer. 

Mon  Dieu  ^ mes  cheresames^ 
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que  vous  feruira  tout  le  rejftePque 
vous  feruiront  toutes  les  chofes 
de  ce  monde  à l’heure  de  la 
mort?  de  laquelle  vous  eftes  plus 
proches  que  vous  ne  penfez  ? que 
vous  profiteront  les  honneurs, 
ks  plaifirs  , les  richeifes  , & tout 
ce  qù’il  y a de  bon , de  beau , de 
deledable  en  cette  vie  momen- 
tanée ; fi  apres  ce  moment  il  faut 
^re  éternellement  malheureux  , 
& plongez  dans  des  confufions^ 
mefpris,  infamies,  pauurete2,en- 
ragcmens  , & grincemens  de 
dents  qui  n’auront  iamais  fin,  ia- 
mais , iamais  , iamais  au  grand 
iamais?  A quoy  donc  tant  fe  pei- 
nerPà  quoy  tat  trauailler?  à quoy 
tant  fuêr  pour  les  biens  tempo- 
rels, apparens  ,&paflTagers  de  ce 
monde  ? & quand  vous  auriez 
conqiiefté  tout  ' le  monde,  & que 
vous  pourriez  iouyr  d;e  tou^  les. 
plaifirs  ,'richelfes , & honneurs 
qui  ont  efté,  qui  fonts  & qui  ferôt 
Mques^à  lafin  d’keluyP/qu^eftrfç 
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que  tout  cela  ? quel  profit  retirer 
rez-vous  de  tout  cela  à Theure 
de  la  mort,  fi  vous  eftes  ennemy 
de  Dieu?  fi  vous  vous  trouuez 
auec  vn  feul.  pêché  mortel?  fi 
vous  eftes  priuez  de  la  grace,fims 
laquelle  vous  ne  paruiendrcz  ia^- 
mais  à la  gloire , & ferez  piiuez 
pour  toute  vne  éternité  des  hon- 
neurs éternels , des  threfors  im- 
mortels , des  vrayes  & diurne^. 
delices?  ‘ . 

Voulons  nous  doncauoir  ce 
précieux  ioyau  de  la  grâce  ? défi-  | 
rons  nous  auoir  cefte  riche  fc- 
mence  de  la  gloire  ? ce  froment 
^desEfleuz  ? Dieu  noua  le  ,veut 
donner,  mais  il  veut  que  ce  foi  t 
par  les  mains  de  Sainâ:  lolèph. 
Ceft  à luy  où  il  nous  renuoye; 

/(j/fp/5?JillezàSainéUofeph.  ' 
Ceft  luy  qui  a les  clefs  des  gre-  ' 
niers  Celeftes..Ceft  luy  qui  eft  le 
Surintendant  de  la  maifon  de 
Dieü.Ceft  luy  qui  a Tadminifira- 
tdion  de  tous  les  biens  de  lefus.»- 
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Oirift  : Conjiituit  tum  Dominum 
âomm  fuf. , & Prirtcipem  omnis  pofi 
fefiomsfua.CcàluY  qui  les  donne 
auec  largefle  , à qui , & comme 
t)on  luy  iemble.  Allons  dôc  a luy  « 
addrelïons  nous  à luy  > portons 
luy  noftre  deuotion.Mais  que  ce 
Coit  vne  vraye  deuôtion,  Vne  fo- 
lide  deuotion,  vne  deuotion  per- 
feuerante.  Non  pas  comme  cer- 
taines perfonnes , lefquelles  tel^ 
moignenc  de  la  deuotion  à ce 
grand  Saind, recourent  à luy, im- 
plorent fa  faueur,  fréquentent 
fon  Eglife  ; font  dire  des  Mefles 
en  fon  nom, Mais  ont  elles  obte- 
nu rinterinement  de  leur  r^que- 
ile  ? £/  ehiiti funt  henefaüorem  eiusy. 
mirahïlium  etm  ejua  oftcnâit  eisy-  ' 

Ne  penfent  plus  à Saind  lofeph, 
ne  fe  fouuiennent  plus  de  lu.y  > 7. 
mettent  en  oubly  Tes  bien  faidSj 
les  grâces  qu’ils  ont  receus  de 
luy.  Ahîc’eftvnetrop  grande  in- 
gratitude , ce  n’eft  pas  le  moyen 
de  l’obliger  pour  yne  autre  lois. 
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Comme  Sainfî  lafèph  ejl  vn 
^ray  p^ifant  amy^  ^ 
qui  nom  ejî  en  tout 
temps  nccejjairé. 

CHAPITRE  XII, 

Es  anciens  refueurs 
de  la  gentilit-é  difo- 
ient  que  Inpiter  âuoit  • 
^,,^jî  vne  puilTance  fi ’ab- 
foluë  par  defl'us  tous  les  au- 
tres Dieux  5 que  s'ils  (c  mettoient 
tous  enfembie  à vouloir  où  faire 
quelque  choie  » &:  y faire  tour 
leur  pofiible,que  luy  feul  les  em- 
porteroit  tous  enfembie  , & fe- 
roit  ce  qu'il  luy  plairoit. . C'eft 
vne  folle  imagination  de  ces 
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pauures  aueuglez;  mais  c’efi:  bien 
vue  pure  vérité  que  s’ilpouuoit 
afriuer  que  tous  les  Sainds 
au  deiTous  de  Marie,  euflfent' 
volonté  de  quelque  chofe  , & 
que  Sainét  ïofeph  eultvne volon- 
té contraire  , luy  feul  l’Empor- 
teroit  contre  eux  tous  enfeinble,' 
tant,  fon  pouuoir  eft  grand  , ■& 
fes  aduantages  releuez  par  defTus 
tous  les  autres.  Car  enfin- il  eft 
pere  , & les  autres  font  les  va- 
lets , & vn  mot  d’vn  tel  pere  , 
vaut  mille  fois  mieux  , & a plus 
tie  pois  que  tous  les  - feruiteurs 
enfemble.  O grand  Saind  tout 
fait  ioug  foubs  voftre  Empire 
( nous  l’auons  alfez  dit  ) rien  ne 
peut  s’oppofer  à vos  Sainéies  vo- 
lontez.  Voftre  fils  adorable  mefte 
tellement  fes  incerefts  auec  les 
voftres  , qU'iUient  voftre  gloire 
pour  la  fienne  ; ifayme  que  ce 
que  vous  aymez  , n’a  point  d’au- 
tre volonté  que  la  voftre , & par 
ainfî  il  accomplit  abfolument , & 
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faas  contredit  toutes  vos  de- 
mandes.  ^ 

Ne  pourrions  nous  pas  doïb- 
ner  à Sain6t  lofeph  en  quelque 
façon  les  beaux  Eloges  que  Saint 
Bernard  attribue  à k Vierge  fon 
Efpoufe  , & dire  que  c’eft  luy  qui 
rrouue  la  grâce  apres  qu’on  l’a- 
perduë  par  quelque  péché  mor- 
tel, luy  qui  moyenne  le  falut 
aux  âmes  qui  ont  cent  & cent 
fois  mérité  l’Enfer.  Luy  qui 
réparé  les  brefehes  , & à qui 
-Dieu  ne  refufe  rien  ? nous  auons 
toufiours  befoin  de  k faueur^e 
ce  grand  Saind , il  ne  luy  faut 
■dohe  pas  eftre  deuots  vn  temps, 
& non  pas  l’autre,  il  faut  que  no^ 
■ftre  deuotion  en  (on  endroit  foit 
‘Confiante  , & perfêuerante.  Saint 
lofeph  eft  le  bon  amy  duquel 
parle  le  Fiis  de#  Dieu  dans  l’E- 
uangîte  foubs  vne  parabole^ 
Q^ndil  dit  , amice  accommoda 
m^hi  très  panes.  Mon  amypreftez 
moy  trois  pains.  Nous  auons 

coalîours 
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’toufiours  bcfoih  de  ces  trois 
■pains.Quels  font  ces  trois  pains? 
ce  fbntdifent  les  Théologiens, 
les  trois  biens  de  nature  , de 
• grâce,  & de  gloire,  les  biens  teiiï- 
' porels , les  fpirituels,  & les  eter-  ^ 
nels.  Pour  le  pain  de  la  grâce,  6c  , 
■le  pain  de  la  gloire,  qui  font  les 
biens  fpirituels,  & les  biens  éter- 
nels. Nous  les  deuons  deman- 
der à Saind  lofeph  , abfoluihent, 
auec  perfeuerance  & importu- 
nité , & infalliblement  il  nous  les 
obtiendra.  Mais  pour  les  biens 
temporels  , nous  ne  les  deuons 
"demander  que  foubs  condition. 
■Entant  qu’il  eft  expédient  pour 
la  gloire  de  Dieu , & pour  noftre 
falut  Eternel.  Et  ce  que  nous  de- 
manderons comme  cela  à Saind 
lofeph',  nous  aurons  toiilîours 
■i’interinement  de  noftre  reque- 
fte.  Car  s’il  voit  qu’il  ne  foit  pas 
expédient  pour  les  fins  fufdites 
•il  ne  nous  exaucera  pas , & le 
■^efus  fera  ’vn  ‘.gage  de  l’amour  . 
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nous  porte. 

Qui  eft  ce,  dit  Iefus-Chrift,qm 
.demandera  àfon  Pere  du  pain  , 
.dcau  lieu  de  .^pain  fon  Pere  Iqy 
donnera  vue  pierre  ? où  s’il  de-  , 
mande  vn  poiffon , au  lieu  d’vn 
'poiflbn  luy  baillera-t’il  vnfer- 
•pent  ? & s’il  demande  vn  œuf 
4uy  donnra-t’il  vn  feorpion?  vnc 
-perfonne  penfera  demander  à 
Saind  lofeph  vn  pain^vn  poiflon, 
vn  œuf , en  luy  demandant  des 
fbiens  temporels , des  honneurs, 
la  fanté  du  corps , l’amitié  des 
.grands  ,vn -office , quelque  bon 
^bénéfice  ,vn  tel  pour  mary  , vue 
telle  pour  femme  , .des  enfans , 
que  fçay-ie  moy , .&  cette  per- 
fonne  luy  demande  làns  y penfer 
•vne  pierre.,  vn  ferpent , vn  feor- 
.ipion,  vne  occafion  d’oftencer 
;Diep  de  perdre  fa  .grâce , & foa 
amour  pour  iamais.  Saind  lo- 
feph  qui  l’ayme  comme  .pere , Ôc 
comme  vn  tres-bon  pere  ,excu(îe 
fon  ignorance  procure  .fcm 
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falut.  Il  ne  veut  pas  odî'oyer  à 
fon  amy , â fou  deuot , à fon  af- 
focié , à fon  enfant , vrtc  . pierre 
poarvn  pain  , vn  fcrpent  pour 
vn  poiffon  , vn  fcorpion  pour  vn 
ceuf  , vne  tentation  pour  vne 
grâce , vn  piege  peur  vn  bien- 
fait , & vn  fubjet  de  fa  damna- 
tion pour  vn  gage  de  fon  fa- 
lut. 

Ce  que  Saind  lofeph  veut 
■particulièrement  oâroyer , c’eft 
' ce  pain  de  la  grace,c*eftviie  vraye 
& folide  vertu,  c*efl  vne  patience 

dnuincible  dans  les  aduerfîtez. 

/ 

G’eft  vn  Vray  deftachement  des 
chofes  terreftres  & temporelles;  , 

c’eft  vn  grand  amour  & aftedion^ 
enuers  les  celeftcs , & éternelles,  Dg^  ^4. 
deft  vn  grosamas  de  merites,<f*eft  re  ^uam 
le  painde  lagroire  ,ce  font 
biens  ctetnels.  En  vn  mot  c’eft 
Dieu  rnefme , & fon  amour;  c’éft  pgfg 
lefus-Ghrift  fon  fils  qu’il  veut  s.  .rfKff. 
planter  dans  nos  coeurs.  Parce 
qn’]  1 voit  que  telle  cft  fa  volon- 

G a 
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té  , & qu'il  ne  defirè  rien  tant  de 
-jdonnerque  foy-mefme.  Si  nous 
trouuons  quelque*  bien  meilleur 
' . & plus  grand  que  Dieu , deman- 
. dons  le  â Saind  lofeph  , mais  îî 
tout  le  refte  n’eft  rien  hors  de 
Dieu  , ne  demandons  rien  de 
tout  le  refte  , fiiion  -;  entant  qu'il 
nous  peut  conduire  à Dieu,  nous 
porter  à Dieu  , nous  afteurer  en 
Dieu  y nous  approcher.de  Dieu, 
^ nous  ynir  â Dieu.  Et  de  cette 
façon  nous  obtiendrons  de  Saint 
.lofcph  tout  ce  que  nous  luy  de- 
•manderons. 

Mettons  lefus  au  rriilieu  de 
•nos  cœurs  , de  appelions  les,  les 
cœurs  de  Sainét  lofeph  , comme 
lefus-Çhrift  mefme  commanda 
.à  nofire  Sainéle  Mere  Therefe 
.d’appeller  fan  premier  Mona- 
ftere  du  nom  de  Sainétlofeph  ^ 
l’aftcuraiit  que  Saiiiél  K>rcphre- 
roit  en  IVne  des  portes.,  ndftre 
Dame  en  Tautre  , & que  luy  fe- 
roit  aumiiieu.  l'aifons  porcer  ,à 
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rtt)s  coeurs  le  nom  de  Sainà 
lofeph,  mettons  Sainâ:  lofeph 
à vhe  porte  , la*  Vierge  à Tautre, 
&:  lefus  fera  au  milieu  pour  de- 
meurer aiiec  nous,nous  cômimi-' 
que'r  fes  grâces,  & nous  réplir  de 
fon  amour.Il  faut  des  gardes  aux 
jîortes  conformement  au  threfo  r ' 
qui  cft  dedans  , il  n’y  a que  lo- 
feph , & Marie  ,^qiii  puiflent  par- 
faijftement  garder  lefus  dans  Vt\ 
coeur.  Mon  Sauueur  n’cuft  pas 
befoin  d’Ange  gardien  , ptiifqL'.e 
c’eft  luy  qui  garde  les  Anges. 
Mais  ce  Seigneur  quia  toufiours- 
commandé  aux  Anges;  a voulu 
obéir  à Saind  lofeph  , & eîlre 
gardé  de  luy.  De  forte  que  dônant 
Sainâ  lofeph  a quelquVn  ,‘il  luy  ; 
donne  fa  garde  , & fa  defence. . 
prenons  le  donc  pour  noftre  fin-  - 
gulier  protedeur  ; mettons  le 
à la  porte  de  noftre  coeur , & fup- 
plions  le  qu’il  n’y  laifte  rien  en- 
trer  que  lefus  & fon  amour. . 

Allons  donc  à S.Iofeph , Ite 

G.-  3> 
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Jofeph.‘\\no\is  attend  pour  nous* 
ouurir  fes  greniers  , les  coflres 
de  fes  threfors , & pour  nous  def- 
partir  des  grâces  en  abondance  , 
conformement  à fon  nom.  Mais^ 
prenons  garde  à ce  qui  fuit, 
Of-v.  41.  (juidtjuid  dixerit  vobis , facile. 
Et  faites  tout  ce  qu’il  vous  dira^ 
difoit  le  Roy  Pharaon  au  peuple 
quand  il  Tenaoycit  à rAncien 
lofeph,  pour  receuoir  de  luy 
quelque  bien-fait , & que  Dieu 
nous  dit,  nous  renuoyât  à Sainâi 
lofeph  pour  obtenir  de  luy  ce 
que  nous  demandons.  Allez  a 
Saind  lofeph , dit  Dieu  ,&  faites 
tout  ce  qif  il  vous  dira.  Il  ne  fuf- 
fit  pas  pour  obtenir  des  grâces 
de  Saind  lofeph  d’aller  à luy , 
de  luy  auoir  . deuotion , de  luy 
addrefler  nos  veux , cela  eft  bon> 
mais  cen’cfl:  pas  le  tout.  Il  faut , 
encore  quelque  chofe  de  furplus, 
& quoy  ? il  faut  faire  , cjmdqmd 
njobis  dh:eru^  fante.  Il  faut  mettre 
la  main  à Toenure , Saind  lofeph 
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«c  fe  contente  pas  de  paroles,  il- 
faut  des  œuures.  Ceft  ce  que 
Saind  lofeph  demande  de  nouSj 
c*'eftcç  qu’il  nous  dit. 

La  mefme  chofe  à mon  aduis 
que  le  premier  lofeph  figure  du  - , 
noftre  demandait  de  fes  freres. 

mortem  meam  Depts  Vifitabit  ' ' 

vos,^  Afcedere  vos  fociet  de  loco  tfio 
étd  terram  eptam  iuratiit  Abraham, 

Jfaac , & lacob.  Mes  frères  . leur-  p* 
dîfoit-dl  , iè  fçay  qu'âpres  mon 
trépaSjDieu  vous  vifîtera,il  vous 
fera  monter  en  la  ' Paleftine , & ' 

VOUS  mettra  en  poffèflîon  de  la 
terre  qu’il  a promife  auec  iure- 
ment  à Abraham  , i Ifaac , & a 
lacob.  Mais  prenez  garde  de 
m’accorder  vne  petite  requefte 
que  ie  vous  faits  à prefent , qui" 
eft  de  porter  mes  os  auec  vous." 
AJportatâ  ojfa  mea  vobijenm,  ihU.' 
Vous  fçauez  défia  , ce  que 
nous  auons  dit , que  toute  la  vie  ' 
de  l’Ancien  lofeph  n’a  efté  qu’vn  ' 
crayon,  &rvne  figure  du  noftrev 
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C^e  veujent  donc  fignifîer  ces 
paroles  du  premier  lofeph  , 
quand  il  dit  à Tes  Freresque^ 
Pieii  les  deiioit  vifiter  leur  > 
donner  i’enuée  , & laiouyflance 
de  la  terre  de  promilîion,&  qu’ils. 
n’oublialTent  pas  de  porter  fes  os 
auec  eux  ? defirez-vous  fçauoir  la  , 
> réalité  de  cette  figure  ? c’eftoit  • 
vne  belle  leçon  que  Saind  lofeph 
nous  deuoit  faire  , ^uiàejmà  àixe^ . 
rit  T/chis y facite,  Faiies  tout  ce  quc,. 
Sâind  lofeph  vous  dira , & qu’ 
eft  ce  qu'il  nous  dit  ? Le  voicy. 

Mes  frerçs  voulez-vous  que - 
pieu  vous  vifîte  maintenant 
apres  rna  mort , dit  ce  grand  - 
Saind  , defirez  vous  receuoir 
'Labondance  de  fes  grâces , au  > 
moyen  defquelles  vous  puilîiez 
arriuer  à cette  terre  promife  , 
à cette  Hierufalem  celefte  , à vo- 
ftre  chere  patrie  pour  laquelle  . 
vous  auez  ellé  créez  ? Il  faut  que .. 
vous  portiez  mes  os  auec  vous, 
AJportate  offa  ima  yobifenm  ^ qu’eft . 
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ctf  àdire  ? par  les  os  qui  font 
dVne  matière  dure  & iblide 
font  entendues  lesvrayes  j&  fo- 
lides  vertus  de  Sainâ  lofeph  l 
Ah  ! dit  ce  grand  Saind  fi  vous  • 
defirez  que  ie  vous  fois  fauora- 
ble , & que  par  mon  moyen  vous  - 
receiiiez  des  grandes  grâces  de 
Dieu,  & parueniez  vn  iour  d < 
cette  terre  des  viuans  5 ce  bien  • 
heureux  & Eternel  fejour  : po^ 
tez  mes  os  aueevous , ayeztouÊ-- 
jours  deuant  les  yeux  les  vrayes  ^ 
&folides  vertus  que  fay  prati- 
quées eftant  au  monde  en  vn  fou-  • 
uerain  degré  ; mirez-vous  dans  ' 
icelles  comme  dans  vn  parfait;- 
exemplaire  que  vous  deuez  taf-  - 
cher  d’imiter  autant  que  voftre  - 
fragilité  vous  le  pourra  permet- 
tre.  . 

Et  qu’elles  font  les  vertus  que  * 
ce  grand  Saint  à exercées  aucc 
la  perfetion  poffible  à vne  pure  J 
créature  ? toutes  vniuerfellc-  • 
ment.  Car  on  peut  dire  deMuy '/ 
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1 54  Eminentes  Grandeurs 
fans  diiSculté  ce  que  le  fçauant 
idiot  dit  de  fon  Efpoufe.  Inte,  em-> 
nés  oiirtutes  tam  aEHua  <^mm  ccn- 
templatitu  conuenerunt^  nemo  a^ua- 

ldi  os  Uh  * nemo  maror  te  nifi  Dem 

ï*  *%  ^ Mater  eius.  Toutes  les  vertus 
’ fe  font  retrouuées  en  vous  au 
plus  haut  & fouuerain  degré,  tant 
, les  vertus  aiâiues  que  contem- 
platiues.  Perlbnne  n’a  iamais 
atteint  à voftre  perfedion , vouS:  • 
n’auez  au  deflus  de  vous  que. 
Dieu..  Et  nous  adioufterons , & fa . 
Mere.  Or  combien  que  toutes, 
les  vertus  de  Sainâ:  lofeph  foient* 
fi  miraculeufes , Ôc  fi  fouueraine-^ 
met  eminentcs,que  nous  ne  %au-. 
rions  quelles  choifir  , ou  prcfe- , 
rer  aux  autres.  $i  eft-  ce  pour-  . 
tant  que  celles  qui  ont  le  plus, 
efclatéen  quelque  façon  aude-. 
hors , & iefquelles  nous  deuona  - 
procurer  d’imiter  félon  noftre 
pouuoir  font  celles-cy.  i.  Vne 
exa<5ie  , & parfaiéle'  obferuance 
de  tout  ce  que  Dieu  commande 
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f râd&  petit,mefmeaux  defpens 
e tout  ce  que  nous  pouuons' 
auoir  dé  plus  cher  au  monde. 
Comme  il  fit  ainfi  que  nous  ver-  ' 
rons  en  la  troifîèfme  partie.  2. 
vne  entière  & parfaite  conformi- 
té de  noftre  volonté  auec  celle  de 
Dieu  en  toutes  chofes  au  temps , 
&en  l’Eternité.  5 Aymer  d’amour  ' 
les  fouffrances  , &■  les  mefpris 
quels  qu’ils  foient  ou  puifiént 
cftrc,&  tous* ceux aufli qui nous^ 
en  fourniront  les  occafions.  4. 
Tenir  noftre  coeur  entièrement  - 
libre,  & parfaitement  defpris 
& deftaché  de  toutes  les  chofés 
créées  hautes  & baffes,  & ne'  ref-  - 
pirer  que  le  pur  amour  , hon- 
neur & gloire  de  Di,eu  en  tour,  & > 
par  tout , fans  auoir  égard  - à au- 
cun refpet  humain  , nyintereff*’ 
particulier,ny  pour  le  temps,  ny  v 
pour  rEtemité.' 

Voilà  les  os  de  Saint  lofeph,  - 
qu’il  defire  que  nous  portions  * 
auec  UQus  i voilà  quelques  vues 


1^5  Dts  Kmhrentes  gran/iekr^  - 
de  fes  héroïques  vertus  que  nous 
deuons  fans  celfe  auoir  deuant 
lés  yeux  pour  les  ' imiter.  Allons 
donc  à lofeph , & faifons  tout 
ce  qu’il  nous  dira.  Portez  mes 
os  auec  vous , penfez  à mes  ver- 
tus ; coniîderez  la  parfaite  con- 
formité de  ma  volonté , auec  cel- 
le de  Dieu',  ma  prompte  & aueu- 
gle  obeiffance  ^ ma  patience  in- 
nlncible  , mon  extreme.  pauure- 
rc  volontaire , mon  entier  def- 
nuëmét  de  toutes  chofes  créées  ; 
Mô  cœur  incefi'amment  efleué  en 
Dieu,&  aux  chofes  diuines,&tou- 
tc  ma  vie  cachée  & inconnue  aux 
yeux  des  mortels^mais  connue  & 
brillante  aux  yeux  de  Dieu,&  de 
fes  Anges , & toutes  mes  autres 
vertus.  Confidercz-les,  runxinez- 
les,  tâfchez  félon  voftre  pouuoir 
de  les  imiter  , voilà  mes  os  que 
ic  defire  que  vous  portiez  aueç 
vous.  Que  fi  vous  elles  fi  heu- 
reux que  de  faire  ce  que  ie,  vous 
dis.  le  feray  que  Dieu  vous  vi-^ 
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d&>S.  lofeph:!. 'Porté* 
fîc^ra,  accomplira  vos  requeftes,^^ 
exaucera  vos  vœux,  vous  defpar-  . 
tira  fes  grâces  j vous  communi-  .. 
quera  fes  faueurs  , vous  comble- 
ra de  fes  bcnedidions  en.  cette  ; 
vie,.&par  apres  vous  conduira  .. 
heureufement  à cette  terre  de 
promilfion,  à cette  Sainâe  Sion  , , 
à cette  çelefte  patrie,  à ce  feiour  - 
des  bien-heureux , pour  contem-  . 
pler  fans  ceffe  fa  diuine  beauté  , 
pour  aymer  fans  intermilîion  fa  . 
bonté  fouueraine  , & pour  iouïr 
fans  fin  de  fa  félicité  etcrnclicT  , 
Ainfi  foic^il.  . 


. 
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INESTIMABLE 

D E S.  I O S E P H. 


En  .UqHclU  il  efl  tmiflé  de 
l' Ajjociation  ^ oU  Mont  de 
Pieté  de  J. 


^micitiftff*ad€CoratiJitnt,Eccl,^S. 


I 


V . ■>> 


de  s.  lojeph,  IJ.  Partie*  i6u 


A tr€S'HaiilîjtY€S~PiiifJant^&  - 
trcs-GloriefiX  SainB  lpfeph 
Fils  de  Dauid , lujte  Ef-.. 
poux  de  la  Sacrée  Vierge 
Marie  de--  laquelle ^ ed . né. 
I:e  s V S.. 


rjîÆ  O N très-doux , &■  de^ . 
BJylJ  bounaire  Pere-,  oferay- 
ie  bien  vous  appeller- 
_ de  ce  nom  tant  ayma-, 
ble,  que  le  Verbe  incaraéd  cent  . 
& cent  fois  proféré  ? M’oferay- 
ie  bien  qualifier  de  ce  beau  titre  ^ 
d’honneur  de  Fils  de.  lofeph  ; que 
rvnique,du  tout  PuilTant  a.  bien  . 
voulu  porter  depuis  le  commen- 
cement de  fa  venue  au  monde  ? * 
Grand  Saind  ja  confuûpn  çouure  -• 


lij't  Dè  r^Affociaiioh' 
mon  vifage  de  honte  ; & ie  con^ 
féfle  ingenuement  que  ie  ne  fuis  r 
pas  digne  d’^ftre  au  nombre  des  - 
enfans  d’vn  fi  Saind  , fi  bon,&  fî' 
incomparable  Pere.  le  m’eftime-» 
rois  trop-heureux-,  helas  ! d’e- 
flre  au  rang'  de  vos  efclaues.  O la 
douce  captiuité^l.  & que  mon 
coeur  fcroit  aifè,d’eftre  éternelle- 
ment afferuy,  &viure  fous  les 
loix  d*vn  fi  amoureux  .efclauace. 
O quel  riche  threfor  I ô quelles 
faueurs  ineftimables*  ! de  pou- 
uoir  dire,S.Iofeph  le  Pere  du  Fils 
de  Dieu,  eft  mon  bon  Maiftre , 5^ 
ie  fuis  fon  pauure  efclaue.  Mais 
ô grand  Saindi , voftre  Diuin  en-  -, 
fant , ( par  vmexcez  d&bon-heur 
inconceuable , ) veut  que  ie  vous  - 
appelle,  & que  vous  foyez  mon-^^ 
Pere  j & que  ie  fois  voftre  fils. 
Ouy  il  le  veut,piiis  qu*il  en  a fait 
vn  exprès  commandement  à ma: 
Seraphiqué  Mere  Sain<fte  Thére- 
fe*  r Pcnchargeant  tres-exprefle- 
.ment,  d'àppeller  fon  premier’ 


df  Si  îàfiph,  II.  Partie. 
Moîiaftere  de  voftre  tres-fainâ: 
nom  de  vous  prendre  pour  Ton 
Pere,&  de  fa  Religion;  auec  prc- 
riiefle  que  vous . feriez  en  l’vne 
des  portesî  voflre  Efpoufc  la  Sa> 
crée  Vierge  en  l’autre,  & que  luy 
feroit  au  milieu.  Puis  donc  qu’il 
leveut  ie.le  veux  auiîi,  &i’ayme 
mieux  par  vne  humble  obeyiîanr 
ce,  iouïr  d’vn  bon-heur  fi  extrê- 
me; que  par  vne  humilité  preiu- 
diciable  me  priuer  dé  cebien,que 
i’eftime  plus  que  tout  le  inonde 
enfemble. 

Quel  infigne  Bon-heur,pour  lés 
Carmélites  defehauflez , d’auoir 
efté  fi  chéris  du  Fils  de  Dieu,qu!ü 
leur  a donné  luy-mefme  fa  |>ro5 
pre  Mere  pour  leur  Mere;  & vous  . 
ô, grand  Sainéi  pour  leur  Pere  ? 
Cette  Religion  Sacrée  n’çft-ellç 
pas  voftre  lignée  fpirituelle , & 
la  véritable  produâion  deMarieî 
Quelle  gloire. pour  cette,  fainde  . 
pofterité  ? Il  y-,  a - là...  pour  mour 
rir  d’amour , & d’ambitipR. 
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' fàinfte,  d’auoir  l’honneur  d’eftre- 
vos  vrays  cnfans,  mais  dVne  fa- 
' çon  toute  particulière  à noftre 
Ordre. Et  fi  les  reuelations  Cele- 
foiît  Véritables  (.  commc  il'. 
UiUtmm  n’y  à point  de  doute  quelles  ne  le 
'CAtmeli-  foient)Gefainâ: Ordre  ne  doit-il 
Urum  in  j^rfeuerer  iufquesau  iourdu., 

qnef^u.  Ingemêt^jpour  côbattre  genereu- 
hrum  iP^'fement  en  la  compagnie  de  fon- 
perfeue-.  Capitaine.  Sainél  Elie  centrer 
TAntechrifi:.  C’eft  voftre  chafte 
auftiuT  le  reuelaainfi  elle-. 

%fiîtuter  nieimc  à vn  de  fes  enfans  Carme- 
Um  oixm  lites.,  Puilfe-if  donc  toufîours 
ttiam  à perfeuerer , & fa  perfeéHon  croi- 
Uimp7^  fti-e,  iufqujes  à ce  point , quelle. 
irfiuit.  ' dé  l’admiration  au  Ciel , 

In  efficio  en  la  terre  ; aux  Anges , Sc  aux- 
fropûo\s.  hommes  : comme  les  Oracles  . 

Piuins  nous  l’ont  promis. . 

^ Que  refte-il  maintenant  à ces\ 

vatU  W'  enfans  qui  ont  Thonneur  d’auoir. 
veUtio-  Marie  pour  leur  Mere,  & vous  ô 
- grand  Sainâ  pour  leur  Pere  ? à.. 
cç5enfons  que  le . Cad  a.fait  nai- - 
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ftre  par  Aaie  fpecfale  faueur  de 
deux  il  belles  fourccs  de  lumière 
Diuiiie?  leur  refte-il  ,iiiion 
que  comme  des  beaux  flambeaux 
lumineux,  ils  aillent  répandant 
leur  clarté'par  tout  le  monde,  & 
employcnt  toute  leur  induftrie  à 
ramplification  de  la  gloire  de 
leurs  parens  ? 

Pour  mon  particulier  i’aduooe 
-franchement  deuant  le  Ciel,  & la 
terre,ô  grand  Sainâ:  lofeph  loue 
ie  me  fuis  rendu  indigne  d'eftre 
cnroollé  au  nonibre  de  vos  ferui- 
-tcurs  , a plus  forte  raifon  de  vos 
"vrays^  & fideles  enfans  Mais 
pendant  que  ma  plume  efcritccs 
■paroles  , mon  cœur  protefle  que 
puis  que  lefljs  veut  que  vous 
foyez  mon  l'erc, ’ie  veux  eflrc  vo-  • 
ftre  fils.  Etie  vous  cheriray  tant, 
:3c  ie  vous  honnoreray  tantfic  tafi- 
cheray  de  vous  rendre  tant  de 
‘feruices  , que  ie  feray  voftre  fils, 
;&vous  ferez  mon' Pere. 

;Mais  -hélas  1 - ô grand  5ainét, 


ï'iSô  T>e  r A jfociàt  ion 

tout  ce  que  ic  fais,  & que  ie  içau- 
rois  faire  eft  fi  efloigné  de  vos 
mérités  : & cette  penfée  abifme 
tellement  mon  âme  dans  le  cen- 
tre d’une  confufîon  filiale,  qiieic 
perds  tout  à fait  efperance  d’ef- 
galer  iamais  mes  pouuoirs  à mes 
deuoirs,ny  de  vous  rendre  aucun 
féru ice  qui  approche  de  ce  que 
ie  vous  dois,  & de  ce  que  vous 
méritez.  Et  ainfi  ce'mefera  touf- 
jours  vne  douce  peine , de  de- 
meurer fans  fin  voftreredeuable, 
fans  efperance  de  me  pouuoir  ia- 
mais  acquitterdemes  debtes.Au 
moins  ie  dilateray  mes  défîrs,& 
fouhaiteray  de  toute  l’eftcnduë 
de  mon  ame,que  toutes  les  bou- 
ches des  hommes  & des  Anges 
publient  ,&  cxaltét  les  eminentes 
'grandeurs,  dont  Dieu  vous  aen- 
richy  dVne  façon  fi  particulière, 
&qui  ne  conuiennent  qu*^à  vous 
priuatiuement  à tout  autre. 

le  voudrois  eftre  capable  d’ac* 
croiftre,ôî  d’amplifier  voftre^loi^ 
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Alt  par  tout  le  monde  ; &ïaireque, 
tous  les  peuples  de  la  terre  ou-  . 
uriflent  les  yeux,  aux  threfors 
ineftimables  des  graees,que  Dieu 
.a  mifesenvosmainsjpourendif- 
^ofer  félon  voftre  volonté.  Qi^  , 
tous  vous  corîneuflént , que  tous 
vous  aymalïent , que  tous  fe 
^milTent  fous  voftre  fainde  prote- 
.dion,  à Tcxemplc  du  Sauiieur  du 
monde.  Car  ie  fuis  bien  afl'euré, 
qu’ils  ne  fçauroient  rien  faire  de  MarUefl 
•plus  aggreable  à lefusr,  & à Ma-  Uns 
rie , qui  ne  fc  plaifenr  rien  tant 
que  d’eftre  honorez  & glorifiez  en 
voftre  perfonne , comme  en  celle 
du  Pere,  &cluMary.:  de.qui  jour  prAconiu 
l’honneur , &la  gloire  ‘tedonde  redundat 
fur  tous  deux.  ~ 

C’eft.ce  qiiLm’a pouffé  à procu- 
.rer  rEredion  d’vne  fainde  Afl'o- 
-ciation,ou.d’vn  mont  fp  «rituel  de 
-pieté,  fous  voftre  laind  nom  ; au 
moyen  duquel  tout  le  monde, 
hommes  & femmes , grands  & 
pctitSj  pauurcs  riches , ifecu- 
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• îiers  & Religieux , citoyens  & 
" eftraiigers;  fains  & malades  vous 
pourront  rendre  • toute  forte 
d honneur,  d’amour , & de  ferai- 
CCS.  Et  à mefme  temps  , s’acque- 
<rir  les  ^aces,  les  dons  > & les  fa- 
neurs de  lefus,  & de  Marie. 

C’eft  mon  delTein , p mon  bon 
^Pere,aggreez-le  s’ilvous  plaift,& 
- ie  vous  prie  de  croire  , que  fi  ie 
vous  poiiuois  procurer  des 
'âmours,  des  honneurs  , & des 
■ gloires  conformes  à Vos  mérités 
ie  le  ferois  d’auffi  bon  coeur,  que 
•cecy.  Fauorifez  ma  bonne  volon- 
té, & acceptez  s’il  Vous  plaift , la 
’proceéHon,  garde  y&admirtiftra- 
tion  de  cette  fainéte  Afibeiation: 
de  ce  mont  de  pieté  fmont  d’O- 
•raifon  , de  bonnes  ceuures , de 
mérités  , de  grâces  & bénédi- 
ction s.  Mont  que  ie  vous  dedie 
•&confacre  comme  au  Vray  Pere 
de  la  Vie  fpirituclle  , & promo- 
teur de  la  vraye  & folide  deiio- 
•tioa,  -Fourniflez  s’il  vous  plaift 

•Paduance, 
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i'aduance;  le  fonds,  3cle  capital 
de  ce  mont  voftre , efably  fous 
. vôftre  fain<5è  nom.  Conferuez-lc, 
' desbourcez  d’iceluy  ce  qu’il  fau- 
dra deuant  Dieu  pour  fuppleér 
-aux  neceflitez,  tant  fpirituelles 
que  temporelles  d’un  chacun  de 
vos  très  affed:ionnez,quoy  qu’in-’ 
digens  feruiteurs  aflbciez  fous 
voftre  fainâ:nom.  Vn  denier,  & 
vne  moindre  bonne  oeuure  qui 
'viendra  de  vos  tres-pures  mains, 
aura  plus  de  valeur , & fera  plus 
precieufe  deuant  Dieu  , que  les 
millions,  s’ils  procèdent  des  no- 
ftres  toutes  fouillées  de  mille,  & 
mille  imperfedions. 

Faites  donc , ô grand  Saind, 
que  ce  mont  foit  vn  mont  Car- 
mel, la  beauté  de  cetvniuers.Sur 
lequel  les  grâces  du  Ciel  puiflent 
deicouler  en  fi  grande  abondan- 
ce, que  toutes  les  âmes  qui  s’en 
voudront  approcher  pour  en  boi- 
re, foient  copieiifement  abbreii- 
uées  de  ces  ceieftes  eaux.  Q^il 
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s*amôcelle  fur  iceluy  tantj&tâtit 
de  bonnes  oeuures  , '&  déméri- 
tes : qu’il  s’y  entaffe  vn  fi  grand 
amas  de  biens  ^ de  richefles  fpî- 
irituellcs,  qu’il  foit  veritablenient 
vn  threfor , mais  vn  threfor  ine- 
ftimable  de  Saind  lofephjdefcou- 
uert  à toutes  les  âmes  >predefti- 
nées  ; qui  s’en  voudront  preua-  . 
loir,  & en  tirer  des  richefles  im- 
menfespour  vne  éternités 


/ 
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'Quel  efl  le  principal  motif 
de  cette  Sainte  alJociation^ 

Oté  mont  spirituel 
'de  Pieté. 

\ 

CHAP'^ITRE  I. 


Es  Monts  de  pieté 
ont  cftéinftitucz  pour 
iubuenir  charitablc- 
ment  aux  neceflîtez 
des  indigens.  Lequèl  mot.  de 
Mont  eft  pris  métaphorique- 
ment pour  vn  monceau  , où 
•amas  d’argent,  ou  autre  chofe 
diftribuabie.  Dautant  que  tout 
ainfî  que  les  Monts  furpafTent  les 
chofcs  fub lunaires  ; de  mefme 
cette  fornae  d -amas  d’argent  dc- 

H a 


. V 


Dir  • ' - .1  Gi«“^Ic 


'T  7 2 T)ê  l"  Affociation 
ftinée  pour  poiiruoir  aux  necefli- 
tci  d’autruy  , furpafl'e  toutes  Ie« 
autres.  A plus  forte  raifonpon- 
uons  nous  donner  cét  aduantage 
tl  noftre  Mont  Tpirituel , Mont  ae 
pieté , d’amour,  & d’vnionéMont 
facré  de  mérités,  amas  de.graccs, 
monceau  de  bonnes  œuures*, 
Sainétc  afTociation  ,conimunica- 
tion,:&  participation,  des  ri- 
chefles , & biens  fpîrituels.  Com- 
munauté indiiüfe , ligue  Sainde, 
eroifade  facrée,  contre  le  Diable, 
le  Monde  ,&  la  Chair  , nos  en- 
nemis capitaux.  Et  ce  dautant 
plus  que  le  Tpirituel  furpaife  le 
corporel, que  l’ame  eft  plus  digne 
que  le  corps,  & que  les- biens  îpi- 
ricuels  font  éternels , .&  les  cor- 
porels ne  font  que  dVn  mo- 

C’cftfurce  facré  mont  quele>s 
rofécs^,&  les  pluyes  des  grâces 
.,&:des  benediétions  tombent  du 
iGioUô''  d’iceluy  par  apres decou- 
Icc  dans  les  valces  d’humilicé,  & 
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«rrofent  les  terres  les  plus  fei- 
ches  , les  plus  arides  , &les 
plusfteriies,  & les  rendent  fé- 
condés , & toutes  propres  pour 
porter  des  , fruits  admirables 
de  perfediô.- Ceft  vn  commerce, 
c’eft  vne  banque , c’eft  vn  trafic 
afTeuré  ,qui  ne  fait  iamais  man- 
que ny  faillite , & que  pour  vn 
^nierqu'ony  mette  redonne  le 
centuple  5 où  perfonne  ne  peut 
iamais  rien  perdre  , où  chafcun  ^ 
peut  grandement  profiter , & ou 
tout  le  monxie  peut  faire  amas 
de  grands  mérités  , & amonce-  * 
1er  des  trefors  infinis  pour  le 
Ciel.  De  telle  forte  que  pour  peu, . 
où  beaucoup  qu’on  y mette  , & 
qu’on  y contribue  , on  y gaigne 
des  ridiefles  immenfes  pour  l’E- 
ternité. Et  ce  doit  eftre  vn  deffy  , 
de  combat  amoureux  à qui  en 
mettra  dauantage  & fera  plus- 
enflammé  de  l’amour  de  Dieu  >,  & 
du  prochain. 

Çeftee  Mont  de  Pieté  , moût;: 

H 5 ' 
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d’amour  , & de  mifericorde,  que 
lefus-Chrift  le  Sauueur  de  nos 
âmes  à inftitué  luy  mefme  le  pre- 
mier fur  ie  Mont  de  Caluaire , & 
fondé  a«ec  fan  fang  précieux , &: 
mort  tres-douleureufe  , & tres- 
ignominieafe  , c'eft  là  que  s’ou- 
bliant de  Tes  propres  douleurs 
n’auoit  deuant  les  yeux  que  nos 
propres  miferes.  F^ter  s-’eferiat- 
il , dirnïtte  illis  nefciunt  ^uiâ 
factum  Mon  Pereefeoutez  la  voix  _ 
de  voftrc  cher  fils , auquel  vous 
vous  elles  roufiours  compleu. 
Mon  Perc  vous  fçauez  que  voftre 
diuine  volonté  à toufiours  eftê 
m’a  plus' aggreable  nourriture. 
Mon  Pere  vous  voyez  que  i’ayme 
mieux  perdre  la  vie /&  la  vie 
dVnDieUj  que  de  manquer  en 
rien  à robeifiance  que  ie  vous 
dois.  Pater  i mon  Pere  voicy  yo- 
•flre  Filsprcftà  rendre  fou  am^ 
entre  vos  mains , lequel  aupara-  - 
uànt  vous  fait  cette  priere.  '/);- 
mmsülis.  Mon  Pere  pardonnez 
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anx  hommes, pardonnez  aux  pau-  - 
ures  pécheurs  , vous  connoifTez;. 
toutesdes  miferes  , &pauuretez- 
fpirituelles  du  monde  : vous  vo- 
yez combien  les  hommes  font' 
endettez.  Ah! monPere pardon- - 
nez  leur.  Dimitte  illü»  Faites  leur 
vne  quittance:  generale  ; y fez  de 
mifericorde  en  leur  endroit.  Que: 
,(îvoftrc  luftice  veut  eftrefatis- 
faite  auee  toute  rigueur  : me: 
voi.cy  tout,  preft  pour  fatisfaire ' 
pour  eux.  Voilà  tout  mon  fang. 
que  ie  vous  offre  , voilà  le  fang' 
dVn  Dieit, voilà  vn  prix  infiny,. 
qui  fatisfera  plus  qu%ondam-. 
ment  pour-toutes  leur  debtes, 
pour  toutes  les  offcnces  qu’ils» 
ont  commifes.  contre  voftre.  in- 
finie bonté.  « 

Mon-Pcre  donc  ppdonnez: 
leur , car  certainement  ils  ne  fça- 
ucnt  ce  qu’ils  fontjJVfl»^  enmfciunt. 
^id  fitciunt.  Non  j mon  ^ Dieu , 
non,  nous  ne  fçauons  ce  que: 

H 4 
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nous  faifons  quand  nous  vous 
offenç on  s , car  fî  no  us  le  fçauions 
nous  n’aurions  iamais  le  coura- 
ge de  commettre  vn  péché  mor- 
tel , & par  iceluy  crucifier  dere- 
chef le  Fils  de  Dieu  dans  nous, 
mefincs.  Rurjkm  crtt€ifigent€s  fiU 
$.  Dei.  Nous  ne  fça- 

uons  ce  que  nous  faifons  quand: 
nous  péchons  ; car  fi  nous  con-. 
noilîionslamalice  du  péché, la. 
laideur  du. péché , lahayne  que 
Dieu  luy  porte  , les  biens  dcf-- 
quels  il  nous  priue , les  peines . 
préparées  aux  pécheurs,  ô iamais 
nous  ne  pecherions.Nous  ne  fça- 
wons  ce  que  nous  faifons , quand 
nous  confentons  à quelque  pc-. 
chércar  fi  nous  connoiifions  cette 
bonté  fouuerainc , contre  laqueU 
le  nous  péchons  , fon  amour  en- 
wers  nous,  & combien  elle  eft 
digne  de  noftre  amour;  Ah  I nous 
aymerions  mieux  embralTer  mil,, 
le  morts  , que  de  confentir  à Isl 
moindre  imperfedion  volon» 

_ taire. 
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Non  emm  fcütnt  ^nià  f4cijtnt» 
Helas  nous  ne  fçauons  ce  que 
nous  faifons  , quand  nous' atta- 
chons noftte  coeur  à quelque 
chofe  créée  quelle  qu’elle  foit, 

' puis  qu’il  doit  eftrc  tout  à Dieu 
qui  la  cherché  auec  tant  de  tra- 
uâux  , quilatrouué  parmytant 
de  tourments  ; & qui  fe  l’eft'  ac-‘ 
qui^par  fon  fang  précieux  : Et 
bien  rouucnt  nous  le  reuendons  ^ 
à la  chair  pour  vne  fenfuaiité  , au  - 
Diable  pour  vne  fumée  au 
monde  pour  vne  ombre.  Ah  1 
mon  Pere  pardonnez  leur  > car  iis 
ne  fçâuent  ce  qu’ils  font.  Non  » 
. mon  Dieuj  non.  Nous  ne Tcanons  > 
ce  que  nous  faifons , quand  nous  = 
nous  cherchons  nous  mefmesen-i 
quelque  chofe  que  ce  foit  no-  - 
ftre  intereft'  particulier  , nofre»; 
honneur , plaiiîr , commodité,  & 
fatisfaéèion  propre  , puifqu’en  ’ 
tout,  & par  tout  nous  ne  deuons  > 
prétendre  autre  chofe,  que  le  pur 
honneur , gloirci&bôn  plaifir  de  ^ 


Digitized  by  Google 


ft. 


^78  VAJfociation 

celuyqui  nous  à raclieptezà  vn  . 

I il  haut  prix.  Jam  non  eHü  vejhu 
} tmpti  enim  efiü  pretia  magno  ^ glo-^ 

rifieate , é'  portate  Deum  in  corpo- 
yr  Enfin  - nous  ne  fçauons  . 

' ce  que  nous  faifbns,  quand  nous 
fâifoiis  la  moindre  a<^ion>  que. 
nous  proferons  la  moindre  pa^ 
parole  ; que  nous  nous  entrete- . 
nôns  en  quelque  penrée,pour  au- 
tre fin  _que  pour  plaire  à Dieu 
purement  & fimplement  ; quand-, 
nous  viuons , & que  nous  n’em- 
ployons pas  entièrement  noflre 
vie,&  ne  confommons  pas  noftre 
corps,  &nofire  ame , au  feruice 
& en  l’amour  dVn  Dieu  quia 
voulu  viure  & mourir  pour  no- 
ftre  amour.  F'/o  ammbm  martum. 
efi  Chrtflm  vt  & zinme  iam" 
non  jibi  vivant  , fe  dei  ^ui  pro  ipfis 
mortüus  efl.  Mon  Perc  donc  , par- 
Xs  Cor,  5,  donnez  leur , car  ils  ne  fçauent  ce 
qu’ils  font.* 

- Moyfe  encore  tout  plein  d’à* 
Hîour  ,&  de  charité  pour  jfes  fre-  - 
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rcs,  & s’intereflanc  pour  le  falut 
d«u  peuple  dlfraëi , s’eferie  fran-» 
chement:  mais  amoureufement' 
à Dieu-,  qu’il  pardonne  à ce  peu- 
ple le  péché  qu’il  a commis oa^ 
autrement  qu’il  l’éfiàce  du  liiirc' 
de  vie , ou  il  l’auoit  eferit.  Ant 
dtmine  en  haac  nexam , mt  fi  non'  • 
fàcts  t deie  ne  de  lihto  tm  e^uem 
fcrrpfifiu  Cëftoit'  aufli  vne 
leçons  quUl  anoit  appris  de  Dieu 
fur.  le  Mont-Sina-,  aubuiflbn  arw 
dent  de  fon  diiiin  amour. , 

Le  Diuin.5ainél  Paul  c’eft  An^?- 
ge  T erreftre , cet  homme  celeffe  * 
rauy  iufques  au  .troiiîe&ne^  Giél, , 
rcuenant  du  Paradis  en^Tappor-s  - 
ta  cette  SaindC'  pratique.  6p.-  - 
taham  ego  i^Je-'  anathema  - ejfe  vr-- 
Chrifiopro  Pfatrihus  nets.  le  défi:- 
rois  dit-il,  a^iec  pafîion  d’ellref^’”'" 
Anatheme  , & rejette ^ de  Dieu  ; 
comme  i vn  objet'  d?exceration  ; ~ 
ppur  fauuer  mes  frereS  ’,  & les  ^> 
rendre- patticipans  de  la  gloire.*  - 
cteraclk , ^ cela  ie  le . fouhait^^ 

H _ * 
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180  De  l'AjfoeUfiott 
auec  tant  d’ardeur , que  ie  voij^. 
drois  de  bon  cctur  ,eftre  priué 
4e  lapofléflîon  de  cette  mefîne 
gloire,  s”il  eftoit  neceflairc  que^. 
le  la  perdifle , pour  la  faire  ac-! 
quérir  à mes  frpres  , & pour  les 
gaigner  à Dieu.  Et  ailleurs  il  dit 
, qualide  mefrne.  'VoUharnti^  trA’^ 
dere  vobis  non  folnm  lË^nangelium. 
Deifedeeiitm  Animât  nofirat,  Nou 
l'Tbéjf.f,  feulement  , dit-il  , nous  vous 
voulions  annoncer  la  parole  de 
Dieu  J & inftruire  en  ce  qui  eft  de 
laperfeâ:ion  Euangelique  j mais 
encore  nous  eullions  expofé  li- 
brement y & cordialement  nos 
âmes  pour  voltre  lalut. 

Voilà  ?£fpiit  de  lefiis  Chrift; 
voilà  l’Elprit  de  fes  Sainds  : voi- 
là les  fentimens  des  vrays  ferui- . 

' teurs  de  Dieu;  voilà  l’amour  du-, 
quel  leurs  cœurs  furent  efpris  , 
ÔccnuersDieu  enuersle  pro^l 
Chain.  Et  comme  ils  içaupient;, 
tres-bien  , qu’ils  ne  . ppuuoiçnt 
rendre  à Dieu  yn  plus  aggrçable. 
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feruice  que  de  luy  gaigner  dés 
ames,&dc  les  retirer  de  l’efciaua- 
- ge  du  Prince  des  tenebres  , poul- 
ies mettre  en  la  liberté  des  enfas 
«de  fon  amour.  Ceftoit  auffî  là 
tous  leurs  foins  c’eftoit  le  but 
de  leurs  defîrs,&  de  leurs  préten- 
tions. Et  pour  cela.mefme  ils 
n*efpargnoient  rien^  nytrauail, 
ny  peine , ny  fueur-i  ny  faim  ^ ny 
foif,  ny  veille,  ny  douleur, & 
n’eftimoient  aucune  perte  des 
biens  , d'honneur,  de  fanté,  de 
fang,ny.  de  vie  , pour  en  venir 
à bout  i yoire  incfine  iufques-là 
que  de  fe  refondre  à vouloir  eftre 
feparez  de  Dieu  ; pourueu  que 
les  autres  en  eiiifcnt  la  iouïfànce. 
Cela  eft  aymerDieu.  Cela  s’ap- 
pelle charité  , voire  la  creme , & 
le  plus  haut  point  de  la  enarité; 
Qui  arriue  à.  ce  degré  , que  de 
vouloir  ellre  priuç  de  Dieu,  pour 
rampur  d>e  Dieu  meüue. 


Co-lof  I, 
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Combien  fèfprit  dü  mondé  eB) 
contraire  d:  l'efprét  : 
dé  D.ieu,. 

CHAPITRE..  II-. 

O V $ t auons  veii 
ïitflus  comme  lefus-  - 
^ a.  infHtué  le: 

' premier  ce  mont  de  - 

pieté,  fur  le  mont  Caluaire.,  & l’a  *. 
fondé  àuec  fon  propre  fang, payât  * 
par . iceluy  leS' . debtes  que  nos  , 
premiers  pàrens  auoient  contra- 
ôéesjque  .les  5ainéls  l’ont  imité- 
de  plus  prés  qu’il  leur  a efté  pof-" 
lîble;qu’ils'  n’ont  poiritfatt  parôi^  - 
lire  de  plus  grand  amour  cnuers  v 
laPiuiae  Majeflé  ^ que  quand  ila  . 
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font  refolus  de  gaigner  des 
âmes  à Dieu , quoy  que  cela  leur  • 
dcuft  coufter&le  fang  & la  vie. 
lufques  là  mefnie  que  de  choilif: 
d’eftre  feparez  de  Dieu,  pourueir . 
que  les  autres  en  peuffét  iduîr.Or  * 
voyons  maintenant^  lîd’efprit  diî^ 
monde  eft  conforme  à refprit  de^ 
Dieu  , 8d  de  Tes  Sain^tsi  Où  ef^  - 
Tamoiir  du  monde  ? en  quoy  con- . 
fîfte  la -charité  des  âmes  mondai- 
nesParriuent-^elles  iufques  laque 
de  vouloir  ellre  priuées  de  Dieu- 
pour  Tamour  de Dieu,& dü  pro- 
chain ? O déplorable  malheur 
àiibït  captti:  mco a^m7n\^ocu^ . 
hs  meis  fontem , lacrwiiLrum,  Ah  ! ce  HUr» 
feroir  iêy.  que  -le  dçfirerois  àe 
tout  mon  cœur  auec  vn  autreHie- 
remie  que  de  mes  yeux  ruiffelaP 
fent  deux  fontaines  de  larmes, . 
pour,  pouuoir  déplorer  le  mai-; 
heur  de  la  plus  part  du  monde.* 
Ouy,  ouy  Famour  de  la  plus  part 
du  monde  arriue  à ce  terme  ,que 
de  fe.  vouloir  priuer  de;Dkuyfe 
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fep^rer  dç  Dieu,  s’efloigner  de^ 
Dieu,  Mais  helas  non.  pas  pour 
l’amour  du  mefme  Dieu,  ny  pour 
luy  acquérir  des  âmes;  ains  pour 
luy  faire  perdre  les  âmes  qull . 
s*eftoit.defia  acquifes  aux  dépens  - 
de  Ton  propre  fang.  Ceft  dequoy 
Dieu  fe  plaint  par  vn  de  fes  Pro-  - 
Thren.  i.- phetes.  FaBiJiint  fA}\  met  perdtti,  . 
Ah  ! dit  le  Fils  de  Dieu.  UEnne- 
my  a preualu  contre  moy.  il  m’a 
tiré  les  amesquc  i’auois  gaignées  > 
à monPere.  le  les  auois  acquifes> 
auec  tant  de  peines,  par  tat  d’inf-  - 
pirations,  par  tant  de  bons  mou- 
uemens  ; par  tant  de  promelTes,. 
partant  de  menaces, enfin  i’aiiois  - 
donné  mon  propre  fang  ppur  les  . 
auoir,&  les  retirer  du  chemin  de , 
perdition.  Et  ce  vilain  muguet,, 
cette  femme  impudique,  cette  . 
allumette  de  Sathan,  ce  tifon*. 
d’Enferfne  s’eft  pas  contenté  de. 
fc  feparerdemoy  par  fa  lubrici- 
cité;mais  encore  pour  fatisfaire  à 
fes  vilains  plaifîrs,  àfes  volupté? 
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brutales,  à fes  pailioiis  infâmes, 
il  m*a  rauy  ces  âmes  d’entre  mes. 
mains , pour  les  remettre  entre 
les  mains  du  Diable,  FaBiJùm 
lij  meiperdùi,  enfin  ie  les  ay  per~- 
dues. 

Dis  moy,ame  peçhcreffé,  fa  le,, 
vilain,  fera-il  dit  que  tucontrifte 
ikuantagc ton. Dieu?  que  pour 
ta  detcftable  lubricité.,  pour  vfie. 
courte  volupté , pour  vn  plailîr 
dVn  moment.  5 perdant  ton  ame, 

^ la  feparant  de  ton  Dieu , & de . 
fon  Paradis  pour  iamais  i tu  per-r - 
des  encore,&  en  fepares  celles  dè 
tant  d’autres  pour  ynçeteinité. 
le  te  demande  , auec  le  grande 
Apoftre , donc  il  faudra  ? helas  i ' 
faudra- il  què  pour  condefeédre  à ' 
tes  detcftablcs  plaifîrs,cette  ame 
pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  eft 
mort,&  à verfé  iufqucs  à la  der-  - 
niere  goutte  dé  fon  précieux^ 
fang  perilTe  ? PeriHt  ille  propter^, 

^uem  Chriftffs  martuMd  eH  ? ô aueur . 
glcment  prodigieuxdes  mQrtels>> 
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Si’efcrie  Saind  Auguftin  , qui  né- 
* peuuent,  foulFrir  la  perte  de  et 

qu’ils,  ont  achepté  auec  quelque- 
peuid*or  -,  ou  d’argentiils  en  en- 
trent dans  des  affilions  extre- 
mes,$£{bnt  inconfolâbies; &ne  fe- 
fafehent  point,ny  ne  fe  fôucient 
aucunement  de  -faire  perdre  au- 
' Ris  dé  Dièu-,  les  âmes  qu’il  auoit- 
racheptées  par  fbn  fang  qui  cft: 
d^vne  infinie  valeur.  Homt^  mn* 
mnittn^HoA  amth  y vtl  étrgento^tmiti  , 
firChriftti6  ^rdét  tfHoâfinguineJùê^ 
démit? 

O Dieu  II  nos  yenx'  fej)Ou-~ 
noient  conuertir  en  des  ruHïeauX': 
de  larmes  y mais- des  larmes^  dé* 
fang  , pour  pouuoir  dignement- 
déplorer  ce  ma4heur,qui  ne  fçau- 
roit  eftre  aflez  lamenté^Bon  Dieu;  : 
Dieu  de  nos  atDcs;rompez,&  bri- 
fez  la  dureté  de  nos  cœurs.  H me  * 
feuuient  qu’ apres  - que  Moyfe  eut 
frappé  deux  fois  la  roche  aucc 
Vfie  verge  qu’il  tenoit  en  fes  ; 
2^m.  %ox  mains,  les  eaux^en  rejaillirent  ett.j 
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abondance.  Frappez  ôDieujfrap-^ 
pez  deux  fois,  auec  la  verge 
de  voftre  Diuine  mifericorde;- 
rinfenfibilité  de  nos  ames;frapr 
pez  noftre  entendeinent  dVne 
celefte  lumière,  & noftre  volontd 
dVne  chaleur  diuine  , à ce  qu’à, 
tout  le  moins  il  puifle  rejaillir  dô 
nos  yeux  quelque  gputje  deau,& 
que  nous  pleurions  nos  propres 
offences , & celles  de  nos  pro- 
chains, puis  que  vos  Sainéès  , & 
fidèles  Seruiteurs  s’en  affligent  il  : 
fort. 

Pleuft  à Dieu  , d quUl  pleuftà\ 
Dieu  quVndenous,  & moÿ  pour 
le  prcmier,fut  le  dernier  d’ofFen- 
ccr  c|tte  bonté  infinie. . Rkiift  à 
Dieu,  ô qu’il  pleuft  à Dieu  , que 
tous  les  hommes  fuflent  rauuez>,  « 
& qu’vn  feul  d’entre  nous  defeen-. 
dit  en  Enfer , & fermaft  la  porte 
à tous  les  autres.  Pleuft  à DieUj . 

Mais  que  pleuft  àracHi  Dieu  que 
tous  les  to'urmens  de  l’Enfer  ne- 
fûlTent  que  pour  vn  de  ' nous  3 
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que  le  Paradis  fut  pour  toupies* 
autres.  O le  doux  Paradis  que  me 
feroit  TEnfer , fi  i’y  eftois  tour- 
menté pourempefcher  que  mom 
Dieu  ne  fut  plus  offencé  , & que 
tous  mes  frères  Chreftiens  fut- 
fent  iouiffans  de  Dieu , & de 
gloire. 

O âmes  qui  auez  efte  crcées> 
pour  vne  fin  fi  nobie,&  fi  releueo, 
pour  vne  gloire  fi  fublime , ^ fi^ 
immenfe , qui  eftes  fans  cefle  in-p 
üitées  à icelle  par  tant  de  fain^ 
ôes , infpirations  , par.  tant  dç:: 
mouuemens  intérieurs , par  tant^ 
de  lumières  du  Ciel  ; en  vn  mot 
par  vne  infinité  de  femonces  tou- 
tes pleines  d’amour.  Q âmes  que 
faites  vous?  à quoy  penfez  vous? 
a quoy  vous  amiifez  vous  ? ne  - 
voyez  vous  pas  que  vofirc  vie  fè 
pafle,  que  la  mort  s’aduance;qae  * 
les  plaifirs  s’en  vont,  que  leiuge- 
inent  s’approche,  & que  l’eterni- 
té  bien-heureufe,  ou  malheureufcv 
vous  talonne  ? que  refpondre^^ 
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vôus  à rheure  de  voftre  mort 
quand  Dieu  vous  demandera 
conte  de  tous  les  momens  de 
"Voftrevie  , en  quoy '&  comment 
vous  les  auez  employez?  croyez- 
vous  cecy?penfez-vous  peut-eftre 
que  ce  font  des  fornettes?  eftes 
vous  Chreftiens  ? auez  vous  la 
foy  ? au  moins  vos  ceuures  ne  le 
“termoignent  ^pas.  Cette  vérité 
ieterneile  (qui  ne  peut  mentir)  ne 
nous  afléurent-elle  pas  , qu’il 
nous  faudra  rendre  conte  de  tou- 
rtes nos  paroles , ofFenfes  , & de 
chacune  d’icelles  quand  nous  fe- 
rons iugez  ? He  ! rentrez , rentrez- 
vn  peu  dans  vous-mefme,&  oftez 
vous  deuant  ces  toiles  des  vai- 
nes penfées  , des  foins  fuperîliis, 
des  defirs  inutils  ^ des  afFedions 
defordonnées , qui  vous  pochent 
les  yeuxjvous  bouchent  les  oreii- 
:les  J & endurcirent  vos  cœurs. 
Vous  rendent  fourds  auadiuines 
infpirations  , infeiifibles  aux 
•mouuemens  de  Dieu^ôc  aueugicz 


'i^?o  l*ji4jfocMtton 

au  milieu  <ies  Celeftes  lumiè- 
res. 

Efcoütez  la  voix  du  Sage  qui 
vous  crie,  & vous  demande,^id 
ampliM  hahet  homo  de  vnmci'fo  labo- 
re Juo  efUo  laborat  fub  Sole  ? Q^4 
.profit,  & quelle  vtilité  reuient  à 
rhomme  pour  tout  le  trauail 
qu’il  prend  fous  le  Soleil  ? que 
dites  vous  ô Salomon , les  hoin- 
ines  en  ce  monde  peuuent-ils 
trauailler  en  autre  part  que  {bus 
le  Soleil  ? pourqiioy  dites  vous, 
fitbSoleî  peut-on  monter  au  det 
lus  du  Soleil  pour  y trauaiiler  ? Il 
nous  veut  donner  à entendre  que 
parmy  les  hommes  il.y  en  a de 
deux  fortes.  Lesvns  qui  opèrent 
fous  le  Soleil , &les  autres  defius 
le  Soleil.  Ceux  qui  traiiaillent 
Ibus  le  Soleil,  font  les  âmes  mon- 
daines, lefquelles  pour  les  chofes 
de  ce  monde,  pour  les  plaifirs, 
pour  les  honneurs  , pour  les  ri- 
chelTes , pour  les  yanitez  de  ce 
monde  , n’efpargneiit  ny  trauail^ 
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•ny  peine,  ny  douleur , s’expofent 
4 mille , & mille  dangers  tant  du 
corps  que  de  l?ame , & quand  ils 
auront  bien  trauaillé,  qu’ils  fe  fe- 
^ront.bien  tourmentez , qu’ils  Te 
-feront  rompus  & bras , & iambes, 
^ telle,  &-tout,  .Qmd  an^litu  habet 
homo  ? Que  leur  promtera  tout 
cela  à l’heure  de  la  mort  ? Quid 
ampliuSi^Aovs  àçs  peines  , des 
-trauaux  & .fouftVances , qu’ils  au- 
jont  endurées , pour  Tamour  de 
ceschofes  , . que  leur  en  demeu- 
.rera  il  dauantage  ? rien  du  tout. 

Il  y a encore  des  âmes  fpiri- 
tuelles  vertueufes  , au  moins 
tenues  pour  telles  , lefquelles 
^rauaillent  fous  le  Soleil.  Et  quel- 
les? celles  qui  Font  leurs  œuiires 
pour  des  refpeéls  humains  , pour 
des  interefts  propres  : pour  eftrc  ' 
•aymécs,  bu  eftimées  des  créatu- 
res. Si  elles  font  quelque  aéle  de 
vertu,d’humilité,  de  patience,  de 
mortification , de  charité , & au- 
tres remblabies‘.elles  font  bien  ai- 
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>fes  qu’on  le  voye, qu’on  le  fçache, 
-à  ce  qu’on  les  croye  bonnes  , & 
qu’elles  foiertt  en  bonne  odeur 
‘deuant  le  monde,  que  fi  perfonne 
’ ne  cônoiflbit  le  bié  qu’elles  font, 
'OU  elles  le  laifleroiét  à faire,ou  ce 
:ne  feroit  pas  auec  tât  d’affeÂiô.Il 
en  a qui  arriuent  iufques  là  que 
dî  elles  font  quelques  aumofnes, 
diaritez  aux  Eglifes , ou  aux 
Religieux,  elles  y feront  eferire 
Ileiir  nom,  grauer  leurs  armoiries, 
afin  que  tout  le  monde  fçache 
î^qu’elles  les  ont  faites  , & par  ce 
•moyen  immortalifer  leur  nom. 
Ce  font  celles  la  desquelles  lefus- 
Chrift  fait  mention  en  l’Euangt- 
M»th6*  le , quand  il  dit  que  , tubacanmt 
qu’elles  foiineiît  la  trompette, 
.afin  que  ' perfonne  n’ignore  ce 
qu’elles  ont  fait.  O c’eft  à ces 
âmes  que  le  SaindEfprit  s’addref- 
ie,  quand  il  dit.  QuidampHut  ba- 
bet  horno , Pour  ce  que  toutes 
leurs  œuures  font  faites  fous  le 
Soleil,  pour  des  fins  baiïès',  & ra- 

4ialées, 
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tiâlées,  & à l’heure  de  leur  mort 
ces  panures  âmes  croiront  auoir 
bien  trauaillé  pour  le  Ciel, auoir 
acquis  vn  grand  amas  de  mérités 
pour  le  Paradisjanoir  fait  bonne 
prouifionpour  l’Eternité;  & atiec 
tout  cela  (e  trouucront  les  mains 
Tuides.  Ils  n*àuront  rien  amalTé 
que  peines  , & tourmens  pour 
l’autre  vie,  &en  celle- cy  n’au- 
Tont  point  d autre  recompenfe 
que  celle  qu’ils  ont  pretenduë> 
qui  eft  le  vent , & la  gloire  du 
monde,  dtco  vol  ts  , dit  16 

Fils  de  Dieu  , reeeptrunt  mercedem 
fuam.lc  vous  dis  en  vérité  qu’ils 
n’auront  point  d autres  recom- 
penfes  , pour  n auoir  pasvifeà 
mon  feul  honneur , & gloire  en 
leurs  oeuures , ains  plufloll  à leur 
interreft  particulier. 

>fais  voulez  vous  fçauoir  main- 
tenant qui  font  ceux  qui  trauail- 
lent  fur  le  Soleil  ? ce  Ibntles  àmes 
Spirituelles,  les  âmes  vertueufes,  ' 
les  âmes  parfaites , on  qu  i afpi- 
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rent  Véritablement  à la  perfc- 
^ion.  Lefqucllcs  entoures  leurs 
■ peiïfées,  paroles , & œuures  : en 

i .tout  ce  .qu*elles  font , ou  laiflent 

' d faire;  en  toüs  leurs  dcfirs,  & en 

toutes  leurs  pretenfions  $ elles 
liront  point  d’autre  but  que  le 
" fcul  honneur,  la  pure  gloire,  & le 
‘ bon  plaifir  de  Dieu  : tout  leur 

; ' ? contentement  gift  à contenter 

I Dieiuelles  -ne-vifent  qu’à  Dieu,el- 

« les  ne  regardent  .que  Dieu.  Et  en 
>}  tout,&  partout , elles  ne  yoyeiit 

•que  Dieu  ,;uy  phis  ny  moins  que 
S'il  n’y  àuoit  que  Dieu  au  monde. 
.0  ce  font  celles  la  qui  trauaillem: 
fur  le  Soleil,.ce  font  ces  âmes  qui 
•efleuées  par  deflus  le  Soleil,  ont 
leur  conuerfation  dans  les  Cîeux, 
,6c  eu  tout  ce  qu’elles  font , &-en 
tout  .ce  qu’elles  fouffrent  fur  la- 

-tcrre^leurcfpritquieftefleué  par 

:de{Tus  toutes  les  chofes  terreftres, 

:iîcv.ife  qui  cette  heureufe  Eter- 
nité. Elles  trauaillent,  eilcs  ope- 
■reut,elies  .combattent  fou:;,  ie  So^ 
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leil.  11  eft  vray , puis  que' lies  vi- 
uent  encore  en  cette  Eglife  mili- 
tante; mais  le  tout  n'eft  que  pour 
le  pur  honneur  de  celuy  qui  a foa 
Siégé  par  deflus  le  Soleil.  Non 
elles  ne  voudrôientpas  auoir  fait 
Ta  moindre  adion  , pas  feule- 
ment vn  pas, pas  remué  l*œil,pas 
refpiré  vne  feule  fois  pour  tou- 
tes les  choies  qui  font  foubs  le 
Soleil  ; car  elles  fçauent  bien 
que  foubs  le  Soleil  il  n’y  a que  di- 
fette , il  n’y  a que  pauureté  , il 
u’ya  que  tromperie , il  n’y  a que 
defplaifîr  ,il  n’y  a que  mal-heur. 
Mais  fur  le  Soleil  il  y a toute  for- 
te d’abondance , toute  forte  de 
biens  , toute  forte  de  richelTes , 
toute  forte  de  delices , toute  for- 
te d’honneur,de  bon-heut , &^de 
gloire.  Voilà  pourquoy  la  pointe 
de  leur  cfprit  ell  toulîours  efleuéc 
;par  deflus  le  Soleil. 
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.0  fuite  de  ce  que 
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chapitre  Ï II- 


/ • « 

CherLeaeur,puir- 
que  ic  vous  ay  fait  voir 
* cy-deffus  comiue  vue 
ame  efclairée  d vue  lu* 
niiere*celtfc  , & laquelle  coa., 

noifl parfsiâ'eniet  12^  ba{Iefle,l4> 

viiité , & le  néant  des  chofes  de. 
la  terre,  & la  grandeur,  la  beauté,' 
& 1 excellence  de  celles  du  Ciel, 
vient  à defprendre  & i détacher 
entièrement  fonjccpur  des  vnes 
pourfe  porter  de  toute  rçftendué 
de  Ion  a&édc  n vers  les  auires  . 
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he  ! tafchez  d’eftre  du  nombre  de 
ces  heureufes  âmes  efclairées  de 
Dieu  , lefquelles  mefprifent  , & 
foulent  aux  pieds  toutes  les 
chofes  de  la  terre , comme  viles  , 
abieâ-es , Ôc  indignes  de  la  moin- 
dre de  leurs  penfées.  Efleuez  vo^  ' 
(hre  cœur  dans  le  Ciel,  que  vofîre 
conuerfation  foit  par  deRus  le 
Soleil , que  toutes  vos  adions , 
afi^âions , & defîrs  ne  foient  que 
pour  cette  heureufe  Eteriiivc. 
lettez  les  yeux  fur  voftre  Roy 
qui  eft  defcendu  en  terre  , pour 
vous  efleuer  dans  de  «Ciel  ,’confi- 
derez  qudl  vous  attend , & vouj 
eftend  les  bras  de  fon  amour  du 
uin  ,&  defa  bonté,  fur-aymable. 
Efcoutez,  efcoutez , maintenant 
la  voix  de  fa  mifericôrdc  qui 
vous  cherche,  qui  vouslnuite, 
qui  vous  appelle  , de  peur  quVn 
iour  vous  ne  foyez  contraint 
d-entendre  la  voix  de  la'  iuftice  , 
qui  crie  , qui  tonne  , & qui  ine- 
uace  voftre  mefpris.  Voftre  Dieii‘ 
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vous  cherche  à prefent , & vous„> 
ne  le  voulez  pas  fuiurc  t quand 
vous  le  chercherez  vo^ne  le  troii- 
uerez  ^z^.Q^^£rctü  me  c^no  inuenie- 
tü.  Il  cherche  voftrc  amour , & ne 
trouue  que  froideur  , qu’cndur- 
cifiement , que  rébellion  , ah  i vil 
ioiir  vous  chercherez  fa  miferi- 
corde  , & ne  trouuerez  en  luy 
qu'in  dignation,  que  cholere,  que 
fureur  allumée  contre  vôftre  in- 
gratitude , dans  laquelle  il  vous 
lailTera  mourir,  puifque  vous  y 
vouiez  viure.  Etm  ftccato  vefira 
meriemini,  . * - v 

Confiderez  qüel  amour  vous 
mefprifez  ? & pour  qui  ? vous 
mefprifez  vu  amour  Eternel , & 
înfiny , pour  vn  amour  dVn  heu- 
re,&  d vn  moment. Le  pur  amour 
dVn  Dieu  ; pour  Tamour  bas  , 8c 
abjet  dVnc  vile  créature.  Voué 
preferez  la  terre , au  Ciel  : le  mo- 
ment à TEternité  : les  plaifîrs  des 
beftes , aux  delices  des  Anges  : 
la  figure  des  chofes  temporelles, 


DigitizeO  by 


deS.  hfiphJI,  Partie. 
à:là  folidité  des  cternelles.  N’ap.- 
perceùez  vous  pas  Les  trompe- 
ries du  monde? Les  piperiesdu 
Diable?  Les  charmes  de  la  chair? 
le  néant  desrichelfes  ? la  fumée, 
des  honneurs:?  le  moment  des 
plaiHrs?&  le  vent  de  la'ÿoire 
mondaine  ? ne  voyez-vous  pas> 
la  verilté  de  ee  que  dit  Saint  Paul, 
que  prdtei-it  figura  huim  mutidi  ? ^ 
Qi^  toutes  les  chofes  de  ce  mon- 
de pa^fent  comme  le  vent  , & 
qu'elles  font  femblahles  à ces  li- 
gures qu'on  voit  parfois  en  l’air 
<pie-Ie  moindre  fouffle  de  vent 
emporte  , ôefait  difparoiftre  en 
nailTant?' 

• He!  ouurohs  lés  yeux  que  cet. 
aueuglemét  cefle,  que  cet  enfoiic- 
çellement  prenne  fin  , qu’vne  fi. 
grande*  ingratitude  foit  bannie 
pour  iamais  des  ames,qui  prêté- 
dent  au  Paradis.  Ceft  affez , c’eft 
affez,  nous  auons  affez  offencé 
noftrc  Créateur , nous  nous  fom- 
mez  affez  bander  contre  favo-? 

I 4 
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. ' lonté  DiuinÇj=  Nous  nous  fonv. 
mes  aflez  efcartez  de  fou  amour*. 
CJu'il  nous  fuiHfe  des  indignitez, 
paffées  que  nous  auons  commifcs 
contré  fa  fouaeraine  bonté.. Ne 
nous  femmes  nous  pas  rendusr 
,, dignes  , mille  , & mille  fois  des- 
chaftimens  eternels , & indignes, 
de  fes  grâces  ,&  de  fon  aniour  , 
pour  nous  eftrc  abandonnez  à 
mille  & mille  amours  eftrangcrs^: 
à nos  appétits  brutaux^  nos 
luptcz  fenfuelks  , à nos  eonca« 
pifcences  charnelles  ? T nfirnciat^ 
V cum  mmribm  nmhis,  Qic  Dieu:: 
par  fon,  Prophète , tu  as  commis^ 
autant  d’adulteres. contre  mop, 
qui  fuis  le  vray  fié  > légitimé  fel- 
poux  de  ton  anic',  comme  tu  as. 
aymé  de  cre^urcs  , au  preiudice. 
de  Tampur  fàiis  pair  , fit  fans 
corriuàl  que  tume  doibs.  Tut'ca  »> 
pr6ftiç;j^>â  mon  grand  defThoa- 
neprV;  attachant  ton=.conjr  aux 
€;^&sMe  U'  terre , viles  , abie- 
;^^ÿ  y'ficindigiies  de  ton  amour,  ^ 
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tu  as  prcfcré  l’amour  dVne  ôt>re, 
d Vne  fumée , d'vu  point  d’hon- 
neur, dVn  mouuement  déleéia- 
blede  ta  chair  , de  quelque  plai- 
fir  infâme  , à l’amour  de  ma 
bonté  fouueraine  , tu  as  mérité 
vne  infinité  de  fois  d’eftre  l’ob- 
jet de  mon  indignation  éter- 
nelle. 

*Uerunt4tnen  renertere  admt  y ego 
fujcipiam  te  àtat  Domtnus,  Néant- 
moins  retourne  encore  a moy  , . 
dit'  Dieu  , reconnais  ta  faute  j . 
apperçois  ton  aueuglcmcnt,  hu— 
miiie-toy , confonds-toy  deuanf 
moy  , demande  m’en  pardon  , & ■ 
ie  te  receuray.  le  feray  ce  qu’va' 
honnefte  homme  ne  voudroit 
pas  faire  , fi  fa  femme  iiiy  auoit 
faufle  fa  foy  Ego  fiifcipia^n  te.  le  ' 
te  receuray  , ie  te  remertray  en . 
ma  ' première  grâce,  ie  te  rendray 
digne  de  mon  amitié' cternelle. 
Il  eft  vray  que  tes  ingratitudes 
fôt  énormes,  &qu’elles  m’ôt  pro- 
uoqué  vne  infinité  de  fois  à te  ■ 
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rcndrç  vnc  des  plus  cnal-hcuretr. 
fes  créatures  du  monde.  Verurn^ 
tamenrtHcrtere,  Mais  «'importe, 
retourne  feulement  à moy  ; & 
cor^mc  tu  m’as  tourné  le  dos 
pour  te  donner  à l’amour  des 
créatures,  tournes  maintenant  le 
dos  ,&  dis  vn  adieu  general  à, 
toutes  leschofes  créées  pour  me 
donnei  entièrement  ton  cœur  ; 
EtegofHfci^iamte.  Et  ie  te  rece-_ 
uray.  rayles  hras  ouuerts  pour 
t’embraHer , latefte  penchante 
pour  te  baifer  > & le  cofté  percé; 
pour  te  loger  amoureufement- 
dans  mon  cœur.  Ouures  feule- 
ment tes  yeux,  aux  larmes  pour 
pleurcr,&deplorer  tes  infîdelitez , 
paflecs  i & ie  fermeray  les  miens  . 
à tes  ingratitudes.Tu  t'es  oubliée  ^ 
de  ton  deuoir  , mais  ié ne  me  * 
puis  oublier  de  ma  bonté; 

O bonté  1 ô amour  I ô mife-  . 
ricorde  1 apres  auoir  commis, 
mille  & mille  indignitez  coutil , 
Ion  infinie  grandeur  ; ' il  nous  ini- 
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,uitc  encore, , ,iL  nous  appelle , il 
nous  prie:  encore  de  retourner  à 
luy  , comme  fi  fon  bon  heur  in*- 
fihy  depehdoit  de  uofire  amitié  • 
fi  limitée  \ que; voyez  r vous , ô 
Seigneur,  i que  fentez-vous , que  • 
recannoiffez-yotts  en  nous,  quî^ 
vous  rende  ainfi  fi  puiflamment: 
tranfporté  de  nofire  amour?  quel  ^ 
gain,  quel  profit  vous  en  renient^ 
il  ? n-eftiez-vous  pas.  le mefinc 
auant  la.  création . du  monde  , . 
que  vous  eftes  maintenant  , & . 
que  vous  ferez  éternellement  ?> 
vofire  infiny  bon-heur  peut-il 
accroiftre  par  vos  créatures  ? n’ê-.  - 
fies  vous  pas  le  fouuerain  bieui 
qui  contient  en  foy  la.  plénitude.- 
de  tout  bien?  Ah  1 ie  vois,,  bien.: 
c*cft  ramour  feul,  & Pamour  diVm 
pieu  qui  peut  faire  ces  miracles. . 
O amour  que  tes  appas  font  forts;  : 
que  tes  charmes  .font:  puiflaiîts  , . 
& que-  tar  douceur  eft  violente  ; . 
puis  qu'vn  Dieu  infiny  qui  polTe* 
,dc  ^ontea;foy*mefme,  ,elt  con*^ 
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traiiît  partoÿ , de  fortir  en  queî^ 
que  façon  hors  de  foy , pour  cout; 
rir  apres  le  néant. 

O mon  Dieu,  &moa  tout , que 
nous  peut-il  arriuer  de  meilleur, 
de  plus  grand , de  plus  doux  , & 
de  plus  aggreable  , que  de  nous 
donner  tout  à vous  , nous  em- 
ployer tout  pour  vous  , & con- 
fominer  nos  biens  , nos  corps , 
nos  ames,&  tout,pour|Voftre  fer- 
uice  ? c’eft  pour  cela  que  nous  fô-. 
mer  nais, c’eft  pour  ce  fubjet  que 
nous  auons  efté  créez  , non  pas^  , 
pour  manger,boire  , ou  dormir, 
non  pas  pourfuiurc  nos  appétits, 
accomplir  nos  delîrs , où  pour 
ftitisfaire  à nos  pallions  brutales, 
mais  bien  pour  chercher  Dieu , 
pour  le  connoiftre,ponr  Tayroer,’  , 
pourle  poffeder,  pour  ioiiïrde 
iuy , Ik  pour  nous  rcpofer , & rér  ' 
iouir  éternellement  en  luy. 

£t  c’eft  le  fondement  capital 
de  aofti«  Mont  de  Pieté  , dé  no** 
ilre  Sainde  Aft’ociadon,  dans  la*» 

-r  ^ , , 
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quelle  nous  trouuons  toufiours- 
en  mefme  temps  infeparablemét* 
ces  deux  vrays&parfaits  amours, 
où  pour  mieux  dire  cette  feule 
vertu  de  charité , laquelle  regar- 
de Dieu  Ôc  iç  prochain , & par  la. 
quelle  on  ayme  Dieu  pour  l’a- 
mour de  luy  mefme  , & le  pro* 
chain  pour  l’amour  du  mefme 
Dieu.  Amour  de  Dieu  parfait  de 
donner  tout  , & s’abandonner  - 
entièrement  foy-mefmc  , à ce 
que  Dieu  ne  foit  plus  oftencé , & 
qu’en  tout,&  par  tout  il  foit  con- 
neu,  aymé  , loué,  &:  fans  fin  glo- 
rifié. Amour  parfait  du  prochain, , i 
de  donnertout,  s’abandonner  > 
foy-mefnie , à ce  que  noftre  pro- 
duin  n’o'fiénce  plus  Dicu,&  qu’ib 
foit  vn  iour  iouilfatit  de  la  feii-. 
citéetemeiie  , pour  iaquelie  il 
a efté  créé.  . ’.-i,  : 

O amour  de  Dieu  ! o charité 
fraternelle  ! ô diuiné  .dileéiion  1*  ' * ‘ 
ô contrefeïn  du  Cid  t ô Monoye . 
des.  efleiul  P Sainte  Mbciatipnî  - 

. . » t 
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ô fâcré  Mc  Ht  de  idetév,  Mon®- 
d’armenie , Moat  copdien , . ou 
pluftoft  dVnioa . des  -cœurs  -,  fur 
lequeLIes -bonnes  âmes . s*arre»- 
(lent  faines  & faunes  du  déluge 
du  péché  , comme  Noël  dans* 
Pvirche  de  iklut.  Mont  de  Pieté 
Mont  engahddi  fur-  lequel  Dieu  ; 
commande  à Loth  de  monter ^ 
pour  fe  fauuer,  & efuiterTincen-- 
die  generale  que  le.  péché  auoit: 
allumé  à Sodome,  & Gomorrc*\ 
Mont  de  moria,ou  vifîon  deDieu  < 
fur  lequel  Abraham  tout  enflam-». 
mé  de  céc  amour  facré  ^ y veut, 
contribuer  la  vie  de  îbn  fîlsv 
vnique  , &- lequel  Dieu  monftra^ 
à Dauid  pour  y édifier  vn  tem-.  * 
pie  dans  lequel  feroient  offertes - 
des  oraifoos  > des  facrtfîces-, 
holocaufbes  pour  Jes  pechez  dO  ' 
peuple. 

Mont  dé  pieté',  facré  Mont  .' 
hôreb  lîir  lequel . Dieur  apparut  c 
à Moyfê'  dans  le  bniifon  ardent» . 
Du<]Pk1  ie  mefiae  Moyfe  fitiui^ 
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feler  ' des  eaux.  trestabon^Janteif^ 
pour-  defalterer-ie  peuple  apres^ 
Pauoir.  frappé  deux  fois  auec  la 
Verge  .qu’il  tenpit  entre 
mains.  Sur  lequel  encore  le  meP 
me  Moyfe.  tenant  fes  mains  eP 
leuées  vers  leCiel , obtint  la  vi- 
âoire:  aux  enfans  d’Ifraël  contre 
les  amalecites.  Sur  lequel  enfin- 
le  grand  » Prophète  Elle  voit 
Dieu  > & fcfcht  tout.tranfporté 
de  zele  pour  Tamour  , & pour  - 
l’honneur  du  Seigneur  Dieu  des< 
armées.  ^ > 

Mont  de  Pieté  , Mont  de  Si- 
na  fur  lequel  Dieu  apparoir  à, 
Moyfe , fur  lequel  Dieu  luy  don- . 
ne  la  Loy  ; fur  lequel  Moyfe  de- 
meure par  deux  fois  quarante 
iours  fans  manger , &.  fans  boire 
& fur  lequel  il  s’entretient  auec 
‘Dieu , & Dieu  auec  luv , ny  plus 
ny  moins  quVn  amy  a accou(hi«  ~ 
mé’ de  faire  auec.  fon  amy.  ^ ^ 

Mont  de  Pieté  , Mont  Gara-  - . 
2sûa  duquel  Die»  donne),  & di- 


« 
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ftribuë  Tes  benediâiions.  Mont' 
Ephraïn  frudifiant  & croifTant  en  / 
toutes  fortes  de  bonnes  ceuures.  - 
Mont  Bethel  parfemé  & remply 
de  bonnes  odeurs  de  vertus  ,& 
pçrfeélions.  Mont  de  Tabor  fur  ' 

I lequel  noftre  Seigneur  fe.  plait  , . 

& fait  montre,  dé  fa  gloire  à - 
trois  - de  fes  plus  chers  Difciples- 
17.  Pierre  , lacque^  & Jean.  Mont 
d’Oliuet,  où  des  trois  lumières, 
Ludel-  <^^clâiré  d’vn  feu , mais . dVn  feu  - - 
fhtte.  d- amour  qui  luit , & brufle.  touf-  * 

< . jourS’fur  l’Autel - de  Dieu.  Sur  le-  • 
Lue,  14.  quel  lefus-Chrift  fe  retirait  pour  o 
faire  oraifon  à fon  Pere  Eternel  ‘ . 
jiHor.  J.  paut  tout  le  genre  humain  , & ^ 
duquel  il  a voulu  monter  au-vv 
GieL.  " : 

Mont  de  Pieté , Sacré  Mont  du.  ' 

Derot  Carmel , le  plus  beau  , le  plus  = 
Carmelt  ^5ainô  , & le  plus  plantureux  J 
dé  tous  les  Monts.  Mont  que  le  < 
35.  Ciel  fauorifede  fes  plusdouxi 
plus  amoureux  regards,  & fur  '< 
lequel  il  repend  fes  plus  cheres  , 
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8c  meilleures  influenceSi.  Mon- 
taigne .^aiiide  qui  n’cfl:  pas  ha-' 
bitée  des  perfonnes  iafehes  , 3c 
elïeminées  dont  le  cœur  eit  de- 
trempé  des  plâifirs  de  la-  terre  , 

& amolly  par  les  delices  feafuel- 
les  : au  contraire  conformennenc 
à l’Etymologie  de  Ton  nom , on 
n’y  pratique  qii’vne  Science  de 
circoneifion^,  & mortification  fi 
parfaite , qu’elle  caufe  de  l’efton- 
nement,&  de  l’admiration  aux' 
hommes , & aux  Anges  , puifque* 
toute  leur  vie  n’eft  qu’vn  entier., 
deftachement  de  toutes  chofes-- 
créées  hautes  & baffes  : qu’vne' 
pure  & perpétuelle  fouffrance  au  -• 
corps  , &en  l efprit  : quVne  viue* 
& continuelle  mortification  ex-^ 
terieure  , . & intérieure  , ayant  ’ 
toufiours  en  main  le  coufteau  ’ ' 
trenchant  des  deux  coffez  ; pour 
circoncircj  pour  retrancher, pour* 
diuifer  , non  feulement  le  -fenfi-v 
ble  &:  corporel  d’auec  l’intelli-  ^ 
gible  & raifonnable;maisenco-  ' 


2^ici  DeJ^dJfàciatimx  ■ 

Kc  pour  atçf^nclre  à cette  parfai^j 
te  incifioiridont  parle  Saint  Paul. 
Pertingpts,  vfcfue.  ad  diuifionem^Jpi-  ' 
ritm  Qm  ardue,  iuC-~ 

Hfir.  4,  à diuifion^  Pdprit , 

de  rame  ; & tout  cela  auec  va. 
amour>  , & alIegrelTe  incroya-, 
ble.  i . 

O fcience  de  circoncilîon  y à* 
i Mont  duCarmel,duquel  lesvraysj 
habitans  font  coname  des^arbres. 

. ' t . >•  i ■ t -s 

renuer/ez  dont  les-  racines  font 
au  Ciel  3 ou  comme  des  plantes . 
genereufes  eftendent  leurs  pen-r, 
fées  comme  leurs  branches, -pouf-^ 
fent  leurs  paroles^  comme  leurs^ 
fueiHes;eflcuentleurs  deiîrscom-^ 
me  leurs  fleurs  >.&  produifent^ 
■ leurs,  bonnes^  comme^ 

leurs  fruids/Ayat  tbûfiours  leu^^^ 
yeux , ôç  leurS/Cœurs  efleuez  aux. 
. • . chofesjnuiflbles  , & etcrnellçs^»^ 
pburrêj'irçndre  dignes  dUççHes;»» 
^ tirer,  leur  croiffancé^  » 

rité  parfaide  par  Ÿ'iV^tî^cr  mef-  ? 
. pris,  & denuëmed^tbtai  des  vilî-  . 
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bks  ,&  temporelles, 

' Mont  du  Carmel  fur  lequel 
& par  la  bouche  de  ces  Sainds 
Religieux  qui  y faifoientleurde-. 
meure,futpreditàS'âinâ:eEme- 
rentiane  Mere  de  Sainfte  Anne, 
que  de  fa  Saindc  Fille  naiftroit  la 
Mere  du  Sauueurdu  monde;  car 
Ste!  Emerentiîme  grand  Mere  de 
noftreDamè  eftoit  gouuernée , & 
conduite  en  la  ' vie  fpiritucllc' 
par  ces  bons  peres  , & Sainds 
Religieux  Carmélites  , comme 
nous  auons  touché.cy-deffus  , 8c 
par  leurs  Saindes  exhortations 
& conférences  fpirituelles  , ils 
aùoient  porté  Sainde  Emeren- 
tîane  à vne  refolution  ferme , &, 
muiolable  , de  ^rder  virgmite  virgintlû 
tout  le  temps  de  la  vie.  En  fuirc  v»m  -. 

dequoÿ' “quand  fes  parens  luy  ^^/*^^«  * 
voulurent  parler  de  la  marier  , 
elle  s’oppofa  fortement  à eux,  8c 
n’en  voulut  rien  faire  ^iufques  z)^r^»l<,. 
que  trois  de  cesSainds  Religieux  ' y 
Carmélites  eurent  vn^  re.uçla-.* 
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tion  de  Dieu , qu<  leur  fit  entent 
dre  qu’il  vouloir  qu  elle  fut  ma- 
riée, & qu’elle  enfanteroit  vue 
fille  , de  Ikquelle  naifiroit  U- 
Mere  du  Sauueur  du  monde.  Et 
il  eft  fort  probable  que  la  Saindc 
Vierge  NoftreDamc,&  maifireflé^ 
nafquit  fiir  les  collines  dirMont 
Carmel , lefquelles  fc  vont  fort 
cftendànc  vers  I^azareth:carpuit 
que  le  lieu  de  fa  naifianfe  , fut 
eelüy  ou  Sainâ^  Joachiiin  tenoit 
fcs.  troupeaux , qui  eftoit  vnt 
maiibn  champellte.  In  deme  eutim 
iMchim  in  lucemeditur.  Dit  Sain^ 
Damafcenc , qui  pourra  nier  qn% 
elle  ne  fut  baîlie  fur  les  collines 
du  Carmel , lieu  fi  propre  pour 
les  pafrurages  ? cela  fe  peut  con- 
firmer par  la  vifion  qu’en  euft 
!e  Prophète  Sainéc  Elie  , lequel 
faifant  oraifon  furie  Mont  Car- 
mel vit  leuer.  cette  petite  nuée 
qui  portoit  la  forme  dVn  hom- 
me , laquelle  fortoit  de  la  mer 
qui^battoit  au  pied  du  mon  Car- 
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mel.  Et  cette  nuée ,au  rapport  de 
tous  les  Sainds  Peresefloit  vne 
stres-exprcîflc  ligure  de  la  Sainde 
Vierge  qui  deuoit  enfanter  le 
Tils  de  Dieu  , dont  la  reuelatioa 
fut  faite  à noike  <Pete  Saind 
Stic. 

Mont  Carmel  que  ^efus  Marie 
te  lofeph  , ont  fouuent  vifitc 
^uand  ils  alloiét  voir xes  Sainds 
^Religieux  que  noflre  Dame  ap* 

•pelloît  fes  Freres  , & du  defpuis 

les  Souucrains  Pontifes  ont  fou-  iSUêtêm* 

tient  donné  des  erandes  indul-  S , 

^ tous  ceux  qui  les  2H>  ^ ^ 

pelleroicnt  les  Freres  de  Noflie 
Dame,  ou  de  la  Vierge.  Mon- 
tagne fur  laquelle  à efté  baftic 
la.  première  Chapelle  qui  a ia- 
mais  elle  dediée  à la  ^'!cre  de 
Dieu.  Et  fur  laquelle  le  Sauueur 
du  Monde  à ietté  àbondance  de 


•larmes  pourlc  falutdeshdmmes. 

\n  ha  '•€  SanEh  Carraeii  monteihfiipe  Mrdimm  ^ 
.^tfcenâf^h  xt  t hriflar  ad p angen^ 

inm  nronobt^^  Dit  Vil  grand  per-'' 
loonage.  v 
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Cérmeîi-  Heureufe  Montagne  poür  i 
tan*  Re-  auoir  donné  commencement  à 
li^io  ab  vne  Religion,  la  plus  ancienne 
la  plus  fauoriféc,  la  plus  fécondé, 
tnliVir  ^ la  fource  de  toutes  les  Reli- 
l>'mi  D«.  gions  î & de  toute  leur  perfe- 
fara  ma  dion.  La  plus  Ancienne  , puis. 

a efté  inftituée  d’Elie  en- 
' uiron  mille  ans  deuant  Pincarna-^ 

vir^inü  tion  du  Fils  de  Dieu  j la  plus  fa-; 
Therefia  uoriféc  ,pu!s  qu-elle  arcceu  Tha- 
noMô  mi.  bit  tjçs  propres  mains  de  la  - 

Jie  Eccle^ 

* ? t î t 

coude  puis  qu  elle  a produit  ii, 
â/i/ww/oï,  grande  quantité  de  Sainds  qui 
fttndat  ^ ne  font  pas  moins  innombrables. 

qf  les  eftoilks  du  Ciel , & qu'-. 
tur  terra  rend  ce  beau  parterre  de 
à»  l’Eglife  ïî  plantureux  , au  mo*- 
vincene  yen  de  ce  miracle  de  Sajnde 
Tl^ei^efe , non  iamais  auparauant 
ilUtfâ.  veu,  ny  ouy  , qui  rauit  & la 
dater  eü  tcrre , & lè  Ciel  en  admiration. 

Carmeli-  Im  cali  dinumerài  ^ %an^es  dinumerare 
tanaReli..  foterit.Tntemiiti  dfrL'kHd.Carmelit ,Omm- 
^iome  in  bm  erdinthm  Carmelitictm  praft entier  eji 
^ua  fi  de  cuifié  pleut  tu  difte  /imnet  âl^  ordinct 
fHÜ  fiel-  aueperunt'  Antenltü  Abbtu,  Verfellew, 
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La  foürce  de  toutes  les  Religions 
& de  toute  leur  perfedion.  Com- 
bine le  chante  IciPocte  Mantuan. 

Mt>ns  patrumpietate  Sacer  , léite<^ut 
prtoTHm 

Jnclitm  hojpitio  vatum  , nam  dicitur 
iltinoy 

’JEli/u  ardenti  cœlHm  peti]lfe  , -volaitt 
lilinc  perpetHÜ  fin  mijft  è fontihus 
amnes^ 

Retigioj  ^ Jacri  rcHeremm 

CultHS 

^jadffiid  habent  dli]  montis  pietatis 
' ab-iSio 
Ducitur, 

EXPLICATION. 

S Acre  Carvtel  ^ainEleM  ontagne 
ly OH  la  vertu  de  mu  parens 
'ScjpAnd  comme  font  hs  terrens 
Ç^i'vant  urrofant  la  campagne 
'Combien!  doHrX^fi  t&n,  tiir  , tonfruiSt  . 
delt^tefpx 

Car pmr  ùy  feMhn-en.t  fèmhlent  s*en^ 

* < uriit  lesÇimx. 


"DeT  JffortMtHh 
t et  hit  e hfurenje  des  Prcpheteê 
4^ut  7/itrent  t stdtffinhs  leurs  hyt 
Z.€s  c<SHTS  de  4otu  les  pltu 
Roys 

iSouiT/ettant  hurnhUmentieur  ie^eS 
toHg  de  /es  héros  , dent  la  esoix 
Jeuîement. 

3)$nnoit  le  :hranfle  an  'Ciel , là  iey 
aux  elemens* 

' 'Sacré  Palais  du  grand  Elût 
^Qui  delà  prenant  fon  effort 
Pour  changer  par  vn  heureux fir$ 
JLes grands  ttauaux  de  cette  vie 
d,ors  yue  par  vn  èonJieur  j à nul  atti 
tre  pareil 

iljut  rauitau  Ciel  » dans  le  char  du 
SeletL 

^ 1 e Ciel  par  fa  douce  infuanea 
Pannijfant  de  toy  les  Hyueti 
Pattl  reffennr  k tVmuere 
t,es  effets  de  ton  abondance 
far  atnfi  te  comblant  ^ dr  degfeire^ 
d honneur 

I//*4  fait  tcy  bas  lafiureedu  bo»heur^ 

ijt  fini 


Digitized  by  Google 


de  S.  JofiŸ^* 

Les  fins  floriffantes  collitus  ^ 
Empruntant  de  tey  leurs  bekntt^ 
oui  mvnflrent  ^ite  leurs , fUteg^  , 
Prennent  de  ioy  leur  origines 
Et  de  fait  il  paroityue  ton  .pourprü 
comprend  * * 

^e  y U* euH  iamais  I4  tehre  » le  Ciel 

-dejflusgrand. 
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ju*ï 

[Explic(tiion  phs  claire  des 
•vers  fujdits  y où  Con  voit 
clairement  ia  fource  admi- 
table  des  Religieux, 

CHAPITRE  iv:. 


Si  i’r'ftois  fi  heureux 
que  de  fçauoir  bien 
expliquer  les  vers  fuG- 
ÿ/  dits  ie  vous  ferois 
ciaitement  voir  la  fource 
merueiileufe  des  Religieux  que 
Dieu  a donné  à fon  Egific 
dont  il  voulut  ietter  les  fon- 
demens  par  Saind  Elie  fur  le 
Mont  Carmel.- Ce  Sain^ITophe- 
faifant  fa  demeure  fur  cette 
facrée  Montagne  vit  vue  petite 


Je  s.  -lofcph.  II.  Part'.  119 
Hiiée  comme  la  pifle  , ou  veftige 
dVn  homme,  qui  montoit  de  la 
■Mer  ,Ecce  fiuùecitU  par  h a c^uafive- 
ïiigium  hommis  afcendehat  de  raari, 
•'Sd'  s’él^t  eficuée  flirles  hautes  fî- 
mes du  Liban  s’alla  fondre  de  là 
eni  pluyes  dans  le  Mont  Garmel, 
faifant  mille  ruifleaiix  qui  al- 
loient  découlant  par  toute  la 
plaine  des  champs  de  Saron. 
Pour  expliquer  donc  tout  cecy 
fçachez  qu’en  termes  myftiques 
•les  hautes,&  fublimes  montagnes 
font  ordinairement  prifes  pour 
ügnifier  la  gloire  Celeflc , & la 
lumière  Eternelle  qui  n’a  point 
de  nuage,  & ou  le  grand,  & diuin 
Berger , qui  efl*  Dieu  , mena  pai- 
ftre  les  troupeaux  bien  - heu- 
reux des  Anges  au  conrrm  en  ce- 
rnent du  monde.  Et  par  les  plai- 
nes & campagnes  eO  entendu  ce 
bas  monde,  où  les  hommes  com- 
me des  animaux  broutent  l’her- 
be d’vne  miferàble  vie  , eflant 
-ûcantmoins  deftiacz  aux  mefmes 
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12  0 De  dation 
paflurages  que  les  Anges , s’fls 
veulent  prendre  la  peine  de 
monter  la  montagne,  mais  parce 
<ju’il  feroit  impoffible  aux  hom- 
mes qui  n’ont  point  à’aîües 
monter  à pied  fur  des  montagnes 
toutes  droit  es  ;&  la  montagne  de 
la  gloire  Celelle  eflant  extrême- 
ment droite,  fi  les  chofes  fuflent 
demeurées  en  cét  efiat,iamais  ou 
maiaifement  les  hommes  eufient 
■peu  efire*  compagnons  des  An- 
' ges  en  la  contemplation  de  cette 
gloire.  Mais  qu’a  t’il  fallu  faire 
' pour  conioindre  nos  on#feges 
auec  leurs  lumières  ? Il  a efic  ne- 
cdlaire  de  nous  alTembler  en  vn 
milieu  qui  participe  des  deux 
cxtrcmite2 , qui  eft  l’eftàt  des 
•hommes  contemplatifs  & Reli- 
' gieux  , lefqueis  Dieu  amis  au 
monde  pour  conioindre  les  fe- 
culiers  auec  les  Anges- , car  ils 
I participent  de  tous  deux.Des  fe- 
culiers  en  ce  qu’ils  ont  vn  corps 
mortel  comme  eux,fujet  aumaii- 
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gcr,  boire,  dormi  r,&  aux  penali- 
tez  de  cettevie;Et  desAiig:s  eace 
qu'ils  ont  refprit  êfleué  en  t)ièu, 

& par  la  contemplation  iouiïTent  • 
de  la  pure  lumière  des  veritez 
Diuines , & éternelles. 

Pour  déclarer  ce  grand  bien 
que  les  Religieux  contemplarifs 
lont  au  monde , Dieu  choifit  foi.t 
i propos  les  collines  du  Mont 
Carmebpoury  ietter  les  fond^ 
fiienis  de  tous  les  Ordres  facrez 
de  fon  Eglife , car  le  Mont  Car- 
mel c(>ntient  beaucoup  de  coup- 
peaux  qui  s-eftendent  depuis  la 
mer.  iufques  .vers  Nazàret  près 
des  plaines  & des  champs  de  Sàr 
ron,  participant  des  plaines , & 
des  montuoiïtez;  car  il  a des  par- 
terres , vergers , & prairies  , & 
des  collines , .&  rochers.  Et  tout 
ainfîqucIeMont  Carmel  reçoit 
dans  (on  fein  les  eaux  pures  qui 
diftillent  des  nuées  qui  fe  font 
chargées  fur  le  Mont  Liban,&  les 
a^lpand  fuf  les  champs  de  Saxon, 
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121  Df  VAjJoctation 
les  rendant  memeiileurcmenü 
gras  , & fertiles  : de  mefme  IcS' 
Religieux  contemplatifs  reçoi- 
uent  dans  le  fein  de  leur  aine, 
la  pureté  d*efprit , les  ondions 
Diuines,  & les  lumières  des  An- 
ges, afin  qu'eftant  bien  abbreu- 
uezdeces  celeftes  eaux  , ils  les 
faffent  defcouler  par  tous  les 
champs  de  TEglife , furleS'  âmes 
feculieres.  En  fuite  dequoy  vn. 
Poète  Carmélite  • confiderant 
Eordrc  de  Noftre  Dame  du  Mont 
Carmel,  comme  la  fource  de 
tous  les  autres  Religieux , qui 
comme  ruilTeaux'de  k lumière 
Diuine,  ont  fertilifé  TEglife  , dit 
ainli. 

Tous  les  Ordres  fins  des  ruijfemx  • 

Qui  font  derisiei.  de  nos  eaux. 

Car  enfin  perfonne  ne  peut  • 
douter  s’il  ne  veut  démentir  l’Ef- 
criture  Sainde  , & l’Eglifc  , que 
Saind  Elle  grand  prophète  ,&  vn 
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des  plus  grands  Sainds  qui  foit: 
iamais  efté.,  n’aye  inftitué  des. 
Religieux  , comme  Sainâ:  Hié^ 
rofme  referit  à Sainâ:  Paulin  eH'  v 
cette  forte.  vtad  fer/pturarum 
autOYitatem  redeam,  nojîer  Pnneeps- 
Plta<y  noîler  EltJetUittoFlri  Duces  f-»-- 
lij  Prophetarum  ejui  hahttabant 
agrU  y (^polttudtnibus  y ^.faciebant. 
fîbi  tabernacula  propè  Üüênta  tordu- 

• K r • ' 1 *1  S-  H;/rr.v 

Ki^.-Afin  que.ie  parlej  p.î«-- 

î<authoritédes  Sainâ:es-Ercriru- 
res,  fçaehes  quoy  que  tu  vôyes^M/'f. 
beaucoup  de  MonaftereS  j&  des 
troLippcaüx  dé  Religieux 
, & gouuernez-  par  diuers^ 

Chefs,  que  noftre  Prince  aefté' 
-Elie,&Elifée';  & nos-  Capitaines- 
leurs  Enfans  fpirituels  , & leurs 
Difciples  qui  habitoient  par  les- 
campagnes  & defers  en  folitude,\ 

& faifoient  leurs  petits  -hermita— 
ges  tout  le  long:,  dti-rinagc  da^ 
lordain. 

Mais  peut-eftre  que  quelqu’un  i 
penfera  que  cette  fource  a perdu  J 

K 4. 
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foÀ  propre'  ruiffeàii , & qd’elle  4 

cfté  efpuifée  par  tous  les  rml^ 

■ féaux  qui  en  font  deriuez  : po'u;^ 
empefeher  vne  opinion  fi  follcde 
irièîmé  Sainét  Hierofme  au  mef-, 
xne  lieu,  parlant  des  defeendans 
' d’Elie,  entend  à la  lettre  d iceux,, 
ce  que  dit  leremie,  qu’il  ne  mari- 
; quera  iamais  de  cette  fource 
quelquVn  qui  demeure  ferme,^ 
fiable  deuant  nofire  Seigneur. 

"T> 

rer  leremiom  Dei  voe$  laudknturl 
fjj*  Ÿ^omittitur  eis  qnoà  non  deficieti 
de  ^ir^e  eomm  fï ans  cor ttm  Domino  % 
^•eron,  Qq  feroit  faux  fi  on  vouloit 
dire  qu’ils  fe  fuffent  perdus  en. 
quelque  temps,  & que  d’autres 
ftiffent  entrez  en  leur  place, 
lean  Hierofolimitain  parlant 
des  premiers  Carmes  fuccefieurs. 
d’Elie  , dit  qu’ils  eftoient  telle- 
ment addonnez  à la  contemplar 
tion  à l’imitation  de  Saiw^Elie 
kùr  Pere  ,&  tenoient  fi  forte- 
ment leurs  efprits  efleuez  & ab- 
fççbe?.  en  Dieu , qu’ils  ne  £bnv* 
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^ feloieut  pas  des  hommes  rcueftus  • 
^d’vn  corps  -fragile  , pafl'ible  & 
mortel  j.  ayans  leur  habitation 
. fur  la  tern  ;ains  pluftoft  des  purs 
efprits  tranfportez  dans  ces  de-  . , 
meures  CcleflcSjConuerfans  auec 
les  choeurs  Angéliques  : iouilTans 
de  la  claire  vihon  , &delafur- 
doucc  familiarité  de  leur  Dieu, 

.auquel iis  efs oient  parfaitement 
vnis,&  entièrement  transformez. 

Voicy  fes  propres'. termes, 

• imtiauonern  ' hiceffiinter  ^ cori' 
tvnio  pe'rjetrare  vajîos'  fecejfu4  Joli- 
tudims  Ai entü  Carmsli  y aiiorum* 
ererncriim  îtrrA-  promiffiarm  folehant^, 

•vbt  t^nto  conatn  mentes  fuoiaàex'- 
empluni  Elia  Principis  eorstm  furjutn' 
in  D'eii:ontemp!-attoncm  eleHahanti  vt' 
in  cale(tlbm  choris  putarentur  tranf^ 
lati  , rend  ata  facte'  gloriam  Dei  ' 

JpecHlari  yperfruemes  coUoaido  Dei 
cm  paris  mentibus  tnharebane,  tn  49 . 

* Si  nous  venons  à*  la  loy  Euan-  uien/hi, 
gelique,  nous  trouucrons  que  les 
premiers  Peres  'de  noftre  Ordre> 
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fonteflé  grandement  addonnez 
à la  conréplation.Ceft  ainfi  que 
le  dit  lofephus  Anthiochenus  ; 
voicy  corne  il  ^2ix\e,Perfe£i<frH  mi- 
litum  Chrifii  ApofiolorH  coadiutores 
Jùrrexermt firemtIJimi  viri  folitarij, 
Contemplationi  dedtti  , JanElornin 
Prophetarum  Elifei feejHaces\ 

lofgph  de  Monte  Cmrmelt  defcendcnte'Sy 

jinthiee  &c-  Sont  vcniis  certains  hommes  , 
de  perfe  folitaireSjdit-ü, extrêmement  ge- 
S»  nereux , coadiuteurs  des  Apo-  .. 

V*'  ftres  y tres-parfaids  foldats  de 
Ecelejii,  " Cnrift  : Imitateurs  des 
IX.  Sainds  Prophètes  Elie , & Elifée, 
lefquels  defcendans  du  Mont. 
Carmel,  & le  refte. 

Et  en  nos  fîecles  le  Pape  Gregoi-  . 
re  X 1 1 1.  d’heureufe  mémoire, 
parlant  des  Cartes  defchauffez 
eh  vue  bulle  qu'il  leur  donna, 
dit,  qu'ils  recueillent  la  fuccel^ 
fîon  des  Sainds  Ptophetes  Elie, 

& Elifée , & de  tous  les  autres  ' 
Sàinds  qui  ont  habité  le  Mont 
Carmel.prés  la  fontaine  d’Elie,nô^ 
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dè  S,'Jefeph.  IJ.  Part,  ii7  ' 
parimitation  fe ulcicét, tuais  par  ' 
héritage  de  Pere  .eniiis  , ce  que- 
GlementVIlI  confiriire  quafieii: 
mefmestermes  en 'Vtle  autre  bul-v 
lé  qu*il  ieurdonna;-^ 

Certains  curieux-ainfî  qu’il  me 
fouillent  d'auoir  leu.  autrefois, 
defîreux'  de  trouuer»  le-  Paradis 
terreftre,  s’ambarquerent  fur  vnc 
de  fes  quatre  riuieresqüciaiain- 
ùe  Efcrituce-dhT  (ortir  de  li;  Ôc. 
ayant  - bcaucoup'-.nauigé . contre 
l-eau,  ils  paruindrent  enfin  en  vn  j 
liieu,oii  elle  ne  couroit  plus,  inais 
fembloit  un  eftang  arrefté , & fes-. 
riues  ef  aient  pleines  d’arbres.a^- 
romatiquesj  dot  les  doux  frniéis, , 
fùeilles  & gommes  odorantes 'J 
qui  temVoient  dans  Peau  expr-  - 
roient  de  fi  ' doux  parfiurrs  qiic- 
toiit  cedicu  -.fembloit  vne  bnuti-  - 
que  d'arGmetcSjb'aumesi&efpicev  - 
ries.  Et  d mdme  temps  entendi-  - 
rent  vrfe  voix  qiirléur  dit  i qu’i  s . 
ne  ponnoient  paifer  plus  > auant  •: 
ians  mourir^d  mon  adais  de  ir.ppr» 

K.  6 
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à.2  fùaiiitéifi  cela  eft  veritable,oui 
non  , ie  -n*en  fçay  rien , mais  ie 
fçay  bien,  que  la  fource  de  la  vie 
Keligieufe  , où  Dieu  conuie  les. 
bommes.  pour  iouïr  de  tous  les. 
contentemens  du  Ciel , n'efi  pas. 
fi  cachée  au  monde  qu’on  ne  l'a. 
puilfe  trouuer , & recognoiftre: 
mônr^nt  par  fes  propres  fleu- 
ucs , car  Dieu  l'a  nous  a defcou- 

uerteennoftre  Sef^phique  Mere 
Therefe  de  lefus  , danS' laquelle 
Dieu  a mis  Vxi  fi  grand  flcuue  de. 
lumière,  que  fi  nous  nous  embar- 
quons fur  iceluy , nous  paruiea-- 
dronsaifémint  a Ton  abyfme. 

Si  vous  nauigez  fur  toutes  leSv 
autres  riuieres  Religieufes  qui 
ont  abbreuué  de  kurs  Tainéics 
eaux,  les  champs  de  FEglife  ,& 
couuert  toute  la  terre  de  leur 
beau  fable  d’or  ; vous  n’aurez  pas 
tiré  longuement  que  vous  trou^ 
uerez  la  fource,  outre  laquelle  oa 
ne  peut  voir  ny  trâce , ny  fumée 
de  cét  Ordre.  Prenez  l’Ordre  de 
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dè  s . lofiph.  Il:  Part,  219.^ 
Saind  Bcnoift  (qui  eft  vn  des  plus-; 
ànciens  )■&  monter  par  icelujf:' 
vous  irez  iufques  à ce  Sainét  Pa- 
triarche fans  pouuoir  pafler  ou- 
tre. Prenez celuy  de  Saind  Fran^ 
çois  , vous  irez  iufques  à Sainét 
François  ; celuy  de  Sainéfc  Domi- 
nique, &.tous  les  autres,  il  vous, 
arriuera  le  mefmejvous  ireziuf- 
. ques  à leurs  Peres  fondateurs^ 
fans  pouuoir  aller  plus  auanti  car 
ces  riuieres  ont  commencé  par 
là.  Mais  fi  vous  prenez  les  fleu- 
ues  de  Sainde  Therefe , & que 
vous  montiez  par  iceiuy  , vous 
verrez  qu’il'  vous  conduiront 
^ iufqiies  dans  rabifnie , où  toutes 
ks  fontaines  piiifenc  leurs  eaux.. 
Car  il  n’y  a point  de  Sainfide 
l’Ordre  du  Mont  Carmel  qui 
nous  puilfe  arrefter,  que  nous  ne 
paiBons  outre  iufques  à la  fontai- 
ne d’Elie  , & nous  n’en  recognoif- 
SOS  point  quin’aye  efté  Nouice;^ 
n’aye  eu  d autres  Peres  Religieux 
cet  Ordre  pour  Maiftres  qui 
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layont  dôané  1 habit  les  in-»- 

ftrudions  de  Religion»  Confîde-  - 
rez  vn  Saind  Ange  Martir^qni  î 
cûoit  contemporain;  de  Sainél’ 
François , & de  Sainâ:  Domini-- 
que,  lequel  prédit  à.  Saintft  Fran-- 
çois  Tes  ftigmates,,&SatnélFrari-.- 
çois  luy  prédit^  fon  martirc  j , 
6ainél  Ange  n’efioit  qu’vn  Noui— 
ce  du  Carmel.  Gonfiderez  vau 
Saind  Simon  Stoch  auquel  la  v 
Mere  de  Dieu  donna  le  SainA*: 
Seapu!aire,vn  .Saind  Albert , vu  ^ 
Sàinâ:  A ndré,Sain<â  Iuiian,&  vne . 
infinité  d’autres  Sainâis  de  cét  : 
Ordre;  ainfi  qu’il  appert  pari*hi-< 
floire  de  leur  vie.  Donques  fî*  • ^ 
nous  montons  par  cefleuuenouS' , 
irons  droidement  donner  dâas^^v 
le  Carmel i iufques  à cette  petite 
niiée , qui  fortit  de  rabyfme,  là 
nous  trouuerons  les  eaux  arre^  - 
ftées  dans  la  mer^quieftla  faeréê  . 
Vierge*  . Car  comme  dk  Sain<^  : 
Bonauenture  , tout  ainfi  "que  l’a-k 
mas  de  toutes,  les  eaux*  s’appelle 
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mer:de  m’efme  l’amas  de  toutes . 
les  grâces  s'eft  appelle  Marie.  Et  ; 
c’eft  là  où  nous  verrons  les  riues , ^ 

fi  pleines  d’aromates  ,&  les  eaux^ 
fi  chargées  de  baumes  que  fi  nous 
Voulons  entrer  dédaiis  , nous, 
mourons  dé  trop  de  fuauité.  Et 
partant  ie  me  retire  , pour  confi- 
derer  Therefe  dans  ces  torrens, 

& fleuues  dé  clarté,  amafiant  des  ,, 
pierres  precieufes  pour  reparer 
fon  Ordre.  ' 

Voulez  vous  voir  comme  tou- 
tes les  riuieres  s’allerent  defehar- 
ger  dans  les  mains  de  noftre  Sé- 
raphique Mercj.Sainâe  Therefe? 

' Il  n’y  eut  dans  l’Eglife  aucun  Orr 
dre  Religieux, qui  n’eut  vh  extrê- 
me contétement  de  rallîfteren  sô , 
ceuure  dé  la  reftauration  du  Car-  ^ , - 
mQ\.0*nmap.Hmma  intrant  in  mare. 

Toutes  les  riuieres  courét  dis  la 
mer,&qui  demâderoic  auRhofné, 

*au  Loire,  au  Rhin,  au  Danube,  & 
aux  autres  fleuues  pourquoy  iis 
«courent  II  Tmpetueufement  dans 
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l e fein  de  la  mer,  ils  relpondroiét 
fans  doute  que  c'eft  à caufe  qu'ils, 
en  nailfcnt VKde  cxenm  flumina^ 
HIhc  reuertmtur , & qu’il  eft  natUr 
rel  a toutes,  chofes  de  courir 
vers  leur  centre.  Si  vous  defirez 
fçauoir  pourquoy  on  a veutant 
d’inclination  dans  tous  les  Or- 
dres Religieux  de  l’Eglife  à fauo* 
rifer  les  intentions,  & defleins  de 
Sainde  Therefe  , & pourquoy 
fans  fe  laflertous  vniuerfellemét- 
iuy  tendoient  la  main  pour  luy 
aydér  à releuer  le  Carmel,  & re- 
parer fes  mines  & fe  s débris  ?. 
fçachez  que  la  nature,  ne  fe  peut; 
démentir.  Et  qu-en.  cela  la  grâce.- 
a voulu  monftrer  dbii.  tous'les< 
Ordres  prenoient  le ur  Origine, , 
& qulls  ne  font  qac  des^ruiflèau»; 
qui  font  derinez'  de  nos  eaux  qui; 
ont  rejailly  dans  TEglife,  parles^ 
S^nds  Fondateurs  de^  Relir- 
gions,Gomme  pard^s  particuli^^ 
res  fontaines.  ' 

. Ipb  apres  auoir  efté  appaur 
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ury  i & deftitué  de  tous;  fes 
premiers  biens  ; quand  Dièqle 
voulut  remettre  en  profpcritiî 
plus  qu*il  n’auoit  efté  au  para-' 
uantjil  fit  que  tous  fes>  parens,. 
qui  eftoîént  fortis  de  l’eftoc  de  fa 
maifon,  luy  appôrtafient  vn  pre- 
fènt  auec  quoy  il  fc  fit  plus  riche 
que  tous  eux,  ny  que  luy  mef- 
men’auoit  iamaisefté..  Le  Car- 


mel  eftoit  deucnu  fi  pauure,  qu’il> 

• -î'-  ftr  ' ’,C 

auoit  tout  petuuy  « ^moirpiu^ 
que  le  fumier,  & la  boue  pour  fes 
richeflès  ; mais  quand  Dieu  le  Frmrh 
voulut  releuer  pour  profperer  i 
plus  que  iamais;iî  ordônafecrct- 
tement  que  tousles  Ordres,  (qui 
des  long-téps  en  eftoicnt  fortis) 
couruflent  ^urluy  faire  chacun; 
vn  prefent  de  quelque  chofe,afin 
que  Therefe  foit  vantée  ,xomme^ 
l’a  femme  forte,  d’auoir  amaflTé 
pour  fon.  Carmel  des  ricbefles  de.-  > 

plu  fleurs  filles,.  ' 

Maiseftant  naturel  à tout  cnx*^ . 


fent  pourueu  tant  foit  peu  de 
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gement , d’apprendre  qui  aiefté: 
ÎOn  pere,&  d’en  conferuer  la  me~ 
moire , le  nom  en  fa  maifon,  ' 
comme  nous  voyons  dans  toutes  < 
•lés  famiiles;  Illfàtit  aduoüer  que- 
les  Carmélites  l’ont  auffi  confer- 
ué  : car  auroient-ils  perdu  le  na- 
Uft\  î • %9  qui  mefme  eft  demeuré  en-  • 
tier  dans  les -Démons?  Cela  ne  fe  ' 
pouroit  dire  fans  vue  tres-grande  . 
iniure.  Ny  aufli  peu  qu^ils  foienV 

,fl.  fîiprrb*?  arrojahs  dins  ie. 
monde , qu’ils  eulfent  tant  de  te-  , 
meritéLj.que  de -s’attribuer  cette 
gloire  lîi  le  droiô  d’origine  ne  Ta 
leur  eut  acquife.Mais  comme  dit 
leremie,  iamais  il  n’a  manqué  de 
cét  Ordre  xjuelque  Religieux  par-  . 
fait , .pour;  aiîîfter  deuant  noftre 
Seigneur.  ) I y a toiifiôurs  eu  quel- 
quVn  qui  a obfèrué  parfaitement 
fa  primitiue  réglé,  & conferué  le 
feu,  .&  la  ferueur  de  l’efprit  d’Elie 
qui- fût  donné  àSaind  lean  Bàp- 
tifte,  pour  le  laiffer  dans  l’Eglife 
au  temps  de  U loy,  de  grâce.  • 
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pr^cedet  ante  itlumyin  fpiritu  ç^vir-  Luc'  3i 
tme  Elti.  Et'au  temps  que  Sainfte 
Therefe  remit  la  primitiuc  réglé 
fans  mitigation>  vn  Conuent  qui  .jj. 
eiloit  demeuré  feu-  en  Orient  où 
cette  règle  fe  gardoit  encore  fut 
deftriiit  parles  Barbares.  Dieu, 
ordonnant  que  fes  Sainds  hom- 
mes deuant  manquer  , Therefe 
entraft  en  leur  place  ; & qu’elle 
chantaft  comme  vne  autre  Deb^ 
bora,  CeJfaueYunt  fùrtes  in  Jjraely  ^ 
cjHieuerwn  dénec  Jurgeret-  Debora  , 
fitrgeret Mater in\frael.  Ces  forts 
ces  grands  Sainéis  , ces  vaillans 
Capitaines  en  la  vie  fpirituellé 
qae  le  Carmel  auoit- toufiours 
;produit>auoient  ceffc'ZjOu  atout 
le  moins  n’auoiènt-pas  le  courage- 
de  paroiftre,  & d’entreprendre  Ja>. 
bataille  contre  les  ennemis  de  - 
Die  U,  Doneejurgeret  £hbora,Jùrgerei 
Mater  in  \Jrael , lufqu’à  ce  que 
cette  nouuelle  Debborafe  leuaft; 
iufqu’à  ce  que  fe  leuaft  la  Saifidè- 
Mcre.  enlftael,  iurqu’à  ee  qué! 
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feSainétc  Mere  Therefe  [de  lefii». 
fe  «lit  en  campagne  , entreprit 
çpiiragenfement  cette  Sainde 
jiléferm^e  pour  vn.  perpétuel^  op- 
j^obre  & mefpris  de  Sathan^Ôt 
» pour  vn  eternel  honneur  & gloi- 
re de  Dieu.  Erit  enim  hoc  meme* 
ritUe  nominis  tui  domine ^ enm  manus 
femitiA  deiecerit  eum.  Confirmez  ô 
Debbora  voftre  Cantique. 

beîla  elegit  Dominus  , port  as 
koFHum  ip/è /kbuerttt.Ditn  a tfouué  ' 
.&  inuenté  vn  nouueau  gcnr« 
de  guerre,  pour  ruiner  & deftrui- 
re  le  pouuoi];  <fe  fes  ennemis* 
Çlypeus  , é"  hafla  fi  apparaerunt  in 
miUibuÊ  \firatL  Les  Septante 
tournent,  Çlypom  puellarum  cum 
lanceis  apparnit,  & pugnanit  in 
draginta  millibm.'Las  boucliers , & 
ies  lances  des  ieunes  fillettes  fc 
l^nt  veües>  &ont  mieiut  combat- 
tu que  les  quarante  mille  dlfrael. 
Qu’eft-ce  que  vous  dites  ô Deb» 
bora  quand  eft-çe  que  vous  auez: 
«induit  à la  guette  des  efcadio^ 
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Srrmezde  fillettes  ? elle  dît  celi 
pour  foy  , & pour  lael  laquelle 
auoit  tué  Fifora  qui  eftoit  le  Ge- 
-neral  d’armçe_4e$  çniicrais  .du 
"peuple  de  Dieu.  Mais  cecyfe  vé- 
rifié bien  encore  mieux  en  la  per- 
fonne  de  Suînfte  Thcrefe  , Merd 
de  tant  de  fils,&  de  filles  auec  les- 
quels elle  a drefie  vne  puiflantd 
armée  qui  groifit  tous  les  iours, 
& efpouuante  les  ÎDiables.  Cd 
font  les  boucliers  & les  lances 
de  Tes  fils , & de  fes  filles  , qu’on 
voit  combattre  genereufement 
entre  les  milliers  de  Religieux, 
Zl  Religieufcs  qui  font  en  l’Egli- 
fe  de  Dieu  , & qui  comme  des 
généreux  foldats  & des  fortes - 
Amazones  auec  leur  coura- 
geufe  î5ebbora  fouftiennent  le 
party  de  Dieu , font  vnc  conti- 
nuelle guerre  au  monde  , an 
Diable  , & à la  chair,  & en  rap- 
portent des'  glorieufes  vidoires 
beaucoup  plus  fîgnalées  fans  dif- 
ficulté que  celle  qu’il«  remporta 
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par  Dcibbora  , car  il  fembloic, 
'qa’eii  noftre  miferable  fiecle , le 
Diable  triomphoic  J en  tant  de 
peuples  infidèles , en  la  perfidie 
3e  tant  d hefetiques , en  î^vië 
d^nm^ble  de  tant  de  mauuais 
Catholiques,  qui  font  tout  ce 
que  le  Diable  veut.  Dieupout 
fe  mocquer  de  eét  ennemy  com- 
mun du  genre  humain , ne  luy 
voulut  pas  oppofer  vn  vaillant 
Capitaine  , ny  quelque  fçauant 
^ homme,  ou  grand  Dodeur,  ( qui 
ne  manquoit  pas  fans'  doute 
dans  le  Carmel  ) pour  le  fur- 
monter  ^ confondre  ; mais  vne 
petite  femniel’ete*;  qui  le  proiio- 
quall  au  combat.  Laquelle  leuat 
P ibiiquemét  des  gens  pour  s*en- 
roller  fous  fa  bannière  , pour 
luy  faire  la  guerre,  pour  le  com^ 
battre,  &abWre  en  tous  les  en*- 
droits  du  nionde.  Afin  qu-il  fe 
dit  d’elle  c-e  qui  (édit de  îudith> 
Domintts  omnipotens  nccHit  eutn  ^ 
t^adidncum  in  nMtmJeminAi  Dieu 
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.^out  puiffant  Tabbatit,  & le  liura 
:au  poiuioir  dVne  femme. 

Mon  cher  Ledeur  puifque  la 
Ibeautc  du  Mont  Carmel  ,'de  cc' 
-Mont  de  pieté  , nous  a conduit 
imperceptiblement  iufques  icy:, 
ie  vous  fupplie  de  ne  vous  laflèr  - 
point,  mais  dônez  vous  patience 
de  lire  encore  les  deux  chapitres 
fuiuans  /parauanture  que  vous  y 
trouuerez  des  faindes  curiofitez 
^ue  vous  ferez  ^bien  aife  de  fça- 
noir  lefquelles  contenteront  vo- 
•ftre.efprit,  . ^ ^ -t 
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Comme  le  C ai  mâ  «•  ejli  ré2 
noHuellé  par  SainHe 
Thérefe. 

•^JHAPITRE  Vv 


SL  eft  certain  que  Dxea 
noftre  fouuerain  bien 
qui  par  fa  fageffe  ; 
prouidence  admirable  ^ 
-gouuerne , & régit  toutes  chofes> 
xomme  il  les  a créées  par  fon 
abfolu  pouuoir,  a donné  la  vert» 
au  monde  pour  reparer  conti- 
nuellement les  dommages  Scies 
ruines  de  la  mort , & du  temps. 
Car  comme  le  péché  auoit  ietté 
ralteration,  rinconftance,  & cor- 
ruption aûxchofes  > il  a üUlu  que 

la 
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îa  vertu  aye  eu  le  pouuoinde  re-  • 
■ftablirle' monde , luy  refii^uant 
les  forces  que  le  péché  luy  vara- 
uilTant.  Vous  voyez  bien  qu’il  eff 
impolîîble  d’empefeher  que  les 
"chofes  de  ce  monde  ne  deuien- 
• nent  auec  le  temps  anciennes, 

•auec  l’antiquité  vieilles  , &auec 
la  vieillelTe  mourantes.  Penfericz 
vous  qu’il  peut  y auoir  autant  de 
Tubftance  en  vne  chofe  vieille, 
comme  en  vne  nouuelle , & re- 
' centePil  eft  force  que  ce  qui  s’ap- 
■ proche  de  fa  fin,aille  deferoiflant. 

Et  de  là  eP  , que  quand  le  Soleil 
fe  couche,fes  raids  font  moins  re- 
luifans  8c  lès  feux  moins  feruens; 

& la  Lune  en  fon  decours  n’a  pas  " . • 

-la  face  fi  remplie  de  clarté  qu’ea 
fon  plein  : ny  Tarbre  qui  eftoit  ' 
iadis  verdoiant  & fertile,  n’a  pas 
tant  de  bonté  quand  il  eft  fleftiy 
de  vieillefle , ny  la  fontaine  qui  à 
Ta  fource  verfe  fes  eaux  copieu- 
fement  n’a  pas  fon  ruilfeau  fi 
•gros,'quand  il  s’eft  beaucoup  ef- 
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loignîé‘  par-  les  plaines.  Enfin  le 
monde  a cela  que  toutes  chofes 
S'Étant  augmentées  par  leur  vi- 
^eur,defcroiflent  par  la  vieille^- 
le,  que  les  chofes  fortes  s'affqi-  ' 
bliflent  '&  les  grandes  diifii- 
nucnt. 

Il  ne  fc  faut  doncpaseflonner 
(î  vne  communauté  ne  peut 
toufîours  perfeuerer  envneftat 
•parfaid;  puis  que  tous  les  iours 
les  hommes  commettent  tant  de 
fautes  , &fe  defréglent  partant 
de  mouuemens.  Cela  a efté  la 
caufe  que  tint  de  villes  font  efté 
ruinées , tant  de  Republiques  dé- 
cheües»&  tant  de  Royaumes  per- 
dus. Car  auiourd’huy.manquant 
vne  clietulle  , demain  vn  cioux, 
enfin  les  roues  tombent  > & le 
chariot  des  grands  eftats  fe  met 
en  pièces  .Comme  les  quatre  plus 
grandes  machines  des  Anciens 
furent  renuerfees  par  vn-  petit 
coup  de  pierre  qui  par-mefgarde 
leur  ailaft  frapper  le  pied.  ,£ii  fui^ 
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^ le  dequoy  il  ne  fe  faut  pas  eftôner 
ü quelques  Religions  font  def* 
cheucs  de  leurperfeâ:ion,&:  ayât 
efprouué  autant  de  vents  con- 
traires que  leur  fujets  ont  la  vie 
& les  humeurs  diuerfes  ; fe  font: 
relentiës  des  bouillons  de  leur 
première  ferueur,  carceluy  là'fe- 
roit  bien  ignorant  de  ia  condi- 
tion humaine  qui  penferoit  que 
les  communautez  des  Religieux 
fuflent  feules  immuables  , & que 
le  temps  ne  les  rendit  anciennes, 
Tantiquité  vieilles , & la  vieillef- 
lè caduques,  de  meurantes.  Con- 
lideré  que  ce  monde  qui  a fes 
‘Câiifes  nccedaires,  & déterminées 
■s’affoiblit,  & fe  confome  tous  les 
iours  : & les  obferuances  Reli- 
gieufes  ontdes  caufes  fi  contin- 
gentes,&  fragiles  ; car  le  cœur  de 
l'homme  eft  fi  panchant  que  mefi 
me  en  voulant  faire  bien  il  tom- 
be en  bas  , tout  ainfi  que  les 
poids  dVn  horloge  qui  ne  le 
peuuent  faire  marcher  qu’en  s’ab- 
bailTant  L \ 
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L'Ordre  de  noftre  Dame  du 
Mont  Carmel  n’a  pas  efté  exempt 
non  plus  que  toutes  les  autres 
. chofes.du  monde  de  cette  loy  cô- 
fnune>  ains  a efté  plus  fujet,&  at- 
teint de  ces  accidens  de  vieillell- 
fe  & de  langueur,  que  plus  il  a 
efté  grand,  & illuftre  : Mais  auec 
cette,  différence  qu’il  eft  paruenii 
.À  iouïr  des  benedxéfions  que 
i Dieu  promet  aux  enfansqui  hon- 
;4iorent.  fort  leurs  parens.Car  cet- 
te Religion  à vefcu  longuement 
fur  la  teiTeiayant'înerité  de  fou- 
/ftenir  fur  la  têfte  de  feî  collines 
les  neiges  de  deux  mille , & cinq 
cents  hyuers.  Si  elle  fut  def- 
cheuë  en  l’Aurilde  fes  iours,cette 
decadance  auroit  peut*eftre  eu 
le  pouuoir  de  ternit  fa  gloire; 
.mais  d’eftre  abbatuë  par  trop 
longue  durée  cela  ne  peut  luy 
tourner  qu’à  -grande  loüange. 
Tout  ainfi  que  la  SainâicEfcriturc 
dit  à la  louange  d’vn  grand  Prin- 
ce du  peuple  deDieuçju’il  mou- 


Digilized  by  Googic 


de  S-  Jojeph.  II.  Partit^  - *45- 
rat  en -bonne  vieillefTe , ccj^blé 
de  tous  les  biens , & auaneeWns 
que  Faage  peut  rapporter  à yiv 
homme  de  bien  qui  a fait  proiïîc 
de  tous  les  iours  de  fa  vie. 

Dieu  voit  le  Carmel  defcheu,!! 
voit  le  feu  de  ferueur  & d’amour 
d’filie  changé  & conuerty  en  vue 
eau  fale  , & puante  dVn  gros 
amour  propre  & fenfuel.  Comme 
le  feu  de  TAutel  que  les  Preftres 
auoknt  caché  dans  vn  puisquâd 
les  enfans  d’Ifraël  furent  menez 
captifs  en  Perfe,  qui  fut  peruerty 
& changé  en  vne  eau  fale  & crat 
feufe.  Dieu  veut  releuer  le  Car- 
mel , il  le  veut  renouueller , il  y 
veut  rallumer  le  feu,  & i’efprit 
primitif  dVn  Sainéf  Elie  : qu’eft- 
ce  qu’il  fait?  il  enuoyc  Thercfe 
comme  vn  autre  Sainét  lean  Bap*^ 
tifte  , In Jpiritu  (è*  virtute  EUa , il 
luy  donne  vn  coeur  de  fa  main 
qu’il  auoit  forgé  luy. mefroedans 
le  feu  qui  enflamme  les  Séra- 
phins , afln  qu’elle  pût  embra'^- 


Ûe  tAJfoetAtion 
fer  le  Carmel. 

Voulez  vous  voir  fi  ce  que  ie  dis^ 
cfiveritablePp renez  la  peine  de  li- 
ré  le  chapitre  trente-ncufiefine  de 
U euéé  vie,&  vous  trouuerez  là  qu'elle 
rtf/.iïïefme  parle  en  cette  forte. 
%p,  Tauois  efté  deux  heures,  dit-elle^ 
dans  vn  heureux , & glorieux  ra- 
uiflement';  & m’cftonnant  fort 
apres  comme  à la  venue  de  ce 
feu,  lequel  fans  doute  vient  de  la 
haut  du  vray  amour  de  Dieu^ 
tout  l’homme  vieux  de  fautes,de 
tiedeur  & mifcres  fe  confommcj 
tout  ainfi  que  fait  le  Phoenix,  fé- 
lon que  i’ay  leu , & de  la  mefme 
cendre  apres  qu^il  s’eft  bradé , il 
en  rcnaift  vn  autre.  Ainfi  dedans 
ce  feu  Pâme  deuient  toute  autre 
qu’elle  n’edoit  auec  d’autres  de- 
firs,  & d’autres  forces  bien  diffe- 
rentes des  premieres;auec  quoy 
dans  vne  plus  grande  pureté  elle 
€on|mence  de  courir  par  le  che- 
min /ies  vertus  de  nofire  Scir 
gnjAir. 
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lln’eft  rien  de  fi  propre  pour 
déclarer  la  renaifi^nce  de  nofire 


failli  Ordre  que  .cette  comparai- 
fon,  Cartout  ainfique  Dieu  pour 
renouueller  & .viuifierle  monde 
enuoya  fon  Fils,&  luy  impofant 
tous  les  pechez  des  hommes  le 
fit  mourir  pour  nous  regçaerer; 
De  mefme  ie  eonfidere  que  le  bon 
Djeu  pour  renouueller  l’ordre  de 
fa  Mere  , députa  Therefe  fa"  fille 
auec  tant  d’humilité,&  d’amour, 
qu’elle  peut  s’imputèr  toutes  les 
fautes,  éc  nonchalances  de  fa  Re- 
ligion , qui  eft  ce  au’elle  appelle 
l’homme  vieux  de  tantes  ,de  tie- 
deur,&  de  miferes,£t -fe  les  eftant 
ainfi  appropriées  ( comeWfire 
Sauueur  s’appropria  les  nqftres'.) 
L’amour  en . elle  fut  fi  puiffaht 
qu’il  luy  fit  accepter  le  5acrifîçe 
de  laCroixdans  vue  moftificâtiô 
extérieure  & intérieure  de  foy- 
mefme,  pour  confbmmer  toutes 
fes  imperfeétions  & mifercs, com- 
me elle  fit  en  eftet:&  elle  mourut 
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fi  parfaitement,  & fi  entièrement 
d foy^efme,  qu’elle  paruint  à ce 
poiét^  de  dire  auec  Saind  Paul,  ' 
l^en  ne  vit  plus  erimoyque  lefus^, 
Chrifi. 

Mais  ie  vous  prie  de  prcndr©,' 
garde  à ,vn  Myftere  que  ie  trou- 
ue  enfermé  dans  cette  fimilitude.- 
qu’elle  prend  auec  le  Phoenix.  Cét..- 
oyfeau  efiant  fi  accablé  de  mife- 
res , & langueurs  d’vn  aage  de  , 
plufieurs  fiecles , pour  fc  renou- 
ueller  amafié  fur  vne  haute  mon-, . 
tagne  vn  bûcher  de  bois  aroma-  - 
tiques,&  odorâs  qui  font  chauds^.. 
&fecs  de  nature, & montât  defius 
il  commence  à battre  fi  fort  de 
fes  aides  que  par  le  moyen  de  ce 
mouuement. , & la  faueur  des- 
rayons  du  Soleil , il  y allume  le 
feUjOÙ  il  fe  brufle  foy-mefme,afin 
que  de  fa  cendre  vn  nouucau 
Phcenixpuilfe  renaiftre.  N’eft.ce 
pas  de  mefme  que  Sainâre  There  - 
fe  a fait  pour  r’allumer  le  feu  , &. 
refufeiter.  l’cfprit  & la  vertu 
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d’Élie  dans  le  Carmel?  le  vois  fou 
cœur  opprclfé  par  compaffion 
des  miferes  d’vn  ordre  qui  cftoit 
tout  à fait  dans  la  tiedeur,&  dans 
la  langueur  par  fa  grande  vieil- 
fe  jcar  il  y auoit  défia  plus  de 
deux  mille  & cinquante  ans  qu’il 
fubfiftoit.  Quf  fait^elle  ? elle  fait 
vn  grand  amas  de  bonnes  œu- 
ures  plus  odorantes  , & plus  pre- 
cieufes  que  la  canelle  & la  cyna- 
mome  ; amas^qui  ârriua  iufques 
au  plus  haut- (fes  deux:  Or  qui 
luy  donnera  maintenant  des  aif- 
les  pour  allumer  le  feu  de  fon  Pe- 
re  Saind  Elle  dans  ce  bûcher?  Ah! 
il  n’y  a que  les  aides  des  Séra- 
phins plus  embrafez  , qui  aux 
rayons  de  la  Croix  de  Icfus- 
Chrife  puiffent  faire  prendre  ce 
beau  feu  d’Elie^dont  Saind  leaa 
Baptifte  fut  rcmply , & -partant 
que  le  Séraphin  la  vienne  brüüer 
de  Ton  feu  pour  la  conuerrir  en 
cendre  d’amour,d’Ou  les  ferucurs' 
d’Elie,  puiflent  renaiftre.  De  fa- 
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çon  c^i|É|ffoÊrê(c  non  feulementa 

i mais  de  plus  el- 
que  le  Carmel  ne  foit 
®i[e^'pepiniere  de  Séraphins. 
î\rous  fçauez  que  l’homme  iufte 
^ veft"déftiné  pour  remplir  les  fieges 
%-vuides  que  les  .Anges  Apoftats 
laifTerent  au  Ciel.  Il  en  tomba  de 
tous  les  ordres  , donques  il  y 
aura  des  hommes  qui  monr 
teront  iufques  au  plus  hauts  fie-: 
ges  des  Séraphins.  Donques  fer 
Ion  la  perfedion  de  l’amour  qui 
de  fou  feu  aura  bruflê  les  âmes. 


elles  feront  changées  en  vne  plus 
parfaire  forme  de  ces  Celeftes 
Elprits.  L’ame  qui  aura  efté  emr 
brafée  de  l’amour  dont  les  Scra« 
phîns  font  enflammez  , renaiftra 
comme  vn  Séraphin  fortant  des 
cendres  de  fon  corps.  De  forte 
que  nous  .pouuons  dire  que  les 
. Efpris  Angéliques,  qui  ne  peuuêç . 
pas  multiplier  par  génération 
comme  les  hommes , ont  trouué 
ni  moyen  de  s’açcroiftre  comme. 
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le  Phénix  en  all»mant  les  âmes  de 
leur  feux,  -,  Et  parce  que  vn  Séra- 
phin battit  fî  fauuent  fes  amou- 
rçufes  - aifles  fur  Sainte  T herele 
pour  luy  apporter  comme  au 
Sainâ  Prophète  Ifaie  les  bran- 
dons vifs  de  l’autel  du  Sain^t  - 
amour  , ayant  efté  allumée  d vn  • 
fi.  beau  feu,  les  cendres  furent 
belles , & ce  qui  renaift  d’icelles 
ne  fera  fans  doute  rien  que  Séra- 
phins; toutainfi  que  des  cendres 
qu’a  fait  le  Phoenix,  en  fort  vn  - 
autre  oyfeau  femblable  à cêluy.’ 
qui  les  a caufées. 

Il  eft  donc  certain  que  le  nou- 
ueau  Carmel  depuis  Therefe  n’cfl; 
plus  qu vne  pepiniere  Séraphi- 
que; or  fi  les  enfans  de  cette 
Sainéfe  doiuent  tenir  du  Séra- 
phin, &de  la  qualité  des  cendres 
de  leur  Mere  qui  font  incorrupti™ 
bies,  ne  pouuons  nous  pas  dire, 
que,  ce  C armel  par  fa  renaittancc 
eft  éternel  comme  les  Cieux,  ôc 
que  iamais  plus  il  ne  fera  fujet  ny  - 
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à la  vieillelfe  ny  à la  mort  ? Pre^- 
nons  donc  ccs  paroles  de  la  bou- 
che d’Ifaie  qu’il  dit  parlant  à. 
lefus-Chrift , &:  appliquons-les  à 
Sainde  Therefe  , ce  Diiiin  Sau- 
ueur  n’en  fera  pas  marry.  Ædtfi- 
cahuntuY  in  te  defertn  JkcHhruin^., 
©Scraphique  Therefe  ; ô repara-  . 
tricede  la  ruine  des  Anges  ! vous . . 
.peuplercs  les  defers  du  Paradis 
que  les  Anges  Apoftats  laidercnt  -• 
vuides  dés  le  commencement 
îfui*  584  ficelés , Fnndamentn  génération 
ms  f generationis  Jufcttabis.  Ce 
fera  en  fondant,&  en  renouellanC 
IVne  & Pautre  génération,  c’efi:  à. 
dire  en  produifant  deux  . ordres 
d innombrables  enfans,hommes, 

& femmes  lefquels  à guife  desr-, 
Ceieftes  Efprits  reinp  liront  les  s, 
fieges  du  Paradis^ 
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Suite  de^  la  mefme.  matière. 

CHAPITRE  VL.; 


A N T que  le  mandèV 
fera  monde  le  bien 
combattra  le  mal , Sc 
.eftablira Ta  vertu  par: 
deftu5  les  efforts  du  vice..  Tout 


ainfî  que  Dieu  dit  qu’on  verroir 
toufîours  batailler  fans  cefle  le- 
chaud  contre  le  froid , TEfté  eon- 
tre  THyuer  j&  le  iour  Contre  la 
•duiâ:.  Auiîi-toft  que  le  mondé: 
met  plus  dé  froidure,  des  gla- 
çons , des  teiiebres  , & du  mal  i 
Dieu  incontinent  fort  en  cattipa- 
gïie  plus  de  chaleur , de  ferueur, 
de  iour,  ■&.  de  ;vertu ^ contre  luy. 
Le  monde  eHoit  comblé  de  per- 
ncrlîtcz  au  temps  du  delugejDieu 
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inet  cflitre  ce  mal  vn  Noé  com- 
blé Ænnocence  , &.  de  iuftice 
pqiiite  furmonter.  Au  temps  du 
A chah  le  vice  ^ auoit  telle-  • 

' ment  gelé  le  monde  , & les  tene- 
' brés  de  l’erreur > couuert  tous» 
les  cntendemens  - des  hommes, . 
qu’il  n’y  auoit  fur  la  terre  que  . 
fépt  mille  âmes  referuées  : Dieu 
alors  arme  vnS.Elicjauec  tant  de 
feux,  de  zele  & de  vertu,qu’il  dif- 
fipe  tout  cela.Enfin  tous  les  maux'> 
que  ie  temps  nous  peut  apporter 
eftoient  tombez  fur  la  terre  j - 
quand  tout  le  corps  du  genre  hu- 
main fe  trouua  fi  playé  que  de- 
puis la  plante  des  pieds  iufques.  ’ 
au  Commet  de  la  tefte  il  n’y  auoit^ 
rien  de  fain.  Et  voila  que  Dicu^ 
renouueJle  i’efprit  de  noftre  Pere- 
SaindElieen  Saind  lean  Bapti-^- 
fte,  & luy  mefme  vient  au  monde 
auec  fa  tres-Sainde  Mere  ppur  ie.. 
viuifièr , & guérir. 

Bref  en  ce  dernier  aage  le  mode  • 
eftoit  plus  ..vieux  que  iamais,  le. 
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temps  plus  chancelant , & dcfr&- 
glé,  l’air  plus  chargé  de  grefleSjf 
& de  foudresîde  forte  qu’il  femr^\ 
bloit  pour  y remedier  qu’il  eftoitr 
neceflaire  que  le  Sauueur  reuint 
au  monde,  & verfaft  derechef 
fon  fang.  Mais  parce  que  lefus- 
Chrift  s’eftant  refufcité  ne  vient 
plus  mourir  , &.  la  mort  n’aura 
iamais  plus  de . pouuoir  fur  luy: 

Il  fufeite  ,Therefe  renouuellant 
en  elle  fon  efprit , le  pouuoir  de 
fa  Mere  ; la  fainéleté  de  Sainâ: 
lean  Baptifte  ; le  zele,&  la  férr 
ueurde  S'ainâ  Elie,  & laiuftice 
de  Noé.,  pour  refehaufer  le  Carr^ 
mel.en  fes  vieux  iours,reparer  fes\ 
ruines,  & remettre  le  monde  en  . 
boneftat, . 

Valere  Maxime  eftoit  vn  grand  ^ 
Orateur  qui  pouuoit  dire  tout  ce  4, 
qu’il  vouioit , mais  voulant  re- 
commander à la  pofterité  vne 
aâion  tres-heroique  qu’vne  fille 
de  fon  temps  auoit  faide  pour 
fa  Mere;  l’ayant  nourrie . du  pro- 
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pre  de  fe&  mammelles  trois-  • 
mois  en  prifon  où  elle  eftoit  con-  • 
d/Anée  à mourir  de  faim  , & ne  - 
luy  pouuant  porter  du  pain  à eau-  - 
Te  que  les  gardes  le  luy  oftoient,  - 
elle  ne  luy  refufa  point  Ton  fein,  . 
qu’on  ne  luy  pouuoit  arracher.  • 
Là  delTus  ce  grand  perfonnage  ne  • 
pût  trouuer  en  toute  lanature  * 
vne  fî . belle  loLiange  qu’elle  - 
fneritoit  , & Tut  contraint  de  fe  / 
contenter  de  dire  feulement  ces  » 
trois  mots.  Quelle  chofe  pareille 
a-t’on  iamais  ouy  ? quelle  chofe  - 
fî  extraordinaire  a-t’on  iamais  ’ 
veu  ? quVne  mere  aye  eflé  allai- 
ôée  J & nourrie  des  mammelles  o 
de  fa  fille  ? ne  penferoit-on  pas  • 
que  c’eft  vne  chofe  contraire  à >- 
la  nature  , fî'  la  première  loy  ’ 

■ qu’elle  nous  donne  n’eftoit  celle 
d’ay  mer  nos  parens  ? 

Etmoydonc  quc  ’diray-je  de' 
îna  Sainâe  Mere  Therefe  ? ô mi- 
raculeufe  Therefe,  Vierge  celcfte. 
Séraphin  terreftre  j terre  qui  ref- 
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chauffe  le  Ciel,Ô6Ciclqiii  enflam- 
me le  monde;  vous^auez  fait  ce 
qui  ne  s’eft  iamais  veu  , ny  ouy 
dire  : vous  auez  produit  ce  pro- 
digieux amour  qui  VOUS’ a- fait 
fuftanter  voftre  propre  merc  la^ 
Religion.  Carmelitaine  , auecle 
laiâ  des  mammclles  qu’elle  vous  . 
auoit  donné-,  nourrmant  celle 
qui  vous  auoit  nourry.  Depuis 
deux  mille  &.  cinq  cents  ans,  ou  i 
dauantage  que  la  Reyne  des 
Gieux  produifît  ce  fainâ  Ordre» ' 
& le  mit  au  iour  les  coup- 
peaux  du  Carmel , KCOHimc  vu 
beau  tableau  que  fes  mains  ont 
parfait  ; Tayant  commencé'  par; 
celles  de  Sainâ:  Elie.  Iamais  pér-- 
fône  ne  luy  a acquis  tant  dé  gloi- 
re , & de  valeur  que  vous;ô  gran- 
de Sainde.  Car  dl  fe  peut  bien  . 
dire  du  nouueau Carmel , ce  que 
fe  dit  autrefois  dü  temple  de  • 
Salomon>  rebafti  & renonuellé.; 
Magna  erit  gîoria'  Homm  ifiim 
noutfima  plu/quam  primjti  Que  fa 
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gloire  fera  plus  grande  que  celle; 
du  premier,  l’herefe  luy  a donné, 
tel  liiftre  qu’il  eft  plus  beau  que. 
celuy  qu’il  auoit  perdu.  Si  que 
maintenant  il  femble  eftre  tout 
neuf  , & pour  cela  il  s’appelle 
noiiueau  , .à  caufede  la  nouuelle. 
perfeâ-ion  que  ipaSainde  Mere 
y a adioufté.  Et  tout  ainfi  que 
le  monde  fut  plus  neuf  apres  que. 
mon  S'auucur  par  fa  .Refurredioa; 
l’euft  relcué  , qu’au  commence- 
ment qu’il  fut  créé , de  mefme. 
Fon  voit  dans:  le  Carmel  yne 
nouuelle  grâce , & beauté , l’ob- 
feruance  plus  entière  ; la  rigueur . 
dès  loys  plus  exa(51emcnt  main- 
tenue; l’auftèrité  plus  grande;- 
Foraifon  plus  frequente  ; les  pé- 
nitences plus  pratiquées  : le  ve- 
flirplus  afpre,  la  table  plus  pau- 
ure  , la  couche  plus  dure  : bref' 
tout  pins  neuf  qu’il  n’eft  porté" 
par  faprimitiue  Réglé  auec  tou- 
te fa  rigueur.  Et  partant  fa  gloi- 
re cil  bien  véritablement  gloire' 
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^Vne  maifon  plus  neufue  , com- 
me dit  le  Prophète  Aggec  ; car 
Pordre  y eft  fi  trcs-neuf  qiPil  ne’ 
faut  plus  craindre  de  le  voir  vféj 
ny  gafté  , cfiant  fi  bien  defFendu ^ 
& flanqué  par  les  fortifications, 
& fecôurs  des^  Sainârs  exerciT 
tes  queTherefey  aeftablis. 

Qui  n’admirera  , & ne  voudra 
baifer  en  tefmoignagede  recon* 
noiflance  cette  maiftrefle  main 
de  cette  belle  ouuriere  , qui  a le 
traiéi  fi  bon  , & fi  parfait  qu’elle 
a peu  retoucher  le  tableau  de  la 
Reine  des  Anges  ? & en  le  retou- 
chant la  rendu  fi  beau  qu’il  luy 
fait  honneur.  Va.ç^intre  ne 
baille  pas  fes  pourtraits  à retour 
cher  a fes  viets  , fi  ce  n’cfl:  à 
quelqu’vn  qui  foit  fi  excellent  en 
l’art  , qu’il  n’y  aye  gueres  de  dif- 
férence dçluyau  maiftre.  Vous 
plaift-il  comprendre  combien 
Sainde  Therefe  a. efté  parfaite  en 
Part  de  bien  faire  , & en  l’office 
de.  fonder  des  Religions  ? n’en 
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recherchez  point  d’autres  mar-  I 
qués  ^ que  celle-cy . Le  tableau  ■ 
la  Vierge  ayant  efté  biffé  , fut- 
^ recommandé  à Therefe  pour  le^  ,1 
refaire,  & elle  Ta  fi  fort  enrichy, 
que  noftrc  Dame  le  met  au  ioiir' 
en  fon  nom.  Car  noftre  reforme 
ne  prend  pas  le  nom  de  Sainéte 
Therefe  ains  l’ancien  renom  dë 
noôre  Dame  du  Mont  Carmel,, 
pource  que  la  Sainéèe  Vierge  ad-- 
uouë  pour  fîen  tout  ce  que  The- 
refe fait,  & la  mefme  Vierge  fé 
manifefta  fouuent  à fes  yeux , 
comme  Mere  de  cet  ordre  que 
Dieu  auoit  commis  à Elie  pour 
elle  en  fa  première  fondation,  de 
.quelle  luy  enchargeoit  en  fa  rc- 
ftauration.  Et  non  feulement  la  - 
Vierge  luy  commanda  de'refta- 
blir  fon  ordre  enfavraye  obfer- 
uance  Ifornant  d’vn  beau , & pré- 
cieux collier  d’or  qu’elle  luy  mit 
au  col  , &‘Sainâ:  lofeph  là-  reue- 
ftant  d’vne  belle  robbe  blanche,  . 

.0:  tous  deux  luy  promettant  leur  i 
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■■perpétuelles  faueurs,  & alTiflan^ 

( comme  les  premiers  princU. 
paux  Patrons  de  cét  ordre  ) Mais  ' 
noftre  Seigneur ’infefme,  en  pre- 
fence  dVne  infinie  multitude 
- d’Anges  luymit  fur  la  telle  vne 
tres-refplendiflante  couronne-: 
raffeuraat  qu'auant  fa  mort , elle 
verroit  Tordre  de  la  Vierge 
.-grandement  dilaté.  Cefl  ainfî 
que  Iefus-Ghrift_  mefme  appella  'fa  vh 
noftre  Sainéle^R'eligiQqi . ^ -40. 

- <■  \r  ■ 
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tUa  «4^  * Vj^  * t»  W ^ 

Cembien  Sainte  Therefe  à ejié 
chmcy  ^ fatioYi fée  de  Dieu 
^ pour  auoir  éjlé  choijie 
' pour  reparer  , O* 
rejlaurer  U 
CarmeL 


CHAPITRE  Yir. 


Sainâ:  Efprit  par- 
lant  de  cette  valeu- 
reufe  femme  qui  me- 
ritoit  d’eftre  cher- 
chée par  tout  le  monde,  dit,  que 
l’ayant  trouuée  on  verroit  ordi- 
nairement à fa  porte  vn  homme 
tres-ncfble  quiîeroit  fonmary, 
vn  Seigneurtrcs-illuflre  qui  au- 
Koit  le  premier  <rang  parmi  les 
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Sénateurs  de  toute  la  terre  / ic 
qu*îl  luy: ferait  ramour , & la 
chercherait  auec  tant  d*afFeâ:ioti‘ 


qu’il  ne  bougerait  de  fa  porte, ny 
deflbus  fes  feneftrcs:  Efpiant  tou- 
tes les  bccafions'  qui  fe  pour- 
-roient  prefenter  pour  la  voir, 
pour  luy  parler,&  luy  tefmoigner 
ion  afFedion , afin  de  gaigner  fon 
amitié , & fa  volonté  : pour  efire 
'enfin  foh:.:Efpoux.s;^  noble 
Caualier  trouuerôns  nous  , qui 
-a  efté  fi  efpris’  de‘4’-amour  de  cet- 
te inuincible  guerrière  ^ fi  ce  n’eft 
celuy  que  rEuahgüe'^'t^elle 
’boinme  Roy  ? c’eft  celuy-là  mef- 
me  que  ma  Saihde  aduoüë  en  vn 
liuret  des  conceptions  .d’amour 
quelle  a compofé , qui  la  fit  ‘ en- 
trer eftant  Roy  dans  le.  cellier  de 
fon  bon  vin.  Par  defquelles  £pa- 
roiles  elle  nous  a voulu  faire  fçà- 
-uoir  deux  choies  quiluy  arriuerét 
en  cette  heureufe  recherche , la 


première  la  priuauté  * qufl  luy 
petmit:La  felcôde  üauthqrité  qu  II 
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luy  donna. 

Premièrement  elle  nous  ftion- 
;£lre  la  nôbldTe , & franchife  da 
*^œur  amoureux  de  ce  diuin  a- 
^mant  ; qui  la  prit  par  la  main & 
ia  mena  dans  fon  cabinet , & 
■dans  tous  les  departemens  , & 
icharnbres  de  fon  Palais  Royal. 

AU  châ*  li  luy  fît  tout  voir , la  tour  du 
^threfor,  la fale  d^armes , iufques 
* .a  lacâue  du  vin.  Quel  amour,  & 
^•qu’elle  douce  familiarité  eft  cel- 
le-là que  Dieu  moiiftre  à cette 
'^>elle  ame  ? que  là  Majefté  Impe- 
^riale  fe  vueille  tant  abaifler , que 
>d’aller  luy  mefme  luy  monftrer 
-rtoute  fa  maifbun  ,auec  toutes  ces 
pièces  & appartemens?  II  ne  faut 
pas  d’outcr,que  ce  ne  fut  pour 
4a  rendre  Dame,  &maiftreire  de 
tousfes  biens,  luy  en  donnant 
la  clef  pour  en  prendre  autant 
qu’elle  voudroit.  Cela  n’éft-il  pas 
la  'rechercher  , & luy  faire  l’a- 
mour ? & lî  fouuent  qu’il  luy  ap- 
q^aroiffoit  ^ comme  nous  lifons 

en  ^ 
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«n  fa  vie,&parloit  auecclle, 
luy  tenant  des  propos  de  tant 
-d’amour  , & difant  des  paroles 
tî  belles  , qu’ellç  ne  pouuoit  fup-  . 
porter  leur  douceur , fans  mourir 
d’amouh  Ma  fille  luy  dit-il  vn  . ^ 
iour,iene  veux  pas  que  dores^y^^^^  ^ 
en  la , tu  conuerfes  auec  les  hom-  o/w, 
mes , mais  bien  auec  les  Anges. 

Et  vne  autre  fois , il  luy  dit , ma 
Elle  , tu  es  maintenant  toute 
mienne,  & ie  fuis  entièrement 
à toy.  Si  ie  n’auois  créé  le  Ciel , 
luy  dit  vne  autre  fois , ie  le  crée- 
rois  pour  toy  feule.  Et  vn  iour 
‘^pres  la  communion  noftre  Sei- 
gneur s’appâroiflant  à elle  , luy 
dit, ma  fille  tu  vois  que  c’eft  moy; 
monftre  moy  tes  mains  , & les 
luy  ayant  prifes  les  mit  à fon 
eofté , & luy  dit  contemple  mes 
playes  tu  n’es  pas  (ans  moy.  Et 
tant  d’autres  paroles  femblables 
toutels  pleines  d’amour. 

Il  la  mignardoit  fî  fort  de  fes 
doux  regards , qu’elle  ne  pouuoit 
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.deftourner  fà  veuë  de  fa  diuine 
rface.  Et  rencontrant-qiielqueau- 
>tre  beauté  , elle  luy  fembloit  iî 
-laide, qu’elle  luy  caufoit  de  l’hor- 
*reur.Il  luy  enuoya  du  Ciel  vn  Sé- 
raphin d’amour  armé  d’vn  dard 
.de  feu  comme  vn  diuin  cupidon 
aiflé  , pour  la  confommer,  & 
transformer  toute  en  luy.  Bref  à 
toute  heure  on  ne  voyoitàla 
porte  de  Thercfe  que  ce  grand 
’Roy,,  où  fes  meflàgers  Angeli- 
.ques  miniftres  Apoftoliques 
pour  luy  donner  de  fes  nouuel- 
les  , & luy  faire  fes  recommanda*- 
tions.  Si  elle  alloiten  voyage , & 
qu’il  luy  fallut  marcher  de  nuit  , 
:il  i’accompagnoit  & faifoit  marr 
cher  deuant  elle  plufieursdefes 
pages  d^honneur , auec  des  flam- 
.beaux  pour  luy  monftrer  le  cher 
min. 

Et  bien  fes  carreffes,  &recherw- 
ches  , & vne  infinité  d’autres 
ineffables  font  - elles  pas  d vn 
coeur  aitourcux , qui  recherche 
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vne  i&lle  pour  rEfpoufer  ? Qÿeft-  * 
ce  qu'il  a laiflc  à dire  , ou  à faire? 
vne  fois  ne  luy  fit  - il  pas  voir 
-comme  le  Verbe  Diuin  repofoit 
dans  le  fein  de  fon  Pere  Eternel? 
"Vne  autre  fois  ne  luy  fit-il  pas 
connoiftre  du  myftere  de  la  tres- 
Sainde  Trinité , & de  Tincarna- 
tion  du  Verbe , ce  que  toutes  les 
langues  des  hommes , & des  An- 
ges ne  fçauroient  expliquer  ? vne 
autre  fois  ne  luy  monftra-t’il 
pas,  comme  toutes chofes  font 
contenues  dans  Dieu  ,*  & comme 
elles  fe  voyent  toutes  en  luy?  . 

le  n’aurois  iamais  fait  fi  ie  vou- 
lois  entreprendre  d'exprimer 
toutes  les  diuines  carefies , ks 
chaftes  embraflemens  , & les 
vnions  inconccuables  de  ce  ce- 
lefte  amant  auec  cette  tres-Sain- 
éfé  ame.  Il  fenible  qu’il  eftoit 
toufioürs  comnie  dit  le  Saind 
Efprit  , regardant  par  les  fene- 
ftres  & par  les  grilles  du  Con- 
tient , de  luy  donnant  quafi  tou- 
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* tes  Içs  liiiits  la  mufique  àfapor- 

te. 

Si  le  Roy  eftoit  fi  eTpris  de  Ta- 
‘fnourde’la  Fille  de  quelque  ha- 

• meau,dVne  gardeufede  moutons 
qu’il  rechercliaft  aucc  tant  de  di- 
ligence & de  foin  fon  amitié, 
qu’il  n’euft  rien  de  fi  cher  que 
de  pouuoir  fe  rendre  en  toutes 
^chofes  aggreàble  aux  yeux  de 
-fa'bergere , & que  quittant  dans 
fon  Fouure  tant  de  belles  prin- 
eefles  de  fa  cour  , il  n’euft  con- 
tentement pareil  comme  de  re- 
chercher vne  payfane  ; qu’elle  be- 
auté faudroit-il  que  fut  celle-lâ, 
quifoübs  des  habits*  de  vilagc 
auroit  peu  triompher  comme  ce- 
la de  l’amour  du  Roy  ? iTifooufo 
en  fon  Cantique  , nous  cnleigne 
vne  recherche  bien  difterente 
de  celle-là,  car  l’amour  qui  fe  fai-' 
foit  entre  le  Roy,&  clle,eftoit  bic 
d’vne  autre  fortejc’eftoit-elle  qui 
recherchoit  mon  Sauueur  , & 
aiiecbeaucup.de  raifon  elle  al-. 
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k>it  tournant  par  la  ville , & cou- 
rant toutes  les  rues  pour  le  trou- 
lier  ; elle  importunoit  fa  por- 
te , & efpioit  les  occafîons  de  le 
voir. 

Ceft  la  nouueauté  de  famour 
celefte  , car  eftant  contraire  à 
l’amour  prophane , fes  loix , & fa 
Cour  doiuent  eftr.e  toutes  parti- 
culieres,&  propres  de  fa  gran- 
deur , ôc  dignité.  Creamt  Oornmns 
nounm fitper  terram.  Dieu,  dit  le- 
rcmie,  a fait  vne  chofe  nouuelle 
fur  la  terre , & quelle  nouueauté 
eft  celle-là  ? c’eft  que  la  femme 
entournera  Thomme.  Pamina 
circHinàabit  virwn»  Elle  luy  ira  à 
Tentour.  Les  âmes  qui  voudront 
auoir  vn  homme  Dieu  pour  Ef- 
poux  , faudra  qu*elles  luy  cou- 
rent à l’entour,  & qu’elles  mef- 
mes  l’aillent  rechercher.  Laloy 
du  monde  veut  que  les  amou- 
reux fartent  les  pourfuites  du 
mariage,  qu’ils  aillent  fouuent 
à l’entour  des  filles  qu’ils  recher- 
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chent'j  & qu'ils  fréquentent  leur 
maifon , car  il  ne  feroit  ny  beau , 
ny  honnefte , de  voir  les  filles  ve-, 
nir  aux  portes  des  ieunes  hom- 
mes. Mais  l'amour  diuin  à vne 
nouuelle  loy , faut  que  la  fille 
coure  apres  le  garçon  , comme 
les  Viergesde  rEuâgile  qui  courue 
rcnt  au  deuant  de  rEfpoux.  Cefi: 
la  loy , mais  ceft  la  loy  ordinai- 
re pour  les  âmes  du  commun* 
Mais  quandil  fe  trouue  vne  ame 
d’excellente  beauté,  & dVne  per- 
feéUon  Eminente  comme  There- 
fe,  ô alors  Tamour  ne  garde  ny 
ordre , ny  mefure.  Car  il  fe  laiflc 
tellement  aller  à cette  beauté,  il 
cftfî  tranfporté  d’vne  fi  fubiime 
perfection , qu’il  femblc  fortir  de 
la  biçn-feance  pour  la  venir  re- 
chercher, & folliciter. 

O cher  amoureux  de  Therefe 
qu'efi-ce  qui  vous  rauit  fi  puif- 
fâmment  en  cette  SainCie  ? ce  ne 
font  pas  les  richelfes  ,carce  ii’eft 
qu’vne  pauure  fille  qui  s’eft  défi- 
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pouillée  dè  tous  les  biens  de  ce 
monde , pour  mériter  de  garder  ' 
les  troupeaux  dè  la  Vierge,  & les 
mener  paiftre  fur  ‘ les  coupeaux 
dùCarmel  dâs  lespafturages  plus 
gras  de  la  vertu.  Ce  ne  font  donc 
pas  les  riçheflès  qui  vous  l’ont 
faid  aymer  ,mais  ça  eflé  fa  be- 
auté, fa  pureté , fés  perfedibns 
miraculeufes.  Elle  a efté  comme' 
la  belle  Efther  qui  toute  feule  s5s 
fard  ny  ornement , pleut  dauan-  ^ 
tage au  Roy  que  toutes  les  au-  * 
très  femmes  ornées,  & parées  de 
fa  cour.  Et  nouspouuons  dire 
d^elle  ce  qui  eft  dit  de  cette 
Reync,  que  le  Roy,  non  de  ce^ 
monde  ains  dii  Ciejd’aymat  plus  ‘ 
que  toutes  les  autres  îcmmcs  ihidim, 
& qu’elle  receutde  'lüy  plus  de  17. 
grâce , & de  mifericorde  que  les 
autres.En  ligne  dequoy  il  luy  mit 
vn  tres-precieux  Diademe  fur  fa 
telle  & la  fit  monter  au  throfne 
de  la  Reyne  des  Cieux , la  faifant 
régenter  dans  l’ordre  de  nollre 
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Pâme  du  Mont  Carmel.-  Cette 
vnique  grandeur,  cet  honneur 
fîngulieren  TEglife,  n*aefté  corn* 
muniqué  qu’à  cette  vnique 
Therefe  qui  luycfloit  deu  de  lu- 
ftice , à caufe  du  particulier  ma- 
• riage  qu’il  y auoit  ça  bas  de  mga . 
Sauiieur  auec  elle. 

Dieu  comme  nous  auons  dit , 
fait  biei)L  l’amour  à nos  âmes , & 
les  à toutes  Efpoufées  en  foy , 
mais  les  nopces  ne  fc  font  qu’au 
Ciel , pource  que  comme  la  grâ- 
ce qui  eft  les  arrhes  & ioyaux  que 
Dieu  donne  fe  peut  perdre  pai^ . 
le  péché  , à quoy  nous  fommes 
tous  fubjets  , car  tout  mariage 

Suin’eft  pas  confommé  fe  peut 
iifoudre.  Dieu  ne  le  confommé 
point  iufques  que  nos  âmes 
font,  forties  de  ce  monde , & en- 
trées dans  le  celefte  Palais,  où  ' 
la  porte  ePant  fermée,  elles  font 
en  eftat  de  ne  pouuoir  iamais 
plus  quitter  Dieu  ; ainlî  qu'il  ar- 
riua  aux  cinq  prudentes  Vier- 
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ges  de  TEuangilc.  Mais  fçache/. 
que  ce  que  nos  a me  s n’aiironc 
qu’au  Ciel , Therefe  l’euft  en  cet- 
te vie , car  Dieu  confomma  auec 
fon  ame  en  pureté  d’efprit  le  ma- 
riage fpirituel , comme  elle  mef- 
vme  la  déclaré  an  liure  du  Cha-  ^ 
fteau  intericLir.Oii  Dieu^ditrelle,^/;^,,-^^*,;^^^ 
la  fît  entrer  dans  la  chambre  Ro-^ 
yale  des  nopces  pour  célébrer 
& confommer  le  Mariage  fpiri-  - 
tuel  auec  elle. 

Cela  eftvae  excellence  de  ma  • 

Mere  SaindeTherefe  qui  eftbien 
grande  & particulière  à elle  que 
Dieu  ayeconsôméencemôdece 
driuin  Mariage  auec  elle , fea- 
chant  fort  bien  qu’cile  ne  luy 
cauferoit  point  de  ialoufîê,  ny  ' 
ne  le  qiiitteroit  iamais  pour  au- 
cune créature  , car  luy  ayant 
donné  vn  cesur  embrafé  du  feu  • 
des  Séraphins  ne/  falloir  pas  ' 
douter  qu’il  ne  luy*  fut  loyal 
fans  iamais  fe  feparer  de  fon  = 
amour  : ayant  donc  cette  affeu- 
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■'''  rance  , ' il  voulut  publier  le  ma-  - 
riage  en  cette  vie , & le  confom- 
mer  fpirituellcment  ça  bas.  La 
faifant  ioüir  icv  des  faueurs  du 
. Ciel  , & des  carefles  Diuines. 
Parce  que  Ton  cœur  eftoit  telle- 
ment conforme  collé  , vny , Ôc 
coufu  auec  vn  clou  de  mon  Sau- 
ueur  à celuy  de  Dieu  qu’aucun 
côbrt  n’euft  iamais  esbranlé  foa 
amour. 

Il  femble  que  cela  eftoit  ncr 
ceflaire  pour  rendre  les  enfans 
de  Therefe , enfans  légitimes  de 
la  glorieufe  Vierge  noftre  Mere> 

^ . afin  qu’ilspeufsét  porterie  uom^ 

& le  tiltre  de  Carmélites  c’eft 
à dire  Religieux  de  noftre  Dame 
du  Mont  Carmel  aufli  bien  que 
leurs  anceftres.  Rachel,  &,  Lya 
pour  auoir  dauantage  d’enfans 
marièrent  leurs  feruâtesauec  la- 
cob  leur  Mary,  dont  elles  eurent 
quatre  fils  Rfquels  en  vertu  de 
ce  Mariage , elles  contèrent  au 
nombre  de  leurs  propres  enfans 
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vterins  & furent  tenus  pour 
auffi  vrays  Ifraelites  que  ceux' 
queftoient  fottis  de  leurs  flancs.- 
La  tres-heureufe  Vierge  voyant 
que  le  Carmel  ne  portoit  plus' 
d’enfans  de  parfaite  obferuance, 

& defîrcufe  d’en  auoirdufques  à - 
la  fin  du  monde  ; maria- fa  chere 
fille, & fidelie  feruante  Therefc 
auec  fon  Efpoux,  & elle  luy  à eflé 
fr  fécondé , par  la  vertu  de  la 
Croix , & de  la  graCe  qu’elle  re- 
ccùt  ; quelle  a produit  deux  or* 
dres  d’innombrables  • enfans  -, 
hommes  & femmes  ; lefquels  la 
Sacrée  Vierge  ayme  tant , qu’el- 
le les  tient  pour  fiens,  autant  que 
tous  ceux  qu’elle  enfanta  iadis 
dans  fon  ordre.  C ar  c’efl;  toutvn 
qu’elle  les  aye  produits  par  Eiie, 
ou  parSainél  lean  Baptille , ou  ' 
par  Therefe.  ^ 

O mes  chers  f rcres  Religieux; 

- ihy  a là  pour  mourir  d amour , & 
d^bition  tres-fainde  J d‘auoir  ' 
l’honneur  d’eftre  des  ' enfans  de 
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2'7  6 ' 2>2r  f'J^ôciation 

Thercfe  pour  eftrc  vrays  enfâns. 
de  la  Vierge.  Si  vue  perfonne 
dit  cette  grande  Sainde  eftok* 
mariée  auec  vn  Roy  ^ n’eft  il  pas. 
vray  fi  elle  auoit  des  enfans  de  * 
luy, qu'ils  feroient  Princes  , & 
fils  de  Roy  ? or  puis  que  Dieu, 
luy  a voulu  faire  cette  grâce  de, 
s'vnir  auec  elle  fans  diuifion. 
quelconque  , faut-il  pas  que  fcs 
enfans  fpirituels  qu'elle  a eu  de. 
luy  foient  tous  diuins  ? 

Le  Soleil  s’vniflant  auec  la  ter^ 
re  parla  pureté  , & chaleur  de.- 
Tes  rayons^  la  fécondé,  & luy. fait, 
porter  vae  infinité  de  fleurs»' 
Sainde  Therefedit  que-foname- 
cfloit  vn  iardin.  . Et  quoy  ? viîï 
iardin  tant  fréquenté  du  Soleil, 
Diuin,n’auroit'il  rien  produit  de 
beau  Preiienons  dit-elle  à noftre 
iardin  , & voyons  comme  les 
plantes  commencent  de  s’err- 
grolïïr  pouflanç  leurs  boutons 
pour  porter  de^  fleurs,  & comme 
les  fleurs  euapdrent  leurs  odeurs. 
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Cette  comparaifon  mei plaît,  car 
au  commencement  , ie  prenois 
grand  plaifîr  à confîderer  mon 
ame  ,cc^mme  vir  iarditi  où  moa 
Sauiieur  fe  promenoit  ;ie  le  fup- 
pliois  d’augmenter  l’odeur  de 
fcs  fleurs  des  vertus  que  ie  vo- 
yois  fleuronner,  La  fleur  n’a  pas- 
depere  ça  bas  en  terre  , ny  de 
Mere  la  haut  au  Ciel  ; ains  ellea?  • 
ça  bas  la  terre  pour  fa-  Mere  , 
au  Ciel  le  Soleil  pour  fon  Pere*. 

De  mefme  les  Cannes  & Car- 
meiiiies  dcfchaulTez  ont  en  dans 
PEglife  Therefe  pour  leur  Mere, 

& mon  Sauueur  air  Ciel  vraySo^ 
ieil  de  iuftice  pour  leur  Pere* 

C*eft  pourquoy  ils  doiuent  eftre 
des  fleurs  en  terre  remplies  de 
l’odeur  de  lefus-Chrift.Et  au  Ciel 
ils  feront  des  efloilles  qui  relui- 
ront dans  les  perpétuelles  »eter-  "DunUl 
niteZi  - II.', 

Ils  doiuent  auffl  eftre  des 
flammes  qui  efclairent  ça  bas , 
pource  que  s’il  eft  vray , que  les  - 


t 

27  ^ Dâ  T jfjfociatîon 

e^faiis  font  les  entrailles  de  leur 
Mere  , aiufi  quVn  Poète  les  a » 
nommez,  reprenant  certaines  * 
meres  barbares  qui  pour  couurir* 
leur  fautes  , expofent  leurs  en- 
fans  aux  bois  , où  prenent  des 
breuages  pour  les  faire  mourir.  - 
* « 

Hélas  poHrefHoy  arrachez.  Vï>us.- 
Par  des  vemmenfes  tenailles  ‘ 

" ■ De  vos  fiartcs  v os  propres  entrailles  * 
Où  bien  vous  les  dormez,  aux  loups} 

jidphi^  Et  mcfme Saind  Paul  appelle»’ 

lem,  bié  Onifine  fes  enti-aillcs,  pource  - 
qu'il  eftoit  foiî  fils  fpirituei  Don- 
ques-  fi  les  ' enfans  de  Therefc'- 
font  fes  entrailles  j comme  ainft 
foit  que  fe  J entrailles  filrent  al- 
lumées des  fplendeurs  3 & des  = 
brafîers  celeftes , par  le  Séraphin- 
quiauec  fa  fléché  d’or  l'embrafa  ' 
d’amour, ils  ne  doiuent  eftre  que. 
deS'  fplendeurs  , & flammes  de 
leur  Mere.  Et  de  la  efl:  comme- 
•dit  le  Sainéi  Efprit  que.  Non  ex* 
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tmguetHr  in  noBe  lucerna  eim..  La  ■ 

flamme  de  fa  lampe  ne  fera  ia-  <•.  " 

mais  efteinte , par  la  nuit  & ob- 
fcurité'dc  la  mol■t.^  Car  ayant 
lailTé  ça  bas  Tes  entrailles  , com- 
me des  belles  fiâmes  qui  fe  vont 
de  iouren  • iour  renforçant  ; il 
faudra  malgré  les  vents  contrai- 
res qu’elles  efdairent  dans  TE- 
glifeiufques  à la  fin  du  mondes 
OTherefe  , luy  dit  mon  Sau- 
ueuT  par  la  bouche  de  fon  Pro- 
phète Ifaieyque  vous  m eftes  che- 
re  auec  vos  vrays  enfans , puis 
que  vous  m’auez  donné  tant 
d!heritiers  pour  m’accompagner 
en  la  polfelfion  de  ma  gloire  ; fur 
ma  vie  ie  vous  en  fefay  vn  orne^- 
ment  Royal  ; vn  tres-beau  col- 
lier que  vous  porterez  par  tout 
pour  l’amour  de  moy  comme  ma^ 
fidelle  Efpoufe^  V.mo  ego.  dicit  Do^ 
mintu  qma  omnibus  his  velue  arna^ 
tnento  vefiieris  ^ circurndabis 
eos  (^Hafi  jponfa..  O qu’il  fera  beau 
voir  à l’entour  du  col  de  cette 
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belle  Sainâ:e  ce  carquât  de  rofes>  , 
& des  eftoilies  enfilées  dVne - 
liaifon  d’amour  tres-chafte , & . 
tres-diuine.  Son  ordre  la  ceint . 
& l’entoure  comme  vn  beau  col- 
lier de  Séraphins  d’amour , qui 
font  attachez  par  le  triple  cordô'  ' 
de  leur  vœux  qui  ne  rompt  ia- 
. mais.  Car  quoy  que  les  Carmes  • 
&Carmelines  dcfchaullees/oient  . 
le  carquant  de  noftre  Dame  du.. 
Mont  Carmel,  iis  font,  neant- 
xnoins  les  orneniens  de  Thercfe 
monSauueur  les  luy  a donnez  ; • 
la  Revne  Mere  de  mon  Dieu 
Ten  a ornée  de  fespropres  mains. 
Orqu’eft-ce  que  Diep  luy  aur» 
refufé , puis  qu’il  luy  a donne, 
iufques  aus^  ornemena  de  ht 
Mere? 

Ifaac  pour  tefmoigner  à foir  . 

Ç^»#/.x4.£fpourelc  grand  amour  qu’il  luy 
portoit  la  prit  par  la  main,  la 
mena  dans  le  cabinet  de  fa  Mere, 

& luy  donna  tous  fes  ioyaux  i & 
ornemc  ns.  Puifque  mon  Sauueur 
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priflTherefe  par  la  main  ,,  & la. 
mena  dans  la  maifon  de  fa  Mere, 

0.11  il  la  mit  en  pofleflion  de  tous 
iks  threfors  , & ornemens  qu’elle 
, y auoit  , il  faut  bien  que  ce  foit 
^Hn'grâdtefmoignage  d’amôur,  &. 
JalTeurance  qu’il  ne  luy  ferra  pas  > 

^les  fiens;  âins  voyant  comme  eUc  • 
trafiquoit  fi  bienj&  fi  fidellement 
fes  grâces, il  en  euft  vnfi  grand 
contentement  qu*il  luy  laiflat  la  ^ 
clef  de  tous  fés  coffres , & ^a  luy 
mit  enla  main  aufii  brillante  que  ra  e!m 
quatre  Soleils  , auec  pouuoir 
a en  vfer  tout  ainfî  qu’il  luy 
plairoit. 

Vn  iour  lefus-Chtift  luy  eftànt 
apparu  il  luy  dit  ces  . paroles 
amoureufes,  & pleines  de  confié-  ne»s.  UK 
ce.  Tu  fçais  bien  le  mariage  qui  tv. 
cft  entre  nous  deux  , à caufe  de-  - 
quoy  tout  ce  que  i’ay  eft  tien.  . 

&pour  l’afl'eurer  qu’elle  hé  deche- 
eroit  iamais  de  cette  faueur  , il. , 
luy  donna  vn  de -lès  doux  qu’il' 
tira  de  fa  maiii , & luy  di  t > 
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garde  mon  honneur  que  ie  re^- 
mets  entre  tes  mains  , à qui  ie  le  ‘ 
peux  fier  comme  à ma  yraye 
Efpoufe.  Mon  honneur  eft  tien,,' 
&toiîhonneur  eft  le  mien.  Les- 
AnciènsJaifoient  portervn  cloiix^ 
diamantinàla  Deefle  dè  la  ne-» 
cefîité  quand  ils  la*peignoient 
pour  fignifierque  tout  ce  qu’elle 
vouloir , & commandoit  eftoit 
infaillible , qu’il  n’eftoit  pas  mef- 
me  loifiblc  aux  Dieux  d’interce- 
derenuers  elle  pour  difpenfer 
de  fes  ordonnances.  Et  pourquoy 
dirons  nous  que  noftre  Sauueur  ' 
fait  porter  à cette  Sainte  ( qui 
cftant  vraye  Efpoufe  du  Dieu 
viiiant , vne  DeefFe  non  feinte  ^ 
mais  véritable,  ) vn  doux  non  de 
Diamant,  ains  empourpré  de 
fon  fang  qui  eft  plus  fort , & pré- 
cieux que  tous  les  Diamants  du* 
monde  ; fi  ce  n’eft  pour*  nous  - 
monftrer  que. le  monde  auoit  ne- 
cefîîté  de  cette  Sainéte  pour 
auoir  beaucoup  de  combatans 


Dir‘ 
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Enfans  de  la  glorieufe  Vierge , 
contre  les  naiaux  qui  régnent 
maintenant  , & pour  faire  qb^ 
feruer  exaâement  les  commaq- 
dcmens  de  Dieu  en,  ce  temps  > 
que  le  vice , & Terreur  s’esfor- 
cent  par  tous  moyens  de  les  dcr 
füuircj&aboiir tout  à fait? 


SP‘ 
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Ve  quelques  autres  motifs 
particuliers  qui  nom  peu^ 
lient  exciter  â nomenroller^  .. 
en  cette Sainfte  Ajjociationy., 
contribuer  de  no(lre  part, 
k ce  Sacré  Mont  de  Pieté* 

CHAPITRE  VIII. 

\ 

Ie  V tout  bon  & mife- 
ricordieux  , voire  la 
bonté,  & mifericorde 
mefme  ; reconnoif-  ' 
, fance  neceflaire  pour  comble  de 
noftre  bon-heur  que  nous  nous 
addonnalîiôs- à l’exercice  desver-  - 
;^t  us,&  à la  pratique  des  bonnes 
«^ures^il  tafehe  de  nous  ypor- 
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’ ter  par  toutes  fortes  de  moyens 
polfibles,  fl  nous  eftions  efpris 
iiVn  pur  & vray  amour  de  Dieu, 
comme  il  feroit  neceflaire,  & rai- 
fonnablc,nous  ferions  continuel- 
lement occupez  dans  des  avions 
vertueufes  , lefquelles  ne  vife- 
' roient  qu’au  feul  honneur  & gloi- 
re de  noftre  Dieu,fans  qu’aucune 
autre  corifidcration  nous  efmeut 
à cefte  .fainde  pratique.  Mais 
:parce  que  l’experience  nous  fait 
'Voir(à  noftre grand  domage,V]ue 
■par  noftre  pure  » faute  nous  fom- 
mes  le  plus  fouuent  priuez  dVn 
don  fi  precieuxjCe  Dieu  de  bon- 
té fe  fert  de  :plufteürs  autres 
moyens  pour  par  ic<^ux  nous  fai- 
re arriuer  au  comble  de  noftre 
bon-heur,De  telle  forte  que  nous, 
nous  pouuons  bien  véritable- 
ment efcrier  auec  Sainâ:  Chri- 
ibftomc,  & dire,  Heimthi,  ad 
fahitem  nobis  trw,.Helas  que  Dieu 
eft  bon,  & par  combien  dé  voyés  ^ulum 
fon  infinie  bonté  procure  de  nous 
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^aire  arriuer  à noflre  félicité 
eternelle  ? 

- Nous  auons  - dit  cy-defTus  que 
la  parfaite  charité  de  Dieu  & du 
'prochain  eftoit  le  fondement  ca- 
pital de  cette  iàinfte  Aflbciation, 
de  ce  facré  Mont  de  Pieté  ; vu 
vray,  & folide  amour  de  Dieu,  & 
du  prochain,  regnoit- dedans  nos 
cœurs,  il  ne  faudroit  point  d*au- 
tresmotifspour  no*^  yfaireentrer, 
& y contribuer  félon  noftre  petit 
pouuoir.Mais  parce  que  le  temps 
preueu,  & prédit  par  mon  Sau- 
ueur  femble  eftre  arriué  , temps 
malheureux,  auquel  la  parfaire 
Charité  fera  grandement  refroi- 
die,&  CTctrememcnt  rare  ,-à  caufe 
delà  malice  de  laplus  part  des  ho- 
mes qui  doit  régner  au  monde  , 
Quonià  abunàauit  mi^uitas  .refrigep 
IL*  charitas  multorum , & que  là  où 

ne  fe  trouue  point  dintereit  par- 
ticulier, on  nefefoucie  point  de 
4*intereà  de  Dieu  , ny  du  pro- 
chain :Tay  créa  ^’il  ne  feroit 
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,peutrcftre  pas  en  Vain , C\  ie  met- 
tois  encore  icy  quelques  autres 
/motifs  qui  regardent  nos  inte-  ' 
refts  propres,  qui'  feront  ( à mon 
,aduis)  plus  que  fulîîfanrs  de 
.pqurter,voire  de  forcer  celuy  qui 
les  lira.,  s'il  a le  iugement  en- 
tier.) de  s'enroller  en  cette  fain- 
(àe  Alfociation  & de  contribuer 
ielon  fen  pouuoir  à ce  Mont  de 
pieté. 

Le  premier  motif  donc  c'eft  le 
.chenfîin  gliflànt  de  cette  vie  & le 
-continuel  vdanger  dans  lequel 
nous  nous  troiiuonsde  tomber 
en  quelque  péché  mortcbcar  tou- 
tes chofes  nous  y portent;  le  lieu 
^ui  eft  le  monde  tout  plein  de 
malheur  ; Tetw  mundns  in  malhn^ 

, O 

pofitm  eïi.  Les  compagnies  que 
nous  fréquentons, lefquelles  pour 
d’ordinaire  ne  nous  portent  qu’au 
vice.  Noftre  propre  chair  qui  cft 
foibJe  , contraire  au  bien  , & in- 
cline an  mal  depuis  le  péché  de 
nos  premiers  parens.  Le  uiabie 
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' qui  ne  ceife  iainais  de  nous  ten- 

• teTjde  nous  dire  ymitte te deorfam, 

• pour  nous  faire  choir  dans  quel- 
■ que  précipice duquel  nous  ne 

nous  releuions  ianlais , & nous 
ijendre  par  là  la  proye  des  flam- 
mes éternelles.  Bref  toutes  cho- 
ies  contribuent  à noftrc  cheute,à 
- noftre  perte,  & à noilre  ruine  to- 
■ 'taie  : & fl  nous  ne  fommes  forti- 
^fie2  par  vne  grande  grâce  parti-  > 
^Æuliere , il  eft  comme  impolflble 
-4’e£uiter  vne  mortelle  cheute.Or 
•nous  ne  pouuons  pas  mériter 
cette  grâce  de  nous  mefmesîtant 
«'en  faut  le  plus  fouuent  nous 
lions  des  mains  à Dieu  par  nos 
petites  infidelitez , pour  ne  faire 
pas  eftat  des  petites  cheutes,  des 
pechez  veniels,des  imperfeélions 
volontaires  : pour  ne  deftàchcr 
pas  entièrement  nos  cœurs  des 
chofes  de  la  terrcfpoür  ne  correÇ. 
•pondre  pas  à fes  diuines  infpira- 
tions;  pour  ne  fuiiire  pas  ces  Ce- 
léftes  lumkres  î pour  ne  confor- 
mer 
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’fwer  pas  noftre  volonté  parfaifte- 
nment  à la fiennc.  En  vn  mot  pour  _ 
ne  profiter  pas  de  fes  graces,nous 
robligeons  à les  retirer  : car  il  ne 
veut  pas  que  fes  dons  foint  ^ 
. oyfeux.  En  fuite  deqiioy  nous  ne 
pouuons  que  donner  du  nez  eu 
terre , que  tomber  en  péché,  que 
' commettre  mille  & mille  mef- 
^ chancetez. 

* ' f 

Ce  qu’eftant  ainfî , îfuife exiftimat  ^ Cor,i%> 
ftare  viàeat  ne  càdat,  Celuy'  qui 
croit  eftre  debout , c*eft  à direeiu  ' 
eflat  de  grâce  doit  toufîours  eftrc 
fur  fes  gardes  & craindre  la 
■ cheute;pour  laquelle  efui ter  nous 
ôuons  befoin  de  Tayde  d autruy, 

' & de  faire  comme  ceux  qui  che- 
minent fur  la  giace,lefquels  pour 
palfer  plus  affeurement  fans  tom- 
ber fe  prennent  par  la  main , ou 
par  deffous  le  bras  les  vtts  les  au-  ^ 

très , afin  que  fi  qnelquMi  vient 
â gliffer  il  puiffe  cftre  retenu  par  ' 

fon  vôifin;&  celuy-cy  par  l’autre, 

^ ainfi  .paficr  auec  moins  de 
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daller.  Vous  fçauez  que  cette 
vie  n’eft  quVn  elle  min  par  lequel 
'nous  nous  acheminons  à noftre 
patrie;  mais  vn  chemin  gliflànt, 
tout  gelé  , & “glacé  en  1 -amour  de 
Pieu  ; extrêmement  froid  en  ce 
qui  eft  des  bonnes  Geuurcs;fî  nous 
ne  fommes  fouftenus  & comme 
eflançonnezpar  les  oraifons,& 
mérités  de  quelques  bonnes 
âmes  nous  fomtnes  en  vn  euident 
danger,  & nous  ne  fçaurions  ef, 
uiter  vne  cheute  dautant  plus 
preiudiciable  , qu’elle  eft  -plus 
ipirituelle.  Mais  fi  nous  fommes 
enrôliez  dans  cette  fainde  AlTo- 
•ciation  , afibeiez^dans  ce  facré 
Mont  de  Pieté  , la  cheute  que 
nous  ne  polluons  efuiter  de  nous 
melmes,  ny  par  nos  mérités, nous 
refuiterons  par  les.prieres;&  par 
les  mérités  de.plufieurs  fainàes 
âmes,  léfquelles  font  aflbciécs 
àuec  nous,.&  offrent  à Pieu  leur 
prières,  & leur  mérités  vnis  aue^c 
ceux  de  lefus,  .de  A^tarie  & de 


Digilized  by  Google 


deS  Jofejfh.  J ï,^  fart,  '*191 
iofeph,  pour  les  ames  de  tous  les 
alTociez,  à ce  qu’il  plaife  à fon  in- 
finie bonté  de  les  prefcu-uer  de 
quelque  cheute  mortelle;  Vt^nod 
poffMitas  nojira  non  oh  tin  et  ; 
pUcatis  intercejforihm  largiatur. 

Le  fécond  motif,  pour  nous  faire 
entrer  en  cette  fainde  AlTocia- 
tion  e’eft  Teftat  miferable  & in- 
" fortimé  dVne  ame  qui  eft  tombée 
en  péché  mortel,  eftat  le  plus 
malheureux,  & lepliis  déplorable 
du  monde.  Onme  monftra  dit  ma 
faindeMere  Therefejreftatd'vne 
ame  qui  eft  en  péché  mortel  me 
donnant  à entendre  qu*elle  n’a  40. 
aucun  pouuoir,  mais  qu’elle  eft  ' 

' comme  vne  perfonne  liée,&  gar- 
rotée  de  toutes  parts,&  qui  a fes 
yeux  fermez  , laquelle  ne  peut 
voir , hy  marcher,  ny  ouyr,quoy 
qu’elle  le  vueille , & eft  couuerte  . 

des  tenebres  , car  comme  le  De- 
moneftlamefme  obfcurité  aufli  Vmme^e* 
lapauure  ame  deuient  la  mcfme  meurex., 
tenebre.  Toutes  les  bonnes  œur 
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ures  qu’elle  fâit  en  cét  eftat'de 
péché  mortel  font  inutiles  pour 
-la  gloir-e  eternelle,dautât  qu’elles 
'ne  procèdent  point  de  ce  princi- 
pe qui  eft  Dieu, -lequel  donne 
î’eftre  de  vertu  à noftre  vertu,  & 
nous  feparant  de  luy  elles  ne  peu- 
uent  aggréer  àfes  yeux.  le  fçay, 
dit-elle  - qu’vne  perfonne  à qui 
noftre  Seigneur  voulut  faire 
voir  l’eftat  d’vne  ame  en  péché 
mortel,  difbit.quil  luy  eftoit 
, aduis,  que  fî  tout  le  monde  auoit 
cette  cognoiftance  ; perfonne  ne 
tomberoit  iamais  dans  le  péché 
mortel.  Quoy  qu’il  fallut  s’expo- 
fer  aux  plus  violens  & .cuifans 
tourmens  qui  fe  puiffent  endurer 
pour  fuir,  ^ efüiter  les  occa* 
:fions. 

le  vous  donne  cette  noticcjdit 
la  mcfme  Sainde,  afin  que  voua 
.priez  ardcmmentDieu  pour  ceux 
qui  font  en  cet  eftat,  qui  font  dei 
ucnus  vne  épaiffe  obfcuritéa&dôt 
Jes  ceuures  ne  font  que  ténèbres; 
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p«is  elle  finit  auec  cette  exclama- 
tion. O âmes  racheptées  du  fang 
de  le  fus  Chrift  cognoiflez  vous, 

& ayez  pitié  & compaflîoa  de 
vous  mefmcs.Confiderez  que  s’il 
arriuoit  que  vous  mouriez  en  cet 
cftat  vous  ne  iouiriez  iamais  de  la  ■ 
Diuine  lumière.  Il  n’y  a chofe  en  < 
ce  monde  qui  mérité  le  nom  de 
mal  que  celle  là, puis  qu'elle  nous 
iette  dans  des  maux  eternels.  Et 
le  pire  que  ie  vois  en  cela  > c'eft 
qu’vne  ame  cftant  tombée  enpe-  - 
ché  mortel  elle  ne  s’en  peutplus 
retirer  d’ellc-mefme;  car  elleeft 
liéc,&  garottée  de  telle  force. que  , 
quand  elle  prieroitnuiâ  &iour»  . 
quand  elle  fe  mettroit  en  pieceSj^ 
elle  ae  peut  rien  faire  qui  mérite 
que  Dieu  la  remette  en  fa  grâce; 
parce  que  comme  difent  les 
Théologiens  , Pr'tncipium  merit$ 
non  cadtt  Le  principe 

du  mérité  ne  tombé  point  fous  le 
mérité,  c’eft  à dire,  nous  ne  pou- 
uons  pas  mériter  la  première 

Ni 
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grâce, au. moyen  de  laquelle  nous 
méritons  quelque  choie.  Vcu 
mefmement  comme  nous  venons 
de  dire  que  tout  ce  qu’elle  fait 
en  péché  mortel  ne  fçauroit  eftre 
agréable  à Dieu  , puis  que  quoy- 
qu’elle  falTe  , rien  ne  procédé  du 
principe  deviequi  eftüieu.Ettout 
ainfi  quVn  mort  ne  fçauroit  faire 
aucune  aétion  viuantc,  à caufè 
quefon  ami  d’où  procedoiêt  les 
adions  vitales  eft  feparée  de  luy; 
Auffi  vne  ame  qui  eft  en  péché 
mortel  ne  (çauroit  faire  ancune 
adion  de  vie  eternelle  ; puis  que 
Dieu  qui  eft  fa  vraye  vie  eft  fe- 
paré  d’elle;  d’ou  vieht  qu’eftant 
animée>  & gouuernéepar  Sathan, 
tout  ce  qu’elle  produit  ne  peut 
cftre  que  falei  puant,  & abomina- 
ble deuant  Dieu.  Et  d’icy  vous 
pouuez  voir  l’aueuglement  des 
hommes  , lefquels  pleurent  & 
ontpitié  dVn  corps  que  fori  ame 
aura  quitté  par  la  mort  ; & n’ont 
point  de  compaflîon  d’vne  amc 
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que  Dieu  fa  vraye  vie  aura  aban- 
doané  par  le  péché  martel. 
Qi^iid  Herodes  fit  mourir- les 
inuoceiis, croyant  défaire  m-ou- 
rir le  Verbe  Incarne  aueceux,il 
n’efpargna  pas  mefme  fon  propre 
. fils.  Ce  qu^eftant  venu  aux  au- 
reiilcs  de  Cefar , il  fe  prit  à dire  , 
il  vaut  mieux  eftre  le  pourceau 
d’Herodes , que  mon  pas  fon  en- 
fant , car  il  laiflfe  .viurefespour- 
ceauxr&  fait  mourir  fon  fils.  Ne 
polluons  nous  pas  dire  le  mefme 
dVn  pecheur  qu4l  vaut  mieux 
eftrc  fon  cheual , ou  fon  chien’ 
que  non  pas  Ton  ame , puis  qu’il 
pardonne  à fon  cheual  , & à fon 
chien , & quand  Tvn  ou  l’autre 
meurt  il  en  eft  fafché;&  fait  mou- 
rir fa  propre  ame  fans  en  auoir 
aucun  refléntiment  ? 

Q^l  bien  donc  pour  nous  de- 
nous  aifocier  en  ce  facré  Mont 
dePieté>de  nous  entoiler  en  cette 
fainde  Aflociation  ; là  où  le  treu- 
. uent  les  mille  , & les  dix  mille 
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qui  prient  pou  r nous  ; à ce  qu’il 
plaifeYa  la  Diuine  bonté  nous  , 
faire  mi feri corde,  & nous  remet- 
trc  en  fa  grâce  fi  nous  en  fommes  . 
defcheuz  par  quelque  péché  mor- 
tel ? Dieu  pourra-il  efconduire 
rOraifon  de  tant,  & tant  de  per-. 
Tonnes  qui  luy  font  tres-agrea- 
blés  ? Helas  1 il  n’en  faut  quVne,. 
pour  retenir  la  main  yangerçflè 
de  Dieu , & l’empefcher  qu’il  ne  . 
décoche  les  traits  de  Ton  ire  con-=, 
tre  vne  ame  qui  l’aura  prouoqué 
à courroux  vne  infinité  de  fois 
par  des  pechez  mortels. Combien. , 
de  fois  vn  feul  Moÿfe  obtint-il 
pardon  pour  tout  le  peuple  d’I- 
iraël , qui  auoic  griefuement  of- 
fencé  Ton  Dieu  par  Tes  rebellions, 
parles  murmures  , par  fes  ido^ 
latries  ? & quand  ce  grand  Dieu^ 
pour  venger  Ton  honneur  vouloir 
exterminer  ce  peuple,  les  prières 
dVii  feul  moyfe  luy  lioit  dés 
aufiî-toft  les  mains  ; mais  de  tel- 
le façon  que  Dieu  ne  pouuant  re- 
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fîfler  aux  Oraifons  de  fon  fîdele, 
feruiteur , luy  difoit.  Dimitte  ine 
vt  irafcaturfurar  m€us  contra  eoSi^  Exod-^i, 
deUam  eos.  Mby  fe  ic  te  prie  per- 
mets moy  que  ie  donne  lieu  a ma 
fureur,  &que  ie  les  extermine 
tous  tant  qu’ils  font  .Et  Dieu  mef. 
me  n’enuoya-il  pas  à lob  fes 
trois  amys  qui  luy  auoient  tenir 
des  difcours  > fafcheux , afin  que  ^ 
lob  pria  pour  eux , & que  par  fes  ^ 
pHeres  ils  en  obtinffent  le  par- 
don ? & le  mefnie-Dieu  encore  ' 

'ne  fe  plaint-il  pas  par  fon  Proi 
pheteEzechiel  de  ce  qu’il  ne  trou-' 
uoit.  perfonne  qui  s’oppofaft  â 
colere  que  les  pechez  du  niondè’^^^' 
auoient  tellement  allumée  qu’il*'' • 
le  vouloir  perdre  tout  à fait.^Æ-  '^tc.9ch.\  h ^ 
fini  de  eis  virum  cfui  interponeret  jkm  -, 
pem  ftaret  oppofipff  contra  me  ' 
pro  terra  ne  dtffipare  eam  (jr  non irme*^  - 
ni.  Et  noftre  rSeràphique  > Mere.  ' 
Sainôe  Therefe  , ne  vit-elle  pas  ' 
deux  Démons , lefqüels  auec  leur  ’ 
cornes  enuironnoient,  & fê  troiéc 
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la  gorge  dVii  miferablc  Preffre 
; qui  ceiebroit  la  lainfte  Mefle  en 
mortel  ; & tous  près  à Pe- 
^ * llrangler , mais  noftrc  Seigneur 

dit  à cette  grande  Sainde  de 
prier  pour  luy  , ce  qu’elle  fit,&  le  ' 
deliura. 

Le  troifîefme  motif,  pour  nous 
faire  entrer  en  cette  fainde  Af- 
fociation  c’eft  l’article  de  la  mort,* 
c’eft  le  départ  de  cette  vie , c’eft 
le  iour  & moment  auquel  noftre 
ame  fera  leparée  de  ton  corps  ; 
moment  duquel  dépend  noftre 
bonheur,ou  malheur  eterneJ.  Mo- 
ment auquel  Dieu  nous  deman^ 
dera  conte  de  tous  les  mo- 
ntent de  vie  qu’il  nous  aura  don*- 
nez,  en  quoy , & comment  nous 
les  aurons  employez.  Moment 

' & peccator  vH  apparehmit}  Vne 
ame  iufte  , vne  ame  vertueule, 
vne  ame  faiiide,  vne  ame  qui  au- 
ra fuy  le  péché  comme  vn  ferpêti 

voire^plus  que  l’Enfer , vne  ame 
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qui  aura  tafché  tant  qu’elle  aura, 
peu  de  plaire  à fonDieu,&  de  ne 
rien.fîwre  dVn  propos  délibéré,- 
qui  peuft  tant  foit  peii  luy  def-> 
plairervne  ame  qui  aura  entière- 
ment deftaclîé  Ton  cœur  de  tou- 
tes les  chofes  creées,pour  le  don- 
ner plus  parfaitement  à Dieurvne 
ame  qui  aura  embrafle  vne  tres- 
mde  penitence  , vix  faluabiturt  ■ 
dit  vSainâ:' Pierre  , à^peine  fera-’ 

^ elle  fauuée,  à grand  peine  pour-. 
ra-elle  efuiter  cette  fentence  fî 
effroyable  J JtemalediUt  in  ignem 
aternum , allez  maudits  au  feu  e-  • 
temelrà  grand  peine’  pourra-ellé 
trouuer  place  parmy  cette  bien- 
heureufe  troupe  à laquelle  le  Fils 
à.c'ÏIit\iàix2i,i'VemtehenediIH  patris 
met  percipite  regnum  vehupa^ 
ratHin  efi  d coniîitutioTie  mundh  Ve- 
nez les  bien-aymez  de  mon  Pere,'. 
venez  mes  coheritiers , entrez  en 
poiTeiflîon  du  Royaume  qui  vous 
a efté  préparé  dés  le  commence- 
mentdu  monde  i & que  ie  vous 
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ay  acfjuis  par  ma  Croix. 

Jmpifis  ^ peccator  vbt  appare^., 
hnnt^  L'impie,  & le  pecheur  que  . 
deuiendroat-ils  ? yne  ame  mon- 
daine , vne  ame  fenfuelie  , vne 
ame  qui  aura  Ufché  la  bride  à fes  , 
appétits  brutaux,  aies  concupif- 
cences  charnelles  ; à fes  paffions 
infâmes  : vne  .ame  : vne  ame  qui 
aura  mieux  aymé  plaire  à vne 
vile  , & abjedc  créature  que  non 
pas  à fon  Dieu: vne  ame,  qui  aura 
mefpriré  les  Diiiines  infpirarions;  . 
qui  n'aura  tenu  conte  des  Cele- 
iîes  iumieresrqui  aura  négligé  la 
ledure  des  bons  liures  ; qui  aura 
pluftoft  fuiuy.  les  mauuais  ex-  ’ 
emples  que  les  bons  : vne  , 
ame  qui  fe  fera,  mocquée  des 
faindes,  admonitions  : qui.  aura 
beu  riniqui té  comme  leau  ; que.  > 
deuiendra-elle  alors  cette  pauure. 
ame  ? Jrnpiuj  0^  peccator  vht  appa>^ 
rehunt  f 

Que  refpondra  - elle  quand  t 
Dieu  luy  dira , redde  rationem  vil^ 
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licationis  tu&.  Rends  moy  conte'  . , 
de.  tous.:  les  mommens  de  ta-, 
vie  ; de  toutes,  tes':  adions  paro- 
les & penféesjdc  tous  les  talens, 
grâces  , lumières  ,..&  infpirations 
que  ie  t’ay  données,  commet  t'es  .. 
tu  feruy  de  tous  les  biens  tem- 
porels,& rpirituels  que  ie  t’auois 
baillés  en,  garde  , afin  que  tu  les 
filïès  profiter  pour  rÉternité?'  ; 

Jam  non  poteris  amptius  velltcare. 

S’en  eft  fait  tu  .n’auras  iamais  , 
plus  aucune  grace;ny. antécéden- 
te , ny  concomitante  , ny  fubfe- 
quente.,  tuas  reçeu  la  dêrniere:  • 
tu,  as  eu  tout  le  temps  que  tu 
auras  iamais  . pour  nieriter.  ^ 
Hedde  rationern.  Rends  moy  conte 
de  tout,  O reddition  de  compte 
capable,  de  foire  trembler  les  .. 
plus  afTeurez!  ô qu’elle  nous  doit  • 
extrêmement  foire  apprehendet  • 
qu’il  ne  no*^  foit  dit,cômc  au  Roy  ^ 
iSalthazar.  u^ppenfas  es  in  fiatera  , 

^ inuentui  es  minus  habens.  Tu  as  ^ ' 

efté  mis  à la  balance , Die^  ta  j/”'*  ' 


- - QO^ll 


pt  De  r^jjcciatiçn 

fait  Tendre  compte  tres-exaâ: 
dé  tous  les  biens  que  tu  auois  • 
receu  de  luy,&  tu  as  faitfailite, 
pour  auoir  fort  mal  vfé  des  grâ- 
ces de  Dieu.  Ce  que  véritable-' 
ment  nous  doit  feruir  d’vn  puif-' 
fant  motif  pour  nous  faire  aifo^ 
cier  à ce  facré  Mont  de  pieté , 
afin  qu’à  cette  derniere  heure  ~ 
nous  trouuions  des  fommes,  des 
bonnes  œuures  , &des  mérités 
de  referue , pour  fournir  ,•  & -fa-' 
tisfaireàce  que  pourroit.  man-  : 
quer  de  noftre  part.  ' 

Le  quatriefme  motif  qui  nous- 
doit  pouffer  voire  forcer  à entrer 
dans  cette  SaindeAffociation  i 
fontles.tourmensdu  Purgatoire- 
qu’il  nous  faudra  fouffrir  -fortant* 
de  cette  vie  , fî  tant-  eftr  qu’au* 
temps  delà  feparation- de 'noftre 
ame  d’auec  noftre  corps  i nous 
noustrcJuuions  fans  aucun  péché* 
mortel  , car  mourant  en  péché* 
mortel  , s’en  eft  fait  toutes  les* 
oraifbns  du  monde*,  toutes  les 
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Mefles  qui  fe  pourroient  dire  au 
monde,  ne  fçauroient  eftre  capa- 
bles de  retirer  vne  ame  de  TÊn- 
fer , fi  elle  meurt  auec  vn  feul 
péché  mortel , quand  ce  ne  feroit 
quViie  fimplc  penfée  def-hon- 
nefte , ou  de  vengeance  , ou  au- 
tre volontaire.  Mars  fi  la  mort 
nous  préd  en  la  grâce  de  Dieu , il 
faudra  aller  fouffrir  la  rigueur  de 
ce  feu  deuorant  du  Purgatoire, 
deftiné  pour  purger  les  tafehes 
& fouïlleures  i que  nous  aurons 
contradées  par  dés  pcchcz  vé- 
niels , ou  imperfedions  volon- 
taires ; voire  melme  par  les  pé- 
chez mortels  i que  nous  aurons 
bien  & deuement  confefTez  , 
mais  non  pleinement  fatisfait  . 
pour  iceux. 

" Or  que  feront  ces  panures 
âmes  dans  ce  lieu  de  tourmens 
defqucls  vne  feule  heure,eftplus 
fenfîbk  & plus cnifante, que  ks 
centaines  danées  des  plus  cruels 
fupplices  de  cette  vie  prefente  ? 


(■ 
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que  feront  .ces  panures  âmes," 
amies  de  Dieu  , capables  de  font  . 
amour  y & de  fa  iouifî'ance  , auf-  . 
quelles  vne  heure  de  dilay  , & 
d’interruption  de  cet  amour 
iouiïTant  , eft  beaucoup  plus  . 
infuportabre  que  tous  les 
feux  qui.  les  ‘embraient*,’ & que 
tous  les  tourmens  qui  les  con- 
fomment?  que  feront,  pour  lors 
ces  panures  âmes  , fi  elles  n’ont  '■ 
des  perfonnes  qui  prient  pour  •• 
elles,  qui  intcrccdent.pour elles,  . , 
& qui  par  leurs  bonnes  œuures  , . 
& . mérités  fittisfalfent  pour  elles?  ,f 
fans  doute  qu’elles  font  pour  : * 
fotifi'rir  vnlong  tempsia rigueur  r 
de  ces  peines.  Mais  fi  elles  au-  ' 
ront  efté  fi  fàges , & fi  bien  adui-  - 
fées  que  d’entrer  dans  cette  .• 
Sainâe  Aflbciationjde  saflbcier  »• 
â ce  facré  Mont.de  pieté  j Oji‘  = 
tous  les  iours  on  met  en-  blot  : 
quantité  de  prières , quantité,  ô 
de  pénitences  , de  bonnes 
ceuures  & mérités  tant  pour  les 
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aines  qui  viuent  encore  en  cette 
vie  morcelle , que  pour  celles 
qni  font  défia,  decedées  , & déte- 
nues dans  ces  feux,  deuorans  du 
Purgatoire  ; il  efi:  certain  qu’el- 
les n*y  croupirôt  pas  long  temps 
& Dieu  fera  bien  toll*  appaifé  „ & 
fatisfait  au  moyen  des  capitaux, 
& des  fonds  des  bannes  œuures, . 
& mérités  des  Aflbciez  qui  fe- 
ront appliquez  pour  les  defen-.. 
gager  , & defobliger. 

Confiderez  donc  ie  vous  prie, , 
quel  bon-heur  c’eft  pour  vous  . 
d’eftre  enregiftré  dans  cette  Ste,  ,. 
Alfociation  & d^eftre  aifcuréi: 
qu’il  y a vne  très- grande  mul-.  _ 
titude  de  perfonnes  , tant- 
citoyennes  qu’eftrangeres  qui 
prient  Dieu  pour  vous  tous  les  , 
iours  , qui  ieufnent.  pour  vous,  . 
qui  fe  difciplinent  pour  vous  , , 
qui  fe  mortifient  pour  vous , qui 
macèrent  leurs  corps  pour  vous,  . 
qui  font  des  aumofiies  & autres 
, œuures  de  pieté  pour  vous  J 


5 O (5^  De  l*)AJfo ovation 

frappent  incefTammenrà  la  por- 
te de  ladiiiine  mifericorde  pour? 

'VOUS  , à ce  qu‘il  plaife  a fa  four 
ueraine  bonté  de  vous  prefer- 
uer  de  tomber  en  péché  mortel, 
frvouseftes'en  fa  grâce.  Devons- 
pardonner  ',  & vous  donner  la  ^ 
grâce  de  vous  releuerfî  vous 
eftes  tombé , de  faire  vne  bonne 
mort , de  mourir  de  la  mort  des 
inftes , de  mourir  en  la  grâce , 

6 amitié  de  Dieu  ; Et  finalement  c 
vous  deliurer  de  la  cruauté  dés 
peines  du  Purgatoire , pour  vous* 
faire  auoir  la  prompte  iouiffancc 
dü  fauuerain  bien , du  bien  dès  - 
biens , dans  lequel  font  compris 
tous  les  biens,  & en  la  pofleflîon  ' 
duquel  confîfte  tout  noftre  bien, 
pour  Vil  iamais  , pour  toute  vne 
Eternité  i tant  que  Dieu  fera< 
Dieu? 

Certes  quiconque  1 irc2  cecy, 
s’il  vous  refte encor  vn  peud’a-- 
mour  pour  voftre  ame,  vous  ne 
tarderez  pas  dauantage,  mais  au 
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pluftoft  vous  vous  ferez  enrol- 
1er  en  cette  Sainte  Aflbciation*  muitum 
puis  qu’auec  iî  peu  de  chofe  vous  reJimat, 
pouuez  acquérir  de  fîgrands 
ineftimables  threfors.  xo« 

Etoutre  tout  cela  Tafleurance 
que  - nous  auons  que  le  grand 
Sainâ:  lofeph , protedeur  , de- 
pofitaire,  & adminiftrateur  de 
cette  Sainde  Aflbciation  de  ce 
Sacré  Mont  de  pieté,  aura  le  foin  ^ 
Je  conferuer  noftre  threfor  fpi- 
rituel  ,de  Taccroittre , de.fournk 
du  lien  , & le  desbouxfer  deuant 
Dieu  en  nos  neceflîtez  , nous 
force  tout’a  fait  à nous  ioindre 
enfemble,  nous  enrpUer . , & li- 
guer contre  le  monde , le  Diable,- 
& la  chair  . nos  ennemis  capitaux, 
fpubs  fon  Saind:  nom-  : nous  en-. . 
traider  les  vns , les  autres , nous 
efclairer,  & cfpauler  en  cette  vie, . 
pleine  de  tenebres  , de  piégés , 

& de  mal-heurs.  Afin  que  mal- 
gré tous  nos  ennemis  vifibles  ,& 
inuifibics  nous  puiiîions  arriuer . 
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à.  noftre  derniere  fin  , quieft 
Dieu , Pere , Fils  , & Sainâ:  Efprit  " 
Trinité  celefte  vn  feiii  Dieu  vi— 
uant  & adorable , le  voir  l‘ay- 
mer , Ôc  en  iouïr  , en  la  compa- 
gnie de  lefus  , Marie , & lofeph-  • 
qui  eft  la  Trinité  Terreftre  tres- 
Sainéie  , & tres-aymable.  Que 
toutes  les  créatures  du  Ciel  ^ & 
de  la  terre  louent  ,&  beniffeat 
éternellement  l’vne  & Tautre 
Trinité  maintenant  , & touC-  , 
Jours , & par  tous  les  lîccica  des 
fiecies..  Ame»*.. 


c-^p 
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' -£<3» 

%Comme  il  ne  nom  doit  fas 
Jii^re.j  de  nom  ftire  enroUer 
nom  mefmeydans^^cette'Sairh- 
-Be  Affociation.y  mais  de 
JiéYplm  nom  y demns  porter 
les  autres.  '' 


CHAPIT:RE  IX. 


V I s que  la  beauté  du 
Carmel  eft  fi  grande, & 
le  profit  qû*en  reuient 
au  monde  eft  fi  ^îà-  finguh 
‘-.uantageux  , comme  nous  auons  mom  in 
veu  fi  defTiis.  Montons  donc  fur 
• cette  Sainde  capntagne  , monta- 
gne  -caillée , montagne  grâce,  hshUare 
iinont^ac  fertile , montagne  fur  in  eç. 


De  fAJfocUtion 

laquelle  il  a pieu  à Dieu  d*y  faire 
fa  demeure.  Montons- fur  ce  Sa- 
cré Mont  de  Pieté  / entrons  dans 
cette  Sainde  AfTbciation  , en-  , 
rollons  nous  en  icelle , puifqüc  ' 
cela  redonde  fi  fort  à la  gloire 
de  Dieu  , & à noftre  intereft  par- 
ticulier ,‘veu  que  d’autant  plus 
que  le  nombre  des  Aflbciez  fera 
grand , d’autant  plus  Dieu  en  ' 

fera  glorifié,  & plusauflî  nos  , 

biens  fpirituels  s’augmenteront.  ' 

Gc  Mont  de  pieté  c’eft  vne  diui- 
ne  pierre  philofophale  qui  rend 
& conuertit  toutes  nos  adions 
en  or  d’amour  , & de  charité. 
Cet  vne  pierre  du  mont  Pantàr- 
be,qui  attire  àToy'les  cailloux 
les  plus  durs , & les  efchaufFe  de 
fon  amour.  ^C’eft  vn  aymant  ani- 
mé qui  attire  le  fer , c’eft  à dire 
les  coeurs  les  plus  rebelles , & les 
plus  endurcis.  Montons  fur  ce 
facré  Mont , puis  que  Dieu  mef- 
me  nous  y conuie  par  vn  de  fes 
2êrm,  1.  Prophètes.  Induxi  vos  in  terram 
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Curmeîi  vt  cornederetis  fruEluê  apu» 
le  vous  ay  introduit  dans  la  ter- 
= re  du  Carmel , dans  laquelle  fleu- 
' rit  la  vraye  deuotion  de  SainA 
Jofeph  , que  i’ay  donné  pour 
.pere  & pour  Patron  à Sainde 
.Therefe  , & à fa  Religion  : ce  que  tTlfi  eî" 
luy  eftoit  deu  de  luflice  ,-puisi/fforC4r. 
.qu’elle  eftoit  i’appannage  de  fon & 
£fpoufe  la  Reyne  Mere  de  Dieu. 

•le  vous  ay  introduits,  dit  donc 
-Dieu  , dans  le  Sacré  Carmel,  à 
celle  fin  que  vous  foyez  alimen- 
.tez  , & nourris  de  fes  fruid-s 
.&que  vous  participiez  à tous 
lesbiens  , & richefles  fpirituel- 
les  qui  feront  entaffées  en  ice- 
luy. 

Et  nous  ne  deuonspas  no**  con- 
•tenter  de  nous  entoiler  en  cette 
.Sainde  Alfociation  , mais  enco- 
re nous  deuons  procurer  d’y 
•iaire  entrer , & eferire  autant  de 
.perfonnes  qu'il  nous  fera  poffi- 
ble.  Il  faut  que  nousdifions  de 
tout  noRre  coeur  à Dieu  ce  que 


Digitized  by  Google 


De  r AJfociation 

' ce  grand'  Capitaine  Abner  difoit 
âDauid.  Surgatm  vt  congregem  ad 
' te  Dornimm  metm  • Regem  ‘ omnem 
IJrà  'él  i ■ ineam  tecum  fœdtu  vt 
tmperes  ommbas  ficut  dejiderat  ani’- 
y ma  ma.  Mon  Dieu  le  _youdroiiS 
’ique  tout  le  monde  entrât  en 
■ cette  Sainfte  Affociation , & que 
:par  ce  moyen  tous  fuffent  fau- 
liez,  A la  mienne  volonté  quVn 
chafcun  vous  aymat  3 & feruit 
comme  vous  le  defîrez.  Veu  que 
la  vertu , la  grâce , l’amour , & la 
perfedion  que  nous  nepouuon« 
•pas  acquérir  de  nous  mefmes  , " 
ny  par  nos  propres  forces  ^ ou 
mérités  ; nous  l’obtiendrons 
par  le  mérité  de  plufîeurs  bonnes 
ameSjde  plufieurs  âmes  vertueu- 
fes  aflTociées  en  ce  facré  Mont 
de  pieté.  Et  principalement  à la 
faueur  d’vn  grand  nombre  de 
Sainds  Religieux  & Religîeufes 
qui  militent  dans  le  Sacré  Car- 
mel. 

si  Dieu  eufttroaué  dix  h6m« 

incs 
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"mes  de  bien  dans  Sodome  & Go-  . 

•more.  Ces  deux  grandes  villes 
ny  leur  circonuoifines  n'euflent 
pas-efté  réduites"  en  cendres 
•auec  leurs  habitans.  Dieu  leur 
auroir  pardôné  pour  Tamour  de 
ces  dix  3 êc  parce  qu’Abraham 
l’en  auoit  prié.  Nos  prières  par- 
ticulières la  plus  part  du  temps 
font  de  bas  aloy  , defagreables  i 
Dieu , & comme  telles  réprou- 
vées de  fa  Diuine  Majefté.  Bien 
fouuent  nos  oraifons  font  des 
voüueaux  pechez.  Oratio  ems  fat 
inpeccatHtn,  Parce  quelles  ne  pro-  V*^**®*» 
cedent  pas  dVn  cœur  pur 
parce  qu’elles  ne  font  pas  faites 
comme  il  fautrparce  quelles  font 
fouillées  de  mille , & mille  im- 
perfedions,  & comme  telles  pro- 
voquent Dieii  a courroux  plu- 
ftollqu’a  mifericorde.  Cumexte»^ 
deritts  mamu  vtfras  auertjnm  oculos 
meot  à vobis  cum  muUipUcoHerU 
tü  orattonem  non^exaftdUrn  manm 
-enim  vejtra  fangmne  plena  JUnt,  ^f***»^' 

O 


Dij  -“J  Ly  ^jOOgll' 


J 1 ♦ De  /*  /jfcctÂtien 
Quand  vous  cftendrez  vos  maîns 
Vers  moy,  & multiplierez  vos 
oraifons , ie  deftourneray  ma  fa- 
ce, &_ne  vous  cxauceray  point , 
parce  que  vos  mains  font  toutes 
pleines  de  fang.  Qcft  à dire  , a 
caufe  que  vous  elles  tous  rem- 
plis de  peçhez  impvrfedions. 
Aiais  les  prières  & les  bonnes 
ceuures  qui  fe  font  . & qui  fe 
feront  par  les  bonnes  âmes 
dont  il  y en  a délia  vn  grand 
nombre  , çnrol  écs  en  cette  ain- 
éle  Aflbciation , efiant  mil^s  en 
blot  auec  les  nollres  dans  le  Sa- 
cré Mont  de  pieté , .&  offertes  . à 
Dieu  pour  nofre  bien  temporel, 
ou  fpirituel  , ou  de  noftrè  pro- 
chain ; il  ne  fe  peut  qu’elles  ne 
foient  de-mife  deuant Dieu,  qu- 
elles ne  luy  aggrcent  , & qu’el- 
les n’obcienheiit  i’interinement 
de  leur  requefte  ; comme  eftant  . 
marquées  & ef  anpées  du  coin  de 
la  charité  , Cule  vertu  qui  donne 
le  prix  aux  chofesalerquclles  iont 
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d^âutant  plus  ou  moins  “precieu- 
fcs  deuant  Dieu  , qu  elles  font 
faites  auec  plus  ou  moins  de 
charité. 

Ceft  pourquoy  ie  vous  diray 
auec  Sain^  Aueuftin.  Excitate] 
tn  vobis  amorem  jraîres  ^ cia- 
ma/e  vnicHtifHe  « d$cité  i ma* 
gni\eate  Dominam  menm.  Ko* 
h filtu  magnificare  Dominum  • 
ttofo  filas  amare  , tiolo  folus  am^ 
fleSii.  Faides  tout  voftre  pol^ 
Cble  pour  auoir  ' cette  bainde 
cmulatîon  qui  procédé  dVne 
pure  & parfaide  charité , laquel- 
le vous  porte  à vn  Saind  dtf*r 
que  tout  le  monde  loue  Dieu  , 
que  tout  le  monde  l’ayme,  que 
tout  le  monde  le  goutte , & que 
tout  le  monde  en  iouiffe.  Allez 
prefchez  hardiment  cet  amour  d 
va  chafcun.  Criez  fi  haut  que 
tout  le  monde  vous  entende  : di- 
tes que  refolument  vous  ne  vou- 
lez pas  efre  feul  à aymtr  vne 
bonté  digne  de  1 amour  djtous 

O 2 
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31^  Ve  l' jéjfociatiûft  ' 
les  Angesi&  de  tous  les  hommes; 
auec  vn  exeez  infiny.  Si  amatü 
Veumrapiteomnes  adamorem  Dei^ 
vobü  iujjguntnr  , ^ omîtes  qui 
JUntinàomo  veBra  : rapite  quos  po» 
tefiü  Joortando  ^portando  ^roganda^ 
rationem  reddendo  cum  munfîietu» 
dine , cum  lenitate.  Si  vos  coeurs 
font  efpris  dVn  vray  .amour  de 
X)ieu  , faites  le  paroifire  ep  atti- 
rant les  autres  à ce  mefme  a- 
mour.  Portez  y ceux  qui  font 
auprès  de  vous  : ceux  de  voftre 
maifon,&  tous  ceux  que  vous 
pourrez  , exhortez  les  vns  , 
priez  les  autres , & faites  voir  à 
tous  par  parole, .&  par  exemple, 
.que  hors  Tamour  de  Dieu,  tout 
lerefte  n’eftricn. 

Qutd  dejidero^  quidloquor  ? quei^ 
re  hic  Jedeo  î quare  viuo'}  mfi  tn  hac 
inîentione  i vt  'Chrijîo  jîrnui  viua- 
mui  ? cuptditas  mea  iïla  efi.  Qu*eft- 
ce  que  ie  pretens  ? à qiioy  vifent 
mes  defirs  ? quelle-eft  la  fin  de 
mes  difeours  , de.mes  csuures  , 
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de  tous  mes  mouuements? 
pOLirquoy  demeure-ie  adîs?pour- 
qiioy  debout?  pourquoy  manger, 
boire  , & repofer?  pourquoy  ret- 
pirer?pourquoy  viure?iînon  pour 
plaire  à Dieu  ? fînon  pour  nous 
auancer  en  fon  amour  ? finon 
pourluy  gaigner  des  âmes  qui 
rayment  & le  feruent  parfaite- 
ment? voylà  le  but  de  mes  defîrs: 
voylà  ou  vifent  toutes  mes  pre- 
-tentions  ; & voylà  ou  toute  mon 
ambition  fe  termine* 

' Mais  hélas  ! panure  miferable 
que  ie  fuis  , execrable  pecheur 
‘ la  plus  infâme  créature  qui  aye 
iamais  paru  au  monde  : defnué 
• de  tout  bien , & de  toute  vertu; 
tout  confy  en  vices  , & imper- 
ferions , que  feray-je  moy  ? que 
pourray-ie  faire  pour  contribuer 
tant  foit  peu  à ce  Sacré  Mont 
de  Pieté  , à cette  AfTociation 
Sainéie?ie  n’ay  rien,ie  ne  fuis 
rien , ic  ne  puis  rien  du  tout. 
Mais  mon  Dieu  me  confiant  en  ^ 
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voftre  dem“furée  bonté,  & in*- 
finie  miferieorde,  tout  tel  que  ie 
fuis  ie  me  confacre  tout  à vous, 

6 vous  donne  mon  cœur  , mon 
corps  , mon  ame  , mes  fens  , & 
mes  puiflances  ; mes  penrées>par 
.rôles,  aâ:ion=* , & fouHrances  , 
fauté  5c.  maladie  , vie  & mort  ; 
pour  le  temps  ,&pour  ’Eternité; 
en  vnion  du  cœur , du  e-orp  de 
Famé,  des  penfées  » paroles , œu- 
ures  , & foutfranccs  , vi‘e&  mort 
de  voftre  cher  fils  , de  la  facrce 
Vierge  fa  Mere  , de  noftre  glo- 
r’eux  Pere , & patron  Saind  1q- 
fcph  , & de  toutes  les  vVaindes 
âmes  qui  font  au,  Ciel,  & fur  la 
Terre  , àce  mon  Dieu  que  vous 
foyez  cogneu , aymé , & adoré  de 
tout  le  monde  , & particulière- 
ment de  tous  mes  coalTociez 
& que  tous  enfemble  nous  puif- 
fîons  enfin  chanter  vos  diuines 
mifericordes  éternellement,  5c 
fans. fin.  Ainfifoit-iL 
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^ 8*8  -Ecï-S^^  69 

'if  : '•if'  ^-jf' 

Ccndi fions  re^juifis  pour  cjlre 
. a-dmls  en  CLtiC  SuinBe 
AjJjciaUon, 

CHAPITRE  X. 


RîîâP^  A première  condition 
Vx  fera  qu!entrant  en 
cette  Sainde  Aflbcia- 
tion , ce  .fera  foubs  la 
protedîon  du  Glorieux  Pere 
du  Verbe  Incarné  Saind  lo- 
feph.  ‘ 

La  fécondé  condition  , c’eft 
que  le  iour  de  ' voftre  entrée , 
vous  vous  ■ confeiferez  , & com- 
munierez 5 fi  vous  auez  Taage 
pour  ce  faire , & ferez  eferire  vo- 
ilre  nom  dans  le  liiii^  des  Aifo- 

0 4 


Digitized  by  Goc^le 


320  DetAffocUtim 
ciez  qui  eft  en  la  Sacriftie  des, 
RR.  PP.  Carmes  defchauffez 
d’Auignon.  Ce  qui  eft  neceflaire 
pour  gaigner  Pindûlgence  ple- 
niere  qui  fe  gaigne  en  entrant  , 
comme  aùffi  toutes  les  autres , 
Indulgences  ainfi  que  vous  pour- 
rez voir  dans  le  contenu  d’icel-r 
les  cy  apres  mentionnées. 

La  troifiefme condition,  c’eR 
que  vous  aurez  intention  de 
mettre  & qu’en  effet  vous  met- 
tref  reéllement,  & d’effet  ,.dans 
îe  blot  & fonds  commun . de 
l’AfTociation , fî  vous  ne  voulez . 
toutes  les  bonnes  œuures  que, 
vous  ferez  en  toute  voftre  vie , 
â tout  le  moins  fept  fois  le  Pater  y 
& autant  àiAue  Maria , tous  les 
iours  en  mémoire  des  fept  ioyes, 
ou  des  fept  douleurs  que  Sainét 
lofeph  euft  en  cette  vie , où  vous 
direz  quelques  autres  oraifons  . 
félon  voftre  deuotion  j pu  vous 
ferez  quelque  aumofne  ,ou.quel- 
qu’autre  bonne  ceuure  commp 
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tfvous  plairra.  Ce  que  vous  ap- - 
pliquerez  pour  les  quatre  necef- 
fîtez  cy-dellbus  mentionnées.  La 
première  a ce  qu’il  piaife  à Dieu 
de  preferuer  tous  les  Aflbeiez 
de  choir  en  péché  mortel. , La 
fécondé,  que  par  Tort  infinie  bon- 
té il  remette  en  fa  grâce  ceux  qui 
en  feront  defeheuz.  La  troifiefme 
qu’il  leur  donne  la  grâce  pour  ^ 
faire  vne  bonne  mort,  c’eft  à dire 
dé  mourir  en  ^ fa  grâce  , & en 
fon  amour.  * Et  finalement  La  • 
quatriefme  qu’il  luy  piaife  de-  de- 
liiirer  au  pluftoft  leurs. âmes  du  ' 
Purgatoire  pour  aller  iouÿr  eter-" 
nellement  déluy. 

La  quatriefme  condition  c’eft 
que  vous  vous  cônfeflcrez  , & cÔ-‘ 
munierez  pour  le  moins  vne  fois 
chafque  mois  , cette  commu- 
nion fera  appliquée'  pour  les  fuf- 
dites  neceiîitez  des  Aflbciez.bien 
que  vous  ne  deuez  pas  iaifler  de 
prier  encore  pour  les  neceiîitez 
generales  de  l’tglife,&  pour  d’au- 
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très  particulières  félon  qu’il  vous 
plaira. 

La  cinquiefme  vous  tafcherez 
d’affifter  à la  Mefle , où  a tout  le 
moins  à la  benedidion  du  Saind 
Sacrement,  qui  fc  donne  enefté 
à neuf  heures , & en  hyuer  à dix 
dans  l’Eglife  de  Saind  iofeph  des  ^ . 
Reuerends  Peres  Carmes  def. 
chauffez. 

La  fîxiefme , encore  que  vous 
ayez  deuotion  à d’autres  Sainds 
vous  l’aurez  plus  particuliere- 
' mentàSaind  Iofeph:  comme  a 
çeliiy  qui  a tout  pouuoir  auprès 
de  lefus  ,&de  Marie  , comme  ie. 
vous  ay  fait  voir  cy-delfus. 

La  feptiefme , vous  ferez  tous 
les  iours  , ou  toutes  les  fepmai- . 
nés  , ou  tous  les  mois  , ou  au. 
moins  vne  fois  l’an  , félon  vo- 
ftre  deuotion  plus  ou  moins, 
grande,  la  proteftatioii  fuiuantc, 
mais  que  ce  foit  plus  auejc  le 
coEurqu’aue.c  la  langue.. 
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PR  OTESTATION. 


Grand  Saind  lofeph le' bien 
aymé  , & chery  'de  toute  la 
tres-Sàinde  & tres-adorable 
Trinité  , fauorifé  par  deflus 
toutes  les  pures  créatures  ( apres 
voftre  chere  Efpoufe  ) pour  auoir 
efîé  diuinement  choifi  par  deÇ- 
fus  tous  les  hommes  du  monde, 
pour  eftrele  pere  nourricier  , le 
proteâeur  j le  gouuerneur , & le 
defi'enfeur  du  fils  de  Dieu  huma- 
nifé  & le  tres-digne  Efpouxdefa.  ^ 
tres-Saindc  Mere,  qui  cficeluy 
qui  ne  vous  choifira  à l’exemple 
du  Verbe  Incarné  pour  pere  , 
pour  maiftre,. pour  patron , pour 
guide  5 & conduâ:'eur;s’il  ne  veut 
s’efgarer  parmy  tant  de  deftours 
& faire  naufrage  parmy  les 
vagues,  & tempeués  de  la  mer 
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oragçufe  de  ce  raifcrable  mondtfÿ 
& s’il  delîre  arriuer  fain  & fauue  . 
au  porc  de  Salut?  Grand  Sainâ:, 

&:  le  plus  Saind  de  tous  les  . 
Sainds  apres  lefus  , & Marie, 
îe  vous  prends  auiourd’huy  ' 
& vous  choifîs  pour  tout  le  temps  . 
de  ma  vie  , pour  mon  fingulier  ’ 
patron  , pour  mon  Pere  , pour, 
monmaiftre  , guide  , diredcur  ,. . 
& conduâeur  de.  mon  ame  de. 
mon  corps , de  mes  penfées , pa?; 
rôles  , defirs  , adions  , & afFe* 
dions  , de  mon  honneur , de , 
mes  biens , de  ma  vie  &.  de  mon 
trefpas;  denoftre  Sainde  Aflb- 
ciation  eflablie  fous  voftre  Saint 
nom,  &^ie  propofe,  & refous 
fermement, moyennant  vos  tres- 
Saindes  intercédions  , & celles, 
de  voftre  Sacrée  Efpoufe  de  ja- 
mais ne  vo*’deIai{fer,ains  d’exaU 
ter  voftre  Saind  nom  , & procu- 
rer voftre  Sainde  gloire  autant^'^ 
qu’il  me  fera  poftible.  le  vous 
fupplie  O grand  Saind  auec  toute 
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rhumilité  & afFcdion  poflîbie  , , 
me  recèuoir  pour  voftre  perpe^ 
tuel  efclaue  , fcruiteur , & fils 
leplus  indigne  de  tous  il  eft  vray, 
mais  qui  ne  veut  pas  auoir  moins  , 
d’afFeàion  pour  vous  qu’aucun 
autre.  Ne  defdaignez  point  s’il 
vous  plait  la  garde , protedion , 
diredion,  &adminiftration  des 
bonnès  œuures  que  nous  met- 
tons des  maintenant, & mettrons 
à l’aduenirdans  le  blot , & com- 
munauté de  cette  Sainéèe  Aflb- 
ciation  , receuez-les^,  aggréez- 
les , difpenfez-en  rdon  voftre 
tres-Sainde  & aggreable  volôtc, 
adiouftez-yen  desvoftres  , afin 
qu’elles  foient  plus  aggreables  à 
Dieu  ; offrez- les  à fa  diuine  Ma- 
jefté,  aydez  nous  en  toutes  nos 
neceflitez.^  & en  tous  nos  dépor- 
té mens  , à ce  qu’il  n’y  ayt  rien  en 
nous  qui  defplaile  aux  yeux  de 
voftre  cher  fils , ny  de  Marie  vo- 
ftre Efpoufe  bien'-aymée  : enfin 
foyez-nous  fiauorable  durant  no- 
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ftre  vie  , & ne  nous  abandonnez 
point  à Theure  de  noftre  mort.. 

Ainfî  îoit-il. . 

Vôus  ferez  ad'uerti  que  bien' 
que  vous  manquiez  d'accomplir 
routes  les  conditions  fufdjtes  , 
ou  quelques  vnes  d’icelles  , vous, 
ne  péchez  pas  pourtant  / jnais. 
auiH  vous  - ne  méritez  pas  àpro» 
portion. 


SP'  • 
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tdc:fc) * ^D^6h  c:fe 

Coppte  des  Indulgences  per^ 
petuelles  , concédées  par  no- 
(lie  SainB  Pere  le  Pa^e 
V\B  AI  pj  VllL  aux 
Affocier^  de  SainH  lojeph 
de,  la  Ville  d Auignon , dans 
(E^jfe  des  Reuerends  Pères 
Carmes  De[chaujp7^c 

g :«  Os  T RE  Saihd  Pere 
î)  le  Pape  Vr  B AI  N VIII. 
^ Definint  Paugmenta-^ 
J tion  de  la  dèuote  Af- 
fbciation  de  Sainô  lofeph , Ca» 
noniquement  erigée  dans  TEgli- 
fe  des  RR  PP.  Carmes  def- 
chaulïèz'  dudit  Auignon , à eoa-^ 


Digitized  by  Google 


^2$  Ve  j^Jfo'ctAtim' 
cède , à tous  ceux  & celles  qui 
confez  ,&  communiez  fe  feront 
enroller  dans  ladite  Affociation, 
indulgence  plcnierc  au  iour  de  - 
leur  entrée. 

Item  Noftre  Sainâ:  Pere  à . 
concédé  à tous  ceux , celles  - 
qui  feront  eferrts,  ou  fe  feront^ 
eferire  en  ladite  Aflbciation,  . 
eftant  confez  & repeus  du  Saind  ^ 
Sacrement',  ou  Payant  requis 
eftant  contrits  de  leurs  offen- 
ces,  qui  en  l article  de  la  mort 
inuoqueront  de  bouche  ou  de 
cœur  le  tres-Saind  nom  de  lefus  - 
Indulgence  pleniere,  & remilfion  ^ 
de.  leurs  pechez. 

Item  nofte  Saind  Pere  a con- 
cédé aux  Alfociez  , ôc  Aflbciées,’ 
qui  comme  deflus  confez  , 
communiez  , vifiteront  l’Eglife . . 
ou  Chapelle  de  ladite  Aflbcia- 
tion  le  iour  & fefte  de  Sainéi  lo-  * 
feph  defpuis  les  premières  vef* 
près  iufquesau  Soleil  couchant 
dudit  iour  >3  prians  dans  icelle 
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pour  la  paix , & concorde  entre 
les  Princes  Chreftiens  , Textir^ 
pation  des  Herefîes , & l’exalta-  - 
tion  de  noftre  Mere  Sainde* 
Eglife  J Indulgence  pleniere  & 
remiflion  de  leurs  pechez. 

Item  noftre  Saind  Pere  a con- . 
cedéaufdits  Aftbciez  de  IVn  & 
l’autre  fexe  , qui  comme  deflus , 
con  fez  ,&  communiez  vifîteront 
ladite  Eglife  ou  Chapelle  aux . 
feftes  de  la  Natiuité. , Purifica- 
tion, Annonciation  , & vifita-: 
,tion  de  noftre  Dame , & feront 
oraifôn  en  icelle,  fept  ans  & au- 
tant de  quarantaines  d’indut^ 
gences. 

Item  noftre  Saind  Pere  a< 
concédé  aufdits  AfCociez  , & Af- 
fociées  pour  toutes  les  fois  qu’ils 
affifteront  aux  Méfiés , & autres, 
diuinsofiîces  qui  fe  célébreront, , 
& reciteront  dans  .ladite  Eglife, , 
ou  Chapelle  ; 

Item  à tous  ceux^  qui  afiîfte- 
ront  aux  publiques , & priuc^  . 


J 50  De  V A(f>yiathn 
anVmblécs  de  ladite  A (Tociatiotî . 
en  quelle  part  quelles  fe  faf- 
fent. 

Item  a'  tous  ceux  qui  logeront 
des  pauures , traiteront  ou  pro- 
cureront la  paix  entre  les  enne- 
mis , accompagneront  le  corps 
mort  dVn  Confrère  ou  autre  à ià 
fepulture  'Eccicfiâftiquc 
Tont  aux  prcccfrrns  t i.i  fe  fe- 
_ ront  de  J'authbrité  de  l’ordi- 
naire. 

Item  à tous  ceux  & celles  qui 
accompagneront,  le  .‘^ainâ: 
crement  de  I Euchariftie , quand 
'on  le  porte  en  procefîion  , on 
aux  malades , & autrement  com- 
me qu’on  le  porte  , effant  inui- 
tez , où  entendant  le  ligne  de  là  ' 
cloche  , fè  trouuant  ' empefehez 
diront  vne  fois  le  J^aur  nofler 
VAue  Maria  pour  les  âmes  dejs 
trcfpaffez  AfTdciez  , ou  Affou- 
ciées.. 

I* 

Item  à:  tous  ceux  &*  celles  qui 
ammeneront  vnpecHeurau  bon 
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chemin  ; enfeig'ierDiit  les  com- 
mandemens  de  Dieu  , & ce  qui 
cft  neceflaire  pour  le  fa'ut  aux 
Ignorans  , & a tout  autre  ceuure 
de  chariré  , & de  pieté  , qu’ils 
feront  , ou  exerceront  : ia  re- 
midion  de  foixanrc  iours  de  pé- 
nitence d eux  enioints  ui  ,ia 
forme  d iVgüfe. 

\ oulant  nrf  re  Saind:  Pcre  que 
les  fufdites  Indulgences  foient 
perpétuelles , ainfi  eu  appe jt  de 
fon  britf.  Donné  à Rome  Apuâ 
SanHum  Petrum,  Soubs  l’Anneau 
du  Pefeheur , le  quinfîefme  Dé- 
cembre mille  fix  cens  quarante- 
deux  , & de  fon.  Pontificat  le  vin*^ 
tiefrae. 

Signé. 

M*  A*  MftrMusl. 
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TROISIESME  PARTIE 


D V 


THRESOR 

INESTIMABLE 


DES.  lOSEPH. 

3)e{couuerC  par  le  R.P.  Ant  o . 

xiela  Mere  de  Dieu,  Definitô|i^' 
Prouincial  des  RR.  PP. 
mes  Defchauflèz  de  laPro-  " 

uincc  de  Sainte  Therefe.  ^ C 


Ef^  ia^uelie  il  eïl  traiEle  def'  ejuinzx 
Aiyjieres  de  S.  lofèph  jjçauoir  des 
Jept  douloureHXy  des Jept  ioyeiiXy  ^ 
déjà  mort  très  precieu/è.  Comme 
^ujfi  en  (jHoy  conftfle  la,  bomje . 
mort  5 d^vn  rare  moyen  de  bien 
mourir , de  ejneli^ues  excellentes 
.pratiques  pour  cela, 

. V 

M.  DC.  XX XXV. 
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E s grandeurs  & merî- 
tes  de  laind  loftph 
foat  tels  que  tous  ne 
toat  pas  capables  de 
les  cognoiOrc  , ny  efTÎnier  com- 
me il  faut.  Car  to^  ainfi /que 
.Tancien  lofeph  ^figure  du  noErt) 
efleué  aux  hoii.ieurs  de  Pharaon, 
.ailloit  accompagné  d>n  fi  grand 
train  de  Seigaeurs, entouré  dvii 
fi  puiflant  régiment  des  gardes.& 
dVne  telle  alFiuacc  de  peuple  qui 
accouroit  de  toutes  parts  pvour  le 
voir  , que  les  places  demeu- 
roient  petites,  les  rues  eftroites; 
&0h  eftoit. contraint  démonter 
fur  quelque  perron  , ou  fur  les 
murailles  de  la  riile^  ou  des  niai- 


fart.i* 

9* 


-4  Dsf  Jt^yHeres 
fons  pour  le  voir -par  les  fene- 
'ftres. 

De  meffne  noftre  glorieux 
e,  Saind  lofeph , dans  le  carrofTe 
diuin  où  Dieu  Ta  fait  monter 
( comme  nous  auons  veu  cy-def-, 
fus  ) eft  entouré  de  tant  de 
rayons  lumineux  , accom- 
pagné de  tant  de  grandeurs 

rehauflé  fur  tant  d’excellences, 
que  les  cœurs  bas,&  attachez  aux 
chofes  de  la  terre  ne  peuuent 
îrien  voir  de  fa  rauiflante  beauté, 
-ny  de  fes  perfediions  eminen- 
-tes.  ■ 

Sa  douce  contemplation,  & 
-chaftes  rauiflemens  ne  font  per- 
mis qu’aux  filles  qui  courent  fur 
Jes  murailles  ,ie  veux  dire,  aux 
âmes  qui  foulent  aux  pieds  les 
chofes  de  la  terre  , & s’éfleuerît 
par  delTus  cette  habitation  ter- 
rienne, à la  conuerfation  cclefte. 
le  ne  penfe  pas  qu’il  y aye  jamais 
eu  beauté  qui  fe  foit  faite  voir, 
aiiec  plus  de  triomphe  & de  Ma- 

jefté. 
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5cfté  , ny  pour  qui  les  pics  belles  YiHutAc* 
€ilcs  Te  foient  laifiees  efmouuoir  crefctns 
à de  11  puifians  defirs^que  la  beau-  lefeph 
té‘  ce  premier  lofeph , lors 
qu’il  parut  fur  le ‘chariot 
de  pharaon  , & qu’accompagné  cttrrerSt 
des  .plus  grands  Seigneurs  de  fa  fufer 
Cour,  il  faifoit  fou  entrée  aux 
"villes  qu’il  alloit  vifitèr,  pour 
•donner  ordre  au  falut  de  l’Egipte. 

La  raifon  qui  nous  perfuade  cela 
eft  , que  ce  triomphe  de  beauté 
fut  vne  benediftion  & faueur  du 
Ciel,  & vn  honneur  que  Dieu  luy 
voulut  faire  rendre,côme  à celuy 
qui  fauoit  mérité  par  plufieurs 
belles  avions , mais  particuliè- 
rement pour  deux  rares,  & figna- 
lées  viétoires  qii’ii  remporta  fur 
foy-mefme.  L’vne  de  l’enuie  de 
fes  freres  , qu’il  fupporta;  & l’au- 
tre de  l’impudicité  de  fa  Mai- 
'ftrejOTe  qu’il  repouffa.  Pour  la  pre- 
mière il  eut  la  recompenfe  du 
triomphe  aüec  telle  grandeur, 

‘que  du  fonds  d’vnpuitsDieureï^ 
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letta  à vii  throfae  Royal.  DVne 
ôbfctire  prifon  à la  vcuë^  a Fad- 
tnkation  de  tous  ; de  de  l*erclaua> 
ge  d la  liberté  du  Sauueur  du 
môde.Et  Tautre  vidoirefut  don- 
née pour  premcdVne  chafte  ami- 
tié, eflime,  de  inclination  de  tou<^ 
tes  les  belles  Dames ,auec  la  bon- 
ne volonté  J & amour  de  tout  le 
Royaume. 

' Oriî  loiêph  a mérité  du  Ciel 
par  fa  chafteté  de  s’acquérir  tou- 
tes lesaiFedions  chailes  ^ & bon- 
neftes  de  toutes  les  belles  du 
■Royaume  , lefquelles  trouuant 
troppeu  de  feneftresmontoient 
fur  les  toids , & ftir  les  rempars, 
pour  mkux  le  voir  à leur  piaifir, 
& eftre  réciproquement  veuës  de 
luy:dc  ce  peur  auoir  defténdu , Sc 
coaferué  fa  pudicité  entre  les 
bras  importuns  dVne  tres^beilc 
Dame  : Saind  lofcph  Fayant  fur- 
paflé  en  vertu,  fidelité,  & mérite; 
deuoit  auffi  rec  .uoir  auec  grand 
aduaâitagc  de  'ia  fiaueur  Diurne,* 
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cet  honneur  d’eftre  aymé  & ado-  , ; 

ré  de  toutes  les  belles  âmes.  Il 
femble  que  Dieu  luy  a de  l’obli- 
gation pour  Cela  ; Car  ayant  re- 
fufé  pour  Ton  amour  le  contente- 
ment fen^ble,  qiioy  qu’honneftc^ 
de  l’afFedioa  tres-<hafte  de  la 
plus  belle  fille  -que  Dieu  aye  ia- 
mais  créé  ; la  renuoyant , & con- 
facrantà  Ton  honneur  pour  luy 
garder  fidelité  : de  mcfme  afin  de 
mettre  quelque  équité  enlare- 
‘oompenfeyDieu  deuoit  renuoycr, 

& dedier  à l’honneur,  de  fon  fidè- 
le amy , les  aflPedions , & inclina- 
tions faindes  de  toutes  les  plus 
belles  afnes  de  fon  Royaume. 

C’eft  donc  le  tribut  des  belles 
âmes  de  porter  deuotion  â Sainâ: 
lofeph , la  beauté  Diuine  qu’il  a 
tant  adorée,  & recueillie  en  cette 
vie  , à laquelle  il  a confacré  la 
plus  Diuine  chafteté  qui  foitaa 
delToiis  deDieu,  luy  partage  aufii 
fes  ofirandes, obligeant  toutes  le$ 
afié^ions  dé  (es  fidijets  l^purir 

Vf 

i 
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par  deuotion  fur  les  plus  hautes 
murailles  desivertus,  & perfe- 
dions  pour  luy  confacrer  des 
faindes  flammes.  De  forte  que 
croiftre  en  deuotion  vers  ce 
grand  Saind , efl:  le  vray  tefmoif 
gnageque  nous  pouuons  auoir 
de'  croiftre  en  beauté  deuant  lef^ 
yeux  de  Dieu.  Puis  que  les  hon- 
neurs de  Saind  lofeph  font  Jfî 
beaux,  que  Dieu  ne  leur  rend  tri- 
butaires que  les  inclinations , 
amitiez , & dénotions  des  belles  * 
âmes. 

^ ' Or  entre  toutes  les  dénotions 
qu’on  fçauroit  pràdiquer  àfen- 
droit  de  Saind  lofeph  ; vne  des’ 
principales,  à mon  aduis,  des 
plus  .aggreables  i Dieu  , & à cC  ; 
Saind, & plus  vtile  pour  ceux* 
qui  lanxettronten  pratique,  c’eljbî 
de  faire  les  quinze  Myftercs  ou* 
exercices  de  Saind  lofeph , def- 
qu.eJ«  iuy-mefme  en  a efté  l’Au- 
theUf/ui-uant  le  tefmpignage  des  j 
Avitbeufs  dignes  de  foy  qui  rap-^, 
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portent  le  fuiuant  miracle.Com- 
me  deux  Religieux  ' de  Tordre  de 
Saind  François  voyageoient  fur 
mer, Vile  fi  fiirieufe  tempeftefe 
ieua , qu’ayant  en  peu  de  temp^ 
rompu,  &briféleur  nauiretous 
ceux  qui  eftoient  dedans  fe  trou- 
nent  expofez  à la  mercy  des  va- 
gues qui  les  engloutirent  incon- 
tirentjexcepté  ces  deux  bons  Re- 
ligieux qui  s’eftans  faifis  de  quel- 
que piece  du  bateau,  iis  flotte rét 
fur  icelle.  Tvn  d’vn  bout  Tautre 
-de  Tautre  Tefpace  de  trois iours, 
& trois  nuids  parmy  les  frayeurs 
de  la  mort  de-laquclle  Dieu  les 
'Voulut  perferuer  pour  faire  co- 
gnoiftre  au  monde  Tayde , & le 
■fecours  fauorable  , que  Saindi 
lofeph  donne  à ceux  qui  Timplo- 
rent  de  tout  leur  cœur.Ces  pau- 
ûtes  Religieux  plus,  morts  que 
-vifs  fe  fouuiendrent  enfin  de 
Sainfi  lofeph , réclamèrent  fon 
pouuoir , & protefterent  que  s’il 
vfoit  enuers  eux  de  mifericorde. 
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qu*il  les  dcliuraft  de  ce  mortel 
dânger , & prolongeaft  leur  vie; 
leur  vie  feroit  plus  fidèlement 
employée  à fon.  feruice  que  ia- 
mais.  Voila  à Tinftant  vnieune 
homme  dVnc  eminente  beauté 
qui  fe  prefentc  à eux , fe  met  au 
milieu  d’eux  fur  la  mefme  plan- 
che , commande  aux  vents , & à 
la  mer  de  fe  calmer,  lefquels  fou- 
dain  rendent  obeiïfance  à celuy 
auquel  le  Dieu  de  la  mefj  & des 
vents  auoit  autrefois  obey  ; les 
meine^ât  les  conduit  à bon  port. 
Arriuez  qu’ils  font  à terre,  fes  Re- 
ligieux, fe  iettent  aux  pieds  de 
leur  Libérateur  , lequel  ils  eroy^ 
oient  vn  Ange;  s’offrent  à fon  feiv 
' uice,  ^ difent  auec  le  ieune  To« 
bie.  Si  me  ifjum  ’ tradam  tiht  fer» 
Mttm  nm  ero  condignns  prouidentit 

. M<f.  Quand  nous  nous  rendrions 

w.f.  ^laues  toute  noftre  vie, 
nous  ne  fçaurions  recognoiftrè 
voftre  ineftimable  bien  - fait.' 
Nous  vousfupplions  de  nous  di- 
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ik‘  qui  vous  efles  afin  que  nous 
fçachions  à qui:  nous  deuons  nos 
’^ies.  le  fuis  Saind  lofeph  leur 
repartit-iljftvousdcfirezfâirc  cy- 
apres  quelque  chofe  qui  me  foit 
aggreable;  ne  làilTez  palTer  aucun 
jour  fans  dire  fept  fois  le  Pater, 
& fept  f<»s-  P^itè  Maria  en  mé- 
moire des  (êpt  dbuleurs  dont 
mon  ame  fut  affligée , & tout 
autant  de  en  confideration 
desioyes  dont  ie  fus^fouueraine- 
ment  cfpris  en  la  compagnie  de 
lefus  , 6i  de  Marie  fur  la  terrer, 
cela  dÜt^  il  difparüt. Ces  bons  Re- 
ligieux qui  fe  fuifent  de  bon  ' 
eceur  misen  pièces  pour  Tamoiir 
de  Sainô  lofeph,  tafeherent  de 
Vacquitterleplus.fidelemêt^&  le 
plus  parfaitement  qu’il  leur  fut; 
pofflblede  ce  qu*il  leur  auoit  en^ 
jointe  âs  communiquèrent  du> 
depuis  cette  fainte . pratique 
auec  toute  T;dfeélion  de  leur 
coeur. 

^ fJwre  ks  quinze  MyRcres  de 

P 4 


IX  .ï^e'tcjhiriXeM^fieYes. 

Saiti€^  lofcph  n’eft  autre  chofe 
que  remémorer.  & bon norer  les 
Myfteres  qüifc  paflbreiit  depuis, 
riîicarnation  du  Fils  de  Dieu  au- 
ventre  facré  de  la  tres-pure , & • 
immaculée  Vierge  Marie  Mere 
de  Dieu,  & Efpoufe  tres-fainéte 
defainéi  iofeph , iufques  aubap- 
tefme  d'iceluy  ou  enuiroa.;  Et 
c’eftdans  lafainéle  pratique  de 
ces  diuins  Myfteres  qu’dn  rejcor, 
gnoit  les  grands,  vtiles,  & necef- 
faires  feruices  que  lefus  , &*Man 
rie  ont  receu  de  Saind  lofeph 
pendant  tout  le'  temps  qu’il  vel^ 
eut  auec  eux  qui  fut  enuiron  tren- 
te ans.  C’eft  en  la  confideratioft: , 
d’iceux  qu*on  voit  reluire  la  ver- 
tu, les.  mérites  , la  faindeté,  & 
perfedion  incomparable  de  S.- 
lofeph.  Ce  font  ceux  qui  médi- 
tent, & ruminent  bien  ces  facrez 
Myfteres*  qui  font  contrains 
d’aduoüer  qu’il  faut  .que  Saind 
lofeph  foit  le  plus  eminent 

Saind  qui  foit  iajnais  eftéfau;, 

> 
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monde  apres  Icfns , & Marie. 

Toutes  fortes  de  perfonnes 
peuuent  praditjuer  cette  deuo- 
tion  , laquelle  confifte  à faire 
quinze Mecrédis  , ‘qui  eft  leioiir 
' de  la  femaine  dédié  à ce  grand 
Saind  , comme  il  fe  voit  en  PE- 
glife  des  Reuerends  Peres  Car- 
mes De  fchauffez  de  cette  ville. 
Aufquels  iours  on  fera  la  fainâ:e 
Communion,  Les  fept  premières 
Communions  feront  en  mémoi- 
re des  fept  Myfteres  douloureux 
de  ce  grand  Saind:.  Les  fept  fui-- 
liantes  feront  en  fouuenance  des 
fept  Myfteres  ioyeux.’  Et  la  der-’ 
niere  qui  fait  la  quinzief- 
me  fera  à l’honneur  de  fon  bien- 
heureux trefpas. 

Ceux  qui  -délirent-  d’obtenir 
quelque  grâce,  & faueur  particu- 
lière de  Dieu  -par  l’entremife  de 
Saind  loleph.  Pourront  adiou- 
lier  aux  Communions  quelque 
autre  chofe,  chacun  félon  fes  for- 
ces , & fe$  commoditcz.  Ceux 
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£4  qnînxjt  My^trts  - 

qui  iouïfTent  de  la  (anté  corpo- 
relle pourront  accompagner  leur. 
Communion  dVn  ieufne  qu’ik  " 
feront  tous  les  Mecrcdis.  Ceux 
à qui  le  peu  de  fanté  ne  permet 
pas  de  ieufner;  pourrôt  faire  i’au- 
mofne  ce  mefmc  iour  à troispau- 
tjresà.vn  petit  enfant,  àvne  femr 
" me  ou  fille , &.  à rn  homme , *au 
nom  & pour  Tamour  de  cette 
fainéie  triade,  lefus  , Marie,  lo- 
feph,&  ce  feroit  encor  mieux  de 
faire  rvn,&  Tautre  à-qui  en  auroit 
lèpouuoir  ; ou  de  nourir  tout  à 
faid  ces  trois  pauiires  ce  iour  là. 
Car  tant  plus  vous  ferez  à l'hon- 
neur de  Sainâ  lofeph  , tant  plus 
vous  obligerez  fon  Di uin. enfant  - 
à accomplir  vôs  defirs . Car  cont. 
jy  .tnc  dit  le  grand  ifolanus,  noftrc 
inl  Seigneur  Iefi|s-Chrift  fe  reioüit 
infiniment  lors  que  dans  lalu- 
ütmmt  miere  de  fa  gloire  il  voit  les  bônes 
jiom  âmes  s’affeâionncr  à Saind  lo- 
luy  rendre  de  rhonneur,in* 

9<)  uoquer  ion  ayde , implorer  fa  fa- 
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ucur.  Il  exauce  leurs  vœux,  il  fa- 
uorifc  leurs  dcflèins  , il  interine 
leur^  requeftes-,  & pour  l’amour  j;o0rt  riMf 
& la  gloire  de  fonbon  Pere  nour-  impiornte 
riffierleift  communique 
lement  les  plus  rares,  dons  du 
£ieli  » Vf fuii 

Il  n ’eff  pas  dès  Saints  du  Pa-^  nutriiO’ 
radis  comme  des  perfonnes  du 
monde,lefquelies  mettent  incon-  ”^7/*^/- 
tinent  en  oubly  les  bienfaits  re-  • 

cens  , & par  confequent  demeu.^  dfi  ch- 
rent  ingrats  enuers  leurs  bien.»  mentius^ 
fadeurs.  Mais  lesSaindsah  l leS;  & 
Sainds  nes’oubliét  iamaisde 
qu’on  a fait  pour'  eux,&  lamais  cuftHsr» 
ne  fe  laiffènt  vaincre  en  charité»  infunih 
& particulièrement  noftre  grand  ' 
Saind  lofeph  5 qui.eft  le  Pere,de 
. la  Charité  mefme. . Et  partant  ce 
mefme  iour  que  vous  commu- 
nierea  vous  ferez  dire  à chaque  .. 
fois ' vnc  ’Mefle  à l'honneur  d,e  ce 
glorieux  Sainditout  le  temps  que 
dureront  vps  Myfteres.  Et  Îî  vous 
n’en  pouuer  faire  dire  quinze. 
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vous  en  ferez  au  moins  dkc: 
trois  : vne  au  nom  de  lefus.  Tau- 
tre  de  Marie , & la  troifîefme  de 
Saind  lofeph.  Enfin  ie  vous  ex- 
horte à faire  tout  ce  que  vous 
pourrez  pour  Famour  de  Saind 
lofeph.  Car  tant  plus  vous  ferez 
tant  plus  il  vous  rendra.  N’ayez 
pas  peur  de  perdre  iamais  rien  . 
auec  iuy , vous  ne  le  furmontc- 
rez  iamais  en  bieil-faids.  Que  fi 
vous  n’auez  ny  fanté,ny  commo-  . 
dité  pour  faire  rien  de  tout  ce 
que  defius^vous  pouucz  aU  moins  . 
dire  quinze  fois  le  Pater  neiîer, 

& autant  d'Aue  Maria  en  memoi-* 
re  defdits  quinze  Myfteres. 

Mais  fur  tout  il  n’y  a perfonne 
qui  fe  puifie  exeufer  de  ce  qui 
eft  plus  neceffaire , &■  plus  im-  . 
portant  que  tout  le  refte.  Afça^ 
noir  de  s’abftenir  de  tout  péché  , 
mortel  pour  Famour  de  lefus, 
Marie  , & lofeph  tout  le  temps  . 
de  la  vie , mais  principalement 
durant  le  temps  que  dureront  les 
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quinze  • Myfteres.  Car  comme- il . 
n!y  a rien,  qui  aggrée  à Dieu,  & i 
fes  Saind:s , ny  qui  le  pouffe  à ex- 
aucer nos  demandes;  à Tefgal  des 
prières.  & des  offrandes  qui  pro- 
cèdent dVn  cœur  pur  dVne 
eonfcience  nette  ; auflî  n’y  a-il 
rien  qui  luy  foit  plus  defagrea- 
bie,  ny  qui  luy  lie  fi  eftroitement 
les  mains  & l’erapefche  de  nous: 
départir  fes  dons  ; quVne  con- 
feiéce  impure,5cinfe<fee  de  quel- 
que coulpe  mortelle. Dittes  moy,. 
quand  vqusauez  vn  cnriemy,  ne 
l’haiffez  vous  pas?  n’eftes  vous 
pas  pluftoft  porté  à luy  faire  du 
mal  que  du  bien  ? fans  doute.  Or 
eff  il  quVnc  ame  qui.é^fi  en  pechè 
mortel  eft  ennemie  de  Dieu;Dicu 
l’a  en  hayne,  &.elle,  & foa  peché„ 
Similiter  atitem  odio  Jimt  Deo  impîpts 

impifftas  eius.  Les  Sainds  fe  con^-  g ^ -, 
forment  à Dieu, ils  ay nient  ce  que  ’ * * 

Dieu  ayme  ont  en  , haine  ce 
qu’il,  hait  ; Comment  voudriez 
vous- donc  que  Sain<3:  lofeph  ex- 
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aucafb vos  prières , acceptaft  vosv 
ofB*andcs^  obtint  de  foti  fils  ce 
que  vous  demandez , en  eflat  de . 
péché  mortel^puis  qu’en  cét  eftat  - 
vous  eftes  ennemy  & de  Tvn  &.de  * 
Tautte  l 

La  première  & là  principale- 
ehofe  donc  qu’il  vous  conuient*. 
faire,  c’eft  de  mettre  voftre  con* 
fciencc  en  repos,c^eftde  nettoyer? 
voftre  ame  par  le  • moyen  d^vne 
bonne , & entière  confeftîon.  Si: 
vous  auezdes  ennemis  vous  leur 
pardonnere2,&vous  recôciliercz/. 
aueceux  pour  l’amour  de  Dieu, 
& de  Sâinâ:  lofeph.  Si  vous  aueas 
quelque  choie  qui  ne  foit  pas  voi^_ 
ftre  ou  que  vous  l’ayez  acquifet< 
iniuftement,  vous^  la  reftituerez* 
à qui  elle  appartient.  Vousefui- 
terez  tout  péché  mortel  autant 
ou  plus  que  la  mort,  & toutes  les> 
occafions  aufquelles  vous  fçauez 
par  expérience  que  vous  auczac-* 
couftumé  de  pecher.  £t  affeure2> 
vous  que  fl  vousfaites  celaA^quo 
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VOUS  vous  abfteiiiez  autât  qu*il 
vous  fera  potlîble  d’ofïencer  Tin^ 
finie,  bonté  de.  noftre  Dieu,  le 
vous  engage  ma  parole  queSain<^ 
lofeph.  vous  fera  reflentir  les  ef- 
fets de  fa  toute  puiflance,&  vous 
obtiendra  rinterinement  de  vos 
requeftes,pourueu  qu’elles^oient 
iuftcs,  &fi  elles  ne  le  font  il  les 
rcdreffera.  Car  il  ny  a rièn  ny  fur 
leCicljjjy  fous  le  Ciel  qui  ofe  luy 
contredire.  Son  pouuoir  eft  tout 
puiifant  puis  qu’il  commande  au 
toutpuilîant.  En, luy  ; demander, 
& obtenir  c’eft  la.mefme  chofe;&: 
Dieu  a plus  d’enuie  fans,  compa- 
rai fon  de  luyaccordertout.ee- 
qu’il  demande  , que  luy  de  le  de-r'. 
mander.  Voicy  donc  les  quinze 
My fteres  que  ie  vous  ay  couchez, 
icy  en  forme  de  méditation,  lifez 
en  vn  tous  les  Mecredis  que  vous, 
communierez  & rumineZ'ie  bien  »; 
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Commence  le  premier  myflere 
douleur  eux  de  SàinB  lo^  . 
fephi,  pour  le prcmur 
Mccredyi- 


CHAPITRE  r.\ 


Va  NT.  que  comm-en-:. 
cer  à.  defployer  les 
myReres  doiileureux  - 
de  noflre  glorieux  pe- 
re  Saind  lofeph  ; afin  de  pcne^-  - 
trer  plus  aiiant  dans  la  profon- 
deur des  foiiffrances  dans  Jef- 
quellesce  grand  Sainâ:  fut  plon- 
gé, il  nous  faut  prefuppofcr  la 
iignificâtion  du  nom  d’aymer,.  . 
Vn  grand  Philofophe  gentil  en  fa 
defïinitioii  de  l’amitié  dit  qu’ay- 
mer  n'eft  autre  chofe  que  vouloir 
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toute  forte  de  biens  à quelquVn.  ^ “ 

aliud  ajHArc  à ejuo  amici- 
tÏA  nomtn  di^um  eîî  , nifi  vellehonû 
AÎicjUtm  affici  cjHAm  £t  le  cUer 

Doôeiir  Angélique  Saind  Tho-  defini^ 
mas  dit  de  mcïmc.jdmareeftveU  ^***‘ 
le  honum  aticuû  Aymer  propre- 
ment n’eft  antre  çhofe  que  VGU-  f./.f  io». 
loir  du  bien  à qUelquVn.  Ce  qui  <*'’•  >■* 
appert  mcfme  en  là  façon  de  par- 
ler du  vulgaire  qui  à accouftumfc 
de  dire , ( pour  fignifîer  quVnc  ; 
pcrfonîie  porte  amour  , affe- 
dion  à quelqu’vn  ) il  luy  veutdn- 
bien  ; il  me  veut  du  bien.  Amor' 


Dei  eft  vicicum  mmdi  heneficiumy  cÿ*' 
caHpthmorum  omnium.  L'amour  de 
Dieu  eft  Tvnique  benefiçe  du 
monde  , & la  caufe  de  tous  les 


biens  qui  y font,dit  Platon.  De 
forte  que  eftre  aymé  dé  Dieu  eft 
le  mefme  que  receuoir  beaucoup  ^ 
de  biens  de  luy.  Ce  que  Sainà  . ^ . 
Thomas  va  fort-  bien  prouuant 
en  cette  forte.  Aymer  n’eft  autre'  \'gs  / 
chofe  que  vouloir  du  bien  à quei^ 
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de  Dieu 

^^e  de  tout  ce  qu’elle  véui^ 
y^^K^^en  Dieu  le  vouloir  & ieü- 
^"èirec’dltout  vn  , & o’eftqu’viî^ 
fç^  ââe  y comme  Ta  dit  le  Pro^' 


piKte.  Omni^  ^uécum^t  volute 
JtieHâ  fecit.  Dieu  en.  voulant  les. 
choies  les  a feites.  Donques  &' 
Dieu  veut  du  bien  à vne  creatut^> 
en  le  luy  voulat  ilile  produit ,&  ar 
Hiefure  qu’il  l’ayme , à mefure  iL 
lüy  .fiût  ^ bien , partant  les. 
biens  qu’il  fait  àqoelquVn>font' 
des  preuues  tres-certaines  , de 
tres>autbentiques  de  L’amour 
qu’il  luy  porte^ 

Orquel  eft  k'pfus  grand  bien* 
que  Dieu  puilTe  faire  a vne  ame 
en  ce  monde?  luy  mefme  nous^ 
l’apprendra  ( ainli  qu’il  l’apprilt 
luy  mefme  à noftre  Séraphique  ^ 
Mere  Sainék  Therefe  par  ces  bel- 
les, & douces  paroles  pleines  de 
confolatioa,  &de  tefinoignagc  r 
du  grand,  amour  qu’il  luy.  por-.j.v 
toit.  Crois  ma  fille  que  plus  nK>ai  "' 


de  S.  îofeph,  J II,  V ortie.  >3 

Pcre  eniioye  des  trauaux  â vnç  f„  ^ 
perfonne»  plus  il  l’ayme  QcV^r  vha,  m, 
mour  y correfpond.  Quel  plus  4®* 
grand  tefmoignage  t’en.puis 
donner  qu’en  voulant  pour  toy,^ 
ce  que  i’ay  voulu  pour  moy  ? re- 
garde ces  play  es  : car  tes  dou- 
leurs n’y  atriuercMit  iamais.  Or  ûl 
le  plus  grandbicn.qne.E)ieu  puilî- 
fc  faire  à vne  amc  qu’il  ayme 
c’eft  de  luy  enuoyer  de  grands 
trauaux,  peines,  alflidions,  dou- 
leurs y & fouf&ances  de.  tout^ 
les  façons , & a mcfme  temps  luy 
donner  la  grâce  de  les  . endurer- 
patiemment  , & de  bon  coeiuf* 
pour  fon  amour , & qu’a  propor^ 
tion  de  fon  amour  font  lesfôiif- 
frances  , les  foutfrances,  cor^^et;" 
pondant  à l’amour  , & l:amour 

auxfouflfranGcs.Qui  pou^acoor 
çeuoir  les  trauaux  de  Sainâ  Iq- 
feph , fes  douleurs , fes  peines,  &' 
fouâranccs , puis  que  l’amour  die 
Dieu  en  fôn  endroit,  exccde  la' 
portée  de  tous  les  entendemeas. 
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^ " * Des  efuinzje  ' A^yjferes 
limitez  ? , Vous  en  conceurez’^ 
quelque  chofe  fi  vous  ruminezy. 
comme  il  fâur  les  myfteres 
fuiuans, 

' ' Le  premier  Mecredÿ  auquel 
vous  commencerez  à vous  • com- 
munier pour  pradiquer  ces-, 
quinze  myfteres.  Vous  deuez: 
confiderer  le  premier  tout  plein-, 
de  douleur  pour  Saind  lofepli,- 
lequel  comme  il  confîderoit  vnx 
iour  la  Sacrée  Vierge  fa  cherc 
Efpoufe  , il  reconneuft  qu’elle  ' 
'eftoit  enceinte. 

Confiderer  en  cemyftererex- 
treme  afflidion  dans  laquelle* 
fe  tiouua  plongé  ce  grâd  Saint :il . 

■ fçauoit  bien  que  la  grofleflb  de  la 
Vierge  ne  venoit  pas  de  luy , car 
il  nela  touchaiamais.  Il  n’igno- 
roit  pas  aufli  qu’elle  auoit  de- 
meuré. quafi  trois  mois  aux 
cbâps  aiiec  fa  coufine  Elifabeth,- 
d’ailleurs  Dieu  ne  luy  auoit  pas 
* encore  reuelé  le  myftcre  de  Tln- 
•cariiâtion  du  Fils  de  Dieu.  O 
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-Dieu  qu’elle  pierre  de  touche 
•pour  examiner  la  patience  inuin- 
■cible  , & les  admirables  perfe- 
• dions  de  Saind  lofcph  ? que  fera 
.ce  grand  Saind  dans  cette  per- 
plexité pour  conferucr  l’intégrité 
•defaludice  ? s’il  la  condamne 
il  tarcheraconfcience  dVn  iuge- 
ment  temeraire  , à caufe'de  l’ex- 
perience  qu’il  a de  fon  innocence 
& de  fes  rares  vertus  i car  il  n’a 
jamais  veuen  /elle  -vn  mouue-- 
ment  defreglé,  ou  indeceîit;  non 
pas  mefiTie  ieuer  iamais  les  yeux 
pourle  regarder, beaucoup  moins 
encore  aucun  autre  homme.  U 
fçauoitfort  bien  que  fa  pureté;: 
elloit  telle  , qidapres  Dieu  il  n’y 
auoit  rien  de  fi  pur  , & que  la 
gloire  de  Dieu  reluifoit  plus  en  ? 
' elle  feule. qu'en,  tout  lereftc  deS^. 
'Creature$;  D’autre  part  s’il  ne  < 
l’acçafe  il  fe  rend  complice  d’vn 
fait  que  la  loy  deffend.  O grand  i 
Sainà  vous  efies  iufte  , que 
ferez  vous  en  cette  occafion  pour  ; 


i>i5  Der  ^ninl'e  Afyfleres  ' 

cofiferuei:  v6ftre  fuftice  ? !à 
iaftice  éft  vne  confiante  volonté 
de  rendre  à chafeun  le  droit  qü’îi 
lisy  appartient  , rïnnocence  de 
Marie  demande  d'eftre  mainte»^ 
nuë  en  fa  renommée  : la  loy  re-* 
cfuiert  la  dénonciation  d’vne 
chofe  qü*elle  reprouue  quel  mo- 
yen de  contenter  les  deux  faiis 
perdre  ie  nom  de  iufte  ^ ^ ~ 

" Saind  lofeph  voit  qu’il  n’y  % 
^Vn  feiil  moyen  , qui  eflde  la 
quitter  fecrettement.Mais  helasi 
tous  les  plus  grands  martyres  da 
mode  ne  luy  feroient  pas  fî  infu- 
portables  que  d’en  venir  la  : car 
il  l’aymoit , il  i’honnôroit , il  l’a- 
doroit  efperdueraent.  Voila  Ta- 
mour  3&  laiufHce  qui  combat  têt 
dans  le  cœur  de  SainÔ  lofeph» 
L’amour  s’oppofe  & auancepour 
rai fon  qu’elle  eft  née  parle  com- 
mandement de  Dieu  : c|ue  Dieu 
les  a mariez  parenfembie»  ayans 
ci^é  contraints  tous  deux  a cela> 
par  le  commandement  de  Tora- 
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cIc,  & par  la  figniftcation  mira-  ^ 
culeufe  de  la  volonté  de  Dieu.  serm.  de 
Car  comme  dit  Saind  Hierofme  tJetimig, 
ia  Vierge  ayant  atteint  l’aage  de 
treize  ans  eftant  afîîgnée  pour 
eftre  Mere  de  Dieu , & Tes  parens 
voulans  quelle  fut  mariée,quand 
on  vint  pour  la  fortir  du  temple, 
elle  dit  qu  elle  auoitfaitveu  de 
tnener  vne  vie  Religieufe  toute 
fa  vLe  : qui  l’empefehoit  de  le 
marier.  Uoracle  fut  eonfulté  la 
defllis, lequel  refpondk  que  Dieu 
vouloir  qu’elle  fut  mariée.  Mais 
ne  fçacKant  pas  à qui  % afin  de 
connorftre  la  volonté  de  Dieu^il 
commanda  que  les  garçons  qui 
•eftoient  alors  de  la  race  de  Da- 
uidjmiflciit  chafeun  leur -petit 
bafton  à l’Autel  , & que  celuy 
dont  ia  verge  fleuriroit , & fur 
qui  le  Sainâ:  Efprit  fe  poferoit 
en  forme  de  colombe  , c’eftoit  le 
mary  queDieu  luy  auoit  deftiné.  • 
Saind  lofeph  ayant  mis  fa  verge 
comme  les  autres  ,eüe  fleurit,  & 


! 


' % 


iS  T>es  €f'uinz.e  Jl/yflefes  ' 

;le  Saind  Efprit  fe  mit  fur  elle  tîi 
"forme  de  colombe  : ce  qu’eftant 
ainfi  ,cela  nedeüoit  ilpasTuffir^ 
en  i’ame  dVn  homme  iufte  , pour 
iuy  faire  aggréer  la  compagnie 
4c  fon  Efpoufe  quand  mefme  el- 
le-eiift  efté  de  la  plus  farcheufe 
laumeur  du  monde  ? mais  la  Sa- 
crée Vierge  eftoit  fi  parfaite,  Sc 
:;accomplie  en  tout,  que  fa  dou- 
'^eur  , modeftie  , bonne  grâce 
•eftoit  capable  de  raüir  les  cœurs 
non  feulement  aux  hommes  , & 
aux  Anges  , mais  encore  à Dieu 
tncfine  , Im  partant  Saind  lofeph 
«e  pouuoit  faire  diuorcc  auec 
clic , que  Iuy  mefme  ny  perdit  la 
vie , pour  le  delplaifir  que  l’ab- 
fence  de  ce  beau  Soleil  Iuy  de- 
uok  caufer. 

• Confîderez  combien  la  iuftice 
de  Saioéè  lofeph  eft  forte,  & bien 
fondée  fur  la  pierre  viue  puifque 
ny  cet  amour  puiffant , ny  le  teC- 
mpignage  de  fes  yeux,  ny  fou 
maruge  fait  par  la  volonté  de 

Dien 
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0îeu  même  figçiifice  partniricles  . . 
4iy  la  fcntcnce  de  ta  ioy  , ne  le  . . ' 
•■^euucnt  cfbtatileir  ny  empefehac 
la  tefolütion  qu*il,  fit  de  s’eflot- 
'.gnet  de  tons  les  ipqntentcmcns 
de  fon  âme;  pour  donner  termoi- 
;gnâge  de  la  pureté , & innocence 
de  la  Vierge  qu’il  admiroit  ; 

‘^our  fatisfaire  à la  loy  qu*il  reC-  . 
^edoity  aymant  mieux  viure  âc-, 
^com^gné  de  iuftice  dans  Thor-’ 
reur  des  tenebres  & tourment* 
que  perdjre  tant  Toit  peu  de  fit 
perfedion^dans  la  félicité  de  le 
^refence  de  la  Vierge.  Dieu  a>t*il 
ïamaisenuoyé  à quelque  Saindb 
Tn  exercice  de  femblable  mord«* 
fîcation?il  n’eftpas  poÆble.  CeU: 
pourquoy  il  faut  aduouër  que 
Dieu  Ta  aduantagé  de  Ton  amouc 
par  deifus  tous  les  autres  Sainâs^' 
tDufiours  apres  la  Reynede  tous 
lesSainds, 

’>■  Entrez  vn  peu  dans  vous  met 
fnes  , & faites  vne  reueuë  fut 
▼0$  dcportemens^dc  vous  verrez 

CL 
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|o  "bff  ejmntf  Myfitfit 
le  ^and  füjet  que  vous  auez^de 
' V(ws  Gonfottdre  -vous  xnefines,  de 
de  Rougir  de  hont«  i ^our  vous 
' yoirlîeUoignéde  la  vrayeverm, 
& de  la  p©rfeaion.du  glorieux 
Sainâ  lolcph , puis  que  ia  tnoin^ 
dre  chofç  cft  fuffi(arrt:e.dc  vous 
faire  perdre  voftre  iu{lice>de 
vmis  cfloigder  de  Dieu , & vous 
' priucr  de  ui  grâce-  Vous  auea  fî 
pèu  de.  courage  , & de  vigueur 
pcmrrcfiifter  auxtentations,pour 
renoncer  à voftre  amourpropre, 
& fouler  aux  pieds  tous  refpeâis 
Humains  , cpi*il  ne  vous  Soucie 
aucunement  dccontrcuenirà  la 
volonté  de  Dieu  , de  mefprifer 
fes  loys  offcncer  fa  bontefou- 

4ieraine , -pour  fuiure  vos  appé- 
tits brutaux;  & contenter  vos 


paffionsdefreelécs. 

Propofez  fermement  îdeuanc 
ce  Dieu  que  vous  venez  deprea- 
rdre  > où  que  vous  deuez  bien  toft 
rcceuoir  faites  vne  refoiutio» 

inuiolable  de  ^mpre  piufioift 
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ftuec  toutes  les  créatures  qui  font. 
au  monde  , & perdre  tout  ce  qui 
eft  en  iceluy,  que  ide  manquer  ia-j 
mais  plus  de  fidelité^nbers  Dieus 
& commettre  la  moindre  offenr 
ce  contre  fa  bonté  infînié , à Ti* 
mitatiofi  de  Sainâ  lofeph,  lequel 
fe  refoulut  de  perdre , & de  s*cf- 
loigner  de  la  chofe  la  plus  pre- 
cieufe  & la  plus  aymable  que 
Dieu  ait  iamais  créé  ny  au  Ciel 
nyen  la  Terre  apres  la  tres-ado- 
Table  humanité  àe  fon  Fils , plu- 
ftoft  que  de  manquer  àlaiuflice  a 
& de  rendre  a Dieu  ce  qu’il  luy 
deuoit.  Suppliez  Saind  lofepli 
de  vous  obtenir  cette  grâce , & à 
tous  vos  coaflTociez , vous  pour- 
rez dire  Porailbn  fuiuante  durant 
vos  myfteres , où  fi  long  temps 
qu’il  vous  plaira. 

O grand  Sainéè  lofeph  mon 
plus  doux  y & alTeuré  refuge  » 
apres  Tefus , & Marie , ie  femer« 
cie  la  tresJainâe  dt  adorable 
r Trinité , pour  toutes  les  grâces  i. 


fie  Êiuears  inconcôuables  qü*élle 
Vous,  a’defparties  ,*  & particuliè- 
rement lé.Pere  Eternel  dece  qiill 
Vous  ârendu  digne,  de  porter  le 
norh.y  &4a  qualité  de  Pere  de 
fbn  Fils.  Le  fils  de  ce  qull  s’éft 
chtierement  foübmis  foübs- vos 
loys  , comme  vn  fils  à fon  Pere-.î 
Et  le  SàihdEfprit  de  ce  qü*il  vdüs 
a admis  àTa  priuauté  de  fa  très-, 
fàinâfc  Efpoufei  pour  eftre  coèfi. 
poiix  aüéc  luy  de  lanere  deDieu* 
le  rends,  grâces  infinies  à voflire 
tres-fidclle  Efpoufe  de  Pamour 
qu’elle  euft  pour  vous  plus  que 
pour  perforine  du  monde  ' , des 
feriïices  W / deS 

threfors  fpiritûels  qu’elle  " ■vous 
derpartit  , :&  , des  ’ admiràblcS 
éxemplès  dé  vertus  ' qu’elle  youS 
donna.  . . , ' ^ ‘ ‘ ^ 

Grand  "Sairitt  ie  vous  remerd» 
par  vndïrilîoh  dé  fois  poitr  totts 
fês  Teiuîces  que  VoUs  rèndités 
fey  bas  à lefus,’ & à Màriè , pour 
tout  céquéyous'auiM  fait,  & en- 
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duré  pour  eux.  Grand  Sainâ:  ie  * 
defîre  auoir  part . à. vos  foufFran- 
ces  5 ie  veux-  bqire  le  calice  des 
douleurs  que  vous  auez  aualé  à 
longs  trai(5ts.  le  veux^ftre  comi- 
pagnon  de  vos  peines , obtenez 
moy  s’il  vous  plaift , ô mon  tres- 
aymable  Pere  cette  grâce  devo* 
lire  cher  fils  qu’en  toutes  les  oc- 
cafionsquime  feront  prefentéés 
pour  endurer, quelque  chofe  pour 
liamopr  de  njpn  Dieu  , ie  m’y 
qomport,e  aueç  autant  decon- 
ftançe  âc  de  conformité  à fa  di- 
uinevplonté,  comme  vous  auez 
fait  en  toutes  vos  affligions.’ 
obtenez-mpy  s’il  vous  plaift  en- 
core la  grâce  ,1a  vertu,  ou  le  don  ■ 
que  ie  vous  demande,  & pour 
laquelle  iepra(5lique  vos  fâçrç;t 
myfteres,  pourueu  toutefois  que 
celareddndé  à. la  gloire  de  mon 
' Dieu,&  au  fâlutde  mon  ame, 
& non  autrement.  -Mais  fur  tout 
ie  vous  demandera  grâce  de  vi- 
ure  maintenant  comme  ie-vo^^- 


V ^ ' w»  ' * * 

3T4  . î)ef  ^uin\e  Myjfitref  ' 
^ois  atioir vefcu  à rhcure  de  la 
flïort  vobtcnez-moy  vne  parfaite 
contrition  de  toutes  les  ofFen-' 
ées  c[ue  i’aycommifes  contre  la 
ditiine  bonté  , auec  vne  refolu- 
tion  ferme , & inuiolable  dfepln- 
ftoft  embrafler  mille  morts  à l’adi 
uenir  que  de  eohfentir  iamais 
plus  à la  moindre  offence  volon- 
taire. Enfin  ô mon  bon  père  ren-^ 
dez-moy  aymable  à lefus  > & à 
Marie  ^ qui  furent  icy  bas , & qur 
font  encore  la  haut-,  toutes  vos- 
ioyes  ; tous  vos  plailîfs , Sc  tous 
vos  ampurs.  le  vous  confie  mon- 
corps  i mon  amê  , mes  biens  , 
mon  honneur,  ma  vie  , tout  ce- 
que  i*ay , & tout  ce  que  ie  * fuis  , ■ 
pour  le  temps  , & pour  l-Eter-. 
nitéo  • - . r 
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f our  U fécond  Mécreefyi 
(aHAl^ITRE  II. 
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N ce  iour  vous  peut 
y ferez  ài*àffii^ioA  fex- 
tfSI^SS  ire®*^  reffentit 
Sainû  lofep^  quan4 - 
il  vît  lé  Rby  des  Roys  i,le  Sek 
gnenrdes  Seigneurs^  leCreatcw* 
^fVniaérs  elWe  contfdm  par 
fîngratîtudè-  dés  hommes  _dç 
naiRre  dans  vne  eftable  parmy 
les  animaux  , ôc  ifauoir  autre 
berceau  • que  la  mangeoire  des 
beftéSr^^ 

pourm^îéuxv  ^nceuoir  Peu» 
cretne  douleur  dé  Sainâ  lof^li 

0^4 


^ :Dts  efUintfi 
en  ce  myftere  , conüderez  <jue 
Sàinâ  Ioiepb,&  laViei^ç  eftoient 
fortis  de  paréiis  tres-nobles , 8c- 
tres-illuftresj&  qui  n’eftoient  pas.. 
!àns  de  très  grandes  commodi-^ 
tez.  Les  vhs  ayatis  efté  detres- 
grâtids  Roys  , & les  4ütrcs, 
grands  Preffres  ; cela  eft  très,  cer- 
tain partap.t  tres-vray  fem- 
blable  ^ & mefmç  ^ure;en  To- 
pihîon  de  plulicurs , que  Sain<^ 
lofeph  hérita  d’affez  grands 
biens  defes  Pères’i  & la  Vieigc 
auifi  qui  naCquit  en  vne*  ferme 
fort  bonne  ^ q^efoo-Pere  auoie 
auprès , de  Nazar^j  ainfî^^^  que  U., 
fêmarqué  Saiii^fèa^Ûapxvife^èU 
' Mdimrfartm  in  dénç 

Et  le  venerable  Dom  Pier<<> 
féDorlandus , en  rabilin:egé'  qu!ii 
afaitdela  vie  de  Sainôè  Anne , 
dit  que  fe  Mere  cftok  tre$-gene<^ 
reûfê  i riche , & fl^rilTante , i0Uë- 
de  la  race  de  Dauid^  grandement  - 
rkhe  i %;o^idente.>,&dVne  mer- 

^ I 
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'Virgc  efHétdétm  generoffjima  ex  Wrpf  : - 
Danid  nata  dpties  admodum  rmre^ 

■ me  formofa.  De  fprte  que  la  Sacrée  P* 
Vierge  eftoit  bamoifelle;  Noble, 

& riche , laquelle,  oa  n'euft  pas  ‘ 
mariée  finon  àyn  homme  de  fa 
qualité  , veu  notamment  que 
Dieu  melme  lit  ce  mariage  com-  ‘ 
me  nous  auons  veu  cy  deflus, 

. Ce  qui  eft  tres.‘-alfeuré  ^ & in* 
falliblc,  veaquela  foy  nous  Tap* 
prend  , c'eft  que  Saincâ  lofeph 
eftoit  de  race  Royale,  & la  Sain- 
te Vierge  au fti , ^ que  toiTS-  ces 
grands  l^atriarches'.  Prophète^ 
Preftres  j & Rops  , defquels'- 
uange lifte  compofe  Parbrb'dë-1;^ 
généalogie  de  Icfus  Chrift  ) tous^ 
ont  efté  deftinez  pour  produire. 

Sainâ:  lofeph  , &'  là . Vierge; 
partant  quand  vous  entendez 
ce  grand  ilenombrement  de 
nèrations  d’Abràham  > d’ifaacji 
. de  lacob  , & du  refte  , entendez 
que  ce  font  les  nobles  , & pro-*< 
fonde?  racines  plantées  ^pour* 

CL  5 
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^ Ifoiiffet  ces  deux  belles  tiges 
Royales , lofeph,  & Màney  plus 
îiluftres  > &plus  glorieufes  da 
^ . titré  de  leur  pauureté  volon^ 

taire  que  de  tousles  threfbrs  des . 
s,  Roys  y dit  Sain£b  Bernard.  Super 
Mtii  . thefétuTQS  titulm  paupert^uü. 

^ > **  mbilitat  affipUftii  ^ 

Et  puis  qiic  nous  fçauons  .que 
Sainâ^  lofeph  cftoit  fî  pauure^ 
& la  Vierge  auiB , que  Tvn  cftoit 
contraint  de  trauailler  en  char<r 
pènterie  J & Tautre  en  liiigerie  v 
pourauoirdequoy  viure  ; il  faut* 
aduouër  qulls  auoient  renoncéC 
VOiOntairement  aux  richeifês 
que  leurs  peres  leur  auoient  iaif^ 
lees  ; & que  les  ayant  diftiibuées 
de  bon  ceeur  aux  panures  J ils 
embrafTerent  la  pauureté  que 
nous  pouttons  appeller  Euange*  ' 
lique  fpource  qu41s  commencè- 
rent â r annoncer  au  mondé;  par 
la  praâique  d'icelle , laquelle  ie 
m'afteurc  ' qu'ils  auoient  tous  ' 
deux  voué  à Otéu*  Ce  que  nous 
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pouuons  aflèurer  auec-autant  de 
fondement  que  les’  Doôeurs 
fur  tout**  Sainét  Thomas  • enfci-* 
gnent  conftamm'ent  , que  touS'  • 
deux  auoient  fait  ve  u de  virgini- 
té. Ilsaymerent  donc  tous  deux 
grandement  cette  richevertu  dè 
la  pauureté , & luy:gardercnt  iuA  dum  pau 
ques  à lamortvne  fidelité*  tres^-  pert»t,m 
parfaire- tcfmoin.  la-  largeffe  f - 
auec  laquelle  Sainû  lofeph  ^e- 
partit  aux  pauures  ( fuiuantTin- 7^5?  \jj  . 
clination  defonEfpoufe  , & laW 
fienne  àûfli  ) les  grands  prefens 
que  ks  mages  auoient  fait  à 
cHuin  enfant.  Aurumnon  inodîCHm  ^ona- 
cbiatum  à magu , Maria  ^ait^erihus  uent, 
per  ntanns  Jo/eph  dtjj>erjît  Dit  Saint  e 
Antoniîi.  Ils  lèpriuerent  doncli-  î*’ 
brement,&  volontairement  des  ^ 
richelfes  &de  biensutanfitoires  #/;.  ij.v 
de  la  terre  ypour  mie<îx&  plus  3‘. 
ifônds  ioüït'des  threfors  celc- 
ftes , & eternels.  • 

Or  confidercz  comme  la  pro- 
vidence diuine  pour  donner  plus 

0^6 


r-  vr-y - 

Dês^pditzie  Myfiéres  ' 
iSi^clac  à la^  v’mu  de  Satnâ , lo^ 
ftph. , &,de  la . Vierge  ,*  - ordoiiaaS! 
^*ils  narquiflenr  du  pîu$  haut  * 
œgré  de  nohleiïè  qui  fe  puii]^; 
trottuer,  & pour  accroinetuent 
perfedion  de  leur . mérités  ; ilv 
voulut  qu’ils  fuflent  réduits  à. 

. ' vne  extrême  pauureté.  *- Gar  .il 
eft  certain;  qu’il  y a ies,  chofes. 
Icfqueiies  affemblees  èn  viie  perr^ 
fonne  augmentent  de  beaucoup- 
fes  mérités.  Comme  par  exem- 
ple,.vue  grande  tempérance  par*, 
mÿ  des  grandes, cpmmoditez  ^ jif . 

* " continence  dans  rembonpoint.. 

/ Çar  celuy  qui  eft  . dans*  l’abon- 
dance , & dans  les  delices , & oc-, 
antmoinsjeufne  mieux  que  iés. 
iieripitcs  ,des  défeitS’  auec  leur , 
racines  ; il  a plus  de  peine  à 
^ ^ . vérité , mais  auffi  à bien  plus  4ct 
, meritev Celuy  qui  eft  ràin>|tais  8c^ 
gail^  ft  jconti^fït  imx€#x^ 

' qqe  iëmalade  ^il.faut.qu’iHe  .faG-f 
febjen  plus  de  violence^  ' 

a§i£  bieaplû^tin«r^ 
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de  S»Ï9féph^\Jîï,^  Parti  4^ 
rît oire  ,&  plus  agréable  à Dieu,/ 
De  mefme_  ie  dis  la  n^blefle  & Ja 
pauureté.  cetTm'e'efpece  de  mar- 
tifequi  n?eflpaf  petit' : car  quel 
plus  grandîttmrment  que  ceJuy 
d’vn  grand'  gentil-homme  , où 
gentil-femme  > qui  d'vn  cofté 
telfent  robligatioiîv  qu’il  a de 
conferucr  l’honneur Je  rang 
de  fa  race , & d’autre* part  fe  voit 
accablé  d’incommoditex  ?.  fi  le 
payfan  efi  panure  , tl  qu’il  Juy 
faille  picquerlcs  bœufs  à la  char- 
rue ; ce  ne  luy  eft*  pas.  def  hon- 
neur. ny  a rarîifan.^  d^'  trauailler 
fur  fou  mcfHe.r.,  Mais  , de  quel  • 
abfinthe  cil  abbreué^ , de  qucl-^ 
les  angoifies  efl^traiiailié.  de.- 
quels  couteaux-  de  douleur 
rranfpercé  le  cœur  du  gentil-, 
homme.qui  le  voit  couuert  aor  / 
& de  foye  v logé  dans  châr  ^ 
{le>iu:,-&  qui:  n^la  p^  du  .pain  ài 
nwnger?-  . . > 

■’^Hejas  la  Vierge  & Sainél  lo- 
fépl^efprchr  pas  exe^^pts  . 


Dh.*  -.:  i’^OOgk- 


' Dh  ^hx.e  A9jtlfern  . 
tmirmens,  non  pour  eux,  ainis 
pour  leur' Ën&nt  ^efns.  Car  ils 
s*eft(!nétttrendus  C panures , dit 
5amâ'Bdnauanture,  qu’à  faute 
Iw,  oV.  ^vn  peu  d’argent  Ms  ne  péurent 
trouuer  place  dans  leshoftelle- 
ries'pourypafler  la  nuit. 
p-auptres-  emnr  hofpitium  innenirt 
non  potnerunt^  Ët  furent-  €On<* 
trains  d’allerioger  dans  ynecfta^^ 
We.  Ils  n^eurent  |m  ieuleriicnt 
dèquoy  aTcheptêr  des' langes  ny' 
vn  berceau  poût  ce  diuin  Enfant^ 
ains  la  Viergé  fut  contrainte  de 
(e  feruir  de  fon  côuure-cbef  pour 
luy  faire  quelque  petit  drappeict**. 
tL  lofeph  de  fenebre  fou  ' 

panure  manteau  pour  luy  faire-  . 
vn  lange,  &lercoucher  dans  la;' 
creche  desbeftesv 

Ah>.I  quels  rudeS' coups  pour 
lès  coeurs  amoureux  de  Saiii^ 
lofeph,  delà  Vierge , ou  la^no- 
EIcfTe  fi  releuée , & la  pauureté^  fi 
extrême  vindrent  ,à  fè  choquer 
comme'  deuxpierresi  féo»pour  * 
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allumer  dauantage  ■ leur  amour^ 
U rendre  plus  fenfiblcs  leur  peû 
nesvAh  1"  de  qu’elle  extrémité  de 
douleur' fé  trouuoit.  pour  lors> 
accueljjrlecœurdeSainébloféph: 
de  voir  le  Roy  , & la  Reyne  dvt 
Ciel,  & de  la  Terre  réduits  à- 
' vne  eftable , couchez  au  milieu^ 
des  beftes  , où  tout  incitoit  à 
douleur  ? le  temps  qui  eftoirex^ 
tremement  rude  , car  ceftoit  au 
coeur  de  rhyucr,le  lieu  quieftoiC: 
pauure,  fale,  vii,abiet,&.oiiuerC' 
d toute  forte  de  vents  : Theurc" 
qui.eftoit  dans  l’obfcurité  de  la 
minuit,  fans  point  d’autre  lumiê*- 
rc  qiic  celle  des  Aftres,  Efloignez 
de  leurmaifon  & parens , & par- 
my  des  gens  inconnus  , & ü peu 
charitables,  & fur  tout  la  dignité 
de  l’Enfant , qui'  eftoit  infinie,  Ôc 
la  delicateiïe  dt  la-  Mere  parmy. 
de  fi  grandes- extremitez  & di* 
fcttes,  ' - 

Qui'né  s’àttrîRëroitdèvoir  ve- 
9Îrvn  g|:aâd  Roy  pour  enrichir 


^ , pèl  ^uinx,e  Myfletety 

y & pour  lès  faire 
ritkrs  de  fo/i  Royaume^ 
ceuxpouE  ne  le:  VQulpk  poinjf  - 
feceuoir,  le  çontraigniffent  deiç 
retirer  dans  vue  efi^Ie  auec  lef  ; 
Béftes  ? qui  ne  tefiixoigneroit  diç 
çpflènt^ét  poyr  vne  iogratSjndç-  ' 
fi  énorme  &fi  iniurienfe  ? AhI 


Saind  lofeph  iVigaaroit  pas  que, 
le  petit enfcatîçon  ne  fut  Roy,i9t;  - 
Ip^oauerain  Monarque  du  Ciel  ^ . 
^ ;de  la  Terre.  O de  quel  reCfenti-;  - 
ment  de  douleutr,fbn-ame  eftoit^  ? 
trauerféfi,  pour  la  claire  connoif- 
fance  qu’il  auoit  de  Ta  grandeur  ./ 
&excellcrice  infinie  de  celuy  quTl  : 
voyoitmefpriferi^  pour  1 amourv  " 
incomparable  dont  fon  -cccur;.  " 
eftpit  efpris  pour  Iny  ? il  n’y  af  - 
perfônne  qui:  ne  biafn^ . & . ne^ 
condamne  cette,  prodigienfe  in-  ; - 
gratitude  des  habi tans  d.e.Beth^- 
lehem  : car  en  eftet  elle  eft  extre-;, 

. mementbiafmable.  >> 

, .Ah  ! rougifiez  de  honte  y.  & 
cpnfiderez  combien  la  vofire 
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^s'comparaifon  pire  ^puis  que- 
ceux- la  n!ont  refufé  quVne  .feule, 
fois  de  le  lQgejp,&encore  ne  Le  eô- 
noiflbîent-ils  r point  5 car  s’ils  en.  , 
euffent  eu  la.,  connoilfance  ils 
eiidcnt  fait  tout  leurpolîible  * 
pour  luy  donner  va  logement 
fînon  conforme  à la  dignité  de  • 
fa  perfonne,  au  moins  lé  meilleu»: 
qu’ils, euifent-  peu  rencontrer  : à 
tqut  le  moins  n’eulfcnt-ils  ia- 
mais  permis  qu’il  logea  dans  va  . 
eftabJe».  De  façon  que  leur  igno- 
rance les"  rendoit  aucunement 
excufables  ; auffirbiea:,,que  ceujj  , 
qui  le  firent  mourir  fans  le  conl 
noiftre  ; pour  lefquels  le  mefine 
Sauueur  fupplioit  fon  pere  de 
leur  faire  mifericorde,  veu  que 
ne  Icconnoilfant  pas  , ils  ne  fça- 
uoient  ce  qu’ils  faifoient.  Faur,  ^ 
qttiA  nefeitmt  fiû. . 
ciunt.  , ' 

Mais  vous  aueertoute  la  con- 
noifr^ce.que  vous  en  auezjvous^: . 
.l’âueâ.  uai^é  auec  plus 


•J  U r 


4^  ’ Tfts  ^tüntfi.  Myftereè  ' 

^tté  &d*ingrathudé  que  ceux« 
M>  puis-;  que  fouaeiKe^bis  vous- 
Feuîfîezi  peu  loger  chez- vous, 
par  le  moyen  dVne  communion 
felien-faide  ( quf  eft^  hr  chofe  I* 
plus  aggreable  que  vou^.luy’ 
fçauriez^irc  ) & vous  ne  Tabez 
pas  voulu , . mefprifant  ainfî  lè 
&oy  de  tout:  le*  monde,,  qui  ne 
vdent  dans  nous  , que  pour  enr^ 
cbîr  nos  ames.Et  d’autrefois  fai^ 
fimt  mine.de.  le  receùoir  pbüf  lé 
traiferrHonnorablemenr,  voué 
Fauez  lc^£.dans  vn  lieu , incomA 
narablement  plus  vil , plus  fale. 
«;plus  puant  qm  l^aWe  'dé 
Bethlehem,  puis  que  vou^ratn» 
,ïcçeu  dans,  voftrc'  afxïe  actâiehée 
aux  chofesde la^’. terre  viles*,  & 
abjettes , ; gourmandée  par  Té's- 
palhons'in&mcs,  Srplusinfeac 
&.puantepar  Tes  -pcchez,  & im- 
pierfê^ions  que  toutes  Tes  voi?^ 
tks  duîmonde.-Dans  l*Ellàbîe  de 
^thkhem-dl'  eftoit  en Tar  eojïifr 
iPShie  de  fatres-Sain^  Mère:^ 
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&defbflbonPere  Sainâ  lofepb 
qui  compatiiToient  tous  deux.ext- 
tremement  à fes  fouffratices  5^ 
voire  les  beftes  mcfmes , PAfne> 
&le6(£ufâ  la  meilleure  façon 
qu*il  leur  efloit  poflible.  Mais 
âpres  l’auoir  logé  dans  vnlieu 
£ indigne  , vous  ne  Tauestpas 
feulement  remercié  de  rhofineuc 
&de  lâ  grâce  qufiLvous  auoit  fait 
de  venir  loger  chez  vous.  Vous 
ne  vous  elles  point  entrctémî 
auec  luy  apres  rauoir . receu  > 
vous  Tauez  lailfé  tout  feul  fans 
plus  penfer  à Ittf  > vous,  diuertifi* 
l^tfoudaÎQ  i d’autres  penfées> 
:omme  & ce  grand  Dieu  que 
To^  veniez  de  receuoir  n*euft  pas 
•ilé  digne  dé  voftre  fouuenir.  < 
O ingratitude  execrable  & 
lus  blàfinable  mille,  fois  qu4 
ïJlle  dc^habitans  de  Bethleem> 
pour  laquelle  vous,  aurez  vn 
>nte.  à.' rendre  bien  eAroit  i 
lèurje  de  lamdrCL.Demandezea 
rdoirl  de  tout  voâre  cœur  â. 


TJif  efuinT^  Mytïéres  • 
cirtte  bonté  infine.  Propofijz  fer» 
mement  que  d’oresren-auanti 
vous  mettrei.plus  de  foin, , & djij 
diligence  à vous  dilpoler  pour 
le  mieux  receuoir , par  vne  bon-, 
ne&  entière  confeflion  de  tous- 
vos  p^xhez , auec  vne  détermi- 
née refoJution  de  ne  les  plus- 
commettre,  & que  l^yant  receu,  > 
vous'î  tafcherez  de.  bannii:  toaif?- 
te  autre  penfée.de.  Yoftre  JEfprîti.; 
pour  demeurer  recudUy.m  de» 
dans  de:.w>us  mefineSi&vous>en«> 
ti^etenir  auec  luy  dès  a^akes  plus 
importantes  de  voflre  ame  y toul^ 
ceiourlàr,*  oàà  tout  le  moins 
vous  taicherez  de  foire  des  rcr 
toÿrs  vers  luy  le  plus  fonuenv 
qu’il  vous  fera",  poflible. 

Confondez  vous  encore  de- - 
nant  Dieu  au  dedans  de  vous  , 
mefines  en  ce  que  apres  ,.vn  tel 
exemple  ddiunulifé  que  .voftrç 
Dieu , fa  Mere  Sc  Saind  lofeph 
vous  ont  monfbé , vous  ne  laÆ 
lèz  pas  d’e&re  (tfuperbe  > que  dç. 
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rreflentir.viuement  quand  'quel- 
,-quVn  ne  -vôus  rend  pas  Thoii- 
»'Heur  que  vous  “ VOUS  imaginez 
'VOUS  eftre  deu,  ou  c]^ and  vous 
t n’èftes  p>as  traidé  îconforme- 
rment  à • voftre  ' amour  propre. 
Et  vous  voyez  lefus  , Marie  , & 
.‘lofeph  logez  dans  vne  pauure 
veftàble  rmefprifez  de  tout  le  • 
* monde  , îàflaiHis  de  toute  forte 
= depauuretez  & miferes  fans  ia- 
, mais  ouurir  là  bouche  pour  faire 
la  moindre  plainte^  "de  leur 
•mauiiais  traitement.' 

Faites  vn  ferme  propos,&vne 
refolution  déterminée  qu*à  l’ad- 
ucnirvous  renoncerez  aux  hon*^ 
neurs  , & aux  carelTes  de  voftre 
xorps,  & que  vous  embraffcrez  de 
M>on  coÊur  toutes  fortes  de  mef- 
:pris , ' & de  mortification  pbur^ 
.ramourde  celuy  qui  pour  voftré 
i.anioUr  ' .à‘eft:élepremier  de  vous 
ért  donner  Texemple.  Implorez  à. 
cet efiet kyde & làfauôur  de  S. 
lofcphpourvous,  & pour  tous 
vos  coafibeiezé 

J » 


I 


^is  Myîieres 

cette  bonté  infine.  Propofez  fer» 
mement  -que  d*orcsren-auani; 
vous  mettrez  plus  de  foin  , & dç 
diligence  à vous  difpofer  poul- 
ie mieux  receuoir , par  vne  bon-, 
ne&  entière  confoflion  de  tous  > 
vos  pechez , a«ec  vne  determi^ 
née  refolution  de  ne  les  pluV^ 
commettre,  & que  Tayant  receu,  . 
VOUS' tafeherez  de  bannir  tour- 
te autre  penfée.  de.  voftre 
pour  dèfueurer  cecufiiliy^au'dfiH 
dans  de  vons  mefines,&V0us^enr:  ^ 
ttetehir  auec  luy  des  aÔaires  plus  j 
itnportantes*dç  voilreame , tout^ 
ceiourlàrv  oàâ  tout  le  moins 
vous  taicherez  de  foire  des  re- 
tours vers  luy,  le  plus  fomienp 
qu*il  vous  "ferai  pofiîble.  » 
Confondez  vous  encore  de- - 
liant  Dieu  an  dedans  de  vous  - 
mefmes  en  ce  que  apres  .vn  tel 
exemple . dîhuœilité  quc  vollrç 
Pieu  , faMere  J,  êé  Sain^  lofeph 
vous  ont  monftré  vous  ne  laift 
jèz  pas  d’e&re  fifuperbe , que  di^. 


Digitized  by  Google 


dâ  S.  lofifh.  IIL  Part.  ;49  . , 

creffentir-viuement  quand  'quel- 
quVn  ne  vous  rend  ras  Thoii- 
. neur  que  vous  i vous  imaginez 
' VOUS  eftre  deu , ou  q^and  vous 
rn’èftes  ^as  traité  conforme- 
’^  ment  à ' voftce  --amour  propre. 
.*Et  vous  voyez  lefus  , Marie  , & 

- lofeph  logez  dans  vne  pauure 
veftàble  tmefprifez  de  tout  le  / 
/monde , .ànaillis  de  toute  forte 
depauuretez'&'mireres  fans  ia- 
-inais  ouurir  la  bouche  pour  faire 
la  moindre  plainte  Cde  leur 
mau liais  traitement.* 

Fâites'vn  ferme  propos,&vne 
re fol urion  déterminée  qu*à  l’ad- 
ucnirvous  renoncerez  aux  honv 
neurs  , & aux  carefles  de  voflre 
corps,  & que  vous  embrafferez  de 
ibon  cœur  toutes  fortes  de  mef- 
:pris , & de  mortification  pour 
Painoiir  de  celuy  qui  pour  voftré 
amour  à efté  le  premier  de  vous 
en  donner  f exemple.  Implorez  à 
' cet  effet  layde  & la  faueur  de  Sd 
lofeph  pour  vous , & pour  tous 
vos  coafibciez. 

J 


- -OO^ll 
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fo  Des  'tjuin'Xe  Mjtfieres 
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Troijiefme  Myjîere^ioulomeux. 
pour  le  troifiefme 
Mecredy, 

CH  A PI  T R E III. 


gJ^S2^/  N ce  iourvous  penfe- 
rez  â l’extreme  dou- 
reflentit  S. 
Rrlr-r^'  lofeph  qaand  ilvit 
f nilfelerle  précieux  fang  de  îefus^ 
Chriften  fa  douloureufc  Citcon- 
cifion. 

Pour  conceuoir  quelque  chofe 
de  ia  graudeur  de  cette  peine,  il 
fa  ut  ^ue  vous  fçachiez  que  Pa- 
tnour  eftlamefure  de  nos  tour- 
mens , comme  il  Tcift  auflî  de  nqif 
contentemês.Et  puis  que  Paniour 
de  Sasnâ  lofeph  enuers  lefus 
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de  S.  lofeph.  IJL  Partie,  ^ 
fi  ç*and  qu’il  in’y  a riea 
qui  lay  ifoit  égal  en  la  créature 
apres  celuy  .de  Marie , de  mefeie 
faiis  aucun  doute  fes  tourmens 
furent  corame  fon  amour;  deme- 
iurez,&  inexplicablesv  Qu^dlcs 
enfans  de  lacob  enuoyeréLi  leur 
Perc  Ja  j*obe  fiinglante  de  fou 
fils , Ijolèph.^ qu’il  cherifioit.  plus 
que  tous  fes  autres  enfans,  voire 
P lus  que  Ik'propre  vie>  auec  cette  ^ 
îrifte  nouiieile  quVne  befte.^fa- 
4*ouche  raooit.deuoré;  cePere 
amoureux  de  foa  \enfant , frappé 
:tout  à coup  d-vn  -fi  fuuefte 
de  de  cette  rObe  enfanglantéei^ 
qui  luy>feruoit  de  tefihom"*pour 
ne  pouuoirplus  douter  d vu  cue- 
nement  fi  tragique  ;*commeoça 
À eftre  faifi  fou^in  d’vue  dou- 
-Jeur  fi  violente , que  ne  voulant 
çointjreceuoir  de  confolation  luy 
nt  appelle  J/d^tnoit. à.  fonfecours, 
tontine  Tvnique  J'efuge  d’vne 
amede(confbitée. 
éieiftsi  dirQit-ii>  ç’efidonc  la 


Digitized  by  Gooÿlc 


i3*obe  de  mon  cher  enfant  que  îe 
contemple  toute  teinte  de  fon 
«fang , feule  wlique  -de-celuy  que 
-i’aymois  plus  que  moy-lneftne^ 
'X*eft  donc  Cette  belle  r^obe  Pole- 
tuite  que  ie  Iuv«uoîs  faite  bigàrk* 
Tée  üe  tant  ae  couleurs,,  ^ fur 
laquelle  ie  n’y  voy  plus  que  la 
rouge,  qui  frappe  mes  yeux , & 
•tranfperce -mon  cœur.  Mais  qui 
^dois‘-ie  daiîantagc  déplorer,  ô 
mon  cher  lofeph , ou  toy  qui  as 
foudert  cette  mort  fi  violente,ou 
^moy-mefnic  qui  fuis  réduit  à vne 
afflidion  fi  extrénie  ? qui  eft  plus 
digne  de  compaffion  , ou  toa 
corps  quVne  belle  a deuoré , ou 
mon  coeur  que  la  trillefle  déuore? 
la  belle  fauuage  qui  s’ell  repue 
de  ton^corps  t’a  ' ollé  tout  d’vu 
coup  lefentiment;  & la  viejmais 
le  regret  qui  fepaift  dé  mon  coeur 
me  mange , & ne  me  tùë  poiHt/Sc 
plus  impitoyable  què  cette 'bèfte. 
farouche  me  mordant,  & me  ron- 
geant me  laide  la  vie,  pour  me 

laider 
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deS.  Iofeph,  Ilh  Part, 
lai(Ter  le  fentiment  de  tes  morfu- 
tes  fi  viues  , & fi  piquantes.  O 
Mort  que  ie  réclame  à mon  ay  de 
t^eftant  monftrée  fi  inliumaine 
enuers  le  fils,  pourquoy  efpargne 
/ tu  le  Pere  ? ta  rigueur  en  fon  en- 
droit n’a  pas  efté  fi  cruelle  que  la 
graee  que  tu  me  fais.  O mort 
puis  que  tu  m’as  rauy  mon  fils 
conduis  moy  deuers  luy,  8c  tu 
me  donneras  le  remede  du  mal 
que  tu  m’as  fait.  * 

Cét  exemple  de  lacôb  iufte- 
ment  afflige  pour  fon  fils  nous 
fera  voir^quelque  chofe  de  la 
douleur  extreme  qui  trauerfoit 
le  cœur  de  Sainâ  lofeph  en  ce 
Myftere.  Car  la  robe  de  lofeph 
qui  fut  portée  à lacob  n’eftoït 
teinte  que  dVn  fang  fuppofé , du 
ùng  d’vne  befte  , & non  du  fang 
de  Iofeph:mais  icy  Sainâ:  lofeph 
voit  la  facréc  humanité  de  foa 
l^ils  empourprée  non  d’vn  fàng 
effranger,  mais  de  fon  propre 
fang;dégouunte  non  du  fang  de 
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Cheureau , mais  du  fang  de  1*A- 
gneau  qui  vient  lauer  les  pechez 
du  monde;du  fang  dVn  Dieu,  du 
fang  de  valeur  infinie.  lacobref* 
fentit  vne  fi  viue  douleur,voyant 
la  robe  de  fon  fils  enfanglantee 
duTangd’vne  befte  quepeu  s’en 
fallut  qu’il  ne  mourut  de  r^ret; 
&Saina  lofeph  auroit-ilrefienty 
moins  de  douleur  voyant  la  rob- 
be  facréc,  ie  veux  dire  Thumanité 
fainde  du  Fils  ie  Dieuenfcnglan- 
tée  de  fon  propre  fang?  Il  eft  vray 
que  lacob  aymoit  excefliuement 
fon  fils  Jofeph,  & le  cheriflbit  par 
deflus  tous  fes  autres  enfans,&  fa 
peine  eftoit  comme  fon  amour 
exceflîue.  Mais  quoy  l’amour  de 
lacOb  enuers  lofeph  doit-il  eftre 
parangonne  auec  1 amour  de 
Saind  lofeph  enuers  le  Diuin 
Icfus  ? y a-t’il  quelque  propor- 
tion entre  fes  deux  amours  ? il 
n*y  en  point  non  plus  qu’entre  la 
glace  , & les  charbons  ardens. 
P’où  vient  que  d’autant  plus  que 
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l’amour  de  Sainét  lofeph  furpaÔc 
celuy  de  Iacob,d’autant  plus  auf- 
fî  fa  douleur  eft  cxceffiuemenC 
plus  grade,  & moins  imaginable. 

fi  vous  voulez  dire  que 
lacob  pleuroit  fon  fils  non  pas 
comme  ayant  répandu  quelque 
peu  de  fâng, comme  Saind  lofeph  ' 
pouuoit  pêurer  le  Sauueur;  mais 
îl  leplecfrôit  comme  mort,com- 
medefehiré  , & comme  deuoré  de» 
parles  beftes  fauuages.  A cela  ie  f*or*Mit  ; 
refponds  que  ce  peu  de  fang  que 
mon  Sauueur  efpancha  en  la  Cir- 
concifîon,  eftoit  de  plus  grand  i^dtm 
prix  que  tout  le  fàng  de  lofeph, 
que  tout  le  fang  de  tous  les  hom- 
mes du  monde,  qui  ont  efté,  qui 
font , qui  feront , & qui  pour- 
raient éftre,car  il  eftoit  d’Vn  prix 
infiny,  à raifon  de  Tvnion  hypo- 
llâtiquc  de  fon  humanité  fainéle 
auec  la  Diuinité  ; ce  qui  n’eftoit 
pas  ignoré  de  Saînd  lofeph, 
voila  pourquoy  la  douleur  de 
lacob  n’ôftoit  rien  cuefgardàia 
lîenne.  R a 
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Mais  outre  cela  ce  que  perçoit 
plus  auant  le  coeur  de  Saind  lo- 
leph,  c'eftoit  de  voir  que  ce  peu 
de  rang  que  rei^andoit  pour  lors 
lefus-Chriften  fa  Circoncifion, 
n’eftoit  que  la  monftre,&  Je  com- 
mencement de  celuy  qu’il  deuoit 
efpancher  fi  coupieufement  en 
fa  tres-amere,&  très  douloureu- 
fePaffion  iufques  à la  derniere 
goutte.Car  ce  grand  Saind  auoit 
toufiours  deuant  les  yeux  cette 
Pafiion  fi  douloùreufe , & cette 
mort  fi  ignominieufe  que  fon  Fils 
deuoit  foufirir  pour  l’amour  des 
hommes.  11  fçauoit  & confide- 
roit,  quand , comment , & com- 
biê  il  deuoit  eftre  affligé, battu, & 
tourmenté.  Il  voyoit  qu’il  eftoit 
né  pour  cela , & qu’à  cette  feule 
occafion,  & pour  efFeduer  la  vo- 
lonté de  fon  Pere  , il  eftoit  venu 
en  ce  monde;  Ahl  tout  autant 
d’erpines,  decloiix  , de  lance, dé 
foüecs,  de  crachats, de  marteaux, 
^xU  fuppdces  4ui  deuoit  blelTer 
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fôn  Saind  corps;  autant  y en 
auoit-il,  qui  meurtritToient  in- 
ceflamment  le*  cœur  de  SaiiK^  r 
lofeph,  lequel  ne  pouuoit  iamais- 
cftre  qu’il  ne  fut  oultré  de  dou- 
leuryconfîderant  les  peines , les 
foufFrances  , les  tourmens  de  ce 
I>iuin  Sauueur , & tout  Ton  fan^ 
qu’îl  deuoit  rcfpandre  auec  vn 
grand  amour,  & pour  des  perfon- 
nes  fiingratesjdontcecy  n’eftoit 
quVn  petit  efchantillon. 

Qi^  fî  la  figure  de  cette  dou- 
loureufc  mort  reprefentée  en  la 
robbe  de  lofëph  fut  fi  viuement" 
pleurée  par  lacobjaverité  que  ce 
funefte  fpedacle  propofoit  deuat 
les  yeux  de  Sainâ  Iofeph,?auroit 
elletrouué  infênfible  ? Helas  1 ce 
n’eftoit  pas  vn  faux  objet  qui 
frappoit  fes  yeux,  ce  n’eftoitpas 
vne  faufle  alarme  qui  touchdit 
fiîs  aureil les  : comme  les  yeux.  Se 
Icsaureilles  de  Iacob,qni  penfbit 
voir  le  fang  de  fon  fils,  & ne 
voyoit  que  le  fang  dVn  Che- 
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«reau  ; qui  croyoit  ouir  la  veritc 
de  famort,&  n*oyoit  quVn  men-^ 
fonge  ; ce  que  Sainét  lofeph^ 
voyait  eftoit  vray;  ce  qu'il  en- 
tendoit  eftoit  certain  : - le  fang. 
qu'il  voy®it  ruifteler  deuant  Tes 
yeux  , c’eftoitie  fane  de  fon  Fils, 
c'cftoit  le  fang  de  Ion  Dieu  ; la. 
mort  que  ce  fang  annonçoitjc'e- 
ftoit  la  mort  de  lefus  ion  vni-. 
que, 

Confîderez  encore  en  ce  Myftc-. 
re  Tamour  que  ce  Diuin  >Sauuqur 
poitoit  aux  hommes , & le  defîr 
impatient  qu’il  auoit  de  pâtir 
pour  eux^qui  fait  qu’il  n’a  pas  pa- 
tience d’atténdre  le  temps  de  fa 
douloureufe  Paflîon  pour  efpan- 
cher fon. précieux  fang,  ains  au, 
boutdehuidiours,  il  commen- 
ce à le  refpandre*  Le  pâtir  eftoit* 
(bnelement,  il  eftoit  né  à cela> 
& s’y  deuoit  nourrir, & comme  le* 
poiflbn  vit  dans  l’eau  , & la  Sala- 
mandre au  feu;  où  nous  ne  poù- 
uons  viure  à caufe  que  ce  n’eft 
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pfâs  noftre  élément  ; ' le  Di-- 

uin  lefus  n’ayant  élément  plus^ 
cher’ que  la  -foufFrance,  nafquit' 
dans  les  peines,  vefciit  p*army  les 
douleors,  & mourut  fur  la  Croix, 

Et  comme  vn  gourmant  qui  fe 
plàift,  & ây  me' graiidement-  quoi- 
que viande  , n’a  pas  ia-fkatience' 
d’attendre  qu’elle  foit  fur  la  ta- 
ble, il  en  coupe  vne  tranche  ; de 
merme  lefus-Chrift  voyant  qu’il 
y auoit  encore  trente  trois  ans  hitur  o 
pour  attendre  que  la  table  du  pnlrip. 
Galuaire  fut  préparée  en  laquel- 
le  il  deuoit  fe  faoulcr  dToppro- 
btes  & de  douleurs  , il  ne  peut 
auoir  patience  iufques  à ce  temps 
là,  il  faut  qu’il  en  goufte  pluftoft, 

qu’au  bout  de  huiâ  iours  il 
commence  à pâtir,  & i verfer  fon  ' 
feng,  le  patir  c’eft  fon  élément,  il 
ne  fçauroit  viure  hors  d’icé- 
hiy. 

O extatique  charité  de  noftre 
Dieu  ! ô amour  fi  fort  en  ton  en- 
trée quelle  fera  ta  violence  en  ta 
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fin?  pouuons  nouspenfer  enee 
jfclyftere  fans  admirer  cét  amour, 
&nous  confondre  de  noftre  in- 
gratitude ? ingratitude  prodi- 
gieufe  des  Mortels,  en  ce  que 
leur  Sauueur  les  a tant  aymez^ 
qu’il  n’a  pas  pluftoll  efté  né  an- 
monde  qu’il  a commencé  verfer' 
fon  fang , qu’il  donna  du  depuis., 
fi  libéralement  iufques  à la  der* 
niere  goutte  pour  leur  amourî  & : 
que  les  hommes  aycnt  fi  pen- 
d’amour  pour  leur  Dieu, qu’ils  ne 
veulent  rien  fouflPrir , ny  endurer 
pourluy  . Ah  I que  les  âmes  vcf- 
tueufesfe  comportent  bien  d’au«rf 
tre  façon  ; elles  n’ont  ny  veulent 
auoir  d’autre  confolation  que 
dans  la  Croix  de  leur  Sauueur» 
Wits  n'abandonnent  iamais  ce 
drappeaujiamais  elles  ne  le  laif^ 
fent  tomber  de  leurs  mains.  Les  . 
Naturaliftes  font  mention  d’vne. 
certaine  fleur  appellée  flauia , & 
disêt  qu’elle  prouoque  à l’amour,' 
.quand  on  la  couppe  elleiette 
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du  fang.  ^'elie  eft  cette  fleur  > 
c’eft  lefus-Chrill  le*  Sauueur  da 
Monde,  qui  eft  cette  belle  fleur 
des  champs  ; EgofloscampL  Elle 
a efté  coupée  en  fa  Circoncifion, 

& aietté  Ton  fang.  &prouoque 
tellement  d i'amour  les  âmes  ver- 
tueufes,  qu’elles  n’ont  point  de 
contentement  que  de  rendre  à 
l’amour  peine  pour  peine  , fang 
pour  ftng,  &'Vie  pour  vie,  - 
Déplorez  le  temps  auquel  vous  per  te- 
aucz  vefcu  dans  des  -fl  horribles  tnm  t7rt- 
tenebres  , fi  efloigné  de  l’efprit 
d’vn  vrayChrtTrienjOuidoit  eftrc  T"'' 
toute  la  vie  attacne  a la  Croix  de 
fon  Sauueur;  Conccucz  yn  extre-  chî(t.-% 
me  regret  dâs  vous  mefmes  pour  nm.  s* 
Penorme  ingratitude  aucc  la- 
quelle  les  hommes  payent  Pa- 
moiif  de  leur  Dieu;  faites  vn  fer- 
me propos,&  Vile  déterminée  re- 
folution  que  fi  iufques  icy  vous’ 
auez  efté  de  ce  nombre , & que 
vous  ayez  fi  mal  recogneu  cet 
> amour  par  vn  amour  femblable; 
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qu*à  Taduenir  vous  embraflere* 
de  bon  coeur  toutes  les  occafîons 
de  fouft'rance  qui  vous  arriue- 
ront,  pour  luy  plaire  tant  foit 
peu  dauantage.  Implorez  pour 
cette  fin  Tayde  de  Saind  lofeph, 
& demandez  la  mefine  gracepour 
tous  vos  coâfTociez^ 
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Quatriefme  Myflere  doulou» 
reuxpour  le  quatmfme 

CHAPITRE  IV. 


N ce  iour  vous  pen- 
V ^ douleur 

poignante  qui  frappa 
le  coeur  de  Sainâ:Io- 
feph  quand  il  entendit  les  parol- 
les  que  le  Bon  vieillard  Simeon 
dit  à la  Sacrée  Vierge.  Eccepofi- 
tus  ifi  hic  in  ruinam  in  refurre~ 


Rionem  multorum  y ^ in  jignum  cui  ^ 
contradicetur  & tuam  tpjius  ani- 
ffiétm  pertranfihtt  glaâius,  Voyla 
que  cet  enfant,  (parlant  de  lefus- 
Chrift)  eft  pofé  pour  la  ruine, 

& pour  la  refurreôion  de  plu-  , 
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fieurs  en  Ifrael , & comme  vn  fî- 
gne  auquel  on  contredira,  & vo-  « 
fire  ame  fera  tranfpercée  du  glai-  ' 
uede  douleur. 

Confiderez  comme  le  cœur  de 
' <Saind  lo^fcph  fut  fi  outré  de  dou- 
leur en  ce  Myftere , que  iamais 
aucun  martyre  ne  fe  pourra  ef- 
galer  à lés  peines  , car  il  femble 
mefme  que  celles  de  la  Vierge 
furent  moindres  que  les  fiennes 
durant  le  temps  qu  ils  furent  en- 
(emble.  Il  efi:  vray  que  la  Mere  de- 
Dieu  eut  le  couteau  delà  pafiion 
de  Ton  F Is  planté  au  cœur  qui 
luy  reaouuelloit  fes  playestoutes 
les  fois  qu’elle  iettoit  fes  yeux 
amoureux  fur  luy  , mais  Sainék 
lofeph  en  auoit  deux  qui  luy  fai- 
foient  continuellement  des  pro- 
fondes blefTures.  L:vu  eftoit  la. 
mémoire  des  tourmens  aufquels" 
Icfuseftoit  condamné  , &dcftiné 
pour  fauuer  les. hommes  : l’autre 
Taffliétion  martirifante  que  la 
chcre  Efpoufe  en  relTentoit.  A 
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toute  heure,  à tout  Hioment,en' 
tous  lieuXjCes*  deux  cruels  cou- 
teaux luy  donnoient  dans  Tinti- 
me  de  rame.  A table,  au  liâ  , en 
l’oratoire,  en  la-  boutique-,  BreF 
incelTamment , leur  vcuë  , ou  fes 
penféeSjOu  fes  veilles,  ou  fes  fon-^ 
gesjl’aiï'àilloienr  de  nouuelles  ri- 
gueurs , & le  rendoient  vn  Mar- 
tir  viuant  qui  n’eiifl  iamais  foa 
femb  labié . 

Que  fi  l©  Martyre  de  Saîn^ 
Clemenc  d Aucire  eft  fî  célébré  à 
caufe  que  Dieu  luy  odroya  28, 

\ ans  de  tres-cruels  fupplices , & 

' morts  continuelles  qu^il  foufirit  • 
faus^  mourir,  prenant  pour  in> 
ftrnment  d’vn  fi  grad  martyre  les 
tyrans  plus  cruclsÿ  les  bourreaux 
plus  inhumains, & les  gaines , & 
tortures  plus  .barbares  qu’on, 
peiîfi.  inuenter,  ah  i de  combien 
de  gloire  , eft  digne  celuy  de 
Sainâ:  loCbph  ; où  Dieu  a em- 
ployé trente-  ans  de-touriTiCns.' 
le  trauai liant  fans  edfe  auec  la 
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Paillon  de  Ton  Fils,& la  crnnpaf' 
fion  de  fon  E^ufe;  qui  eft  ia 
plus  grande  douleur  que  puiiïe 
relfentir  vne  ame  amante,  vfant^ 
de  cet  abyfme  de  peines,comm^^ 
dîinftrumens  plus-chers,  plus  di- 
uins  & plus  propres  pour  le 
tourmenter  dauantage,  k faifant: 
mourir  tous  les  iours  bourrellc 
par'  fon  diuin  Enfant , & par  fa 
chereEfpoufe  qui  luy  firent  fouf- 
frir  des  douleurs , des  peines,  & 
tourmens , a refgal  de  Tamour 
qu’il  leur  portoit  ? 

N’eft-il  pas  certain  que  l’ame 
cft  plus  dans  ce  qu’elle  ayme  que 
dans  le  corps- qu’elle  anime? il. 
cft  donc  encore  certain  qu’il  faut 
fi  la  perfonne  aymée  endure 
. quelque  peine , que  l’ame  aman-* 
te  en  foit  plus  tourmentée,que  if 
cette  peine  paffoit- en  fon  corps 
dans  lequel  elle  n’eft  pas  tant 
que  dans  l’objet  de  fon  amour.  Et 
il-  arriue  fouuent  que  l’ame  ne 
fent  pas  fon  mal  dans  fon  corps 
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cftant  diucrtie , tranfportée , éc 
rauieen  l’objet  dVn  amour  pluy 
puilTant.  Comme  il  aduint  à 
Saind  Thomas  d’Aquin  , qui 
dans  l’extafe  dVn  amour  diuin  , 
ne  fentit  pas  le  feu  ny  la  douleur 
d’vn  cautcre  qu’onduy  appliqua 
à la  jambe,  & à vne  infinité  de 
martyrs  qui  eftoient  rauis  en  ^»$ma 
Bieu  , & auoient  Tame  telle- 
ment  abforbée  dans  le  plaifîr  de  *Jl*H^^* 
contempler  cette  beaute  incom-  chrifti, 
prehenfible  , qu^elle  en  oublioit  ér  $à 
les  douleurs  de  fon  coi^s  comme/""» 
s'il  n'y  en  euft  point  eu  ; parce  *^®*^*^ 
quelle  eftoit  plus  vnie  auec 
Dieu  glorieux  qu'elle  aymoit  hona 
tres-ardemment  qÿauec  le  corps  chrifii 
paffible  qu'elle  mortifiôit  amou- 
reulement , &cela  auec  tant  plus 
de  force  qu'elle  eftoit  plus  viuU 
fiée  des  delices  de  foa  objet  ra- 
uiflTant. 

- Mais  Saind  lofeph , Ah  ! ce 
grand  Saind  auoir  fon  amc  vnie 
auec  fon  diuin  fils  plongé  dans 
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Jppyfme  des  tourmens  quid«3^ 
Çforbôient  la  vîe,  & luy  cômur 
^quoient  fa  mort  tous  les  iours,^ 
■-  ' èutes  les  heures , àt  à tout  mo* 
inent , il  ioüoit  dans  Ton  cœur  lar 
tragédie  faiiglante  de  la  paflioit' 
tfes-amere  du  l>bn  Ierus,.&  de 
là  compaffion  tres-doukureufe  • 
de  Ton  affligée  Efpouk.  Jl  s’eft  - 
trouué,  autre- fois  des  cœurs  .,  ou>: 
Tamour  an>it  graué  tousdes  my-, 
fteres  de  la  palfion , &.i’on  voit 
encore  auiourd’huy  en  quelque 
jyjtit  morceau  de  chair  du  Bien- 
neiireux  Perè  lean  de  la  Croix 
( coadiuteur  tres-fidelk  de  Sain-’  - 
àe  Therefe  en  fa  reforme 
premier  Carme  defchauiTé.)  Xur-j 
nature  lie  ment  imprimé  , tantoft  : 
lefus-Chrift  porrant  fa  Croix- 
nb  tantoft  attaché  en  icelle  „ & Uf 
y».  Vierge  auprès  qui  met  la  main' 
fur  la  refte  de  ce  ffrand  feruitcur 

sJ 

de  Dieu  : D’autrefois  on  y voit 
vn  Ecce  homo  , & tout  plein 
d’autres  myfferes  de  la  três-dou- 


s*  Iofêph,'lîl,  rarf, 
îeureufe  paffion , & mort  de  no- 
ftre  Rédempteur.  Ah  l qui  euft 
peu  voir  le  cœur  de  noftre  grand 
Saind  lofeph , combien  eufMl 
veu  d<î  myfteres  grauez  enice- 
luy  ? combien  de  fortes  de  tour- 
meris  ? combien  de  genres  de. 

- peines  profondément  emprein- 
tes de  la  tres-douleureufe  paC-- 
fion  de  lefuS'Chrift  & de  la  tres^ 
poignante  conpaffion  de  fa  très* 
Sainde  Mere? 

Moyfe  parlant  de  la  beauté  dé 
l’ancien  lofeph  crayoi^  du  no^ 

Ihre , entre  autre  choies  dit  ces 
paroles.  Q^fi  primi>geniU  tattri  _ 
pulchntndo  etus.  Sa  Beauté  reflem- 
ble  quafî  à la  beauté  dff  Tau»' 
reau  premier  né  ; par  lefquelles 
paroles  Moyfe  prophetifoit  que 
Sainâ  lofeph  feroit  beau,  quafî- 
comme  lelus-Chrift,  qui:  eft  ce 
Taureau  aifné  , lecpel  n -ayant 
iàmais  efié  ^bubs  le  ibug  du  pe-’ 
ché,  a efté  immolé  fur  là  croix^.^ 
pour  dompter  > & fubiaguer  tou^' 
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lêfu  êrm  noftre^v  Cê  qui  s’eft  accom- 
fimiiit  /»  p^y  tautsienlabeautéda  corps  c»: 
faeie , îaqucllé-^  ils  ont  efté  fort  fem-^ 

Wabies;  qii-enla:beauté  dePame 
Sainâ:  lofeph  â imité  &c 
ferit.  participé  le  plus  parfaidcment 
£unUi  P qu’il  fe  peut  apres  la  Vierge.  Ec 
ne  feroit  pas  peut-eftre  hors  de; 
**•  ^raifon  iî  nous  dirons  que  com-. 
me  lefus-Chrift  eft  le  charac^ere: 
& l’image  du  Pere  Eternel  au  di- 
re du  grand  Apoftre,  Splendorps-- 
ttrnk  gloriz  figura  Juhfldntia 
Aulîj  lofeph  eft  le  caraderc^ 
& l’image  de  lefus-Chdft.  Or: 
Moyfe  appelle  la  beauté  de  Saint 
lofeph,  beauté  du  Taureau  Sa^ 
çrifié^,  ëc  immolé  pour  la  relTeirù 
blanceifî.  graiîde'qu’ir  y a , dur 
martyre  d’amour  de  Sainâ:  lo- 
feph , au  ' martyre  fanglant  de 
lefus-Chrift.Ahlce  fut  Ion  amour 
qui  l’alloit  toujours  confom- 
mant  de  tres-cuilantes  flammesj 
afin  que  la  prophetieYe  vérifiai, 

quUuy  promettoitquefa  bcaiu 
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xk  fcroit  femblable  à k beauté 
du  Taureau  égorgé,  qiia'fi  com-  T 
me  mon  Sauueur.  Car  Sainâ  lo- 
fcph  aymant  lefus  fon  cher  & di-^ 
uin  nourriflbn.  incomparable- 
ment plus  que  foy  mefme,  Ta- 
mour  luy  fit  foufiVir  en  la  perfon-* 
ne  de  lefus  , incomparablement 
plus  qu*il  n’euft  fouftert  en  la' 
iienne  propre^  T orepuebatur  màgis' 

^uamfi  teri^ueretur  tn  feejwa  fiipra' 
fè  incomparabiHter  diligebat  id  vn» 
de  dolebat.  Tellement  que  pour 
connoiftre  la  grandeur  de  fon  v^B  vh^i 
martyre, il  kudroit  connoiftre  la  homil. 
grandenr  .de  fon  amour  enuers. 
lefus , Mais-Tvn  &:  l’autre  excé- 
dent noftrocapacité,- 

Etfi  la  Vierge  n’a  pas  moins* 
mérité  verfant  du  laid  de  fon 
(èin  pour  nourrir  fon  fils  que 
tous  les  martyrs  épanchant  leur  - 
fang  auec  des  tourmens  très  - a- 
troces  , poiirce  que  le&  bourrek 
lemens  leur  fembloient.  des  fe- 

ftins  i les  braiks  des  roiès  > & les 

%■ 
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coups  de  pierres  des  delices. 
Mais  la  Sacrée  Vierge  confîde- 
rant  le  fiel  que  la  Sinagogiie  ap-^ 
preftoit  à Ton  fils  , les  Efpines^ 
qui  perceroient  ce  diujnChefJcs^ 
crachatsqui  couuriroient  cette 
Üelle  face  ou  lesAnges  fe  mirent.* 
les  blafphemes  qui  rempliroient 
fes  facrées  oreilles  ; le  bandeair 
qui  voileroit  fes  yeux  plus  briU 
lansque  le  Soleil , les  foiicts 
les  verges  qui  defchireeoient  ce 
corps  tres-delicat  ,1a  Lance  qui 
ouuriroif  sdcofté  plein  d’amour^ 
les  doux  qui  erâponneroient  ce 
diuin  enfant  non  point  dans  1er 
fein  amoureux  defachere  Mere>  . 
mais  entre  les  bras  rigoureuX' 
4Vne  cruelle  croix.  Ah!  fon  cceut' 
contre  qui  elle  le  ferroit  s’abbre*- 
uoit  dé  tres-amere  abfîhthe  , 
& eftoit  poignardé  à toute  heu- 
re , de  mille , & mille  coups , de 
ce  couteau  pitoyable  prédit  par 
Simeon, 

Le  bon  Pere  Auila  croyoït 
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^uc  Dieu  n^auoic  pas  laifTé  va 
genre  de  martyre  qui  bleflaft,  & 
toiirmentaft  -d*auantage  en  ce 
•monde  que  la  mort  des  enfans 
fpirituels  que  reffent  le  cœur 

Vn  qui  efl;  véritablement  pere* 
Car  c’eft  vne  douleur  que  ii'apas 
fa  pareille.  Or  iugez  donc  par  U 
quel  martyre  fut  celuy  qui  ref- 
fcntit  en  ce  monde  durant  tant 
d'^annéesouenuiron  le  cœur  de^ 
Sainét  lofeph  puis  qu’il  auoit 
toufiours  deuant  Tes  yeux  cette 
diuine  viftime  qu^le  transfor- 
;moit  en  foy  par  amour , & l’a-?.^ 
nimoit  de  fes  plus  viues  do1ï-^^ 
leurs  ?&  vous  ne  vous  eftonne-  ' 
:rez  pas  , qu’il  aye  quafî  eu  toute  * 
la  beauté  de  cette  vidime  aifnée.  ^ 
Confidcrez-le  ievous  prie  dans 
l’abondance  de  l’amour  & com- 
blé de  peines  mortelles. 

Vn  Poëte  Italien  pour  repre- 
fenter  le  plus  grand  Enfer  auquel  ' 
l’amour  puifle  condamner  và, 
bomme  i'hiüoire  d’va. 
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ieuiie  cauallier  , gentil-homme 
François  , lequel  ayant  fuiuy 
Godefroy  de  bouillon  en  la  pa- 
leftine  pour  le  feruir  en  la  con- 
quefte  de  la  terre  Sainde  , com- 
me il  fe  trouua  à Pafl'aut  dVnc 
ville , il  deuint  amoureux  d’vne 
belle  Damoifelle  plus  vaillante 
que  les  Amazonnes  i mais  fes 
amours  furent  conduits  par  va 
fi  rigoureux  deftin  , que  s'eftant 
à Tefcart  rencontré  vniour  auec 
elle  , apres  auoir  longuement 
'Chamaillé^  & fouftenu  les  grands 
etforts  de  fa  valeur,  il  luy  donna 
enfin  vn  coup  dans  le  corps  ef- 
gal  à la  blelfeure  qu’elle  luy 
auoit  enfoncé  dans  Tame  : elle 
tombe  demy  morte,  l’appelle  & 
luy  dit  , amy  tu^as  vaincu  ta 
maiftreflTe  , puis  que  ton  efpée 
nous  à feparez  en  ce  monde  ,ie 
te  prie  donne  moyle  baptefmc 
qui  nous  réunifié  en  l’autre.' 
Cet  amant  infortuné  la  prifi: 
entre  fes  bras  moutante  , cele- 
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brant  par  fa  mort  vn  mariage  dé 
martyre. COH fommé  par  tant  de 
d’efplai'lîrs  ,&  de  î plaintes  , que 
• des  vus  il  rempliffoit  fon  ame, 
& des  autres  le  Ciel. 

Cette  peinture  n’êft  qu’vu 
ombre  de  l’Enfer  que  l’amour  de 
lefus  fit  endurer  .à  Sàinâ:  lofeph; 
car  ayant  fur  les  bras  cette  di- 
uine  charge,  qui  luy  faifoit  iouïr 
de  la  prefence  de  ce  qu’il  aymoit 
fi  parfaitement  , l’embrafioit 
comme  tout  maflacré  pour  foa 
falut:  & voulant  prendre  des  bai- 
:fcrs  de  cette  diuinc  bouche  , il 
ne  receuoit  que  des  mortelles 
atteintes  dont  ce  couteau  de 
douleur  luy  trâfperçoit  le  coeur. 
Peut-on  voir  vne  plus  grande 
extrémité  d*affli<3:ion  dans  Vfi 
- cœur  qui  embrafle  tout  ce  qu  i! 
ayme  ? la  peine  de  lefus-Chrift 
n’a-t’elle  pas  eu  toute  fa  beauté 
de  ce  que  foncœur  cftant  vny  à 
la  Deité  en  la  persône  du  Verbe, 
nageant  dans  vcctte  abyfme  infi- 
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iy  de  félicité  , il  a cfté  artde 
comme  vne  cruche  dans  la  four- 
Æaife?  on  ne  peut  pas  donc  nier 
que  la  peine  de  Saind  lofeph 
lie  foitccfté belle , puis  qu’elle  a 
^fté  femblable  à celle  du  Tau- 
reau égorgé  qui  n’eft  autre  oue 
lefus  Chrift  crucifié. 

Cpnfiderez  les  effets  de  la 
parfaite  charité , laquelle  rend 
les  douleurs  d’autruy  auffi  fen- 
fîbles  que  fî  elles  eftoient 
ptopres,  comme  vous  venez  de 
voir  en  Saind  lofeph  , auquel 
les  douleurs  de  la  Sacrée  Paflîoa 
de  lefus-Chrift , & celles  qui  de- 
noient  pénétrer  l’ame  de  la  . 
Saiiide  Vierge  de  compadîon  fu- 
rent autant^  &plusfenfîbles  que 
fi  elles  fe  fuflent  paflecs  en  fa 
propre  perfonne  ;Et  voyez  com- 
bien peu  lefus,'  & Marie  font  ay- 
tnez  des  hommes  puis  qu’il  y en 
a fî  peu  qui  réffentent  leur  dou- 
leurs. Et  fi  l’amour  & la  douleur 
marchent  cfgalement  dans  vne 

am^ 
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amcîvne  amc  qui  n*a  aucun  fcnti-  ;;  . 
ment  de  douleur  pour  toutes  les 
fouffrâces  que  sôDieu  àendurécs 
pour  elle , ofera-t'eile  dire  auec 
vérité , qu’elle  a quelque  peu  d'a-i 
Tnour  pour  luv  ? Et  d'où  vienc 
ce  mal-heur  ? le  Prophète  nous 
rapprend  quand  il  dit.  IhHhs  pt» 
rit  no  e fl  <f  Ht  reeogitetin  eoràejiu*  jft%  jt? 
Le  lufte,  le  Saind  des  Sainds,  le  ' 
fils  de  Dieu  viuant  meurt  ii 
doulcureufement , fi  ignomi- 
nieufement  pour  les  hommes  , Sc  ^ 
pcrfonne  ny  penle  comme  ilfau- 
tiroit.  Ah  1 non  certes , car  flou  ^ 
y penfoit  corne  il  feroit  raifonna-  .< 

ble  on  en  tefmoigneroit  plus  de 
rcflentimeftt , & par  conicqucnC 
plus  d’amour.  Car  il  eft  impofiî- 
blc  quVn  ame  comprenne  la  paf- 
fîon  , & les  tourmens  du  Fils  de  ' , 
Dieu  ,&  entende  refonner  à fes 
aurcilles  ces  paroles',  & les  ru- 
miner dans  fon  coeur , mon  Dieu  ‘ 
ell  mort  pour  mon  amour  qu’el- 
lenefe  séteprjfTéc  d'amoar  pour' 

S 
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luy , -&  d’vu  denr  d’endurer  & 
patir  pour  Ton  amour. 

Ahima  chtre  amece  n’ont  pas 
çfté  les  foldats  qui  l’ont  tour- 
menté , ce  n’ont  efté  les  luifs,  ny 
les  Beurreauic,  qui  l’ont  lié  > gar- 
roté , trainé  de  rue  en  rue  la  cor- 
de* au  col  , foufïletté , defehire 
de  fouets  , couronné  d’efpines-, 
attaché  à vne  pocance , ce  n’4 
ciléquefon  amour  , carfimon  ' 
Sa  lueur  n’euil  iamais  aymé  les 
hommes , iamais  il  ne  fut  mort; 
aiiîfi  que  luy  mefme  le  dit  va 
iour  à vne  ame  qui  le  feruoit  fi- 
dcllemêt,  que  ce  n’auoiêt  efté  ny 
les  Démons,  ny  les  luifis  , ny  au- 
cune autre  créature , mais  le  fcul 
' amour  qu’il  portoit  aux  hommes 
qui  auoit  triomphé  glorieufe-  ■ , 
ment  de  .luy  , triumphamt  de 
me  amor.  On  dit  que  le  Phœ-  . 
nix  eft  engendré  par  le  .feu  , Ôc 
meurt  aufti  par  le  feu.  Mon  Ré- 
dempteur eft  vn  Phœuix  en 
amour  qui  a efté  engendré  par 
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le  feu , & eft  mort  par  le  f«u , car 
c’eft  le  feu  de  Ton  diuin  amour 
quil’a  faitreueftirde  noftre  hu- 
manité dans  les  chaftes  entrail- 
les de  la  Sacrée  Vierge  par  l*opc- 
ration  du  Saina  Efpritqui  n'efl:' 
que  feu,  & c’eft  ce  mefme  feu 
d amour  qui  a mis  fin  à (a  vie. 

D’icy  vous  pourrez  clairement 
voir  voftre  extrême  ingratitude 
enuersDieu.  lefus-Chriftà  cfté  ‘ 
mocqué , iniurié , baffoiié  , ca-  ' 
lomnié,  fouffletté  , fl^elié, cloué 

en  vne  Croix  au  milieu  de  deux  " 
larrons , & rendu  fon  ame  tres- 
fàinae  a fbn  Pere  Eternel  parmy 
des  douleurs , & des  tourmens 
inconccuables  : &vous  qu’auex 
vous  fait  pour  luy?  qu’auez-vous  ] 
fbuffert  de  bon  cœur  pour  fou 
amour  ? comment  vous  eftes 
vous  comporté  lors  qu’il  vous  eft 
arriué  quelque  affliaion , perte 
d amis , d’honneur , de  fanté, 
dVnnuys  , ou  quoy  que-  c’ayt 
cfte  ? Auez  vous  pris  cela  de  la 

Sx 
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ixjain  de  Dieu  auec  vm  cnticpô 
fit  parfaidc  conformité  à fa  dt-v 
uine  volonté  ?.  auet-vous  embraf». 
fê  le  tout  volontiers,,  & de  boa, 
coeur  , ainfî  qu'il  a fait  pour  vo-, 
ftre  amour?  Ah  ! queiî  vous  ne., 
vous  voulez  aueuglcr  vous  tneC-, 
mes,,  vous,  pouuez.  clairement^ 
voir  que  vous  n'auea  point  du 
tout  de  vray  amour  , puis  quo. 
Vous  n'auea  aucune  marque  du . 
vray  amour. 

Faides  donc  auiqurd’huy  cet- 
te ferme , & déterminée  refolu- 
tipn  qu'a  l'aduenir  il  ne  iê  paflera 
aucun, iour,  que  vous  ne.  regar- 
diez voftre  Dieu  mort  en  Croix, 
pour voftre  amour.  Je  vous,  de- 
mande cette  grâce  pour  Üamouc 
de  lefus,,  de  Marie  , & de  lofeph» 
vous^auez  de  croix  en  voftre  mai- 
fon  , vousen,  auez  aux  Eglifes  ?. 
vous  en  trouuez  par  les  nies- 
Prenez  cette  Sainde  coùftume 
( ie  vous  en.coniure  ) de  ne  voir 
iamais  vne.  croix  que  vous,  ne 
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vous  fouucniez  de  ccluy  qm  y a 
cfté  cioaé  pouir  Voftre  amour.  Et 
lique  quaat  & quât  vbus  ne  ^â^fiëz 
vn  bon  propos  d’êbraHer  volon- 
tiers toutes  les  afïlidions  & fouf- 
frances  qa*il  plaira  à ïbh  anpiou- 
reufc  & eternelle  proaidênce 
vous  arriuer , voire  nâefme  que 
vous  les  rechet^cherez  , & vous 
mortifierez  vous  mefmcs  en  tou- 
tes chofes  auec  l’aduis  de  celuy 
qui  gouucruc  voftrc  ame.  Les 
âmes  i}ue  Dieu  à particulière- 
ment chéries  , & deftinées  à 
quelque  haut  de  fublime  degré 
de  gloire,  il  a toufîours  empreint 
en  icelles  Vne  deuotion  toute 
particulière  enuers  fa  pkfiîoft  , 
auec  vn  ardent  defîr  , & amour 
enuers  les  fouffrances.  Deman- 
dez inftammant  cette  faueur  à 
Dieu  par  rentremife  de  Sain<â 
loleph' , pour  vous , & pour  tous 
vos  coaàbciez.^ 
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N ce  iour  vous  pen- 
V'  àrraffliâion  ex- 
tremc  que.  (aifit  le 
cœur  de  Sainâ:  Jo- 
icph,  quand  l’Ange  luy  vint  faire 
ce  commandement  de  la  part  de 
l^u.  Sur^e  & acetpe  puerum  ^ 
watrtm  eius  ^fme  in  Æçtptum,  ^ 
efie  tbt  vfejue  àwn  dtcam  ttbtffufurkm 
efl  enim  vt  Heroàes  <jiM£rat  puertfm 
ad  perdend^m  eum.  Leue  toy  près 
• l’enfant  & fa  mere & fuy  toy  en 
Egipte  où  tu  ft  ras  ton  feiour 
iufques  à ce  que  le  te  dife  autre 
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chofe  ; car  Herodes  ne  veut  pas 
manc]uer  de  cherviher  cet  eniant 
pour  le  Taire  mourir. 

‘ Confîderez  que  tout  autant  dè 

paroles,  font  tout  autant  de  fuB- 
jets  de  douleur,  & de  peine  pour 
Saind  îoTeph  ; car  Vv^nge  by 
commande  de  Te  leucr  , parce 
qu’il  eftoit  nuiâ: , fk  il  efiOit  cou- 
ché, voire  mcfmc  il  dormoit , car 
l'Ange  luy  apparut  en  fonge  : il 
luy  commande  de  prendre  l’En- 
fant, & fa  Merc , fans  compagnie 
d’autre  perfonne,  qu’il  Te  mette 
en  fuite , en  vn  temps  d hyuer'  le 
-plus  rigoreux  de  toute  l’année  ; 
qu’il  parte  foudain,  fans  attendre 
le  iour , qu’il  interrompe  ibn 
repos,  Aî  celùy  de  lefus,  & dei>*v»/«r 
Marie,  ce  quMuy  eftoit  bien  plus 
fàfcKettx,qu’il  s’en  aille  enEgipte; 
fans  luy.  déterminer  le  lieuodil7«»/| 
s’iroit  rendre  en  ce  vafte  Rby-v#/y«/«- 
aume,  ny  le  temp5  qu'il  y dte uoic 
feiourner;  qu’il  aiile  demeurer  au 
milieu d’vn  peuple  barbare,  ^fmt  for- 

S 4 
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tt  iur  4|uiauoit  tou/îours  efté  ennemy 

qu’il  trauerfe  ces  va- 
é/leri».  affreux,,  & faiitaires  dcfers 

jnèrumt  Icfquelsil  ne  pouuoit  traucrfercn- 
fnim  fer  moins  dc  deuxmois,&dauanta- 
ge,  où  les  Enfans  d’ifraël  auoient 

#//m4  fit  5 ' y ^ 

ijHoÀtfa  quarante  ans  a paner- 

fierunt . qu’ü  poitc  auec  luy  le  petit  lefUs 
qui  à peine  venoit  de  naiftrcj 
r/,#»  fneijjeaufli  fa  Mere  aagée 

^u»df4.  leulement  de  quinze  a feize  ans^. 
fine»  an-  fans  luy  donner  aucun  loilîr  de  fe 
s.  préparera  ce  fî  long,  & pénible 
^onaH  voyage  , de  faire  quelque  petite 
Med,  IX.  prouifîon  pour  fefecourir  par  de^, 
chemins  fî  alpres , E horribles,  & 
û inhabitez. 

O quels  fubjèts  dé  douleur, 
de  peine  pour  Saind  lofeph , le- 
quel n’ignoroit  pas  i*innocence 
de  ceux  qui  deuoient  ainfj  fe  ban- 
nir de  leur  pays  pour  efuiter  la- 
cruelle  rage  d’vn  Tyran  ü impie^. 
& fi  inhumain.  O quelle  affli^ion 
de  Saind  lofeph  qui  voyoit  la 
tendreife  du  petit  Ea&nticfus  A 
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lÜ  delicàtefTe^  de  fa  • très  fain^iî  ' , 
Mererah.l  iPeft  certain  quels  ; 
plus  cruel  gère  de  martyre  qu’on 
euft.  fççu  inuenter  fur  fa  propre 
perfonne,luyfut  eftéplus  doux 
^moins  difficile  à fupporter  que  ^ 
cette  entreprife , à caufe  des  pei- 
nes.-, &foufft-ances  qu’il  preuoy- 
oitqueIefus,&Marie  deuoiét  en- 
durer, car  les  maux  qu’il  fouffrit 
en  leurperfonne  , luy  furent  vne 
efpecé  de  martyre  beaucoup  plus 
rigoureux  fans  comparaifon  air- 
cune  quene  l’eut  efté  la  perte  de 
fa  propre  vie  parles  fupplices  les 
' plus  atroces  des  plus  impitoya- 
bles \>6\xrTC2iVi\.Tcnerrm'e  pueruTti 
âitigehAt  Jojèph  y cum  tU 

Iftfn  pari  cerneret , ftanm  ca^^tpajfiq--- 
nis gladio  eof  eim  difcrHciabatar,  '^Jou^rr. 

O perféiSHon  cminentc  de-  S.  4*  ** 
lofeph  , lequel parmy  toutes  fes 
difficultez  obéît  fans  delay  , fatiS 
répliqué,  fans  exeufe  , &.faai. 
murmure. 

Sùnü  lôfeph  n’a  pas  pluftoil 

5 f 
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Zf  Des  Aiyfteret 
entendu  la  volonté  de  Dieu  qui 
lùy  eft  iîgniiiée  par  TAnge  qu*il 
faute  foudain  en  terre;  fans  at- 
tendre qu’il  foit  iour  prend  l’En- 
fant, & fa  Mere,  & fe  met  en  che- 
min,fans  s’enquérir  par  où  il  faut 
aller, ny  du  lieu  particulier , ny 
de  la  longueur  du  temps  qu’ils  y 
demeureroient  ; il  ne  demande 
point  de  loyfir  pour  fe  préparer,. 
& faire  quelques  petites  proui- 
fîons  pour  vn  fi  long  voyage  ; il 
ne  fait  pas  didiculté  fur  la  peine 
qu’il  aura  de  conduire  feul  vn  fi 
, petit  Enfant,  & vne  fi  ieune  •&  fi 
belle  Fille  parmy  mille  dangers, 
& au  milieu  d vn  peuple  baroare 
& mefereant;  Saind  lofephne  dit 
rien  d(E  tout  cela.  La  fir*  plcco- 
gnoifi'ancc  de  la  volonté  de  Dieu, 
vn  mot , vn  figne , Vn  clin  d’oeil 
de  la  part  de  Dieu  , eftoit  plus: 
que  fulfifant  à Sainâ:  lofeph  pour; 
le  faire  aller  & reuenir  auecau^- 
>tant,&  plus  de  foupplefle  que  les. 
’\Animaux  que  vit  Ezechiel,qui  al- 
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l6Îent  , & reiienbient  comme 
des  foudres  , fuiuant  Timpetuo- 
fîté  de  refpric  de  Dieu  qui  les  a- 
giflbit,  & Dieu  fe  pouuoit  mieux 
^orifier  de  fa  merucrileufe 
obeïfl'ance  , que  , de  celle  des  fou- 
dres & efclair^  , dont  il  fe  vante, 
parlât  à lob,  qu’il  les  cnuoye  par 
tout  là  où  il  veut  fans  contredit 
aucun»  Nuncjufd  mutes  fulgura 
thunt  dr  reuertemia  dtcem  tibi  ad/n- 

tnhs}  Sainâ:  iofeph, non  feulement 
fit  ce  que  Dieu  iuy  commandoit,^*"^  3** 
mais  encore  comme  il  luy  com«  ‘ 
mandoit , fectt  nsn ^usd  pre^ 
ceperat  Angdusjèd /icut preceperaty 
in  ijHo  notatur  perfiéla  obedtentia 
Iofeph.  Il  fe  leue  de  nuiîi5è , prend 
FEnfant,  & fa  Mens,  quitte  (a 
tEie,famaifon,  & fts  parens, ‘ 
prend  la  fuite  du  cofté  de  l’t- 
gipte. 

Ah  1 c’cft  icy  où  ie  vous  prie 
dè  confiderer  meurement  le  prix 
^ & la  valeur^ des»  louffrances.  Il 
fiiut  bien  dite  que  les  fouB  rances 
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font  precieufés  puis  que  le  Perc 
Eternel  ne  les  efpargne  pas  àfoa 
cher  Fils,  à la  Vierge  , & à Saind 
lofephqwi  font  les  trois  perfon-*- 
nés  les  plus  cheries  4e  luy  qui 
foient  iamais  cfté , ny  qui  feront 
ùtnais  ny  au  Ciel,  ny  en  la  terre. 
Ce  font  les  faueurs  qu’il  départi 
ceux  qu’il  ayme  , & ceujp. 
ir  eimt  qu*il  chérit  Je  plus  font  ceuji  - 
•vjtm.  f//'  aufquels  il  en  faitplus  delargelfe^, 
ainlî  que  luy  mefrne  le  dit  vn  iour 
i noftre  5eraphique  Mçre  Sainte 
Therefe,  Puis  donc  que  Dieu  qui 
ne  peut  ny  tromper,ny  eftrc  tro.* 
pé  fait  vn  fî  grand  ellat  desfouf- 
frances  qu’il  en  a voulu  combler 
le  commencement , le  progrex,3c 
ïafin  de  la  vie  bienheurcufe  der 
Ion  Fils,  il  faut  bien  dire  qu’elles 
font  d vn  prix  ineiHmable,  & que 
le  plus  grand  bénéfice  que  Dieu; 
puilTe  conférer  à vne  ame  encct^^ 
te  vie,  c’eft  de  la  rendre  capable 
de  pâtir,  &.  endurer  beaucoup 
pour  fon  amour , & en  voicy 
quelques  raîlbns  toutes  euidêtes. 
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' n cft  certain  que  le  plus  grand 
bien  que  Dieu  puiHe  donner  à 
vue  atne  en  cetrc  vie  c’eft  le  bien, 
de  la.vertuitous  les  autres  biens^ 
nous  font  comniuns  auec  les  be^ 
fies,  brutes.  Manger,  boire,  dor- 
mir; dancer , fe  veautrer  dans  les 
plaifirs  fenfuels/ont  chofes  com* 
munes  aux  beftes  aufli  bien  quV 
aux  hommes.  Il  n’y  a que  le  bien 
de  la  vertu  qui  foit  feulement 
propre  à l’homme..  Or  il  y a.  piu- 
fîenrs  & diuerlès  vertus  entre 
lefqucile&jl  y en.  a t roi  s. ap  petites 
Thcologalles,  Foy^  ErperanC'€,& 
Charité,  qui  excellent' par  def- 
fus  les  autres  pour  auoir  immé- 
diatement Dieu»  pour  leur  objet.. 
La  Foy  le  regarde  entant  qu’il  cft 
vu  bien  infiny.  L’Erpcrance^ 
entant  qu*il  eft  vn  bien  fouue- 
sain  que  nous  deuons  acquerirj 
& duquel  nous.deuons  iouir:&  la 
charité  le  regarde  comme  vn 
bien  aymaWe  en  foy  , & pour  IV 
moprde  foy-raefme.De  ces  trois 


I.  Câr. 
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90  ’ Déf  ^Ptin^t  ^yfi'eref 
vertus  la  Foy  nous  apprend  que 
la  Charité  eft  plus  grande,&  plus 
excellente  que  la  Foy  ny  que  J"£{L  • 
perance.  Manent  jiàes  ,Jpes,  charte 
tas , tna  hae  maior  mtem  horum  eSi 
chaHtas.  Entre  tous  les  ades . 
de  charité  ^ la  melhie  Foy  nous 
apprend  çiKore , que  Fe  -paîft  Sc 
endurer.'  pour  la  çhofe  ayméc- 
tknMe  premier  rang.  Matorem 
haé  diielttonem  , nemo  hahet^vt  ani^ 

^ mamfH^m  po7iAt^uis  pro  amicij  Jitif,. 
Or  ma-intenànt  faifbns  cette  in- 
dudion,  pour  monftrer  que  Diek 
ne  peut  pas  donner  à vne  ame 
vn  plus  grand  bien  en-  certe  vie 
que  le  bien  de  la?  fou^rance  r ■ 
Dieu  ne  peut  pas  donner  à vne* 
ame  vn  plus  grand  bien , que  le 
bien  de  la  verturentre  toutes  les- 
vertus  les  Tîiealogaües  font  les  . 
plus  excellentes  : entre  les  vertus> 
Theologalles  la  Charité  marche 
la^premiere  rentre  tous  les  ades; 
de  Charité  le  plus  grand  & leplus' 
reieué  c’eft  d'endurer . pour  la 
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chofe  ay  tnée,donc  du  preiriiep  au' 
dernier,  le  plus  grand  bien  que 
Dieu  puifTe  faire  à vue  ame  ea 
cette  vie  c’eft  la  faire  fouffrir 
pour  Ton  amour. 

SainA  Jean  Chpifoftomc  con- 
firme merueiileufement  bien  cet-  » 
te  vérité  , en  vne  homilic  fur 
TElpitre  aux  Philippiena,  où  par- 
lant  de  l’excellence  du  patir  pour 
lefus-Chrift , il  en  parle  fi  haute- 
ment qu’il  n’y  a rien  qui  l’efgale  : 
il  va  pardiuers  degrez.  Premiè- 
rement il  monfire  que  faire  des 
miracles  ce  n’cft  rien  en  compa- 
raifon  de  patir  pour  1 amour  de 
lefus-Chrift.  Ce  fut  vn  grand  mi- 
racle, dit-il , que  fit  lofuc  qu 
il  cômanda  au  Soleil  d’arrefte 
carrière  lequel  luy  obéît  pûél 
lement;  Mais,  dit  ce  grand  vainéè 
donnez  moy  vne  ame  qu»  endu- 
re poucDieu,celle  la  fait  plus  que 
iQfué  qui  fit  arcefter  le  Soleil , Ôc 
la  Lune.-  AiaUpaii  pro  Chrisïo  ejk 
ntAxima gratia,&maior  his  omnibut 
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^uam  Sûltmér  Imuim  flare.  Il*  pOUf-' 
fuit,  & dit , vous  vous  eftonner  » 
quand  vous  voyez  , chafler  les  . 
malins  efprits  hors  des  cotps  des 
pofledez,  mais  pâtir  & eiidutefe.- 
pour  Pamour  de  lefus-Chrift  eft 
vne  plus  grande  grâce  de  Dieu  . 
que  de  furmonter,.&  chaflTer  les  « 
Diables,  lefquels  ne  portent  pas 
frà  contre-cœur  quand  Dieu  do- 
nc pouuoir  à quelqu’vn  de  les 
chafler  hors  des  corps , comme 
quand  il  fait  cette  faueur  à vne  . 
ame  de  patir  & endurer  pour  Ton  . 
amour»  Hocmmas  (^Amvincttt  ^ - 
expellen  DemoneSy^  Diaholi  tien  • 
tarn  dolent  ^uando  fide  expeliuntut  À-  • 
vt  cjUébnâo  vident  nos  malt  4<~ 
iiUdpari  propter  Chrtf^Hm.  VouS' 
effmiez  heureux  Saind  Paul , dit  ~ 
S.  Chrifbflome,  de  ce  qu'il  a efté 
rauy  iufques  au  troifiefme  Ciel, 
lugez  en  ce  qu’il  vous  plaira, 
mais  quand  à moy,ie  ne  le  crois 
pas  fi  heureux  pour  auoir  cftc 
rauy  iufques  au  troifiefme  Ciel, 
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ny  meCmcdans  k Paradis  oû  il 
oüyt  iks  paroles  fi  fecrettes,  & & 
inefiablesicomme  ie  Pefiime  heu^ 
reux  pourauoir  efié  ictté  dans 
vn  fonds  de  forte,  lié,  & enchaif- 
né  pour  l’amour  de  fou  Diea.AT<>ff^ 
tsm  if^atÊàm  tx^imo 
vaptfts  fit  ÎH  PArédtJum  Kjuem  <fuoâ 
Çùnüüut  fit  in  CMtertm^m  tant  eum 
$*nJio  heatum  tpêùÀ  raptas  fit  in 
Urtium  OttUtnt  ^tàm  eum  cenfio  hea^ 
$um]pr(^tervin£Hla»  Et  continuant' 
fon  difeours , il  adioufte , fi  Dica 
fnedonnoitk  choix  d’élire  mis,, 
dt  colloqué  au  rangdes  Anges,oia. 
biend’eilre  ietté  dans  la  prifoti. 
comme  Sainâ  Paul;  Eiigenm 
carcerem  vincnlav  'vt  prefererota 
la  prifon,  U les  liens,  à ladignie 
té  Angélique,  Il  acheue  enfin,  âr 
dit,  imaginez  vous  tout  le  plus 
grand  bonheur  que  vous  fçauriez 
penfer , dkfire  Ange , Archange,. 
Chérubin, ou  Séraphin.  C’eft  à la 
vérité  vn  grand  bonheur  que  ce* 
la»  mais  pour  moy  i’efiinat  plu&. 


f Tfcs  tfMtnzje  Myfitref 
grand  ccluy  d’endurer  des  maux 
pour  l’amour  de  Icfus-Chrift , & 
tel  qu’il  n’a  pas  Ton  pareil.  NikÜ 
iri?  melius  mal  a jfMtt  pr» 

Chrifto» 

Il  eft  vray  que  û flous  cognoif^ 
fions  le  prix,&  la  valeurdes  foufi 
frances  , nous  les  priférions  plus 
que  îè'  Paradis  suffi  bien- que  S; 
ChrrToftome , auffi  font  cllesplus 
i prifer.  Car  dites  moy  n’cft-il 
psas  vray  que  nous  difons  que 
Pjor  eft  plus  précieux  que  le  plôb, 
comme  en  efïbâ;  il  Peft,puis  qu*- 
auec  vne  liure  d’or  vous  en  airrer 
plus  de  deux  mille  de  plomb.  Et 
auec  vn  moment  de  peine,  & de- 
IbufFrance  , ne  pouuons  nous  pas 
achcptervne  gloire  imra€nfe,& 
éternelle  Momentaneum  hoe , ^ 
Ime  tribulationifnoftrA  Attrrum glo» 
via,  pondus  operatur  in  nobts  ? 

C’èft  ce  que  entendoit  fort- 
bien  le  B.  Pere  Jean  de  la  Croix- 
premier  Carme  defehaufledequel 
eftant  aduellement  abforbcdans 
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,vne  profonde  Oraifon  furnatis- 
relle,Dieu  luy  demanda,  hannes 
jfwdvtspro  Ubtribftf  tuts.lt^Lîï  qiTC  ” 
.defiras-tu  de  nioy  pour  toutes 
ks  peines  que  tuas  prifes,&  pour 
tous  les  trauaux  que  tu  as  foiif-* 
ferts  pour  mon  amour?  Ce  grand 
5ain(â  qui  fe  trouuoit  pour  lors 
' tfclairé  d vne  lumière,  furiiaturel- 
:1e  d’vnc  lumière  Cdefte  , & toute 
Diuine  > refpondir.  Dimint  pdtti  ihUtm 
Cr  eentemniprote^  Seigneur  tout 
ce  que  ie  delîre  de  vous  c’eft  de  * 
patir,  & d'eflre  raefprifé  pour 
vous.  Que  dittes-VGUs  o grand 
■ Sainô  ? quel  guetdon  deiaan^ 
dez-vous  pour  vos  peines^ 

. ks  fouffrances , & les  mefpris 
font-ce  des  rcccmpenfes  ? ouy^ 
pour  moy  , ie  ne  veux  point 
d’autre  recempenfe  de  mestra* 

.uaux,  que  des  plus  grands  tra- 
uaux, & quand  mon  Dieu  me  les 
enuoyera  ie  m’eftiméray  tres- 
bien  recompenfé  des  premiers» 
bt  que  ne  demandez-vous  des 
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des  richefles , des  ÜOII**  - 
neurs  , des.  dignitez  : ou  fi  cc$>. 
chofes  vous  éemblent  trop  bafi^ 
V&  rauaiées  pour  voftre  ofprit  fia- 
blime  & releué,  dematidez  au 
moins  les  chofes*  celeftes  : vue 
haute  i & fublime  gioire , d'eft^e 
colloqué  dans  le  Ciel  parmy  les  • 
plus  hauts  Séraphins  ou  bien  » 
comme  Saind  Thomas  cTAquin  > 
vne  parfaire  iouïflànce  de  Dieu? 
Non?  dit  ce  grand  ^ fèruiteur  de  - 
Dieu , i*cftime , & ie  chéris  à v» 
tel  point  les  fouflrances  que  ie 
les  préféré  àtoutcela.  le  les  pri- 
fe  plus  que  tous  les  plaifirs  du 
que  tous  fes  trefors  du^; 
monde,  que  tous  les  honneurs,i8c 
digaitez  du  monde  ; plus  que  la 
gloire  celefte  , plus  que  d’eftre 
Ange  & placé  parmy  ceux  qui  • 
font  au  prez  du  Thrône  de  Dieu. 
Que  voulez  vous  que  ic  dilè  da- 
vantage, i’ay me  mieux  patir , & 
eftre  mefpriié  pour  Tamour  de 
mon  Dieu,  que  de  iouïr  deUcieur 


Digitized  by  GoogI 


Aê  s.  lofiph.  in*  Part»  ^7 
(«ment  de  Dieu.  Parce  que  ie 
fçay , & Dieu  me  l’a  fait  toucher 
au  doigt  qu’il  n’y  a rien  de  mcii- 
leut  que  de  patir  pour  luy,ôc  paiv 
tant  mon  Dieu  tout  ce  que  ie 
^ous  demande  c’eft  patir,  Ôccftrc 
mefprifé  pourvoftre  amour.  Pâ- 
ti & conttmm  pre  ttk 
Ceftoit  au(G  lefprit  de  Sainfle 
Therefe  fa  fidelle  compagne 
laquelle  n’auoit  point  d’autre 
deuifc  que  ces  beaux  mots. . Aut 
pati , aut  m»ri.  Où  patir , ou  mou* 
rir.  En  vn  mot  ^a  toufiours  efté 
refprît  des  Sainâs , les  fouffran- 
ces  defquels  alloient  à propor-- 
tion  de^  leur,  amour.  Mais  iur 
tout  ça  efté  l’erprit  du  Sainddes 
Saiuâs  de  noftre  doux  Sauueur>; 
lequel,  pour  nous  monftrer  l’e- 
llat  qu’il  faifoit  des  fouffrances 
combien  qu’il  les  euft  extreme» 
ment  chéries  tout  le  temps  de  fa 
vie  , luy  qui  n’eftoit  pas  vu  en- 
fant qui  baille  vue  pierre  pre- 
cieufepour  v»c  pomm^,  iuy  qui. 
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n’ignoTjoit  pas  le  prix  & la  valeur 
<lu  pâtir , s*cn  eftant  nourry  tou- 
te fa  vie  voulut  s*en  engraifler 
auant  fa  mort.  Dijcejfurns  éià  m$r^ 
fem  fagtnuri  vo/uptéite  pAtientu 
Chrtflus  vofehat.  Mais  de  telle  for- 
te que  comme  il  eft  impoflîble, 
que  iamais  aucune  pure  créature 
puilTe  comprendre  fon  amour  in- 
finy  , il  eft  auffi  peu  polîible  qu - 
aucune  pure  créature  puifïc  ia- 
mais .conceuoir  Timmenfîté  de 
Tes  tourmens  , lefquels  il  euft 
toufîours  deuant  les  yeux, depuis 
le  premier  moment  que  fon  ame 
tres-faindc  fut  infufe  dans  fon  ' 
corps  tres-facré , iufques  au  der- 
nier , auquel  elle  en  fut  fepa- 
rée. 

Or  maintenant  confiderez  l*a- 
ueuglement  prodigieux.  & l’exe- 
crable  ingratitude  des  hommes: 
en  ce  que  lefus-Chrift  ayant  tant 
paty  pour  leur  amour , voire 
mefmc  ayant  fait  des  miracles 
pour  pouuoir  beaucoup  endurer 
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pow^ux  ; pour  toute  recom- 
penTe  s-ikcftoit  en  la  puiflance 
des. hommes  défaire  des  mira-, 
des  , ils  en  feroient  volontiers 
pour  ne  pouuoir  rien  patir , ny 
endurer  pour  lefus-Chrift.  Ouy 
ie  dis  .que  pour  pouuoir  patir 
lefus-Chrift  à fait  des  miracles  & 
fans  miracle  il  n*euft  iamais  peu 
patir  , veu  que  Ton  ame  eftant, 
■glorieufe  , par  IVnion  hypofta- 
tyque  auec  le  Verbe , Ton  corps 
pareillement  euft  efté  glorieux 
par  IVnion  .auec  Ton  ame  glo- 
rieufe, & par  confequent  impaf- 
(îble,s’il  neuftretenu  le  flux  & 
le.torrent  de  cette  gloire  mira-  . 
culeufement,  comme  les  eaux  de 
la  mer  rouge  demeurèrent  fuC- 
pendues  par  vne  vertu  diuine 
pour  donner  paflage  aux  encans  . . 
.d’Ifraël  pour  s’acheminer  à la.  . 
terre  promife.Dc  mefme  fi  noftre  • 
Seigneur  n’eufl:  empefehé  par  vne 
femblable  fufpenfion  la  gloire 
de  Ton  ame , de  redonder  lur  foa 
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•corps , iamais  il  n^euft  peupaw, 
îfiy  nous  cftre  racheptez  fans  pa:^' 
fion  : & ainfi  le  pa&ge  ne  nous 
eufr  pas  efté  ouucrt  par  la* mer 
rouge  de  fon  fang  pour  aller  a la^ 
vraye terre  de  promiffion  , àcet- 
Hierufalem  celefte. 

Il  a donc  voulu  fe  priuer  dé 
cette  gloire  par  l*efpace  de  tren-* 
te  trois  ans  pour  pouuoir  pâtir 
pour  l’amour  des  hommes  > fie 
^pres  cela  les  hommes  ne  veu- 
lent rien  patir  (^He  par  force 
pour  lefus-Chrift  , Ifcfus-Chriftr 
a cité  porté  dVn  fi  vehement  de- 
lîr  de  fouflFrir , fie  dendurer  pour 
nous , que  pour  en  eftre  capable 
fon  amour  à fait  vn  miracle  con- 
tinuel , empefehant  la  gloire  de 
fon  ame  de  redôder  fur  Ion  corps 
& ^obligation  que  nous  auons 
d'endurer  pour  luy  , ne  nous  . 
peut  pas  porter  à faire  vn  peu  de 
violence  à noftre  nature,  à nous 
vaincre  nous  mefraes,àmortificr 
nos  fens  , fie  réprimer  nos  concu- 
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piTcences,  à réfréner  nos  paflîons 
à refufer  à noftre  fenfualité  les 
plaifirs  qu*elle  demande  > que 
Îî  cela  vous  femble  trop  amer 
& trop  fafeheux , c’eft  que  vou« 
ne  confîderez  pas  que  le  fils  de 
Dieu  â renoncé  pour  l’amour  de 
vous  durant  toute  fa  vie  mor- 
telle , mefme  auec  miracle  > à la 
^gloire  qui  efioic  deue  À Ton 
•corps  } car  fi  pour  voftre  amour 
il  a voulu  priuer  fon  corps  vo- 
lontairement de  la  iouïflancc 
d’vn  fi  grand  bien , pour  pouuoir 
patir  toutes  fortes  de  maux» 
pourrez- vous  efti mer  fafeheux* 
& infuportablc  d’endurer  quel- 
que forte  de  peine  que  ce  foit* 
^quelque  afiliâion  qui  vous  arri- 
ue  , quelque  melpris  qui  vous 
furuicnne,quelque  mortification 
qui  vous  puiiTc  arriuer  pour  fon 
amour? 

. O enforcellement  effroyable 
des  humainsi  pour  ce  corps  mor- 
tel a & mourant  tous  les  iours  * 

T 
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ils  ne  treuuent  point  difficiles  les 
trauau%&  les  foins  qui  , les  dc- 
uorent , & les  .conlbmnient  , 

Dieu  qui  ,a  tant  fait  ,.:&,rouïïert 
pour  eux,,  ne  fera  pas  eftimé  di- 
gne dVn  peu  de  leur  peine , & de 
leurfueurs.  O aueuglemcnt  infu- 
portâblê!  lediray  biendauanta-  . 
ge,mon  Pieu , les  âmes  mondai- 
nes mettent  plus  de  peine  à vous 
oftenctr & .perdre  voftre  grâce, 
que  vous  mefme  n*en  demander- 
aux  amesfpirituelles  pour  vous 
plairc,.&  pour  uous  eftre  aggrea- 
bles.  Les  mefehans  fe  donnent 
’ plus  de  trauail  pour  gaigner 
FEnfer,  que  vous  n’en  demandes 
des  bons  pour  acquérir  le  Para- 
dis. Car  il  eft  certain  que’  vous 
n’aiiez  iamais  commandé  que  les’ 
pcreségorgealïet  leurs  enfâs  pour 
voitre  amour , & combien  d*ido- 
latres  l'ont  fait  pour  les  demonS? 
\mmoUuerunt  filios  faot  , fUÎM 
?/«/  I«î.  demoniis,  Vous  n’auez  iamais 
demandé  que  les  hommes  s’en* 
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trctuafient  endeüil  pourvous,& 
combien  d’inceiifez  le  font  pour 
vn  faux  point  d’honneur  ? cécité 
prodigicufe  des  rtpiortcls  > refu- 
fer  à Dieu  leur  feruice , & donnex 
auDiableleur  fang,&  leurs  âmes? 
vous  n’auez  iamàis  ordonné  que 
les  hommes  s’expofalTent  àU 
mercy  des  ondes  de  la  Mer,  8c  à 
mille  dangers,d’y  perdre  & leurs 
biens  ) & leur  vie , & leur  atUe» 
Or  combien  de  Marchans  le  font 
tous  les  ioürs,  fous  érperancê  de 
quelque  petit  gain  ? . vous  n’auer 
pas  non  plus  commandé  qu’on 
veillaft  toute  la  nuiét,4  la  rue  ata 
au  fercin,  au  froid,  à la  neigc,à  là 
glace , à la  pluie , aux  coups  ; 8c 
combien  d’impudiques  le  font 
pour  la  lubricité?  des  Meurtriers 
pour  Vnc  vengeance  ? des  Lar- 
rons pour  quelque  petit  butin? 
des  ieunes  Efuétez  pour  leur  mu- 
gueteric  ? Enfin  parcourez  tous 
les  Pécheurs,  les  Auares,  les  Am. 
bitieux , les  Enuicux . les  Mefd'- 
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fans,  les  Calomniateurs , & vous 
trouucrez  plus  d’efpines  &plus 
de  croix  au  chemin  qui  les  con- 
duit en  Enfer,  qu*iln’y  en  eut 
iamais  au  chemin  de  ParadisL, 
Q^y  que  le  Diable  & le  Monde 
pour  le  rendre  dcferté,le  dépeig- 
nent fi  horrible.  Quelle  excule 
donc;  quel  regret  j & quelle  con- 
fufion  auront  les  hommes  à 
rheure  de  la  mort , quand  Dieii 
leur  fera  clairement  voir  qu*ils 
ont  pris  plus  de  peine  pour  Tof- 
fencer  qu’il  n’en  demâdoit  d*eux 
pour  eftre  feruy  ? & qu’auec  plus 
d’afflidion , de  douleur , & de 
peine  ils  ont  encourus  fon  indi- 
gnation eternelle , qu’il  n’en  fal- 
loir pour  gagner  fon  amour  per- 
durable  i 

O mon  cher  Ledeur  fouuencz 
vous  que  vous  auez  cfté  de  ce 
nombre,&  dcplorez  le  temps  au- 
quel vous  auez  vefeu  de  lafaçon^ 
N’eft-il  pas  vray  que  non  feule- 
ment vous  n’eftes  pas  allé  au  de- 


Digiti-  ' ' Google 


âeS.IoJèfh.  ///.  Fart,  105 
uantdes  foufirances  chercher  les 
mortifications  , les  mefpris,  & 
les  croix  ; mais  mefine  quand 
Dieu  par  Ton  infinie  fageffe , & 
prouidence  amoureufe  vous  les 
a enuoyées , ou  qu*il  a permis 
qu’elles  vous  foient  arriuées, 
pour  faire  efiay  de  voftre  amour, 
& mettre  voftre  patience  à Tef- 
prenne,. & par  ce  moyen  la  cou- 
ronner : vous  les  auez  fuyes, 
vous  les  auez  refufées  , & reiet- 
tées  autant  qu'il  vous  a efté  pof- 
fîble;  & en  tout  & par  tout  vous 
auez  cherché,  & pris  vos  aifes,3f 
vos  confolations , & procuré  par 
tous  moyens  de  vous  deli- 
urerdé  toute^ forte  de  mefpris,  & 
fouflrrances?fî  le  froid  ou  le  chaud 
vous  ont  vn  peu  incommodé  ; 
n’auez  vous  pas  vfé  de  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  vous  affran- 
chir., & de  ïvn  J & de  l’autre? 
s’ilvousefrfuraenu  quelque  pe*- 
tit  mal  de  telle , ou  d’eftomach, 
ou  que  voûre  pouix  foit  cfté  va 
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peu  plus  frequent  que  Tordinai- 
|%/n*a-t*il  pas  fallu  foudain  rom- 
pre le  Carefme  ? quitter  les  ieuf- 
• nés?  courir  au  Médecin;  crier 
aux  remedes , au  bon  lid  , aux 
viandes  délicates  ? Si  quelquVn 
vous  a fait  quelque  petit  tort,ou 
iniure,  Dieu  le  permettant  ain(î 
pour  vdusdbnnerfujet  de  meri- 
te;ne  vous  en  elles  vous  pas  tout 
aulîî-toft  troublé,efmeuA  courf 
rpulTé?  n’auézvous  pas  iagé  te^ 
meraircmént,  médit,détraâ:é?  éç. 
Il  vous  auez  peu  ne  vous  en  elles 
vous  pas  vengé  ? Enfin  mettez  la 
main  à la  cônfcience , & vous 
verrez  manifeftement  que,  vous 
auez  toufiburs  fait,  tout  ce  qü’il 
vous  a ellé  poffible  pour  ne  rien 
fpuffrir jny  peine , ny  trauaü,  ny 
iniure  , ny  douleur,  ny  mefpris, 
nyajfliélion^  ny  aduerfit;é  quel- 
cpriqüe  ,ains  aii  contraire  vous 
^ auez  couru  apres  les  cpmmpdi- 
•'tez  du  corps,. les  cpurola,tions 
des  creàtufcs  ; les  vains  hon- 
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ncurs , les  ioyes  mondaines,  les 
, deledations  terreftres  , & les 
auez^  embralTécs  de  tout  voftre 
j^uuoir. 

. Or  maintenant  fôyez  vous- 
mefme  le.iuge,  &. voyez  fi  le  che- 
min que  VOUS-  auez  luiiiy  iufques 
i.pre(ent  eff  le^chemin  du  Ciel  ?; 
Si  c’eft  le  chemiu  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  eftvenu  monftreren- 
cette  vie?  fî'ce  chemin  conduit  à ' 
Dieu,  & à la  vie  eternelle  ? Ah  ! 
non  c*eft‘  vn  chemin  cfg^é  , la- 
mais  vous  n'y  arriuèrez  parlà. 
Voila , voila  le  vray  chemin; 
fum  via  ; c'eft  mojr  qui  fuis  la 
voye,  dit  lefus-  Chrift,  n-en  cher- 
chez point  d*autre,  lefus-Chrift 
cft  le  chemin  i maisvn  chemin 
plein  d'ef^ines^  plein  de  douleur, 
de  mefpris , de  pauureté  ; envn 
mot  vn  chemin  tout  parfemé  de 
Croix.Et  c’eft  le  chemin  qu'il  faut 
fiiiure  pour  arriuer  à luy  il  n’y  en 
a poiût  d'autre»  j^i  vult  venin 
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pqfl  me  4^neget-  JèmetipJum  & toUat 
€rHceJuAm  dr  fetpêatur  me,  Quiconr 
que  veut  venir  apres  moy  (dit  le 
Fils  de  Dieu)&  arriuer  où  ie  fuisj 
quiconque  veut  eftre  participant 
dè  ma  gloire  >.il  faut  au  préalable 
quil  le  foit  de  ma  croix.  Il  faut 
qu’il  prenne  fa  croix , & me  fui- 
ue  ; il  n’y  a que  la  croix  nous 
approche  du  Crucifié;  tous  les 
Sainds  ont  tenu  ce  chemin  là , & 
peuttent  dire  tous  ; Tr^nfimnitUL 
per  ignem  é"  d^uam , eduxifii  nos 

in  râfrigeriHm:i  nous  auons  palfô 
par  le  reu , & par  Tcau  des  tribu* 
lacions  & vous  nous  auer  con-^ 
duits  au  réfrigéré  de  voftre  gloi- 
re ; maisaefus , Marie  & lofeph. 
plufque  tous. 

Rumthez  bien  le  Myftere  de 
ce  iour , & vous  verrez  quelles- 
furent  leur  foufifirances  dans  ce 
long»&  pénible  voyage;  car  il  eft 
Certain  qu’eftant  partis  ainfî'  à 
rimprouifte  de  leur  maifon  , & 
s*cftant  mis  en  chemim  faAs  pro?- 
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Ijifîon  quelconque , le  plus  fo’u- 
uent  ils  paffoienr  les  iours,  & les 
nuids  fans  manger  ny  boire.^  Car  ‘ 
dans  les  vaftcs , & folitaires  de- 
fertsils  ne  pouuoiêtpastrôuuer 
dequoy  manger  fiçcn’eftpeut- 
eftre  quelques  morceaux  de  pain* 
qu’ils  trouuoientpar  aumofoe  de 
quelque  voyageur.  Pour  ce  qui 
eft  du  coucher  , il  n*y  a point  d© 

Eute  qu’il  leur  £alloit  coucher  à 
Ltte-terre;  fôus1*en](èigne  de  la 
ne.  Tout  ce  quepbuuoit  faire 
Saind  lofeph , c*cftoit  d’eftendre 
fbn  pauure  manteau  fur  lequel 
repofoit  le  petit  Iefusi'&  la  Vîért- 
getenoit  fon  btas  fous  fa  teftc 
qui  luy  foruoit  de  eoufllintantofl; 
Sainél  lofeph , y mettoit  le  iïeiX' 
aufo.  O machere  a me  que  vous^ 
feriez  vnechofe  bien*  aggreabl© 
àlefusjd  Marie  & à Sainâi  lofeph» 
fi  vous  remettant  en  mémoire 
Ifeur  pauureté  & leur  difette  ex-^ 
treme,  particulièrement  le  long* 
dé  ce -voyage;  quand  vous  efiei 
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à uWe  vous  vous , mortifiçz'4v 
tous  vos  repas  de  quelque  chofe. 
du  meilleur,  du  plus  dHicat,&. 
plus  à yoftre  gouft  qui  vous  fera 
feruy  pour  yolire  refedion  j le 
leur  offrant  auec  autant  d'amour^., 
comme  fî  réellement  i^  d*effea; 
vo®  les  voyez  prefens,yous  toftat 
de  voftre  bpuçhe  ppur,  le  Jeur 
donner.  Vous^^.imiteriêzen-celauï; 
la  Sain<^ç  Vierge , quf  a fait  fou«  - 
uentefois  le  mefme  pour  Iefus,& 
Sainâ  lofeph  qui  ne  fa  p^  moins  , 
fait  pour  lèfusri  &^pour.  Marie, , 
Vous  feriez  encore  vue  -chofe-. 
laquelle  > lefus  , Marie  & Ipfeph.., 
auroient,  fort  à gréu  ftla  .niiiâJ' 
quand  vous  elles  couché,  bien  à 
voftre  aife  dans  vollre  li^  vèus> 
reftbuuenant . de  la  dUretéfurJan 
quelle  cette  fainc^e, Triade  cou- 
cha tout  le  long  dé  ce  voyagCj, 
vous  fautiez  promptement  dtt' 
liâ:  en  terre , & fur  tout  en  Hyuer» 
^landilfait  froid  pour  dire  de- 
notement  trois . Fater  & tcoi^ 
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MprU  à leur  nomj  & au  bout 
de  chafque  Pattr  & Ane  vous- 
vous  profterniez  en  terre  pour 
adorer  auec  vû  grand  amour  & 
reuerencc  vne  de  ces  trois  per- 
fonnes  , chalcune  félon  fcs  meri- 
têsi  Ce  n*eft  pas  grand  chofe  que 
tout  cela  i maisie  vous^  alféurc 
bien  que  (ï  vous  ic  faites  aucc 
autât  damour,&  d’humilité  qu’il 
vous  fera  poflible  , que  léfus» 
Marie , & lofeph  ne  vous  enfé* 
ront  point  ingrats  & ne  demeu^ 
Feront  pas  long^temps  de  vous- 
recognoiftre  ce  petit  feruice  fait 
àieur  honneur. 

Enfin  vous  mettrez  fin  à çey 
myftete,  p;irvnc  fdrte,  & gene-r> 
reufe  refolutionquc  vous  ferez  , 
de  renoncer  en.  tout  ^ par  tout- 
à volbfe amour' propre  quieft- 
chèmihv  fouruoÿant-  que  vous^^ 
anez  fiiiuy  iufques'^  à-  prelènt  qui 
vous  condiüfoit 'dans  l’Enfer  ; ôc- 
cmbrafferez-  courageufement  la? 
Groixyfit  les  fouf&ances  qui  f^^ 
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te  chemin'  qui  meine  droiâ  ait' 
Ciel,  lequel  vous  a eftc  frayé  par 
Icfus  , Marie , & lofcph.  Si  vous> 
confîderez  comme  il  faut  ce  que 
ces  trois  diuincs  perfonnes  ont 
foufFert  pour  voftre  amour  ; les^ 
eîpines  vous  feront  plus  douces 
que  les  rofes  ; les.  iniures  plus  , 
plaifantes  que  les  louanges  ; les*, 
trauaux  pl  us  agi*eables  que  le  re- 
pos , & le  mefpris  plus  aymable  * 
que  hionncur  &la  gloire. Et  vous 
viendrez  a vous  eftrier  du  plus, 
profond  de  voftre  cceur.  auec  le. 
g and  Üaniâ  bGtnzrdi  O Jt  cenfir^ 
rîntur  in  msk  omnes  vit*  omnium  ho-*- 
minum  ^ - omnes  lahàres  j O que  le:* 
nmn,d§  ferois  heureux.fi  on  me  donnôic. 
dêhiso,  la  vie  de  tous  lesJiommes  ; pour 
porter  moy.feul  latCroix  de  tous 
les  autres.  Demandez  inftam-- 
ment  cette  grâce  à Sainddofeph, 
pour  voiiSj&pouT.tous  vos  o)af>  ' 
ibciezl 
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Sixu-fme-  Myflere  douleureux 
ùour  le  jixiejme  Mecredy^ 

C MT  R E V K 

N iour  vous  peu- 
' ferez  au  reflbntiment 
de  douleur  extreme 
qui  traufperça  le' 
co-ur  de  Saiiîâ:  lofeph  , quand 
eftant  arriui  en  Egypteil  vit  le& 
abominations; de  ce  peuple  ,,  ré- 
duit à vn.td:  aueuglement  qn’ii 
adoroit  les  iltpens , les  crocodi* 
les , les  oiçions’*.  de  autres  cho- ■ 
îes^.  fcmbl5)îfcs;,Ijufijues  la  tnefme 
qu’en  la  ville  d’Heliopolis  on  fa- 
enfioit  des  hommes  auxDemons,  . 
AhMie  ne  fçay  fi  iamais  Sainâ:  lo- 
feph fut  faifi  d’vne  pareille  dou- 
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l^r  à celle  qui  s’emparaft  de  fôn^v 
'cœur  lors  qa!il  vit . commettre'- 
tant , &4e  fî  abominables  oÔen^ 
ces  contre  l’infinie  bonté  de  {dat. 
Bien  fur-aymable. 

Pour  Gonceuoir  quelque  chofe 
dé  lagrandeür  dé  l’affliétion  de  - 
Saint  lofephen  ce  myfterc;il  faut 
prefupofer  que  la  peine  qu’on  : 
endure  pour  le  mal  qui  arriuc  . 
à.  quelque,  perfonne , eft  elgale  à. 
l’amour  qu’on  porte  à cette  meC. 
mc^perfonne;  s’il  n’y  a point  d^a^ 
mour  ; il  n’y  aura  point  depeinc;  . 
fi  l’amour  cib  petit  , la  peine  en.:< 
fera  de  mefibe.;  mais:  fî  ' ramour^- 
eÛ  grandvJa  peine  enJeta'^nrs-  • 
j»rtable;quel  mal  eft  ce  queBieu*  j 
peut  receuoir  ?;le.fçay  bien  quev 
Dieu  ne  péutreceuoiraucunmaî,  - 
vcu  qu’iLeft'immortel  , impaflîr- 
ble , & ne'-  peutâuoir.béfoin  de^ 
rien , ny  aucun  fléau  ne  pourra^ 
jamais  attcmdred.fa.demeure» - 
ffmU  non  nppropin^ 

lo.  ^ ..  füahii  faùtrnMuh  jMo.  l^hsiCZDt^- 
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moins  il  y*a  vn  mal  qui  lüy  eil> 
oppofé , à fçauoir  le  péché , d’oi/ 
vient  qu  vne  ame  qui  ayme  veri- 
tablenaent  Dieu  , quand  elle 
viencà,.  confîdcrer  les  pechez 
qu’elle  a. commis  , où  veu  com^ 
mettre. contre  rinfinie  majefté  de 
Dieu,  elle  ne  peut  qu’elle  ne  foie 
efprifé  dVne  • grande  douleur-, 

( fclon  la-grandeur  de  ion  amour) 

voir  cette  fou ue saine  bonté, 
ftp, eu  connue,  fi  peuaymée  , & 
tant.:,,,  ôc  .fi  griefuesient  offen- 
cée. . . 

PoufT  confirmation  de  cette 
vérité  .CQufiderez  la  vie  de.  tous, 
les  Sainâ:s  .,  & des. âmes  qui /Ont- 
efté  cfprifess,  du  ; feu  du.  dîuiii. 
amour-,  &.vous  nen  troiiuére* 
P^vtie  quifn'aifi:  efté'  touchée. 
<Évne  peine  dVnrelïeiitiment 
ihdicible/quandilaefié  quefiioti. 
de  penfer.  à fés  propres  pechez  -, 
ou  i ceuxd'autruy.  Dauid  a eu 
llame  toute  pleine  d’atnoup 
pour  fon  Dieu;  IbUi^  de  la  bou- 


1 Des  MyUeres 
che  dè  Dieu  metme,  pour  efire 
toute  félon  fbn  coeur. £>4- 
ftid  fitium  lejje  •uirum  fecundum  cor 
Tneum,  C^'eft-ce  que  dit  cet  TiVïiy, 
de  Oiéu.  Exitus  éu^uarum  deduxe^ 
Yunt  ochU  meù.  Mes  yeux  dit-il  . 
^/.nr  font  ruilTelfer  des  fontaines  de 
larmes.,  .,par  vne  viue  douleur' 
qui  me  'prefle  extrêmement  de i. 
cœur.  Mais  ô grand  Roy  qu’elle 
eft  la  caufe  de  voâre^  afflidionBi^t  ; 
quel  eftle  fiibifet  de  vos  larmes?;  .? 
n’eft  ce  point  pour,  .vous  voir  ., 
perfecutépar  le  Roy  Saul  ? notu 
. Eft-ce  la  mort  de  i’enfànt  que 
vousr-anez  eut  de  Berfabée  qui'-  ; 
vous  afflige  fi  fôtt?:non.  Eft-ce- 
pour  vous  voir  perfecuté  à mort  f 
p^t.voftre  fils  parricide  Ablalon?;^' . 
point  du  tout*.  Pourquoy  donc  - 
verfez  vous:  vne  fi  grande  abon^- 
dancedelarmes  ?Ah  Tie  pleure 
parce  que  i’ay  tranfgreffé  lés  * 
commandemens  de  mon  Dieu*^. 
Mès  yeux  fe  font  changez  endeux 
fources  d’eau  viue  , parce  que  ic 


! 

I 


Digitized  by  Google 


r«?- 


deS.hfeph,  Ilf,  Part.  117 
fuis  efté  refradaire  de  fes 
diuines  loys.  Voyla  pourquoy. 
le  pleure  ; voila  Tvnique  fubiet 
de  mes  larmes..  Exttus  nijuarum 
À^âuxerunt  octilt  met  non  atfio^ 

legem  tuam  Mais  ô grand  ^/*^  *i*^ 
Sâind  ne  fçauez-vous  pas  que 
vol^re  péché  vous  à efté  pardon»- 
né  i n*auez  vous*  pas  ouy  de 
laboiiche  du  Prophète  Nathan 
qui  vous  a dit  de  la  part  de  Dieu 
que  voftrc  péché  vous  a efté  re- 
mis. tjuo^ue  Dominas 

peccatam  taam.  Ouy  ic  fçay  bien 
cela , ie  fuis  affeuré  du  pardon  li 
de  mon  péché  : auffi  n*eft-ce  pas 
pour  la  crainte  de  l’Enfer  que 
i*ay  iuftemenc  mérité  , que  ie 
pleure  , mais  bien  pour  auoir 
cfté  fi  aueuglé  y fî  ingrat , & lî 
mal-heureux*,,  que  d’auoir  of- 
fencé  vne  bonté  fidemefurée&r 
encouru  la  difgrace  d’vn  Dieu: 
fouuerainement  aymable. 

Saind  Pierre  auoit  fouuent 
protefté  fon  amour  ànoûre  Sei- 


. 
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^eur  principalement  quand ‘par: 
trois  fois  il  refpondit  hardiment: , 
Uommetu  feu  efuia^amo  tt.  Sei- 
gneur vous  feauez  que  îè  vous, 
ayme , ce  grandï  Saind  n’euft  pas 
^uftoft  reconneu  fon  péché  qu’il  - 
Ibrtit  déhofs  la  chambre  (dit  l’E- 
uangelifte  ) & pleura  tres-amere- 
ment..  Egreflm  foras  fleHit:atnarem- 
Et  bien  que  par  apres  il  fïit  af-' 
feüré  dupardon^  il  ne  ceffa  pour- 
tant duxlefpuis  de  pleurer,  & dé  - 
refpandfe  n grande  abondance  dtc 
larmes , qye  Saind  Clemeht  Ro-- 
main.dit.que  lés  eaux  qui  for- 
toient:-  continucirement  de  fes  . 
yeux  auoient  fait  comme  deux, 
canaux  æfes  iouës. . 

Et  la  Magdelaine  qui  àuoit  efté  ' 
louée  par  la,  bouche  du  Fils  dé- 
Dîeu.meftee  , pour  auoit  Vttv 
grandi  amour  dé  Dieu.  . Quoniam^ 
dhexitmtàtHm,  Aullî  ne  fé  contèn- 
taft-ëllé  pas  dé . pleurer  toute  fa 
, fè's  pechez  , mais  encore.. 
^ céttegtQtté  I cette  Sainélé  Fan* 
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me,  où  elle  fit  penitence  pour 
iceux  , femble  toufiours  iettcr- 
des  larmes,  pour  elle.  Et  Sainél 
Hierofme  tefmoigne  dè  Sainde 
Paule  que  lors  qu’il  Tentendoit 
en  confeiTion , elle  eftoit  touchée 
d*vne  fi  viue  douléur  que  mef- 
ipe  elle  pleuroit  pour  les  moinr 
dres  imperfedions  , comme  fi 
rile  euft  commis  les  plus  énor- 
mes pechez  du  monde.  Itatmia 
peccata  plangebat , vt  grauijfimo- 
rum  criminum  ream  dicerts,  [yoii  . 
procedoient  tous  cesrefïènti-^ 
mens  de  douleur  en  ces  Sainds^ 
de  Tamour  qu’ilspprtoient  ileucr 
Dieu. 

Or  fi  ces  Saindsont  éfté  fi  vi-  lofeph'^ 
uement  touchefz  de  douleur  pourjop 

les  ofFcnces  qu’ils  guoiênt  , 

mifes  contre  Dieu  , douleur  qui 
efioit  a proportion  de  Vâxnouv  fanSHJica» 
qu’ils  auoientp(mr  luy.  Ah  I qui/*'  »» 
pourroit  cpnceuoir  rexceffiue.’^^"® 
douleur  qui  preffôit  le  cœurd^. 

Saind  lofeph , non  pourfés  pro-  o,,/. 
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pechez.Car  ayât  eftc  Satiô^- 
^fôl.  & \ & confirmé  en  grâce  dans  le 

ftfft  ventre  de  fa  Mere,il  n’èn  commic 
. iamais  ^cun  , au  moins  qui  fut 
J mais  bien  pour  les  pe- 
^ «/ÿV  fî' énormes  , & fi  e^ecraBîes 

qu'il  voioit  commettre  à tout 
moment  parce  peuple  Idolâtre  , . 
& barbare  , & pour  le  nombre 
innombrable  des  âmes  qu*il  vo- 
yoit  defeendre  dans  . les.  Enfers^ 
puis  que  le  pur  amour  de  fon 
- Dieu,  & le  zele  dés  âmes  bruf^ 

. l^entdans  fon  cœur  par  deffus: 
tous  les  feux  du  monde.  Ahlqu’il 
euft  volontiers  au  prix,  dé  fon 
propre  fàng  efciàiré  tous  les  ef- 
, prits  de  la  connoiffance  , & en- 
flammé tous  les  cœurs  à Tamour 
du  V erbe  Incarné  ! if  n’y  a point 
de  dôubte  qu’il  ne  fit  tout  ce 
qu’il  peuft  à cet  effet , & par  pa* 
foies , ,&  par  aétions , & par  tou- 
tes- les  façons  à luy  poflîblcs^ 
II;  déplora  mille  , & . mille  fob. 
raueuglement . de  ces  paùures 
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âmes  qui  fe  plaifoient  de  viure 
dans  ridolatrie  , hors  de  la 
connoilTance  de  la  vérité , pour 
ne  vouloir  pas  ouurir  les  yeux 
à vne  fi  efclataiitc  lumière.  Il 
gémit  mille  & mille  fois  fur  les 
malheurs  incuitables  de  ceux 
qui  m*efconnoiflbient  leSauueur 
£u  monde , que  les  beftes  brut- 
tesauoient  reconneu,  & adoré 
dans  feftable.  Mais  fur  tout  il 
reflentit  fi  viuement  les  iniures 
faites  àl  Vnique  fils  de  Dieu  par 
ces  Idolâtres  qui  luvdefroboicnt 
l’honneur  qui  n*cftoit  ^deu  qu’a 
luy  feul,  pour  le  defferer  aux  Ido^ 
les , qu’il  n*y  a que  Dieu  ( qui' 
peut  comprendre  fon  amour) 
qui  puifTe  conceuoîr  ùl  peine. 

Confiderez  maintenant  le  peu 
d’amour  de  Dieu  qu’il  y a par- 
my  les  hommes  , puis  que  les 
bommes  fereffententfipeu  pour 
les  continuelles  olfences  qui  fc 
commettent  contre  la  diuinc 
bonté.  Ceft  dequoy  Dieu  mefmc 
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Te  plaint  par  vn  de  fes  Prophètes, 
de  ee  que  les  hommes  apres 
tant  &de  fi  griefs  pechez  qu’ils 
commettent  fans  céfle  contre 
Dieu, il  ne  s*en  trouue  pas  vnqui 
entre  vn  peu  en  foy  mefihe  pour 
confiderer  renormité  du  péché*,, 
fa  malice  , la  hayne  que  Dieu 
luy  porte  , & les  peines  éternel- 
les préparées  pour  les  pécheurs* 
Attenài  dr  Mtjcultaui  nemo  (JHoÂ 
hanum  efl  bijuitur  , ntUlus 
dgat  Ÿ^nitentiam  '/uper  peccatojùo 
dicensautd  fect'}  le  me  fuis  arrefté 
dconnderer,  dit  Dieu  Par  vnde 
fes  Prophètes  , "de  ay  pris  tout 
expreflement  garde  , pour  voir 
fi  quelquVn  feroit  touché  de 
quelque  reflentiment  de  douleur 
pour  m*auoir  offencé , & ie  n*en 
ay  pas  trouuévn  feul  non  plus 
que’fi  Toffence  d*vn  Dieu  n’eftok 
quVn  ieu  d’eUjfant. 

D*où  vient  c*eft  aueugletnent 
ô gra.nd  Dieu  ? d’où  peut  procé- 
der, ^e  peu  de  refientiment  que 
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les  homes  teimoignent  pour  les 
griefues  ofFences^uife  commet- 
tent inceflamment  contre  voftre 
■bonté  infinie  ? Ah  î c’eft  qu*ils 
.n’ont point  de  connoiflance  de 
Dieu.  Ceft  qu‘ils.Ji’ont~point  d’a- 
mour pour  pieu.  C’êft  qu’ils  ne 
viennent  point  ;â  entrer  en  eux 
mefmç,  pour  confîderer. 
feci } Qu’ay  ie  fait  quand  i’ay  pé- 
ché ? le  péché  commis  contre 
vne  Majefté  diuine  .peut-il  eftre 
peu  de  chofe  ? ce  rquinous  fait 
perdre  la  grâce  de  Dieu:  ce  qui 
noùs  rend  fon  ennemy  iuré  : ce 
que  nous  fait  encourir  fon  indi- 
gnation eternelle , peut-il  -eftre 
vn  petit  mal  ? ce  qui  nous  priuc 
pouriamais  du  Paradis  : ce  qui 
nous'bannit  éternellement  de  la 
compagnie  desÂngeSv&  de  tous 
les  bien-heureux  : ce  qui  nous 
rend  compagnons  des  Didbles 
pourbruüer  auec  eux  dans  les 
•flammes  éternelles , doit- il  eftre 
tenu  ’pourpeu  de  choie , & pour 
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vn  petit  mal  ? Il  n*y  a perfonne 
dit  Dieu,  qui  confidere  bien  cela, 
perfonne  n’entre  en  foy  mefme 
pour  penfer.  ? Q^ay-ie 

fait  ? helas  1 qu’ay-ie  fait  quand 
i’ay  offencé  mon  Dieu?  comment 
fuis  ie  efté  iî  aueuglé  que  d’auoir 
péché  contre  vae  bonté  infi- 
nie? 

Q^ay-ie  fait  ? ay-ie  bien  eu  le 
courage  de  me  bander  contre  va  ' 
Dieu  tout  puiflant , en  laprefen- 
ce  duquel  les  colomncs  du  Ciel 
les  plus  hauts  Séraphins  trem- 
blent , & lequel  fans  autre  forme 
de  procez  peut  précipiter  en  va 
clin  d’œil  mon  corps  , & mon 
ame  dans  les  Enfers  ? Qmâfeci'i 
Oifay-ic  fait  ? i’ay  ofiencé  celuy 
qui  ma  donné  l’eftre  par  fa  puif- 
fance , qui  me  le  conferue  par  fa 
bonté,  & lequel  s il  fe  retiroit 
tant  foit  peu  de  moy  , ie  ferois 
réduit  au  mefme  néant  duquel  il 
ma  tiré.QiTay-ie  fait  en  péchant? 
l’ayotfencé  nion  Rédempteur, 

moa 
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mon  Dieu , & mon  tout , celiijr 
qui  m’a  aymé  de  toute  éternité, 
celuy  qui  m’a  rachepté  aucc  foit 
fan  g precieuxjceluy  qui  m'a  tant 
& tant  de  fois  dcliuréde  TEnfcr, 
celuy'  qui  m’a  comblé  de  tant , Ôc 
tant  de  grâces  ? Quld fici  ? Helas 
qu’ay-ie  fait  ? n*auois-ie  pas  per- 
du tout  à fait  le  iügemcnt , d’a- 
Uoir  ainfi  payé  mon  Dieu  d’vne 
il  deteftable  ingratitude?  d’auoir 
■ prefferé  mon  amour  propre  à fon 
diuin  amour  ? d^auoir  -poftpofé 
fon  bon  plaifir , à mori  vain  con- 
tentement ? d’auoifplus  fait  d’e- 
ilat  d’vn  faux  point  d’honneur; 
que  de  rhonneur  , &de  la  gloire 
^dc  mon  Dieu  ? petfonne  ne  penfe 
à cela , voylà  pourquoy  , aulîî  U. 
lî’y  a perfonne  qui  reifente  les  of- 
fences  qui  fe  commettent  contre 
'finfinie  bonté  de  Dieu.  ISfulitis  efi 
agAt  pgnitgntfAm  fùpgr  peccafê 
Jm  dicens  ^uid  feei  ? 

Déplorez  le  temps  auquel  vous 
4uez  vefeu  de  la  façon,  fans  con^ 

V 
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noi{Tance,&  fans  amoiirdc  Dieu, 
comme  vne  befte  , & par  confe- 
quèat  fans  aucune  douleur  pour 
les  pechez  que  vous  aucz  com- 
mis , où  veu  commettre  contre 
fou  in€iiie  Ma^efté , pource.  qui 
vous  regarde , ô vous  auez  efté 
extrêmement  fenfiblc  , pour  le 
moindre  defplaifir  que  vous  auez 
réeçu  ; ce  que  denotte  en  vous 
Tn  très-grand  amour  propre. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  Dieu  ; 
Ah  ! tous  les  pechez  & offences 
que  vous  auezeommifes,  où  veu 
commettre  contre  Dieu  > vous 
ont  aufli  peu  touché  comme  s'il 
cullefté  vn  Dieudepaille  : mar- 
que jnfallible  que  vous  n'auez 
point  du  tout  d'amour  pour 
luy. 

Excitez  en  vous  vnc  grande 
douleur  , demandez  la  infîam- 
meac  à.S'aind  lofeph , & fi  vous 
ne  pouuez  pleurer  , pleurez  de 
ce  que  vous  ne  pouuez  pleurer. 
Faiétes  va  ferme  propos  , & vnc . 
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confiante  refolution  de  ne  con- 
lentir  iamais  plus  à aucun  pé- 
ché volontaire  , ny  que  perfonne 
offencc  Dieu  en  voftre  prefence, 
quand  il  fera  en  voftre  pouuoir 
de  rempefeher, moyennant  la  fa- 
neur diuine , & Tinterceftion  du 
grand  Saind  lofepH  laquelle 
yous  implorerez  pour  cet  effet , 
pour  vous,&  pour  tous  vos  coaf-^ 
fociez. 


SP-’iP 


laî  Des  s^uirCt^  My fier  es, 

■É^  W ^ 6SS9  m -M» 


Septiefme  Myflere  doulourcfix, 
poar  le  ppùefme 
Mecredy, 


CHAPITRE  vn. 

N ce  iour  vous  pen- 
ferez  à la  douleur  in- 
conceuable  que  ref- 
fcntit  Saind  lofeph, 
quand  il  fc  trouua  fans  PEniant 
le  fus  , Payant  perdu  quoy  que 
non  par  fa  faute  , mais  par  vnc 
prouidencc  Diuine  , pour  affliger 
dauantagc  fon  cœur  en  la  chofe 
qui  luy  pouuoiiC  eftre  la  plus  (cn- 
ffble. 

O qui  aurok  Peloquence , la 
force,  & Penergie  telle  en  fes  pa- 
roles qui  pcuff  exprimer  labau- 
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teur,  la  largeur,  & la  profondeur 
de  Tafïlidion,  & amertume  dans 
laquelle,  ce  grand  Saind  fe  trou- 
' ua  fubmcrgé  & aby  fmé  quand  il  fe 
, vit  priué  de  la  prefence  vifîbie  du 
Roy  des  Roy  s , du  Créateur  de 
FVniuers  , de  la  félicité  des  An- 
ges, de  laioye  des-Bien-heureux? 
Quand  il  fe  vit  feparé  de  celuy 
auquel  & pour  lequel  feulement 
il  viuoit  ? La  douleur  que  lacob 
reffentit  pour  la  perte  fuppofée 
dcTon  fils  lofcph , fut  à la  vérité 
grande  , comme  nous  auons  veu 
cy-defTuS'  , mais  cette  douleur 
n’eftoit  rien  qu*vn  ieu  de  petit 
enfant  eu  efgard  à la  douleur  in- 
comparable de  noftre  grand 
Sainél  lofeph.  Nous  pouuons  di- 
re en  quelque  maniéré  que  la  pei- 
ne & la  douleur  que  ce  grands, 
endura  refpace  de  ces  trois  iours 
aufquels  il  fut  priué  de  la  pre- 
ïehee  corporelle  de  fon  Fils,&  de 
fon  Dieu  fut  plus  grande  que  la 
peine  qu*cndurent  les  Damnea 
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Ijo  Des  ^uinzje  My fieras 
en  Enfer  ; parce  que  ceux  là  h^ïf- 
fent  Dieu  mortellement  dans  ces 
horribles  lieux  , mais  Sain(â  lo- 
ifeph  mouroit  d’amour  pour  ce 
mefme  Dieu  qui  l*auoit  delaifle.: 
or  on  fouffre  bien  plus.d’eftre  pri- 
ué  de  ce  qu*on  ayme  plus  fans 
comparaifon  que  fa  vie , que  de 
ce  qu'on  abhorre  incomparable- 
ment plus  que  la  mort  ; à raifon 
dequoy  les  peines  fenfitiues 
d’bnfcr  luy  eulïent,cfté  plus  dou- 
ces , fouffertes  au  temps  que 
lefus  eftoit  auec  lny,que  tous  les 
goufts,  & plaifîrs  des  Bien  heu- 
reux du  Ciel , durant  ces  trois 
iours  du  delailfement  de  fou 
Fils.  . . 

Le  Fils  de  Dieu  mefme,  qui 
cfloît  la  mefme  force  , la  mefme 
vertu , & la  mefîhe  patience  fem- 
ble  n'auoir  peu  lupportcr  vne 
femblable  peine  fans  s’en  plain- 
dre tout  haut.  Et  combien  qu'îl 
eut  fouffert  les  tourmçns  les  plus 
cruels  J & les  plus  attroccs  du 
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monde  fans  feulement  oiiurir  fa 
bouche  pour  en  faire  la  moindre 
petite  plainte;  neantmoins  quâd 
il  fut  queftion  d^eftre  delaiffé  de 
fon  Pere  fur  l’arbre  de  la  Croix , 
ah!  il  ne  peut  fupporter  cét  aban- 
don fans  faire  cette  plainte 
kmoureufè.  Deta  mens 

vt  ej^rndL  derelicfMfti  me  ? Mon  D'ieùv 
rnonDieUjpourquoy'  m^auez  vous 
delaiffé  ? Ah  ! que  deuoit  dire 
le  grand  Sainâ:  lofeph  dans  ce 
delaiflement  ? Si  Ruben  n’ayanr 
pas  trouué  le  petit  lofeplv  dans- 
la  cyfterne  fit  viie  fi  grande  de- 
‘ monflration  de  douleur  , que 
fcijftsveflibtts  pergens  ad  fratres  faos 
ait  y puer  non  comparer , <ér  rgo  e^uo 
#^(7?  ayant  defchtré  fes  habits  de 
' trifteffe , s’ên  alla  trouuer  fes 
* freres  les  yeux  tous  pleins  de 
' larmes  & le  cœur  dé  douleur , 
leurditjie  ne  vois  plus  Tenfant, 
& qu*eft-ce  que  ie  deuicndraÿ?^ 
‘Que  dbuons  nous  penfér  de  S. 
lofeph  ? quelle  afflidion  deuoit 

V4 
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cdre  la  fienne?  Comment  deuoit^ 
il  s*a{crier  non  compara.^ 
9go  efuo  ibo':  le  ne  vois  plus  mô  di- 
uin  enfant,  & qu’eft-ce  que  ie. 
pourray  deoenir  ? Tay  perdu  la. 
vie  de  ma  vie , comment  eft-co 
que  ie  pourray  plus  viure  ? , 
Confiderez  à Toccafion  de  ce 
Myftere,  comme  Dieu  parfois  fe 
cache  des  bonnes  âmes,  apre$._ 
leur  auoir  fait  voir , & gouiler  fea 
douceurs  indfables,  & les  met^ 
dans  des  feicherefles,arîdite2,de*. 
lailfemens , abandons,  & defok-. 
tiens  fi  pénibles  que  les  Myfti-.- 
ques  pour  exprimer  quelque, 
chofe  de  cette  peine  d’efprit 
Tontappellée  langueur  infernale* 
Alors  il  n’y  a rien  qui  puifle  con-., 
tenter  vne  telle  ame , ny  qui  la.  / 
puifle  tant  foit  peu  confoler,noii 
plus  que  les  âmes  damnées , auf« 

âuelles  toutes  les  confolations 
U monde  tie  feruiroient  que. 
pour  accroiftre  leur  tourment. 
Tout  ce  ^’oQ^pojurroit  dire  4. 
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V’iîc  telle  âme  en  ce  temps  là,  là 
peine,  & Tennuye.  Si  cile  veût 
méditer  elle  ne  peut,  & fi  elle  le 
Faiét  c’eft  fans  fuc , & ce  qu'elle 
médité  la  dégoutté.  L'entende- 
ment eft  oflFufquéy  la  volonté  en- 
durcie ; elle  ne  trouue  ri^  qui 
puiffe  entretenir  Ton  afFe^ion, 
tout  luy  apporte  du  degouft, 
tout  luy  eft  ténébreux,  tout  fteri- 
le,commé  lî  iamais  elle  n’aiioit 
rieii  goutté  de  douî^ ‘ Enfin  elle  a 
fes  puifiances , de  fesàfFeétions  fi 
liées , qu  elle  ne  peut  efleuer  fon 
coeur , ’ ny  Ton  elprit  en  Dieu.  Si 
elle  prie  quelquefois-^ Veft  auec 
tant  de  froideur  qu'il  fembie  que. 
Dieu  ne  tient  conte  dé  fon  Orai- 
fon , éc  iie  l’efcbute  point.  Cum 
clamafiero  , ^ rogauero  exclujit  ora- 
tiomm  meam,  C^iaiid * Tatrray  bien  ‘ 
crié  & bien  prié  ( difoit  Hiere> 
raie  en  cét  eftat^  ifferà  le  fourd;' 
&reiettéra  mes  prières.’ 

Saind  Bernard  déclaré  mér- ' 
uêilîeufement  bien  cette  feiche- 
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re(fc>  cette  defolation , & ce  dor- 
laifleiiient  dans  lequel  fon  amc 
fe  trouuoit  plongée^quand  il  dit^ 
Dommm  deçlinamt  in  ira  à Jerua 
fuoyhinc  iFia  fienlttas  anima 
deuotionis  inopta  ejuarn  patior\  Mon 
Seigneur  s’eft  retiré  tout  en  co- 
lère de  Ton  pauure  feruiteur.,  de. 
là  procédé  cette  aridité',  cette, 
fticherefle,  de  mon  ame,.&  ce, 
dcffaut , & diiètte  de  deuotioa 
que  ie  foufire.  Qmmedo  exarnit 
cor  mcum  , ceaguîamrn  efi  ficut  lac^^ 
fafÎHmeB  fient  terra  fine  a^naiQom- 
ment  eft-ce  que  mon  pauure 
cceûr  s’eft  tout  à coup  defeiché,ôt^ 
endurcy,  & qu’il  eft  deuenu  com- 
me vne  terre  aride  fur  laquelle  , 
ne  tombe  pas  la  moindre  goutte, 
d’eau  } Non  compungi  ad  lacrimas 
fUeo  y tanta  efi  durttia  cordts  meiy[ 
non  fapit  pfalntus  y mn  légère  Uhety. 
mn  arare  deJeStat , medttaùones fiolu  , 
t'o6  mn  innente,  ,Ÿz,y  le  Cœur  fi  dur,^ 
& fi  ferré  qu’il  feroit  inipolTiblc 
de  faire  couler  de  mes  yeux  vne. 
(éüie  larme.  Tout  me  dèplaift. 
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Si  ie  pfalmodie  , c’eft  fans  aucun 
contentement;  Si  ie  lis,  ie  n’y  ay 
point  de  plaifir.  Siie  veux  faire 
Oraifon  , c’eft  â contre  cœur,  & 
ÎM  fuis  comme  vne  Bûche  de  bois 
fans  trouuer  gouft  à rien.  Le  dif- 
coiirs  m’eft:  interdit , & ne  puis 
méditer  en  façon  quelconque, 
Vhi  éft  ilia  inebriatio  fiiritus  i vbi  ^ 
rntntis  férenitas,  (Irgaudium , ^ pax 
in  SpirtfH  San  Ho  Hèlas  OÙ  eft  al- 
lée cette  yureflc  fpirituelle  qui 
me  faifoit  fortir  hors  de  inoy, 
tout  confi  de  deiiotion,  &tout: 
efpris  du  feu  facré  dè  l’amour  de 
mon  Dieu  ? Oû>  s’eft  elle  cachée 
cette  ferenité  de  mon  ame  tout  à 
fait  Angélique?  & cette  paix  inef- 
fable , & ioye  au  Sainâ  Efprit. , 
Qu’eft-elle  deiienué?  Heu  omnej  . 
montes  in  cirtHttu  meo  vifitat  Domù 
ntff'y  ad  me  Awem  non.  appropin^pat  r 
Helas  ! ne  fuis-i'e  pas  bien  mal- 
heureux , puisque  mon  Dienvi- 
fite  de  fes  douces  faueurs,toutes  > 
les  mantagnes  qui  font  au  tour 
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de  moy  : toutes  les  âmes  faiiide*^^-. 
&relcuées  en  perfedion,  panny- 
lefquelies  ie  conuerfe  ; & moy  I I 
Ah  î il  fe 'tient  efloigné  de  moy 
comme  de  fon  ennemy  iuré & 
femble  qu’il  m’a  mis  comme  vne 
butte,  ou  vn  blanc  , où  il  vadeC- 
cochant  tous  les  traits  de  Ton  ire* 
Ceft  vne  peine  inconceuable,,. 

& n’y  a que  l’ame  qui  l’endure 
qui  la  puilTe  comprendre;  caril  ^ 
femble  que  Dieu  rareiettée  com- .. 
me  Ton  ennemy  comme 
contraire  à elle  , & qu’elle  cft  , 
contraire  à Dieu.C’eftoit  vne  dëa 
plus  grandes  aftlidions  de  lob;  . 
qui  luy  faifoit  dire  dans  cette  *, 
dilpofition , Quare  pofaifli  me 
Srarium  faSlus  fim  rnihi  metr  - 

ipfi  grauis  ? Pourquoy  ô grand  ’’ 
Dieu  m’auez  vous  mis  contraire 
à vous  & rendu  infupportable  â 
moy-mefmc?  & c’eft  dans  cét  a-- 
baiidon  & delailTcment  qu’elle  fe .. 
voit  clairement  indigne  ae  Dieur^ 
&ce  qui  la  tourmente  Je  plus, 
c’eft  la  crainte  qu’elle  a qu’eiie 
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' Çonfiderez  que  ces  delaifle- - 
raens  , & defolaticms  de.  Die»  ^ 
peuiiét  proucnir  de  trois  çaufes- 
La  première  de . noftre  négligen- 
ce' , la  (econde  idu  Diable  j & Is* 
troifiefine  de  Dieu,  première- 
ment ces  defolatjons^  peuuent  ^ 
procéder  de  noftrô'  -faute  , & ne-  ^ . 
giigence  î Car  les  imperfe^ions 
voient  aires  pq  «t.pelites  qu’elles  . 

(bientv  ou  ferabient  eftre^  comme  . 

font  les . vaines  : peu  fées- , ks.-re-  - 
g^uds  curieux  , les  petites  cotn^  r 
plaifances  de-,foy  melme  > les-., 
vains  r(sfpe(^s , &.  autres  choleS:  . 
fembl^les,  en  font  bien  fouuent^ 
lacaufe.  Car  quand  vne  ame  s’eâ. 
veritablementr  donnée  & abans^t 
donnée  à Dieu,  par  vn^genereu* 
defir,  & detcrmiûée  refolutioa 
de:  luy  plaire  J & ne  plaire  qua  * 
luy  quoy  qu’il  couüe  : U uc  fe 
peut  faire  que  Dieu  n’aymç^&  uc 
cherifle  cette  ame  ; & qu’il  n’en 
prenne  vn  foin  fi  particulier  qui! 
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'félhble  n’auoir  que  celle-là  à gotti^ . 
uerner  au  monde.Et  de  fait,cétt€i  ^ 
afme,quell*-fft  afleuree  de  ce  foin?; 
f pecialj&prouidence  toute  parti-' 
culîere.  que  Dieu  a d’elle^dit  har-  ^ 
diment  en  la  perfonne  de  rEC-  '* 
poufe  aux  Cantiques  que  Dieu 
qui  eft  Ton  bien  aymé , eft  tout  à? 
elle.  DtleBw  mtm  rnthi  Comme  lî: 


elle difoit,  outre  cette  commune; 
^façon  & prouidence  generale^ 
dont  Dieu  gouuefne  toutes  fes-  , 
c-reatures  opérant  & conrehiânt" 
en  elles  leur  eftre'naaurel  ; & cel-  ■" 
le  dont  il  gouuerne  les  âmes  iu-  % 
ftes,quoy  qu' irnparfaiteSj  operatj 
& coiiferuant  en  ciles'  Eèftre  fur— ^ 
Etaturel  dé  la  'grace  : li  a foin  de  - 
moy  fr  particulièrement , & me  ' 
igouuerne  par  ^e  prouidenceVfi  ■ ' 
fpeciale  ; qu  il^  feinbîè  qu’il  h’eft  ^ ' 
tout  que  pour  moÿ,  qu’il  n’a  foin  ‘ 
que  de  mo)r , en  tout  Tvniuers  ' 
ne  gouuerne  que  moy.  ' ' ' 

O cjutà  audet  cor  purum , (fr  con~  ’ 
Je  ientia  ' hm , crfides  non  pfta  ^Q'  • 
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qu‘eft-ce  que  n’ofe  pas  vn  boa 
coeur , vn  coeur  pur , & candide; 
vue  bonne  ame. , & droidecon- 
fcience,  & vne  foy  viue  & parfai- 
de  confiance  en,  Dieu  ,i  s’efcric. 
Saind  Bernard  ? Mhi  trujuit  in* 
tmdit  : itane  huic  intenta  efi  illn 


mautfias  cm  gubernauo  vmHfrfitatis^ 
imumbii’t  ad  fila  ne^tia  ^y  imo  otia- 
transfirtur  amQris  ? Quoy.  s dit.cc^j^^ 
grand  Saind cctte.Majefté  infi- 
nie  de  Dieu,  à laquelle  appartiét* 
le  gouuernement  IVni- 

uers,eft-elle  fi  tort  oeçnpee  aptes 
vne  ame,  qu'il  fenijble;  j^’auoir 
(bin  q,ue, de  cette  ame,  Sc  de  fen-t 
dre  des  tefinoignagcs^de  l’amour;^ 
qu’elle  porte  à cette,  ame  } Erg^  ^ 

proHidennarok  caterH  creaturis  nom 
negamusy  curam fponfa  vendicatfibi» 

Il  cft  vray..,  nous,  ne  ayons  pas. 
vue  prouidence  generalçr  de 
Dieu  cnuers  les.autres  créatures,  , 


mais  pour  vu  foin,  rpecial,  &;tout: 
particulier,  ôcela  n appartient 
q^’â  l’efp.oufe  , qa’ài;ame  parfai*- 
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€tt,  ^ii*àcèlle  qui  s’éft  étttiéfié'2 
ment  Iturée  à Dieu  , & qui  pcut^  : 
dfirc  àuec  l’Efpoufe  ; Dtlebus  meus 
fàihfy  ego  illi.  Mon  bien  aymé 
eâ  tout  pour  mey , & .ie  fuis  en-  - 
tkremcnt  à.  luy . 

Mais  remarquer  s'il  vous  plaift  ^ 
(ee  que  fak  à noftfe  propos) à'  . 
fçauoir  ^quc  Dieu  fe  rend  telle- 
ment ialoux  de  certc  amc  ( pour  • j 
parler  à noftre  mode  ) qu'il  né’ 
veut  pas  ■ qu’elle  s’attache ny^y. 
qu’elle  ayme^oii  prenne  plaifîr  en 
autre chofe  qu'en  luy  tant  feule--- 
ment  y qui  veut  eftre  fpn  Dieu  , 
Ibn  Elpoux',  fon  amour,  St  fon^*:  s 
tOttt.Que  fi  cette  ame  fe  mon^ftiré 
infidèle,  & vient  à s’affeûionncr,  _ 
& - prendre  plaiiîr  à autre  chofe  ^» 
hors  de  luy,  quelle  quelle foit>. 
Dieu  fe  fafche,  la  de fdaigne,fe  re- 
tire, & la  laiffe  -dans  .des  feiche-  - 
refles,  aridirez,  &defolations  in- 
fupportables,  iufques  ice  qu’elle 
ayt  expié  cette  infidélité.  Aiiifî 
que  nous  lifons  deSainéle  Claire 
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éfe.Montfato  , k^Jjuelie  |>otfrT 
jiuoir  fait  quelque  petit  aâ:e  de 
€uriofhé,ou  vainc  complaifancel  • 
Dieu  qui  fe  defcouurôit , & fe 
communiquoit  familièrement  â. . 
«ile  ( ainfî  qu*il  a^accouftumé  dé  - 
faire àuec  les  âmes  puresjdt  fain- . . 
êtes,  ) fc  retira , &fe  cacha  d?eilè  : ' 
l^erpace  de  quinze  ans  ; & fallut  : 
qu  elle  purgeaft  cette  legere  fau« 
te;  ( qui  ne  femble  prefqne  rien  à . 
nps  yeux  ) par  vne  pcnitence  dfc.; 
quinze  années  qui  luy  efloit  plus  .. 
âlpre,  & plus  intolérable  > qu’au . 
tant  de  temps  du  plus  cruel  mar<^ 
tire  du  monde.  O l qiic  l’Efprit:  : 
dç  Dieu  eft  délicat , qu*il  faut, 
peu  de  chofe  pour  contrifter  eti 
nous  TEfpoux  .de  nos  âmes, Ôé  . 
enapefeher  l’intime  aétion  de  - 
Dieu;  principalement- après  qu’il  •: 
nous  a introduits  dans  la  caue  aft  . , 
vin  de  fon  diuin  amour,  & nods  . 
a.fait  iouïr  de  fes-ckaftes  embraf**  ' 
lemens..  i 
? lin  fécond  Ueu  cette 
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procéder  du  Diable  , lequel 
tache  incefl'amment  de  nous  at- 
traper , & deceuoir  en  plufieurs 
maniérés  ; tantoft  il  nous  .fait 
choir  en  des  imperfeftions  VOip- 
lot  aires  qui  obligent  Dieu  (com*- 
me  nous  venons  de  dire  ) à fe  re- 
tirer de  nous  : tanroft  il  nous 
caufe  des  troubles,  & des  inquié- 
tudes da«s  refprit,  parce  qu*ii 
fçait  fort^biea.  que  Dieu  ne  fe 
communique  qu'aux  âmes  paifî- 
bles,quietes,,  & tranquiUesrd-aiir 
trefois  il  appefantit  nofire  corps  j 
il  bouche  nos  fens  , & pour  le  di^ 
re  en  vn  mot  , ilne  laifle;  pierre  à* 
remuer  pour  nous  pouuoirtroitt^ 
pcr,&priuer  nos  âmes  des  diui- 
nes  faucurs. 

£n  troi(îefme  & do'nier  lièlt 
cette  feicherefle , peut  procède® 
de  là  volonté  de  Dieu-,  lequel  re* 
tirelelècours  defa  grâce  féi«S* 
ble^  & laifTe  Tame  en  fa  propre  - 
^biblede;  pour  les  raifons  fuit^* 
tes.  La  première  : parce  qulfeUe 
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abufe  de  fes  grâces  , & ainfî  Dieu 
luy  fait  vne  grande  mifericorde 
de  luy  ofter.  imaginez  vous  vne 
bonne  mere  qui  ayme  tendre- 
ment Ton  petit  enfant  relie  luy 
doue  de  confiture , ou  de  dragées 
que  cét  enfant  ayme  fort,  cnaisiî 
cette  mere  voit  que  ces  douceurs 
engendrent  des  vers  à Ton  enfant, 
clic  luy  ofte,&  combien  que  l'enr 
fant  pleure  , elle  ayme  mieux  le 
voir  pleurer  que  fi  ces  douceurs 
preiudicioient  tant  foit  peu  à fa 
fanté.  Cette  mere  n*a  t’clle  point 
d'amour  pour  fon  enfant?au  con- 
traire c’eft  vne  marque  du  vray 
amour  qu^elle  luy  porte.  . > 

. Ah  I Dieu  fe  comporte  de  la 
mefme  façon  enuers  les  âmes 
qu'il  chérit  ; aufli  fè  compare-il 
à vne  mere,  mais  à vne  mere  qui 
n’a  pas  fa  pareille  en-  bonté. 
Nunifuid  pote  fi  chlimjci  mater  in-* 
fantem  Jkum  vt,  mn  mtfereaturfilil 
vteri  Jitty  ^ fi  ilia  obltuifcatur  epp 
tametj  non  obUnifear  mi»  Qi^oy  dit 
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Dieu  fe  pourroit  - il'  bien  faire  ^ 
iquVne  mere  fuft  fi  defnaturéfc 
ilju’elle  vint  à oublier  fbn  enfant^  , 
& cftre  impitoyable  eiiuers  ce- 
îuiy  qu’elle  âr  conçeu,  & porté 
neuf  mois  dans  fes  entrailles 
Bien  que  cela  arriue  dit  Dieu  , il 
n’arriuera  pourtant  iamais  que 
ie;  te  mette  en  oubly.  Q^nd  ’ÿ 
Dieu  donc  voit  que  fes  grâces 
fes  confolations  fenfibles  ^ font..^ 
mal  à ces  âmes  ; qu'elles  leur  cUp 
gendrent  vti^  certain  ver  de  fu- 
perhe,  qui  ronge  toute  leur  bon^  - 
ne  fubftaBCfi  s qu'elles  leurs  eau"-  - 
fcnt  de4a  vamté,vnè  vaine  com«^  t 
plaifance  d’elles-mcfnies , elles»  ^ 
s’imaginent  qu’elles  ont  fort- 
bien  pratiqué  la  vertu  qu'allés  * 
ont  acquis  des  grandes  cou- 
ronnes pour  l’Eternité  ; qu’elles  ■ 
^gendrent  dans  leur  cœur  vn  > 
certain  melpris  des  autres  , pour 
n*eftre(relon  leur  aduis)  fi  fidèles  ► 
d Dieu , ny  fi  aduancées  au  ctiè- 
mia  de  la  perfe^ion  comme  cl- 
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“ les.  Dieu  qui  V oit  que  ces  âmes, 
sot  des  enfâs  en  la  vie  fpirituelie; 
que  la  douceur  ne  leur  vaut  ricn^ 
qu’elle  leur,  engendre  des  vers, 
^ ou  nourrit  ceux  qu’elles  auoient 
; que  fes  grâces  font  mal  à 
,-ces  âmes  pour  n’en  vfer  pas  bieni 
-qu’au  lieu  de' profiter , elles  nui- 
^Tent  à leur  fanté  fpirituelie; 
i'Dieu  retire  fes  grâces  , ofte  fes 
- dragées  qu’il-  auoit  donné  à fe$ 
enfanSjCache  fon  concours  feU?î- 
' bk , dç  laîffe  . ces  âmes  dans  ces 
..ariditez. 

Yne  fécondé  raifon  pour  la- 
quelle Dieu  fe  cache  dVne  amc 
& la  lailfe  feiche , & defolée;  c’eft 
r pour  l’inciter  i.  chercher  Dieu 
auec  plus  de  foin , & de  ferucur. 
Car  tout  aihfî  quVnc  bonne 
Merc  fe  cache  par  fois  de  fon  En- 
■fant , non  pas  pour  le  quitter 
tout  à fait  , mais  pour  auoir  le 
plaifir  de  voir  cet  enfant  la  cher- 
. cher  auec  plus  d’aflFedion , & que 
rayât  cherchée  l’a  trouué,&troii- 
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aée  la  ferre  plus  eftrbitt^mêt  en- 
tre fes  bras  ; ainfiDieü  fc  retire 
dVne  ame  (pi  rituelle  , & fe  ca- 
che d’elle  pour  l’inciter  à le  cher- 
cher auec  plus  de  fertieur , & d â- 
mour,  QHaJtHi  t^uem  âiligit  antm* 
mea  yu^fîui  tllum  ^ non  inueni.  Fay 
cherché  le  bien  aymé  de  mon 
ame  difoit  la  Sainétc  Efpoufe  , ie 
Fay  cherché  , & ne  l’ay  point 
trouuc  : mais  pourtant  cela  ne 
me  rendra  pas  plus  lente , ny 
nonchalante  dans  cette  recher- 
che, tantlèn  faut.5»r^^^  circuibê 
cmitatem  per  vicos  ^ platens , 

Yétm  ejuem  diligtt  ^nirna  mea.  le  le 
Cmtte^^  cherche  ray  auec  plus  de  foin , & 
de  diligence  que  îamais;  il  n*y 
aura  coin,  ny  recoin,  rue  ny  pla- 
ce en  toute  la  viIle,où  ie  ne  Tail- 
le cherchant,  Saind  Grégoire 
parlant  de  la  Magdelainc  , dit 
fort  biêàcepropos.^4/î«/>  priut 
minime  inuenit  , perfinernHit  vt 
cjHAfertt  vnde , ^ vontigit  vt  f»- 
fieniret^rtum^ne  efl  vt  dejidenadi- 
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Uta  crefcerent , ^ crefcentia  cape^ 
rem  efuod  inueniffent,  Qi^elle  com- 
mença à chercher  noftre  Sei- 
gneur , Ôrne  le  trouua  pas  tout 
auflî-toft  , mais  elle  pcrfeuera 
das  fa  recherche, & elle  mérita  de 
le  trouuer  ; & comme  Tes  delîrs 
differez  alloient  toufiours  croif- 
fant , auffi  ferendoit-elle , par  ce 
moyen  plus  capable  de  la  par- 
faite iouïlTance  du  defiré  de  Ton 
cœur. 

La  3.  raifon  de  ce  delailfement, 
c’eft  pour  monftrer  que  Dieu 
veut  des  âmes  folides  en  ce  qui 
eft  de  la  vertu , quand  Dieu  veut, 
eflcuervne  ame  à la  perfedion, 
il  le  veut  tellement  qu’il  ne  veut 
pas  qu’elle  s ’accouftemc  qu’a  ce 
qui  eft  de  la  parfaiâe  vertu.  En 
la  vé^tu  il  y a deux  chofes  : il  y 
a ce  qui  eft  principal , & ce  qui 
n’eft  qu’acceffoire  , où  de  l’orne- 
ment de  l’adion  vertueufe  : ny 
plus  ny  moins  qu’en  vne  viande 
il  y a deux  chofes  , & la  viande 
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Zc  la  fauce  ^ Dieu  qui  voit  que  les 
âmes  s'arrêtent  à la  fauce  de  la 
vertu  qui  n'eft  pas  capable  de 
leur  donner  vnc  bonne  nourri- 
ture , il  retire  fes  confblations , 
faprefence  fenfîble  , &fait  que 
les  âmes  fe  portent  à la  folidité 
-de  la  vertu.  Cette  folidité  con- 
fite en  ce  quVne  ame  fe  voyant 
' Vuide  de  toût  ce  qu’il  luy  peut 
donner  confolation  > elle  conti- 
‘nuë_auec  autant  de  fidelité  au 
feruice  de  fon  Dieu , & en  la  pra- 
tique de  la  vraye  vertu  comme 
"fî  elle  iouïflfok  de  toutes  les  dou- 
ceurs du  Paradis. 

. La  4.  raifon  c*eft  'pour  nous 
apprendre  de  ne  mettre  point 
notre  affetiô  aux  plaifîrsde  cet- 
te vie , puis  qu’ils  font  de  lî  peu 
de  durée , ie  dis  mefme  les  plus 
fpirituels  , & diuins  , & pour 
nous  faire  afpirer  aux  delices 
éternelles  du  Pafadis.  Si  Dieu  ne  , 
retiroit  point  fes  grâces , & fes 
confolations  ferifâdes  dVne  ame 

.peut 
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peut  cftrc  qu’elle  s’y  àttacheroit 
de  façon  qu’elle  ne  Te  foucieroit 
pas  tant  d’afpirer  au  Patadfs> 
& diroit  auec  Sainéb  Pierre. 
Bonum  e(i  ms  hic ejfè.  Il  fait  boa 
icy,  demeurons- y.  Afin  donc 
qu’vne  ame  ^iritueile  ne  tienne 
xct  exil  pour  la  patrie  , tantoft 
l’Efpoux  vient , tantoft  il  fe  re- 
tire ; maintenant  la  remplit  de 
confolations  toutes  celeües  jin- 
continant  apres  la  comble  de 
tres-ameres  dcfolations.  Et  ainfi 
il  vole  au  defibus  de  nous  pour 
nous  apprendre  à voler,  & nous 
çuinder  en  haut.  ( Comme  s’il 
difoit  ) vous  auez  vn  peu  goutté 
ma  douceur  & luauité  ineffable^ 
mais  fî  Vous  defirez  de  vous  en 
rafiaffier  pleinement  , courez 
apres  moy , leuez  vos  cccurs,vo$ 
defirs  ,&  voibe  amour  en  haut> 
ou  ie  fuis  afiîs  d la  dextre  de 
mon  Père  ,c’eft-là  ou  vous  ferez 
plongez  & comme  abyf- 
mez  dans  la  mer  immenfe  de 
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Tune  nies  delices  diuines  , & eternel- 
fmudehh  voftre 

flrum^&  cœur  nagera  dans  les  plaifîrs  di- 
laudium  uihs  fans  crainte  de  iamais  plus 
ve/irum  les  perdre. 

nemê  toi-  & -demiere  raifon  c’eft 

Ut  à vo»  p^yj.  nettoyer  ,&  purifier 

vne  ame  vertueufe  , & la 
rendre  capable,  & difpofée  pour 
Ivnir  & transformer  en  foy. 
Et  de  mefme  que  le  bois  n’eft 
point  transformé  en  feu  , que 
premièrement  il  n’ayt  quitté  fon 
humidité , n*aye  rendu  l’eau  & 
la  feue  qui  eftoit  dedans , apres 
quoy  il  deuint  noir , & obfcur , 
& fe  feichant  peu  à peu , il  iette 
dehors  tous  les  accidens  qui  font 
contraires  au  feu  , par  apres  il 
s’efclaircit  ; & finalement  com- 
mence à s’enflammer  par  dehors, 
& fe  transformer  enfeu  deuenant 
auflî  chaud , clair,  beau , & luî- 
fânt  que  le  mefme  feu.  De  mefme 
deuant  qu  vne  ame  arnue  à cet 
heureux  cflat  de  transforma- 
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tiOR  en  Dieu  ; il  faut  qu’elle  foit 
purgée  de  tous  ces  accidens  ton- . 
traires.  Il  faut  qu’elle  foit  niifc 
au  prc{Toir,&  qu’elle  foit  efprcin- 
te  pour  faire  fortir  toutes  lesdif- 
formitez  dehors  :il  faut  qu’elle 
deuienne  noire  , & obfcure , car 
encore  bien  qu^elle  ne  foit  pire 
qu’auparauant  nydeuant  Dieu, 
ny  en  elle  mefme  , ncantmoins 
comme  elle  defcouure  icy  fes 
humeurs  vicieufes  , qu’elle  n’ap- 
perceuoit  pas  auparauant , il  lu/ 
icmble  que  non  feulement  elle 
eft  indigne  que  Dieu  la  regarde, 
mais  pluftoft  qu’il  l’abhorre , Sc 
mefme  qu’il  l’a  défia  en  horreur. 
Et  cette  peine  diire  autant  de 
temps  qu’elle  a des  imperfe- 
dions  à purger , & félon  le  de- 
gré d’vnion  auquel  Dieu  laveur 
efleuer , ce  qu’eftaht  fait , & les 
imperfedions  confommées  ; la 
peine  de  l’ame  finit , & la  iouïf- 
lance  de  Dieu  demeure  telle 
qu’elle  peut-eftre  en  cette  vie. 

X 1 
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Finalement  confiderez  vné 
autre  perte  , vne  autre  delaifle^i 
ment,  & abandon  de  Dieu,  bien 
plus  douleureux  , & beaucoup 
plus  à craindre  , <&  à lamen- 
ter que  le  precedent  qui  eft 
quand  vne  ame  perd  Dieu  par 
vn  péché  mortel , & que  Dieu  kr 
delaifle , & s’efloignfc  d*elle,bieH 
plus  mai-heureüfement  pouf  elle 
que  ne  fut  pour  noftre  glorieux 
père  Saind:  lofeph  j car  enfin  Ce 
grand  Saind  n’auoit  pas  perda 
le  bon  lefiis  par  fa  faute , Zc  fe 
pduüoit  promettre  de  ne  tarder 
pas  lông-temps  à le  trouuer  ; 
mais  vne  ame  qui  commet  vn 
pt’ché  mortel  quand  ce'nc  feroic 
que  dé  penfee  , elle  perd  Ton 
Dieu , & le  perd  par  là  faute  , le 
perd  degayeté  de  coeur;  le  perd 
parce  quelle  le  veut  'perdre  , 
plultoft  cjue  de  fc  priuer  dé  ce 
plaifir  ou  fadsfàétion  propre 
qii  elle  préd  dans  ce  qu'elle  fait, 
dit  » oùpeafe  de  mal.  Le  perd 
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enfinnoapour  trois  iours  com- 
ine Sainft  Iofeî>H  , mais  pour 
toute  vue  éternité  , durant  la- 
quelle , elle  ne  le  trouuera  ia- 
mais , quoy  qu’elle  face , quand 
clle  fe  mettroit  en  pièces  , &fé 
defchireroit  de  pénitence,  quand 
clle  donneroit  tous  fes  biens  aux  J»  * 

panures , rien  , rien , de  tout  ce 
qu*elle  fçauroit  faire  ou  fouffrir  mtrits. 
ncluypeut  mériter  fa  première 
grâce , fî  Dieu  par  fa  pure  bonté, 

& mifericorde  infinie , ne  la  lujf 
donne. 

Ah , ma  chcre  ame  ç’eft  cette 
perte  qui  eft  à craindre  , ceft  cel- 
le la  qui  eft  à appréhender,  puijs 
4de  apres  auoir  perdu  Dieu,  tout 
cft  perdu  pour  nous  ; perdé^t 
tout  le  itfte  & ne  perdez  point 
Dieu  , vous  ne  perdez  rien;  maia 
ayez  tout  le  refte  , & perdez 
Dden , vous,  perdez  tout,  & nV 
nez  rien . Et  neantmoins  on  vok 
-fi  peu  .de  douleur  ,fi  peu  de 
deoioxdhratioade  peine , fi  pets 

Xi 
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de  reffentifnent  de  trifteiTe  aux 
âmes  mondaines  apres  qu'elles 
ont  perdu  leur  Dieu  par  le  péché 
mortel.  Elles  riront  audi  bien  > 
elles  dormiront  d'vn  aulfi  pro- 
fond fommeil , elles  prendront 
leur  ébats  , & leur  palTetemps 
tout  de  mefme  comme  fi  elles 
n'auoicnt  rien  perdu.  Que  fi 
elies  le  vont  chercher  par  le  fa- 
crementde  penitencê  , qui  eft  . 
1 vnique  moyen  dé  le  trouuen 
peiifez-vous  que  ce  foit  cohimé 
6aind  lofeph  aucc  larmes  8c 
douleurs  ? point  du  tout.  Elles 
iront  à confefie , & bien  fduuent 
fe  feruiront  tant  de  ce  Sacre- 
ment comme  de  celuy  de  TEu- 
ehariftie  , ( chofe  eftrbyable  ) 
pour  côuurir  leurs  péchez  , & 
perfôuerercn  iceux  , & ne  doa- 
ner  fubjet  de  foupçon  au  mary  , 
ou  au  Pere , ou  à la  Mere  ; abba- 
faut  ainfi  des  facremens  , pour 
mieux  commettre  leur  abomina- 
tions, . c ‘ î>^ 
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- Grand  Dieu,  permette?:  moy 
s41  vous  plaift  cjue  ie  m en  plair 
gne  à voftre  infinie  bonté  : vous 
^uuez  bien  les  indignitez 

les  homnics  commettroient  tous 
les  iours  contre  vous  ; les  impu- 
dicitez  , les  adultérés  , les  racri- 
leges , & autres  mille  melchan- 
cetez.  Q^y  mon  Dieu , n*cftoit« 
ce  pas  afies  /de-  vous  eftre  mis 
vne  fois  entre  les  mains  des 
Bourreaux  , pour  eftre  mocqué, 
craché,  bafïbiié  , fouflette  , fi^- 
gelléjcrucific,  & attaché  ignomi- 
nieufement  fur  vne  potence,  n’e- 
ftoit-ce  pas  aflez  que  les  chiens 
ayent  defehiré  vne  fois  voftrç, 
lacré  corps  ,,  fans  que  tous  les 
iours  vous  le  bailliez  entre  les 
lhains  de  ces  Bourreaux  qui  le 
defehirent , & qui  deuiennent 
des  loups  en  vous  «rangeant, 

- ô Agneau  fans  macule  ? fi  ces  medeatgs. 
âmes  viennent  à dire  leur  pc- s.chrifoji 
chez  à vnconfelfeur  ce  feraauec 
auffipeu  de  reifentimeht  de  dou- 
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]èur  comme  fi  elks  raccn* 
toient  des  fornettes.  3 de  auec 
cela  elles  croiront  d’auoir  fek 
▼ne  bonne  confeffiou  > ded^aoif 
trouué  le  bon  lefus  aulS  bien 
que  Sainâ  lofeph  qui  letrrou- 
na  apres  Tauoir  cherché  aueç 
▼ne  extreme  amertume  de  fon 
ame.  Eceepater  tmu  &e^o  dom. 
Itntes  tpMrtbamm  te.  I^lbit  la^ 
Sainéle  Vierge  , Ceft  *fe 
mocquer  de  Dieu , que  cela. 
Vouseftes  en  peine  de  fçauoir 
fi  vous  auez  fait  vne  bonne  con- 
fefiion,&fi  par  ce  moyê  eftre  ren- 
tré en  grâce  auec  voftre  Dieu  » 
regardez  fi  vous  en  fentez  va, 
regret  dans  Pâme,  & vne  dou.i 
leur  au  coeur  de  l’auoir  perdu  ^ 
de  Tauoir  offencé  , fi  cela  efr 
confolez  vous,  voftre  confeffion 
eft  bonne  : fi  vous  elles  fans  dou- 
leur, ie  dis  apres  Saind  AugulUn 
que  voftre  confcflîon  eft  nulle, 
que  vous  n’auez  point  trouué' 
Piea>  parce  que  voas  ne  Tau^ 
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^int  cherché,  cotnnie  Sainâ 
lofi^h  auec  toute  ramertu^e 
de  voftre  coeur.  Si  femitens  es 
ftnktÈ  yfimnfcmitnpanh$u  nm 
«/.  ^ 
6rand  Dieu  diibit  Sainâ  Âu- 
gufUn  cela  me  creue  le  coeur  de 
voir  que  ie  vCzfO  iamais^len 
la  mort  de  cette  impudique 
Reyne  Didon<  fans  pleurer  > & 
que  ie  n’aye  iamais  ietté  vue  ’ 
larme  pour  la  mort  de  ma  pau* 
ure  ame  y qui  a cent  & cent  fois 
perdu  fa^  vraye  vie  par  le  péché, 
le  diray^  bien  d’auantage  , il  fe 
trouue  deS'  perfonnes ^ lerquelles 
mettent  tellemenr  leurs  affe- 
âions  à des  beftes , à des  chiensi 
d des>  chats  > , ou  d’autres  y que 
fî  elles  viennent  à.  les- perdre 
clics  en  font  affligées  iufqaes  à 
en  perdre  le  repos;  radiouile* 
ray  encore  vn  traid  tiré  dè  la 
Sainéie  Eferiture.  Michas  vn 
certain  Idolâtre  auoit  fait  faire 
des  Idoles  y quelques  fôldats  * 
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càaiit  entrez  en  fa  maifon  , U 
volèrent  J & . entre  autres:  choies 


emportèrent  Tes  idoles , Michai 
4ie  trouuant  point  ces  . Idoles 
court  apres  ces  Soldats  les  iàt- 
mes. aux  yeux',  & les  fatiglots  ea 
Vi^sweo!  bouche..  Interrogé,  d’eux 

^^jY^’^ipourquoy  il  fe  lamcatoit  G fort?. 
jMiV  jtii  comment  J,  dit^il,  vous..  m’aue*:p 
? iuaif.  defrobé  mes  I^ieux , & . vous  me 


demandez, pourquoy.ic  pleure  ^ 
ie  ‘ fuis  tout, confus  mon  Pieu  de 


Élire  cette  comparaifon  ::  eft-il 
polTible  qu’ayant  perdu  va 
chien  s.  va  chat  > vae  befte , oii 
ne  pourra,  çepofer  de  triftelfe 
pour  la.  perte,  dVne  Idole  ,oa 
iQndra  tout . en  larmes  ?:  quojf’ 
moa  Dieu  n!efles  vous.  pas.  plus 
qu’vn  chien  >qu’vn  chat , qu’vhe 
beûe , qû’vne  Idole  ? qu’vue  piè- 
ce de  boisP&.cependant  on  pleu^- . 
xjera  pour  femblables  pertes, 

Qa  ne  verfera  pas  vne  larme 
pour  la  perte  d’va  Dieu  .perdu- , 
*par  le  péché?  O aueuglement. 
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prodigieux  i ô pernicieux  en- 
îbrccUement. 

Ah  mon  cher  Ledeur  deplo- 
rez  le  temp«  auquel  vous  aucz 
vefcu  dans  iceluy  , demandez-cn  , 
pardon  à Dieu  du  plus  intime  . 
de  voftre  cosur.  Tafchez  de  con-  ^ 
ceuok  vne  grande  horreur  dn . 
peclié  , auec  vne  déterminées 
refalution . d’embrafler  pluftoft  . 
mille  morts , que  de  confcntir - 
à vu  fcul  péché  qui’  Vous  peut 
lèparer  de  Dieu  , & faire  perdre 
fa  grâce  pourvue  Eternité.  Pro- 
poiez  fermement  de  le  cher- 
cher, mais  le  chercher  auec  dou- 
leur, & amertume  de  coeur  com- 
me Saind  lofephy  & ne  mettez 
point  de  fin  à cettie'  recherche 
que  vous  ne  Tayez  trouué*-  Le 
_temps  de  cette  vie  c’eft  le  temps» 
auquel  nous  deuons  chercher 
Dieu  pour  le  / trouuer  ; apres- 
ccttc  vie  il  ne  fera  plus  temps  j. 
cherchez  le  donc  maintenant , 
& quand  vous  Taurez  trouuc* 

X 6 


1 (fo  Des  f Myfiirti'  ' 
ne  laifTcz  pas  de  le  chercher 
encore  > & ne  cherchez  iamàis 
que  lu]T«  1 mplorez  Tafliftance  de 
Saind  lofeph  ,d  ce  qne  vous,  le 
puidiez  (i  bien  chercher  â foft 
imitation , que  vous  méritiez  de 
le  trouuer  comme  luy  , & iouïr* 
vniour  auec  luy  defaclaiie  & 
bien-heureufe  prefence  duraar 
]*£ternité  ? demandez  la  meP* 
me  grâce  pour  tous  vos  . €oa£^ 
fiiez, 
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Suiufnti  tè^  ' fept  My^&rèsi 
ioyaux  de  S\  lafeph» 

4\£  A:N;T  B RiO  P O S..  ■ 

',  . l;  •.•■'* 

A;efté:  toujours  Po^  . 
^nioa.de&6âiii^$4  a««  ; , 
uerèe  par  leur:  propre:  ’ 
- expcrknec  „ & coa»- 

firmée  parle  cétnoi|^a§^ifre^aa>- 
g^e  (k  la^faiaâe  Eforitufe.  qipà. 
proport  ion.dès  fouffirances  qu’oa^.. 
endure  icy^-bas  pourJefUs-Chri^. 
A proportion  auIG-  lefiis  - Cheift^ 
fait  eaperimenteriès  douceurs«dc> 
fuauitez  ine  ffàbles. . Mon  l>icu^,  ' 
difoit  ce  Saind,  Rojr,  meapycr 
qui  voudt^:,  ce  que  ie  dis  néants  ' 
moins  efltres  véritable.  Les>^a*.  «- 
uaux^les  peines>&aâdlâk>fis  que.  . 
iiâ}r  fou^ftes  de  mquaikédt 


Des  efuinxje  Myfferes 
quantité,  font  efté  grandes,  mai* 
ü exceilîues,  & fî  extrêmes , que^ 
fi  vous  ne  m’eufliez  fecouru  dVne 
grâce  toute  particulière , ie  ne 
’ îçay  fi  quelque  defefpoir  nem’euft 
point  traîfné  dans  l’Enfer  ; 

Demima  adiuuit  me  pauto  mi» 
nM  hahitaffet  in  inferno  amma  mea* 
Mais  aulfi  püis-ie  bien  afienrer 
auec  toute  vérité, que  fi  mes  fouf- 
fiances  ont  efté  grandes  & ea" 
grand  nombre vos  confolation* 
qui  ont  innondé.mon  ame  n-ont: 
pas  efté  moindres.  SecHnàummul»^ 
titudinem  dolarum  meonm  irreorde^.\ 
eanfoîationes  tm  Utificauermt  anii*  i 
mam  meam^ 

LeboTobie  ifignoToit  pascet*^  .. 
te  vér  ité  , quand  il  difoit  parlanr  * 
à Dieu,  le  fçay  bien,  ô mon  Dieu, 
que  vous  ne  vous  plaifez-pas  dâ*'  * 
nos  pertes,  & que  vous  n’agréex: 
point  nos  crauaux,  & nos  peineSji.  ■ 

. . î*  finoa entant  que  vous  prenez  de--,. 

dîtîonihm  louir  d vm 

mfiris,  admirable  repos,  U dlvn  contenu 
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temcnt  indicible  ; car  comme  ce 
n'eft  qu’aprcsia.  rigueur  d’vne  fu- 

^ n r tem  tr/n^ 

rieuic  tempefte  que  vous  taites  ^uUium 
mieux  iouïr  de  la  douceur  du 
calme  defiré;  aulTi  ce  n’eft  qu’a- ia- 
pres  les  larmes , & les  pleurs, 
que  vx)us  : infbndez.  dans  nos 
cœurs  vaé  vraye  > & parfaite 

Hefle.  , f /iûtrem. 

. Le  grand  Apoftre  Sainô  Paul  **/**”^ 
mous  confirme  encore  cette  veri-' 
témefme  par  l’expcricnee  qu’il 
en  auoit:  faiteen  fa  propre  persô- 
nc  : voicy  corne  ü parle  efcriuant 
aux  Coiiathiés.Sfcu/aéfUffdât  pafi- 
fiopâs  Cimifik  m mbis  peur. 

Chrtfitt»$'  ahundat  canfolath  mfira». 

Tout  ainfi,.  dit- il , que  les  (buf- 
feâces  que  i’endure  pour  Pamoua 
de  lefus-Chrift  font  exccdiuesÿ 
auflfî  Telùs rChrift  rre  m’efpargne: 
pas,  fes  confolatîons  ^ car  i’eDt 
regorge  dé  toutes,  pars..  Etr 
dans  .cette  mefme  lettre.il 
vn  .petit  recueil  des  trauau*  de 
feuffrances  parmy  lefquelles  ü 


r^if:  tfwnxfi 

Ifm  shifh  auoit  pa(Té  pour  ramour  dit' 
éMümin  lefus  Chrift,,  & affeurc  qu*à  pdU 
" ne  il  y a^aucun  genre  dé  {ouÜrati- 
^nm  in  qii’ü  n*aye  expérimenté , noa^ 
mtrtihw  pas  legeFcment>  ou  raiemené: 
fre^ntn-  maîs  fonucnt,  & cxceffiuc^cnt. 

Il  a efté  fouetté  , lapidé,  fait  nau- 
^ frage , & demeuré  nni^  & iour  au:  = 

profonddè  la  mer,  il  aàtoufter 
qu*en  chemin en  la  ville , en  la  . 
Iblittideien  la  mer,  il  a eM  af^ 
fligé,  trau aillé;  tantôt  toim 
hant  entre  les  mains  des  larrons^  , 
tantoft  dans  celles  des  Gentils^, 
d^autrefbis  parmy  les  fauxfceresf^ 
ondurant  faim^.foifi  veilles,  ieu# 
nés,  nuditez/roideurS)  chaleurs». 

St  plufièurs  huîtres  peines  li  gran^ 
des  , & en  tant  dé  fortes , qu’ài 
peine  y auoit  il  lieu,nation,  élé- 
ment,ou  choie  élémentaire, dou&; 
il  n’eut.ellé  perfecuté , alHigc, 
tourmenté.  Outre  les  ibuBtancea  • 
intérieures  , leS'  defolationS'  de.  , 
Ton  ame,les  delaiifemens,  & aba- 
dons  dé  Dieu  , qui  je  mettoient< 
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âàns  <ks  tranchées  j 8rdan$  desr 
opprcflions  fi  v4nlétes,Ôdî  infup* 
portables  > qiie  tofttea  (es  fouf- 
Itances  extérieures  Se  corporel- 


les que  nous  venons  de  dire,  ne 
Ibne  tien  en  comparaifon  des  an»^ 
eoi(Tes  infernales  que  fon  àme 
KMiffiroit  interieurement,ny  plus 
ay  moins^que  les  peines  dEn^: 
qu’on  appelle  dufens  » ne 
font  rien  efiane  conaparées 
aueccellesqifonappelledu  datnt 


qui  eft  d’eltre  priué  ^ Sc  délailTS 
de  Dieu.  Et  incontinent  apres  au 
chapitre  fuiuanc  il  mehticni  " 
des  confolations  qu-Haieceuâi  ^ 
de  Dién  fi  grandes,  à ce  qa*il  ' 
que  toutes  les  langues  des  hom<»  P 
mes  ne  fçauroient  exprimer  ; 

kotninetn-  rApmm  vfiut  Ad  ttrtiw» 
Cdlum  , é'  raptH/  ejHn  P'AradiJUm^ 
Auditiii  " Are AnA-  verha  quA  no?9 
lécit  homini  lo^ui-v  II'  cÜt  qu:ii  fut 
fflu/iuTques  aû  trmfîefi^  Ciel, 
voire  mefme  d^ns  le  Pamdîs , 
efiii\dt,ac  ou/t  des  chofescantrÿ^^ 
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1 $6  Def  efHtnxjt  Myfteres  " 
à fait  ineffables.  Propter  ^Hoàpld» 
ceornthi  ininfirmtatihHs  mc$s,in  ne^ 
cejfitatibns in  perfecHtiembus  , in 
nnguftiis  pro  ChriHo  y cum  enimifp* 
firmor  tune  potens  fum.  De  là  vient^' 
dit-il,que  ie  me  plais  dans  mes 
foiblcfles,  & infirmitez , dans  les 
mefprisj&  contumelies , dans  les 
difettes,  &neceflitez,  dans  les 
perfecutions,  & detrefles  ; d’au- 
tant que  c’efl  là  dedans  que  iy 
trouue  ma  force  & mon  conten- 
tement. Repletus  fum  confoUtionê. 
Jùperabundo  gauâio  in  omni  tribuls» 
tionenoftra.  le  fuis  fi  remply  de 
• confolations  que  ie  nage  dans  U, 
ioye  ,au  milieu  de  mes  plus  fçn-, 
(îbles  aflfliéèionSr 
Que  diray-ie  dauatage?  lescho- . 
fesTiumaines mefmcs  nous  pref- 
chét  cette  vérité.  Voy là  vn  Koy> 
vn  Prince  qui  remporte  vne  glo- 
rieufe  vidoire  fur  fesennemis,ii 
n’euftpas  triotoph^,s’il  n’euft  au  . 
préalable  combattu  ; & d’autanr.  ' 
plus  grande  fera  la  ioye  da 
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triomphe , que  plus  grand  aura, 
cfté  le  danger  du  combat.  Voilà 
vn  nauire  chargé  de  gens  qui  fait 
voile  en  haute  mer , la  tempefte' 
fe  leue  qui  le  menaiTe  de  naufra- 
ge, tout  le  monde  blefmit  pour 
la  mort  qui  les  menacermais  tout 
â coup  le  Ciel  deuient  ferein , la 
bona^e  retourne  , la  mer  fe  cal- 
me, & cette  crainte  fe  change  ea 
iOye  dautant  plus  fenfîble  que  la 
peur  precedente  les  auoit  attrk 
ftez.  Jamais  on  ne  gouftc  fi  bient 
le  plaifîr  qu’il  y a à manger , ou 
à boire , comme  apres  auoir  cfté 
trauailiédVne  grande  faim , ou 
dVne  ardente  foif.  Enfin  telle  eft 
pour  l’ordinaire  la  ioye , & le 
plaifîr,quelle  a efté  la  douleur  ou 
la  peine  qui  l’aura  précédé.  Ce 
qu^eftant  ainfi  vous  vous  pouuea 
bien  défia  imaginer  , combien 
grandes,  & incomprchcnfibles 
auront  efté  les  ioyes , & les  con- 
folations  de  noftrc  grand  Sainâ^ 
lofeph  en  ccttc  viej  puifque  vou| 


ifa  . 

auez  peu  voir  cy-delTus  comin^ 
fes  deplaifirs , & afïUaiojis , fur- 
pafiênc  la  portée  de  nos  entende* 
mens.  Comme  donc  vous  auea 
peu  remarquer  quelque  partie 
de  fes  douleurs  , dans  fes  Myfte- 
res  doulosureux , des^fme  voua 
pourrez-,  recognoiftre  quelque 
parcelle  de  fa  ioye  dans,  fes 
l&eres  ioyeux» 
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Premier  Mylîere  ioyeux  pont 
le  huiHtefme  Mecredy, 

CHAPITRE  vni. 


N ce  iourvouspenlc- 
ij  rez  au  premier  Myfte- 
re  ioyeux  de  Sainft 
lofeph  j t^ui  eft  quand 
PAnge  le  tira  de  cette  grâde  per- 
plexité , dans  laquelle  il  eftoit 
plongé,  pour  voir  fon  efpoufe  la 
Sacrle  Vierge  Enceinte,  fans  fça- 
«oird’ou  ny  comment.  lefiph  fiU 
Ddutd  noU  ttmere  acctpere  Mariam 
ttningem  tuam  ejmà  enim  in  ta  na- 
tnm  tïi  djeSpirimSdnSioefi  lofeph 
fils  dé  pauid,  luydit  l’Ange,  ne 
craignez  point  de  demeu rer  auec 
Marie  vofireË^uiè  parce  que 
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ce  qu’elle  a conçcu  dans  fon  ven- 
tre c*eft  par  roperaripii  du  Sainâ  - 
Efprit. 

Confiderezen  ce  Myftere,  de 
quel  conte  ment, de  quelle  iübila- 
tion  5 & de  quel  tranfport  de 
ioye  fut  pour  lors  faifi  le  coeur  de 
ce  bien-heureux  Sain(^  , quand  il 
fçeut  que  le  Myftere  de  l’Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu  s’accomplif- 
foit  dans  le  ventre  facré  de  fa 
tres-chere  Efpoufe  ? devoir  que 
fa  femme  eftoit  enceinte  du  V er- 
be.Diuin  incarné  , & que  le  Re- 
pempteur  du  monde  auoit  cfté 
Gonçeu  par  l’operation  du  Saiaft 
Efpr/t  dans  fes  chaftes  entiailles? 
Q^l  torrent  de  plaifîrs  inonda 
pour  lors  le  coeur  de  Sainét  lo- 
kph  de  fe  voir  prié  de  Dieu  mef* 
me,  pour  demeurer  fans  crainte^ 
& fans  apprehenfion  âuec  celle 
qu*il  cherilfoit  cent  mille  mil*», 
lion  de  fois  plus  que  . fa  propre 
vie  ? de  quel  amour  s'alloit  allu- 
mant de  j>lu$  enplus  fonçoeurj 
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auprès  des  ardens  rayons  de 
beauté  de  la  Sacrée  Vierge , puis 
qu'elleeftoit  le  brafîer  de  fes  de- 
firs,  & la  plus  belle  créature  qui 
foit  iamais  fortie  des  mains  du 
Tout^  puilîant?mais  fi  belle  quVu 
Sainâ:  voulut  bien  perdre  les 
deux  yeux  pour  auoir  ce  bien  de 
la  voir  vne  fois  quoy  que  fort 
briefuement.  Ah-!  il  n’y  a peine, 
il  n’y  a tourmentiil  n’y  a martire, 
qu’on  ne  deuft  fupporter  pour 
mériter  de  luy  donner  vne  œil- 
lade. 

Qmpourroit  donc  exprimer 
le  mérité  de  ce  glorieux  Sain^> 
& le  bon-heur  qui  l’accompagna 
de  voir  qu’vn  Ange  le’  prie  de  la 
part  de  Dieu  d’aggreer  la  com- 
pagnie;&  d’auoirtoufiours  deuât 
les  yeux  celle  dont  la  beauté , la 
grâce,  & la  gloire  furmonte  tou- 
te cogiioilfance  humaine,&  rauit 
en  admiration  les  hommes  & les 
Anges.  lofèph  fils  de  Dauid  ne 
' craignez  point  de  prendre  Marie 
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Voftre  Efpoufe  ; ^uoy  pourîe» 
VOHS  l5ien  refifter  aux  pouuoirs 
de  celle;  la  rauitfantc  beauté  de 
taquelle  a bien  peu  attifer  le 
cœur  de  Dieu  > & Dieu  meftne  î 
ce  qu'elle  porte  en  fou  ventre 
c'êft  par  Voperation  du  Sainft 
Efprit.  O grand  lofeph  ! fçauea 
vous  que  vaut  le  threfor  quon 
vous  (mire , & que  Dieu  mernae 
vous  prie  d’accepter.Dittcs  nous 
ô grand  Saind  , s'il  fe  peut , ce 
«ue  vaut  Dieu  le  Pere,  ayant 
dans  fon  fein  fon  Verbe  fit  Fils 
vnique , & puis  on  vous  dira  ce 
que  vaut  Marie  voftre  Efpoufe 
quU^  ce  mefme  Fils  dans  fon  feia 
qui  eft  Dieu , & homme  tout  en- 
femblc  ? ah  ! il  n!y  a que  Dictt 
qui  puilTe  prifer  ce  qu’elle  vautt 
ne  craignez  donc  point  de  pren- 
dre ce  threfor  ineïlimable , ce 
Phoenix  qui  n'a  point  de  fcCond, 
ce  Soleil  qui  ïi’a  point  de  paif> 
& ce  chef-d'œuure  qui  n'a  point 
de  parangon*  NohtimereACctpere 

MarUm 
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'ftre  Efpoiire  , -n'ayez  point  d*a- 
mour  que'poufcllcr point  d’yeux 
que  pour  l’admirer  , point  de 
•cœur  que  pour  l’aymer  que  vo« 

'ftre  amour  né feTelroidifTe point 
?'pour  la  voir  enceinte , car  ce 
qu’elle^^ortedans  fon  fein  vii^** 

'flal  c'éft  ia  grâce  increée,  la  foa-  , 
taine^des  graces,'^  & l’abyftned^ 

! grandeurs  : c’eftà  dire  Dieu  me 
■ me.O  dans  quellémer  de  delices 
" diuines  fe'troüuok  pour  lors  plô-  fûiumi» 

- géel’ame  de  Sainâ:“  ïofeph;  de  fe  tat  mê» 
voir  fait  le  •Mary.3  ieMaiftre,  & ^ dignitm 
le  Seigneur  4e  la  Mere  de  foîi  ***?^f*“ 
Dieu  j & par  confequent  Rôf  > 6c 
Empereur  de' tout  rvniuci^cotti-  x)«,  ji#- 
' me  elle  ? 

Confiderêz  cOïrittie  Dieu  don?.  ét  ^ 

nant  à Saind  lofépli  la  Sacrée  ^6- 
Vierge  pour  EfpOüfe;  l*a  fait  Roy 
•'de  tous  les  Roy^aiîmes  qu’elle  a.  00»  udi* 
-Elle  eft  Reyne  des  Anges,  Reyne  gnum  pn^ 
des  Patriarches , Reyne  des  Pro- 
:?pitetes^  ^eyne  des  Apoftres, 
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Rcync  de«  Martyrs  , des  Çonfcf- 
teurs  , des  Vierges  & du  refte^ 
ReginA  AngeUrum , Regtna  Patrtar* 
charumyftcSz.ï^  Io'{ephpar  conf- 
isquent efi:  Roy  de  tout  cela. 
Roy  des  Anges, Roy  des  Patriar- 
ches , Roy  des  Prophètes , Roy 
des'Apoftres^  des  Martyrs,  des 
ConfiâSCburs , & de  tbut  le  reilc, 
Rix  AngelotHm^  Rex  Patriarcha- 
rum,  &c,  CarvneElpoule  ne  peut 
pas  efore  Rcyne  que  foa.  E^oux 
lie  foit  Royrvne  Efpoufe  ne  peut 
pas  cftre  Emperiere  que  fon  Ef- 
poux  ne  {bit  Empereur. 

Le  tyran  lupiter  frappé  de  l*a- 
mourdVne  Nimpheappellée  Eu- 
rope rrouua  moyen  de  fe  def- 
■guifer  pour  fenleuer , & Tayma 
tellement  que  pour  telmoigner' 
fon  amour  eiiuers  eUe;iloraon- 
na  que  tous  (es  Royaumes  jqui 
n’eftoient  pas  petits  , prinflènt  le 
nom  de  (a  Maiftreflc.  O Dieu  fut 
bien  autrement  bleffé  de  Ta- 
mour  de  la  Diuine  Vicrgejiuf- 
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«ques  là  qu’il  11  voulu  pôut  luy 
tefmoigner  cét  Amôul-  quetôus 
fes  Royautnes  s’appellaflent  de 
fon  nom.  Les  Anges  Royaume  de 
Marie,  les  Patriarches  Royaume 
de  Marie , tous  les  Sâiïids  Roy- 
aume de  Mark , tous  les  Cieux 
Royaume  de  Marieftoute  lateiv 
tie  Royaume  de  Marie  : toute  la 
nature  creée  Royaume  de  Marie, 
voire  la  nature  intre’ée  mefme, 
àvoulu  s’alTiqettir  àelle , & eftre 
fous  fa  dcfminatiom  Or  Üiett 
ayant  donné  i SainÔ  lofeph,  Iz 
- Vierge , pour  Efpoufe , tous  fes  , 
Royaumes  faris  doute  font  âluy» 
De  forte  qu’il  doit  porter  le  til- 
tre  puis  qu’il  eft  en  effed,  de  Roy 
des  Anges  , Roy  des  Patriarches, 
Roy  des  Prophètes,  Roy  de  tout 
le  monde  , Roy  de  Dieu  mefme 
puis  quf  1 . eftoit  fubjeéfc  à €z 
Mer e & à hiy . Bt  trot  fidrdrtHs  iU 
Us. 

îoye  donc  receut  Saind 
lofeph  de  k voir  eOeué  a ce 

Y a 
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point  r.iie  ^ grandeur ïd’éftre  : 

Roy  de  toutes  . les  créatures  ySc 
du  createurd’icelles?  Saind  Ara- 
brQife  parlant  du  ^Bo  langer  de 
Pharaon , dit  qu*il  tranchoir  du 
V ^and  pour  auoir  Tinteodance 
fur  les  greniers  du  . Roy.  5#/M- 
memfi  ejfe  crèdebaf  yuia  habebat  .m 
AmÙ  ppteftate  panem  Regiim,  Ô r.graiid 
Saind  lofeph  voftre . jîbblefle  çft 
. bien  ^ autre.  Vous,  auez  rinteo- 
dance.  fur  tous  icsCieux,  fur 
•^toute  la  terre , fur  tous  les  hom- 
, mes  ,.fur  tous  les  Anges^fur  tou- 
• tes  les  chofes  créées  voire  fur 
Dieu  mefme  : chofe^qui  furpalTe 
infiniment  tout . cer qui  fe>  peut 
dire , & tout  ce  qui  fe  peut  ima- . 
' giner  de  grand  , de  releué  , de 
fublime  , n’appartient  • qu’a 
Dieu  feul  dcfçauoir  ,d5c  pouuoir= 
roefurer  voftre  grandeur. 

Mon  cher  ' Ledeur  portez^  cn- 
uie  à lanoblefle  de  Saind  lofeph, 
à laquelle  'VOUS  pourrez  arriuer 
fi  vous  voulez  embiaffer  la 
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tü  , & la  perfedion  côiïïmô'  il 
faut.  Car  c*eft  elle  qui  aflujettit 
toutes  chofcs  à vne  ame-- parfai- 
re : Ciel  ; terre,  hommes , An- 
ges , voire  Dièu  mëfme , car  elle 
fait  dê  Dieu  tout  ce  qu’elle 
' veut,  . . Vôiuntatem  ùmentium 

fe  faeieti  Mncünant  à condef- 
cendre  à toutes  fês  volontez  qui 
ne.pcuuenteftre  que  toutes  Sain- 
res , ainfî  ne  peut  qu’il  ne  Tes 
accompiiffe.  Si  vous  defîrez  les 
honneurs  i les  grandeurs  ; les  di- 
gnitez , à la  bonne  heure  foit , 
dcfîrcz-les  , pourchaiTez-les  , 
trauaillez  pour  les  acquerir.Mais 
defirez  les  vrayes  * les  -folides  , . 
celles  que  la  perfedion  commu- 
nique"' , & non  pas  celles  qui 
ne  le  font  > que  de-  nom.  O aueu- 
glement  des  mortels  1 ^uand  ■ 
eft-ce  quVn  homme  apres  auoir 
peiné , fué , trauaillé  , toute  fa  ' 
vœ  y à acquis  vn  vray  , folide^& 
conftant  honneur , où  dignité  ? 
qgand?oaÆui?auxiîécles  paffezè 
■ ' Y^5-, 
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defpuis  que  le  monde  eft  monde?- 
qui  ? vn  CxCa,r , vn.  Pompee , m 
Alexandre  ? point:  du  tout.Xew 
dicnité , leius  grandeur  ,kur  Ro- 
yauté » &;  leur  domaine  , . les 
a-il  pas. quitte;!  a la^  mort  ? & 
cette  dignité  dont  nous  parlons  ' 
ne  quittera  lamais  le.s  âmes 
Sainàes , & parfaites.,,  on.  peut^ 
dire  d’elles.qu’elles  ne  perdront 
iamais  ce  domaine:,  ains  ^qudl' 
leur  fera  accreu.,.  & augmente.. 


ohtifte- 

querir  la  fainûeté  & la  perfe- 

^ue  in  ^ion». 

fAtulum  Chofe  eftirange , & tout  à:  fait 
t acquérir  vne 

/î'”^^**^fuperiôrité,  vne  dignité , va  of* 
2>4»r>/«  ficcj  quelque  vâin.hqnneur  j que 
17.J  dfe  voyages  ne  fera^t'on  pas, 

par  mer  , & par  terre  ? on,  couri- 
ralesipurs,  & les  nuiôs.àda po- 
lie, on  s*efcorchera , & rompra 


tran  jiount  de  Regno jn  .Re^num.  0^ 
gentf  ad  popnlurn  altefufrii^  neanf^ 
moins  fi  peu  trauaillent  pour  aç-. 


^ut.le  corps  ; pn.trauerfera.  les  ^ 
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mers , & s’cxpofera-fon  à mille, 

& mille  dan^rs  de  la  vie;  Fani» 
tas  fafium  eolens  profunda  maris pt» 
netraty  at  iHftitU  caufa , nemo  pere» 

^grinatHr  , ncmo  enautgat.  EZ  pOOT  ^ 
acquérir  ce  precieux  threlor  de 
la  vertu , cette  dignité  inefîima-  ^oïm' 
ble  delà pcrfeéHon , on  ne  vou-  ejuihir.. 
dra  pas  faire  Vn  pas , on  ne  vou- 
dra pas  oublier  vne  iniure  , non 
pas  ieufner yn  iour,  matter  vn 
peu  fa  chaA  , ny  le  mortifier  en 
la  moindrechofe  du  monde  : ouy 
bien  pour  la  vanité,pour  des  Ibt- 
tifes  , pour  le  néant , on  fe  met- 
. tra  en  pieces;mais  pour  Dieu,  3c 
pour  la  vraye  gloire , on  ne  vou- 
dra rien  faire  ? c’eft  ce  que  de- 
ploroit  SainélHierorme  quand  il 
difoit , Ctf/frtfw  habiturares  finem 
fine  fine  ^uaruntHr  i nos  tmmortales 
diwtias  âternos  honores , pigra 
dam  dijfirnuîatione  negligimùs.  Les 
chofes  qui  doiuent  bien -toft 
prendre  fin , font  fans  fin  recher- 
chées : & nous  ne  nous  fou^ 

Y + 
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cions  point  d’acqüerirr  les  vrays , 
hkn§>ies  riehelTes  i mmortelle^, 
les/hoaneurs  etcmels. , 

Déplorez  cet  aweglement  du  , 
monde,  foyez  cohfu^  du  temps  . 
auquelyoas  auez  vefcü  en  iceluy,  ^ 
demandez-en  pardon  à Dieu  du  .. 
plus  profond  de  voftre  cœur , 
propofçz  fermement  .deuant  fa 
Diuine  Majefté  de  trauaillcFpuif- 
lamment  à Paduenir.  àd’aquifi^" 
t^onde  la  vertu,  & deJa  perfe-  . 
dion  î & auec  icelle  vous  açquer-  , 
rezle  vray  domaine  &laifolid€i 
Royauté  qu’ellexomm  unique  en  . 
cette  vie., Suppliez Saind  lofeph.  . 
qu*il  vous  ayde  de  fés  faueurs,  à 
ce  que  vous  puifficz  regner  fans  „ 
fin  auec  luy  au  Royaume  defonv 
Pils  qui  n’aura  iamais  fin;  Cuius 
rtgni  non  erit  finis*  Demandez  la- 
mefme  gracie  pour  touSuVOS  coa& 
fqc%a. 
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Second  MyHére  ioyeux  pour 
le  neujitfme  Mêcredy,  - 

CHAPITRE  IX'  ■ 

^Çe  'ioürVoüspen-  ■ 

^ ce'uâbfc  qui  inonda  le  ' 
cceur  dcSainéHofèphi  ' 
quand  le  Recîemptéur  du  mOndé 
fut  né  , ôf  ;qjfil  vitoieiiant  ^fes  = 
yenxvle  déliré  de,  tout  le  nionde^ 
ceKiy  que  tantdeHoys',&  tant  d:e  - 
Prophètes  auoient  fouhaité  de  " 
voir,  & a'auoient  peu  obteniree  - * 
boh-heuri' 

Confidercz'que  lè  petit  iefiiS'  * 
ne  fut  pas  pluftoft,  fortÿ  du  ven-  ' 
trp\de  fa  Sacrée;  Mère  qu’auurant  • 
fes' petits  yeux  Piùins  , ietta  vn 

Y î 
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regard  amoareux  fur  Sain^  lo-. 
fcph  j&blefla  fa  belle  ame  luy^ 
faifant  vne  pi ayc d’amour  tout  a, 
fait  inçoïiceuable.  C’cft  aiqfî  que 
le  dit  le  grand.  Ifolanus.  lepu 
tgre^tis  ex  vtero  Vtrgmis , Je/ephi . 
cor  vulneramt  <ttemt  arnoris  tndejim . 
tura  cicatrice,  O henreufe  pjaye, , 
f Îîk*  laquelle  Saind  lofeph  ne  peuC: 
guérir  que  par  celuy-mefme  qui  , 
l’a  blefle..  La  guerifon  d amour.' 
c’eft  dç  blelTer  , &.  frapper  fou- 
uent  fur  la  mefme  playe,  iî^CqueS;. 
à ce  que  l’ame  vienne  a reibu- 
dre  toute  en  playe  d’amour , fe. 
quand  elle,  eft  toute  dçuenuë  vne' 
playe  d'amour  pour  Jors.  elle  eft; 
toute  faine , naiirée  ôf  transfor- 
mée en  amour,  car  en  ce  ca.s  ce- . 
hiy  qui  eft  le  plus  nauré  eft  le  plus . 
fain,  & celuy  qui  eft  tout  couuert.: 
de  playes  eft  €jK;ieremcnt  fain.. 
Dit  noftre  P.  jean  delà  Croixi,. 
Ce  Diuin . Sauueur  perça  telle- . 
ment  de  toutes  parts  Saind:  Io-_ 
feph  auec  Içs  flecftcs , dorées  éçr: 
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fbû  Diuin  amour  î & alluma  auec' 
fes  brandons  le  feu  de  fon  amour 
fî  auant  dans  Ton  ame;  qu'elle' 
deuint  toute  vlccrée , & naurce, 
& toute  vne  playe  d’amour.  O 
playe  chcre,*&  chérie^.  & dautant^ 
plus  delicieufc  , qu’elle  eft  faide 
d’vn  plus  haut-  , & plus  emi- 
. nent  feu  d’amour  b O heureufe 
playe  faite  par  celuyt  qui  ne  fçait 
que  guerin  G playe  defirable , ô ' 
très  - heureufe  playe  puis  que 
vous  n’auez  efté  faiàe  que  pour- 
deleâ:er&  care^ferTaindlofeph  r 
fa  playe  edoit  grande  parce  quc: 
celuy:  qui*  l’auoit  faite  icfloir 
grand , & (a  délégation  inHnic*- 
puis  que  le*  feu  d’amour  t (toit  in-' 
ftny  O mille  fois  chere  playe 
dautant  plus  hautement  dele-- 
âable  , qu’elle  penctroit  plus- 
auant  dans  le*  centre*  de^  foa  * 
ame. 

jirdibant  \Avgili  ^ S'trafhinii^ 
churiratem  paruuit  intneTîtu  fednon- 
mnU4  ardtbant  Maria  c lofiph  ai  - 

Y-  s 
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tontinuo  ndorabant  coram  ipfi , a > 
^ , mtrts  moàis  inptmmabàntur , dit  viî  r 

i*êan*  perfonnagc.  Ah  1 les  An-.v  - 

â J.  gcs,  de  les  Séraphins  eftoien t tetus  : . 
àrdens  d^amour  contemplant  la,> 
chacité  exceffiucde'.ce.'DâninEn- 
fantj  m^is  Iofeph.ne  bruüoit  pas  , 
moins  qu*eux  quieftant  dcuenuf_ 
vn  Scraphin  i incarné,  iouïflbitv 
aduellcment'  de  la  vifibti  de„ 
Dieu  dans.  Tellabie  ^ changée  par . ^ 
luy  en  vn.uray  Paradis,  ôcïnyàe- 
utuiu  va  féu  immenre'd-atïK)ur,&  . 
toutes  .les-fdis  qu’il  iettoit 
regards ilir ce  Diuin  Enfant,  e*e~  . 
ftoit  autant  quq remuer: la  btaife, . 
ou  retourner  ; le  bois  dans  >vne. 
fournaile  ardentCi  qui  fait  que,  la > . 
fiam  me  s’aifinç-, . ôc  J c feu . croift  & - 1 
fc  fortifie  dauantage;  auflice  S.  .. 
par  ce$  regards  amourevix,rentoit-- 
^aîlement  fon  amour  Æroiflre, 
s’aiï'è'^nttjr  ,;  & fe  fortifier  , qu  il  >';i 
luy  fembloit,. . aupir  dans  fon 
çceur  des  mers ^ de  feu  qui  le  remr^  ... 
pUffpient  tout  d’^our>  auec  vnc. . 
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ddedation*  qui.,  ç/i-^njiereineiït  :* 
ineffable.  , ' 

Confîdetez  encorelé  consente- 
ment  indicible  que  re€entSain<5^  .. 
I^Jtfepb,  ..quand  ii  ouyt  ce  beau 
concert, des  Anges  qui  chantoiét  ' ; 
ff  melodienfenïent  gloire; foit  â u 
ï^u- es  lieux  hauts  ,&  en  da  ter-  - - 
re  paix^  auxr  hommes  de  bônne  . " 
jg,  v?>lonté.  .0  comme  il  sVniffoit 
auçc  Tes  -^tpuppçs  Angéliques  ., 
pour  g’orifiecaucc  euxion  Diea  .i 
qu’il  cpntemplolt . petif  ’Enfant>_„ 
conché  dans  Ame  ereche:ab  tconî-- 
me  ii  deîÎTOic  que • tout"  k> , monde 
îe  cegnt;uî;‘.,vg,;  quVn  chafeun  f ay-^ 
maff^  iadoridl^^glQriha:S.;diirant  ;.^  - 
rEçemrté.*;  . 

Confierez  finalement  comme  ' 
la"  ioye.^  & le  eonientement^dè  . , 
Saia<5i  îoreplr>s’accreut  extraor-^.  ’ . 
dinairementj  - quandii  vit  venir  " 
les  Paffeurs  & les  Roy  s adorer  • 
fon  Diuin  Enfant;de  quelle  iiibi-  • 
îarion  eftoit  efpris  fou  cceur , de 
v^ir  que  le  périt iefiis  eftoita- 
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doré  du  Ciel  & de  la  terre  dè$; 
Anges.  & des  hommes  , des  pau-^ 
ures  & des  ri ohes;des  Roys  yèc: 
des  Pafteurs?  Saind  lofepk  rece-»- 
uoittQus  ceux  qui  veiioient  à 
porte  de  cette  pauure  eftable,& 
les  côduifoit  àJa  creche,où  eftoit 
rXnfant,  & la  Mere  ; & là\fe  pro- 
fternans-efclairez  d'vne  lumière: 
diuine  qui  leur  faifoit  cognoiftre.- 
que  cét  Enfant  eftoit  vray  DieUj, 
éc  vray  homme.,  le  Sauuenr  du^ 
monde,  & le  Mefîie  promis , Pa^- 
dqroient  de  tout  leur  cœur,&Lluy: 
offroiét  leurs  petits  prefens,eha-  ^ 
cun  félon  fa  pauuretéî  mais  tous- 
auec  toute  Peftendue.  de  leur  af— 
fcéHon.  Les  Roys  luy  offrirent: 
de  Tor  de  Tencens , & de  la  mir— 
rhe,  ce  que  fîgnifte  amours  orai— 
fon  , & mortification.  Ces  trois- 
chofes  marchent  toufîours  efga- 
lementienfemb'le  tkns  vne  ame,  . 
laquelle  félon:  la  ^mefüre. de  foni 
amourelle  aura  aufE  vneoraifon^- 
mortification  pÿus -ou  moins  • 
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grande  fi  fon.amouc  eft  grand*, 
elfe  fera  de  e|-ande  oraifon^&.de  - 
grande.niortiEca'tionjfîelle  a peu-! 
d’amour , elle  n*aura  pas  dauanr- 
tage  d’oraifon  ny  de*  mortifica- 
tion., fi  elle  n’a  point  d^amouj^. 
aufli  peu  auratcile  d ■orairon>&  de 
mortificatîoiii  : comme,  aufil  fx: 
vous.defirci  fçauoit  fi  ync  ame  a*, 
vil  graaid  amour  de  Dieu  y&  vne 
■ grande;  oraiCon  voyea/îc’eil  vnc- 
àme  de  grande  moiy?ificâ.tion^  car- 
de fa  mortification  plus  ou  moinS;. 
grande,  vous  pouuez  iuger.de  la^. 
grandeur  de  fôn.  amour.,  & de 
fônorailon- 

' ; O que.  Sain^  Jafeph  auoit  ag-^ 
greable  ladibcraiité  de.ces  Roys* 
Qcomme.ils  accompagnoient  ces , 
prefens  extérieurs, des  intérieurs:, 
dénotez  par  iceux , d’yn  très  pur, 
amour,  d’vne.orailon  relcuée , 
d>ne  très  - parfan^e  mortifica^. 
tion^.O-quel:  furcroift  de  ioye. 
pour  Sainâ;.  IofepR.de.  voir.foii. 
Diuin  Enfant  adoré. des  >Roys  de . 


s 8®'^  ' IXéf 

Izjierre  : ô comme  il  defîrdit  qiier^ 
tou-t.le  monde ‘«le-cogiïeuft  , que 
tout  le  monde  Fày maft,-  que  tout 
iemonde  radbraft;  ' . - - 

Apprenez  à i'excmpfe*  de  Saint - ~ 
ïbfeph à conceuoir  vne  certai-  - ' 
ne  ioy e , & fainâ:c  complaifance-  ‘ 
Dieu  foit  honoté  > qu^'il  foit  - 
glorifi é,  dés  hommes  & des  An^  - 
ges,  de  telle  façon  que  vous  re--- 
piitiez  pour  “\^ôftrc  bôhhéur 
entière  félicité  , que  ia.Diüine  : 
Majcfté,  iouylTc  dVne  gloire  in- 
finie, & enferre  en' foy  toutes  les 
pcrfeéHons  qu’il  poffede.  C>  que' 
vous  feriez  heureux  fî  vous  poü-^'  - 
ûiez  dire  de  tout  voftre  cœur^  * % 
quel  & combien  grand  eft  lébién 
que  ie-  pofléde  1 puis  que  mon  - 
Dieu  qui  m eft  plus  nvoy-  mcTmc  . ' 
que.moy-mermev  iouit  d’vne  if  •• 
grande^  ■gloïre  , & pofi'edc  - des  ^ 
bîéns  -ü  incompreheiifihlcs , car'/^' 
ie;les  tiens  pour  miens  beaucoup  ^ ■ 
plus  que  chofe  aucune  que.iayel  ’ 
iamais  pofledé.  ” 


Digilized  by  Google 


4ëS,ï(ffiùh.  JÎIrPdrf,i 
Retirez  donc  voftre  cceur  &r: 
Toftre  volonté,  de  tout  ce/qui^. 
vous  pourroitryainement  reiomc  < 
en  cette  vicîcomme  fontiès-plai-  - 
^S)  les  honneurs , les  rkhelTes^  , 
lés  dignitez,  lalpcauté-,  la  feien- 
cç  y l’amour  : , ôc:.  Teftime  des  ^ 

■ oreacures,  ja^tronne  grâce,  la  fub-^ 
tilité.d’efprit,  tous, Tes  motifs  de  • 
îpye,  ôc  autres  femblables  > font 
trop  bas  & trop  rauaiez  pour  vnc 
ame  vertueufç.  ^e  .diriez  vous  . 
^ dVn  grand,  & puifl^ht  Roy  qui  fe 
reiouïroit  extrêmement & fe« 
roit  grandiflime  eftat  dVne  peti- 
te pièce  d’argent,  dVn  dqubics.. 
par  exemple  ? certes  on  auroit  . 
grand  ^ fuje t , ^ de  teni  r fôa  efprit 
pour  extrêmement  .bas  r vil,  Sc 
abjeft.  Or  fçaehez  quéia  vilité  - 
d’vnc  ame  cft  beaucoup  plusL  . 
grande  , laquelle  ayant. lea^  foy  - 
tous  les  biens  que  Dfeu  poirede,^ 
delquels  elle  fe  peut ôC[Xé  doit  - 
téiouïr  contmc  des  fiens  propres;..  ,r. 
elle  met  Ta  ioy e Dcantmoins 
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vne  infinité  d’autres  chofes  ter- 
Ficunes,  viles. , & abjcâes>  qui  ne 
font  rien  en  comparadfon , non 
plus  que  toutes  les  ehofes  dit 
monde;  & pour  lefquelles,  il  fau- 
dra rendre  conte  à l’heure  de  la 
morr,  & receuoit  le  chaftiment, 
car  il  eft  certain*  que  celuy  qu£ 
doit  pimir  vne  paisole  ôyfeufejne 
pardonnera  pas  à vne  vaine  ioye  ^ 
Refibuuencz  de  ce  riche  duquel  il 
Ikue,  mention  en.L£uau^ilejqal 

fc  Eciouïflbit  d’auoir  amaflc 
beaucoup  de  biens  ^ & fait  des 
prouifîons  pourplufieurs-années; 
Dien  le  choiera  tellement  contee 
luy  qu’il  rafieura  qu’il  luy  ferok 
rendre  conte  à fon.  âme  en  cette 
merme  nutdv  D’où  vous  deuez 
craincjre  que  toutes  les  fois  que 
vous  vous  reiouïffez  vainement^ 
Dieu  ne  vous  préparé  quelque 
rude  chaftiment,  & que  la  peine 
qui  refultera  de  voftre  ioye , ne 
foit  plus  amere  que  le  plaifir 
^pteaaura  efté  doux. 
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Vous.dieuez  donc  rcprim^r  lr 
premier  mouiiement  de  toute 
vaine  ioye  , foudain  que  vous 
vous.en  apperceuez,vous  refîbu- 
uenant,qa-il  n Y a riea  dont  vous 
yousdeuiez  reioiür,fînon;de  voir 
à rimitation  de  Sairu^  lofeph) 
que  Dieu  eft  cogneu. , aymé , & 
glorifié..  Quand  vous  verrez  le 
vicè  abbatu  ; la  vertu  exaltée. 
Dieu  aymé , ferny  , & adoré,  re- 
iqujiifczvous  ; cela  feul  doit  eftre 
le  fujet  de- voflre  ioye. 

Déplorez  la  trompériê , & Ta- 
ueuglement  des  âmes  mondai- 
nes lefquellcs  non  feulement  fè- 
reiouiïTent  des  chofes  de  la  terra 
apparamment  bonnesjmais  mef. 
mes  de  celles  qui  font  manifefte-. 
ment  matiuaifès.  . L^tuntw  cum 
ma  la  fecerint  gaudaiti  in  rébus 

felfimis.  Elles  fe  reiouiflent  dn- 
mal  qu'elles  font  , & mettent- 
kur  plaifir  en  des  choies  extrê- 
mement mauuaifes.  Confondes, 
vous  vous-mefnies-pour  tout.k 
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If  5’;  We'sijmn'tf'i^yfèrjer 
temps  auquel  vous  auèz.  vefeu^^ 
danscestimebres , demandez- en  r. 
pardon  àV  pieu  de  tout  voftte 
coeurs,  &T  propofe'z  fermeméht:- 
de  procurer  ài-aduenir  Khoncuri . 
&;  lav:gk>ire  .dé  ' Dieu  • ca,  toutes  - 
cho.fes  -,  que , toutes  w 
paroles , & penfées  .ne  viferont^. 
queJà , que  toute  voftre  ioye  ne^  - 
fera  que  dé  cela-^  puis  que  Dieu  •: 
fciil  dQit,eftrc.le  rfujét  de  voftre  . 
idyéi  comme  " de"  roftre  amour,  -. 
Imp^Iorez  pour  cet  effet  Tayde  de 
Saind.  lofcph.,  peur  vous, 
ppur  tous  vos  coaftbciez»  . 


Digitized  by  Google 


WS.  MMïtVPdre,  ^ 


’W>î69S3  e^-Ê^  i*»  *#3*,€(3» 


ITtoiJtfme  'Myflere 
.pour  '^Is  dixiefm^ 
\Mecredy, 


«OH  A PVI  TlRiE  X. 

N ce  ' iour  vous  pes- 
^ ieccz  à la  icfye  rrom- 
pareille  dont^^le  oœor 
^:’ ae  Saina  lofeph  fut 
-Taîfîv^uand  le  Pere  Eternel  luy 
r«dptuia  la  'pmïTance:&  Kauthori- 
fté  d’impofer  le  nom  le  fus -a 
r>fon  Vils.  Vü calfis  nomtn  eiw  lefitm. 
Tu  . rappelleras  ïefus  , luy  dit 
: J’An^e  de  la  part  de  Dieu^. 

, Coniidere^  que  rien  ne  decla- 
^re  tant  la  dignité,  l’Enjipire,  & la 
puiffance  Paternelle  que  Saind 
''  lofepEaupit  Jur  lefus  que  cette 
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1 ^4  ^ jyef  tjHtrfle  My'flerM 
^omTnî{fion  -qui  hiy  fut  deleguce 
du  Pere  Eternel  part*  rafmbâfTade 
<ie  l’Ange  d’ittipofer  le  nom  à 
•fon  Fils:dautant  que  Il^mpofînoia 
du  nom,  eft  vnc  marque  infalli-. 
ble  du  pouaoir , & iûrifâi'dion 
qu’on  a fur  quelqu’vn.  Etc’eft  la 
raîfon  qne  sainâ:  Augoiftin  rend> 
pourquoy  l’ancienne  loy  en  la 
Circoncifion , & la  nouuelle  au 
Baptefme,  baillent  des  noms  aux 
•perfonnes.  Pour  fignifîer , dit-il, 
que  Dieu  en  cette  conquefte  ac- 
quiert vn  nouueau  domaine  , Sc 
iirrifdidion  fur  les  âmes  qu’il 
ofteâ  Sathan.  Pour  donner  va 
nom  a quelque  choie  , il  eïl  re- 
quis d’en  âuoir  vne  pleine  co- 
^noilTancc  ; en  fuite  dequoy^  Pla- 
ton preuuc  tres-bicn.  fitijfe 

Jùmmè  ejuam  ilium 

^ui  primus  rehus  nomima.  impofith^  ‘ 
<Ju’il  Falloît  que  le  premier  hom- 
me qui  a appelle  chaque  dioïè  par  ^ 
fon  nom  propre,fut  remply  dVne  ' 
grande  fapiencejvcu  quila  nom-*' 
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tné  fi  proprement  toutes  choFes^ 
JEt  de  fait  Adam  eut  vji  grand 
'don  de  ^fcience;  pour  nommer 
les  chofes  materielles- 
Or  puis  que  Dieu  ne  fait  rien 
•qui  ne  foit  très  accomply,  afleu- 
rement  quand  il  choifit  Sainâlo- 
fephpour  fon  compere  par- 
rain de  fou  Fils  , il  lujr  donna 
Fintelligence  de  fon  nom,  luy 
reuela  la  Majefté  de  fon  Verbe, 
la  vertu  , & puiiïance  de  lefus- 
Chrift  ; A:  il  luy  fit  eognoiftre 
qu’il  n’y  auoit  que  ce  feul  nom 
fous  leLiel  donné  aux  hommes 
pour  efîre  fauuez , &.  qui  ayt  la 
vertu  de  faire  fainâ:es  les  perfon- 
nes.  De  forte  que  félon  la  force 
que  Dieu  donne  à vn  chafcunde 
ie  nommer,  & inuoquer  on  eft 
plus  ou  moins  fainâ:':  La  premiè- 
re qui  Fa  nommé  c’eftlaglorieu- 
fe  Vierge,  qui  la  proféré  auec 
tant  de  vertu  qu’elle  l’a  engendré 
corporellement , formé  tres- 
parfaiâemeut  en  fon  anie  : pour 
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» cç4a  elle  efUa  j^remière  Sainâè, '■ 

^ JScReyne  de  taus  ies  Saints  du  '. 

" Paradî-s/ Le*fecond^ui  Pa  iiom-  ‘ 
■■■  me  c'eft  Saia^  lofeph  jj  ainû  qæ 
.Dku4ay-commaHdai>par  ' foa  Aa- 
: ge.  Si  donc  chàfcun  eft  Saind  fé- 
lon ro«ke  qu’il  a de  noihmer,& 

- inuoquer  le tfomde  lefus  ; Sainâ  • 
lofeph  Payant  nommé  par  le  • 
-eonîmaitdcment  * de  Edeu-  apres 
la  Viejrgc'fe  Mère, quia  eudeuant 
î luy  ce^efmecOmfnandcmehtdl 
•'  doit  ' éftre  auffi  *le  fecoid  fans 
‘ -doute-en  faindeté  &perfeâion 
'•  dans  la  Cour  Celcfte, 

Saind  Bernard  pour  dire  en 
■ peu  de  >tnots  les  grands  biens 
• que  le  nôm  de  ïeuis  a fait  au  • 
•monde.,  dit . qu*il  luy  a feruy  de 
lumière , de  viande , ^de-mede- 
^^ine  , ôc  c*eft  le  raefme  que  lefus- 
-Chriifaûoit  dit  , ie  fuis- la  voya, 
la  .vérité, & la  vie.  Tous  les  hoa»- 
' mes  -éftaiît  efgarez , * & hors  ; du 
vray  chemin  defalut;  ilsdiàbi-  * 
•^toientdans  les  ténèbres  , '&  en- 

?rombi?e 
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d.tSx^Jof9^h^m,  p^drtie, 
i^in.bre.de  ia,  jcaoçu  iis.auoiçnt 
vvne  ,cxu:en\e  jieçeljat^  de  j*eçoi- 
gaoiftre.  ie.  bqn  fenrier  ,quî  jcof;i- 
duit  àla  yraye,  fclicitéjil  nÿ  pou- 
iioit  aupir.  autre  qui  caufa  cc 
bien  auroonde  que  lefusqùic^ 
Ja  rplendçur  du  Pere  des  îumiç- 
res.  Qr  lefus  fut  appclié  au  nxotf^ 
de  par  Marie  J. & par  lofeph. 
^Vierge  luy  donna  l’eftre  humain; 
& Sainét  lofeph  le  nom.  par  . le- 
quel ,l*eftrê  doit  eftrc  .eogncù* 
Dieu  appella  la  lumière  par  foa 
nom  , & roudain  la  lumière  fut 
faite.  Saind  lofeph  appella  la  lu- 
mière éternelle  lefus , & le  falut 
a efté  par  tout  le  monde.  ^ 

O Splendeur  qui  illuminCjtout 
homme  venant  au  monde ;j)our 
aller  au  Ciel , vous  elles  forty 
des  flancs  très-purs  de  Marie,  ^ 
& .de  la  bouche  tres-iufte  dç  Jo^ 
feph  , pour  efclairçr  tous  |e^ 
Sain(âs , & toutes  les.  ames.pre» 
deflinées  ^.afln  que  toutes  leur 

fuûcnt  redeuables.  Noflre  Damç 

• . 
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f ÿS  Jjiës  ^MtnK.e 
s’apparut  vn  iour  à vne  faînâe 
Viçrgc  f tenant  dans  (a  main  vue 
belle  charidelle  fi  ai'dente'tïu-êllc 
donnoit  clarté  à tout  le  monde, 
& cette  chandelle  cftoit  marquée 
de  tous  coftei  du  faind  nom  de 
lefus,  & laMerc  de  Dieu  dit^ 
cette  Vierge,  Cette  chandtUcar- 
En  ts  v/V  déntc  fi^ific  Ic  nom  de  lefüslc- 
éi'Htn-’  quel  véritablement  illumine  le 
rr  Su/»  cœur  .de  tous  ceux  xpii  Thono- 
t^â/^49.  qui  le  portent  fur  eux 

auec^refpe;ô,,&  deuotion.  Dieu 
le  Pere  a cüeu  Sâin>ft  lofeph  afin 
queparfbn  moyen,  le  nom  ade 
fon  Fils  fut  graué  aiiec  fon  amour 
dâs  les  coeurs  de  toutes  les  âmes 
predeftinées.  lefus  en  la  bouche 
de  lofeph  eft  le  flambeau  dans  la, 
lanterne,  pour  guider  toutes  ies 
âmes  au  Ciel.  Ceft  la  viande 
dans  fon  plat  d’argent,  pour  con. 
forter  les  âmes  qui  font  le  voya- 
ge du  Paradis  ; & c’eft  le  baume 
dans  la  fiole  d’ôr  pour  rendre  la 
fauté  d toutes  les  âmes  malades. 
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-C’eft  Saind  lofeph  qui  nous  a ap- 
>pris  à profferer , & inuoquer  ce 
nom  tant  admirable  qui  nous  in* 
ftruit,  nous  renforce , nous  con- 
fole,&  nous  fandifie  toutes  les 
•fois  que  nous  le  nommons  & in- 
uoquons  auec  amour  De  la  bou- 
che de  Sainâ  lofeph , le  nom  de 
lefus  eft  defcendu  au  cœur  de 
tous  les  bons  Chreftiens.  La  lan- 
gue de  Saind  lofeph  a efté  gra- 
uée  du  nom  delclus , par  l'Ange 
4e  Dieu , afin  que  fon  intercef- 
.fion  fut  toute  puiflantc  pour 
tous  ceux  qui  la  voudroienC 
auoir. 

Ah  ! mon  cher  Leâeur.  deuanC 
Æue  finir  ce  Myfterc  ic.  vous  prie 
-de  confîderer , ce  prodigieux 
aueuglement  des  âmes  mondai- 
nes. Dieu  a tant  ayithé  le  iho^iiic 
,qu’il  a enuoyé  fon  Fils  en  tctre 
^our  eftrc  lefus- pour  les  hom- 
-ines , c'eft  à dire  pour  les  fauuer 
tous  3 & na  pas  voulu  qull  fut 
•leftts^pour  les  Anges  ; ah  Icecy 
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^0üroit  ^è  ^iifi^fâ 

*CttJurs  les  plôs  MJiùflrcls  %C' 
•faire  fondre^  & liquefi^t^-Pif^ 
-tinotir  de  le&s  comme 
payons  du^^leili^  O^'  ÜMu  "qiÉ 
*^ûlroit  téfït^tiokt'làri^andéÔ 
xk  i^  amoür^>mîi€^  tes-^hott^ 
1ÉeS?^Iéfâs  eftirenà  éhCétrténî^ 
^ur‘€ftre  ^léÂ  lïôM 

Thés  V * j^T  les 

^ Dîeu^'âudi^  dèûk  ^Iles'^reSi^ 
iùrèi  fAh^ imlwftmfejCoé 
IdéüxcféàttireS'^rêBtiéfie  ï^tjj^jSà- 
^ë^dans  m:M  ^iré&f  mtfH 
me  dans  le  Paradis  terrcftréi^’lisi^ 

les 

^&miéà  pecKërcnt'auïfi.T>l^^ 

Wït  tÔds  deu3?  en  pèchéi  îl  voit 
1a!i4l  ri*y  à'  mèyed  de  répmt^ 
«ecftéqü’êtt  eniio)^^^  fonfils-aa 
'%dndëpbuV  ttoi^ir  p^f  cülR 

poù^  c^elcôclefus  , & lelirSaufif 
Et?  cë^^and  Dieii , < ô meta 
"uéillè^daîmour  ènoets  fesrhontl. 
mes  ) fè(fe«  Anges 


p/Wtder^medeaux  Anges  ; & üj 
cmoyç.Jo'nMh  y prendre  chair; 
biuTiaine^  naiilréx^inôurir  en  ce> 
oïoadQ:.p9ur  eftre  lefus  -poucles^ 
Iwmmes  ■>'  faH$  fe  foncier  ides  }An-^ 
ges,-Ettc>titeg  Cefi.penfée^^  toqtes^ 
fes„  parpjefiri  toutes  fesiadion^,^ 
toutes  fes  fouffranc^s  ^[tousufes' 
pas,  tous,  feï  mo  u ue  mens,  t ou 
fer  fuéwrs^  ^toutes  )fesi  dbul'eurs^t 
ton  foafang  efpanehé  /tout  tôut  i 
a;  efté  pour  nous  1,1  &,^rien.poat'q 
rÀnge.-T«/«/  nçkfjr  dittusi  ht.ks:m\ 
nçdros  - f(fm  ; fxpeftfitsw  hGe  - qui  mô  jS  Btn 
feit  dire  kardinaent,qtieJe  pechii 
d’^n  QhrefUenj  (après  ce  fang  ef^  ) 
panjçh4)'  fera  plus  gt*and . que;  lel 

peçhé  divn  fiiablei&qàe:b  Ç 
ôiequi  moutFa>ea  péché  mbrteljï 
ferapiRs,  daitîué  , Ôci  méritera  «va» 
plus  grand  Enfer  que.  Ie.I>iftble^l 
Ahi"(î;noftfc  doux  lefusieutvdu- 
luicttre  lefus  pour  les  J^iablefr  ^ & i 
leur  appliquer  as  fatigues -i  fesi 
ftburSiifes  douleurs.,  ^fon  fang?! 

Mais  que  ion  fangMl  feo«^ 
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•iiairoi  t eftî’Æ'icâf^ablè  i 
«ie«rs  les  pfâs  jÊtldüfrcis^  liés 
^irc  ’fondfe,  :&  liquefieir^^^f 
iS^KUir  de  lefbs  cornmé'lâeif^iitüÉè 
rayons  dü  SoMlv?  DMu  "qâ 

ôôli^it  (ééftl^uokt^îàr^andéfiir 
■dé"  iët'  aîiiè>üt^[^énîJ€^§  fers^hôtti^ 
l^eS?^éfâs  eft^ena  ébééiïtdni^ 
^UT  ^fftüEÎ  tôs 

Thés  V ^ 

t^réS^  FAri^  ,"  i8^  l’HbniflHfei''“G^ 
làéUxcféàttii:îé$*^trêBüt1Se  1^€t,FAi- 
^dans  leHGièi  îtoifi- 

ijie  dans  le  Paradis  terreftréi'îii^ 

^iànnei  peel^Srérit%üffi 
Wît  tods  deuî?  erî  péehé.ll  voit 
- qà4l  Sy  à-  mbyed  dé 
*ecftê'(^^^  fowfilsraa 

^vBrtde  p^ur  ftioiÀiif  ' "CUîft 
éftrelcôc  ïefus  > 8é  letif 
Uéüt^/Et?cd'^*andt^eu  ,<ôitiéia 
"uéiiië^daîmtÿur  énUie^s  fes  hons. 
mes  ) Mlle  m Anges 
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plHt^4Çir^n^dj6a«îi  Ange&î  & ilj 
e§^4pyé.J5K^^il$i^  pi:«a3^e  chaii^ 
bttipai^e^  Q3iôri6x^naK5urir  en  ce> 
pftre  Içfus  pom  les^ 
h^ms^b  fançjfe  fQWficf  i4c5^n-t 
gftsy^t  frftvpenCéeii.tâdqtes^ 

Sç;:parpJeM  «Qutw 

t^PiC0f^  fealfottffw^  alt^WlSafeS) 

çs^^P»$ifel5  Iii0puef«eîis},itôut»^ 

Îh?  .d^ui^uhSi  t 

Ipn  fpafong  efpapehé  /tpat  tpnt  ) 
%vefté:pQW.  nons  ,1  pouh 
\^g^,;TAins  nçht-^tus  j )t0lasjn  \ 
nk&tfi^  1 jGc  -qui  mè iS  Bsrt, 

fei|ldîrfi<hafdi!afiOt,qt»eJhe  pechi'l 
4^  GbîjÇjftfcn<<apre^^ 
plk^h^)'  plu$ÿ  g^and  qpet  le  l 
tWWfiî&<îiîie:le|3har^i 
âiêjqui  m[oufi^>eapàhi^ 
fet^^P^:4ai)|i3é  MMnmitoranVH} 
plus  î grand  Enfer  qpc 
4Wf^4iQtoe  d©w  IfiÛjaieuçcVOu- 
pQuil  les  JPiàble»  v & j 
Içj]^  àppliqMcrîjfcs  fàngues  (e$i 
teqrs^ies  jdQûleiirs.,  iBcibnifang?  i 
Ma^&qâe  &ngMi  {ewî* 

ZLy 
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ao»  J^is  ^mnx.c  A^yjTetts 
lement  il  leur  eut  appliqué  vn« 
petite  goutte  de  fon  fang  pré- 
cieux , où  de  fes  fueurs  , où  vhe 
feule  larme  ? Ah  ! il  y a long- 
temps que  tout  TEnfer  feroit  dé- 
peuplé, & tous  ces  mal-heureù^ 
cfprits  bruderoient  maintehaiic 
d'amour  de  Dieu  dans  le  Paradis, 
vne  feule  larme  ,vne  feule  gout- 
te de  fahg  eu/l  peu  cela  enuers  les 
Diables  , & cependant  tant  de 
pleurs  efpànchés  , tant  de  fang 
jerpandu  en  Ci  grande  abondance, 
à ‘aulïi  peu  de  pouubir  de  rauir 
les  coeurs  des  âmes  mondaines 
comme  fi  lefus  n’auoit  point  eflé 
lefus  pour  elles.  Ce  qu’elles  doi- 
uent  grandement  craindre  puis 
qu’elles  font  ce  que  le  Diable 
n’auroit  pas  fait  s’il  auoit  efté 
lefus  pour  luÿ. 

Mon  Dieu  mon  cher  ledeur 
encore  vn  peu  de  patience,il  faut 
que  ie  vous  defcouure  icy  ce  que 
i*ay  fur  le  cœur , mais  Toferay-ic 
dire  ? Mon  doux  lefus  , oferay-ie 
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ieS.Ufiph.in.P^t.  lot 
dire  ce  que  ie  penfe  ? ouy  il 
f^ut  que  ie  le  die  mou  -S^üueur  > 
arriuecequi  pourra  ; toûfiours 

i’auray  dit  la  vérité. cft  que 
le  Diable  ennemy  de  Dieu  & le 
noftre  a -filus  de  vray  & fiddes 
feruiteufs  que  non  pas  lefus.  O 
mon  lefus  vous  vouluftes  que 
voftre  fainft  nom  fut  efcrit  fur  la  étUÊ  ftrh- 
Groix,  en  Hebrieu,en  Grec3&  en 
liatin.  Pourquoy  mon  Redem-  r.  k ht- 
ijteur  vouluftes  vous  que  voftrc 
facrc  nom^fot'efcrit  en  ces  trois  A • 
langues  ?Ie  n’ay  trouué  en  toute 
laTainôe  Eferiture  aucun  nom 
efcrit  en  ces  trois  langues , finon 
le  nom  de  lefus  , & le  nom  du 
Diable  ; & c*cft  en  PApocalipie 
où  eft  fait  mention  du  nom  de  . 
Sathan  en  ces  trois  langues.  jin~ 
geins  abiffi  eut  nome  hebraicè  j4haâ- , 
éichvfrecè  auttm  Apollyon  , lattne 

habens  nomen  exterminans,  L’Ange  / 

dePabyfme,  dit  Sainft  lean  le- 
quel en  Hebrieufe  nome  Abad- 

4^1  en  Grec  Apollyon,  & en  La- 
« X 4 


tîh  ^5i^>?v4ïrt4«/:Exlr€rMm 
Défî?^dèùri  ïefus- Voti-lut  qû<&  feitl 
lïbYïf  =fûf  c fcrît^  éfi"  côl'  ^rms>laai«;^ 
gàfel^  P ^afittqàé^  t<3Wte8  4efS->îUi»rî 
tîonS  dtf  ifebflàei^feHèbtéijôe;^^ 
GVci<^  iécte  i!âti  nè*r^ 

■cftoit  ' "in^â'^^rf^t'0'  ftVtkfiié*  povÊti) 
' cftŸe  Itfîtrÿ^d^ f6tff^4éf  m6hd&i*tÊi 
»,  4>bifr  niaib-h:  ‘t?oâf'  »td 

- dc,'^  éôf«'M  Saüücürkicr?tx>a$;>8c^ 
'afîh  qüé  fôdf  %ilftr 

' rôbiigàHoh  ^ifH  'Saibiç'^de 
irier  V de  le  W def^lowiàre#! 
de  tout  fob  Dic^/àf 

v^dufu  qtieîé  ’ddî)lafeki4ifltl 
cTcrît'  tf(5îs‘>'i^<rtes  laflila 

gtfes'àfiift  toÉft'lé  tbotide^leî 

cbgneW  'ji'  îè 

qdi  rtè  cKéfche;q(ïé  dé  ra-ûii^^  qôe?’ 
dè  pèrdrèV^î8^‘^ué'ÜV5ctémn^ 
lîbS'atnes.’ ^ 

Et  dèanthibiriîs  Idécü^» 
gfehïent^'  ifh'îcyj  l^hfbfec^Ibîdêflt’' 
àti  môhdé|ÿé^*ieido^édettct^ 


âÿftifef  lèfuS'i  t6ut''le  'ni6nde'  ■, 

&^tfmurè  lellasiWütlë  mon.î 
fe-yëimat^ngerJà  ' fonfctuiv  ' 
cèi  ‘iÿc’éft-toùt'lécorittaife'j 
aS^rik^HVt  hfttitm  citmts  qxi  ». 

'Tducteindttde  fuit  ;u- 
Sadiâh',  tQÙr  le'  thohde»  adôrela  ' 
befté'1'aüufcHe-  SMifa*  leàa  nous.' 
dfefr.eii  roh'A>'6calipfe  èn 

etëé'(orieÿN4^tnfm:captta/e^tem  i 

éetfm  dect7iü&.Mter  mmi»  àe-  i 

«W 

u^»  'té^4  y , 

dittnVet , ‘"fwl J ftrkilii 
quelle  <feprtefte’s]';fit^^ 
nés  & dik  diadeiiieS  fûé^s  «t-._ 


iHluC^cc  n a,t»uu IJ 3 

parce  qtfelléÿiporidit  dës’drade-  - ^ 

més'füt  fés  cdtneSjtoîit  lé  ffi6ndc 

l’alloît"  admirer  , tout  lé  iridndé  ' 
l'atïoir  adorer  coininé'  vnêtliui- 
nité.QiRflîèeft  cène  bcftéicVft  le 
Diàbl^;lés  ïépt¥eftcs_^  fo«  les 

lept  péchei  mortels  ; lés  di*  cor-  • 

nrS'  font  ' le*  o®rnceS‘  qu’il  lait 
. Z 5 


r-c  zodby  Google 


io6  I)es  ejuinzje  My^erts 
commettre  contre  les  dix  coin* 
mandemens  de  Dieu  ^ & les  dix 
diadèmes , font  les  plailîrs  que 
les  pécheurs  s'imaginent  rece- 
uoirdans  leurs  pechez:&pour 
ces  plaifîrs  tout  le  moade  adore  . 
labe{le>  difant^^»»  fimtlis  befiU  ? 
qu'il  n’y  a rien  de  femblable. 

» Imaginez-vous  dit  vn  grand  . 
pçrfonnagc , que  vous  elles  en 
quelque  lieu  haut  eileuédans  le 
monde,  & que  de  lâ  vous  voyez  ; 
le  Diable  aifis  fur  vn  throfne,  & . 
tous^ceux  qui  le  vont  adorer,&  , 
luys  rendre  hommage, . QUi  cil,  , 
ce  que  vous  y verrez  ? tout  le 
monde.  TotHsmundus  in  mâligno 
pêfuHs  efl.  Tout  le  monde  adore 
cette  belle , les  vus  par  leur  en-  . 
uie,  les  hautres  par. leur  haync,, . 
d’autres  par  leur  vangence,  d’au-, 
cuns  par  leur  gourtpandifes. 
yurogneries  , des  aqtreç  par  ^ 
leurs  impudicitez,  quelquesrvns 
parleur  auarices  : enfin  tout, le  ^ 
monde  fait  hommage  au  Diable^  . 


de  S.  lofiph.  I IL? art,  Î07 

tout  le  monde  adore  la  belle, 
omnes  adorauemnt  bejHam,  Cette 
belle  portoit  des  couronnes  fur  , 
fes  cornes.  Le  Diable  fait  croire 
aux  mondains  qu’il  n’y:  a rien  de 
tel  que  de  fe  laifler  emporter  à 
toutes  fortes  de  vices.  LVfurier 
penfe  qu’il  n’y  arien  de  tel  que 
d’âmarier  des  richeffcs  , ou  à 
droit , ou  à tort.;  Le  vindica- 
tif croit  que  c’ell  vn  grand  bon- 
heur que  de  fev  venger  de  fes  en- 
nemis. L’impudique  feperfuade 
qu’il  n’y  a point,  de  félicité  fem- 
blable  à la  fiennc , & ainfî  du  re« 
lie.  Voila  ges  couronnes  que  le 
Diable  propofe  aux  mondains,  ^ 
voila  fes  diadèmes  par  lefquels  il . 
fe  fait  fuiure , & adorer  de  tout 
le  monde. Mais  pauures  enforce- 
lez  ils  ne  prenent  pas  garde  , que 
le  Roy  couronné  qu’ils  adorent, 
hahet  nomen  ’Exterminans  ^ . 

nom  Exterminateur  , qu’il  ne 
propofe  ces  plaifîrs  apparens , & 
paâàgçrs  , que  pour  leur  faire 
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perdra  les  vmÿsi  â: 
neppcfente  la  gteire  moiidaiita^o 
"to temporelle,’  quepoïtr  'leSipiï^d 
uèt’de  »lâ'  & immortelle;») 

qtfil  p(M€{  tou^liftès  fàrfcs  r 

. cornes  afiïï  ^ dé  'pettet^.,  de  oütrd-sî 
ptfcer  de^miîIe'jSè  itiillie*do^leüts>? 
téûx  qiïi>  lèis  voudront  jJitndèe.^q 
En  vxï  mot  qii’iî  dè  delîte  'qüé‘  dè  ^ 
les  perdre,  les  exterminer , &qêî;îfe 
rendre  hîal-heureux  ’çômme'tiîy 
pour  toute  vnt 'Et^èrnité  J ' • i > i 
'D’vn  iaütre  cofté  tè|^fcntc3P>i 
vous  vn  lefùs  ‘ ^ cfleû)éî  èfif  i vn'a*  [' 
Croix,  mort  & crùeifi^ê*  pourd^t  d 
ihour  deÿ  hommeSylfeqüel  èfae^^) 
vn  àmdur  cordM  ^ 

qd*il  peiit.  ^ poÈi  me‘  *' 

élfkfget  ' tollAÈ  ' cYHcen^,^^^ 

fodm  (^'fîijndîkY  ’W^/ÿTous  ceuX" ' ' 
qüi' m’aymétiôt  qû’ils  ’ me  fainertr; 
qu4ls  renoncent ’à^euX-mefines;  | 
qu’ils  einbraffent  maCtoii^qa^rt:^*' ^ 
vierinent  âpres  moy  , &‘ie  les.  fè-  Ht 
ray  participans  de  ma  gloire.'  q 

verront  nous  filiuite  Iefus*Ghri(^^^^‘l 

X ' 

4»  I... 


i'  : CjWU^lt 


l^v 


it  Srièfeph, 

petfonne;  ou  quafî  perfonne:pcr-" 
sôn^ne  deftache=parfcâ:cmétroa  " 
coeur des>ého^es  ?d«  ià  uerre;  pem  ’ 
fofttte’në’'  rendnfcei^iitierementvà  a 
foy^raefiiié  :p£rfonnc  ne  porteiav  i 
Crdix'dc  tëru«‘-€hrift  toiitepure  q 
fans  méflangC'  de'  consolation  .•  en 
vn  ‘rnot‘  pcrfonnei^  nb  fuit  iefiis**'»-^^ 
Chrift.  Oü^*s?il>fe-  trouue^  quel-  v 


quVUjCeTeracjiielque  petit  nom-' 
b rê  >d’ km e s fp  iri t uë lies  ..jj  q w elquc  ’ t 
petit  nombre  d’arrics  religiëufcs*  q 
Mais  poWsvné  qui  fuit  Iefusj:ii*y  ’l 
en  a des  millions , qui  tfüiùent 
Diable  qui  adorenr^  iavhf(U%'3 

tuiori.iuc''i*nt  htjttAm»  ^ 

Déplorez  déplorez  ce  grand 
aueugiemét  > excitez  voftre  coeur, 
à vn  grand  rc^ntipiei^:  de  dou- 
leur  pour  tdujt-  îé  tcn)j>i>auqucl 
^ vousauez  vefctf^^n.dccluy..  > 

. . mandez -en  trës^ humblement  : 
1 " "pardon  à Dieu •: priez -iainâ:  lo-.,^ 
feph  quil  graue  en  voftre., 
t Coeur , l amour  de  le  fus,  ainli  . 
qu'il  fut  imprimé  au  fien;  que  ^ 

iJ 
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il®  ^ Jhts^inT^Myfteref'  , 
yous  aymiez  leliis  comme  Iuy  < 
par  deüus  toutes  chofes  ; voire  - 
mefme  qu*â  fon<  exemple  vous  > 
rfaymics  rien  que  lefus , & , tout 
Ic  refte  purement  en  lefus  > & . 
pour  Tamour  de  lefus  ; ÿ que  ia* 
mais  aucune  créature  ne  s’atta^.r 
che  à vous  d'affe<SHon , ny  que 
vous  n’attachiez  iamais  voftrc  ' 
coeur  à f amour  d’aucune  creatu-  - 
re}  mais  que  lefus  feul  pofTede>^ 
parfaiâemét  voftre  c«ur,&  tous  - 
les  cœurs  qui  font  qui  feront 
au  monde.  Demandez  la  mefme... 
fraceponr  tous  vos  ^oaffociez.  . 


de  S»  JpJèph*  IJL  Part»  %li^ 
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QHatriefme  Tiiyfiere  ioyeux, 
pour  le  vnxtefme  Mm^dy. .. 


CHAPITRE  XI.  ■ 

V 

N ce  iour  vous  pea^*a 
ferez  en  la  ioye  indi-> 

KiSaI?*?' « u"o“'!î'  - 

Saina  lofeph.  Quand-, 
il  entendit  les  paroles  deSimeon,.* 

Ecce  ppjîtiis  efl  hiç  in  ruinam  , & ii%.  Lue,  % 
re^rreHîonem  maltorum,  Qw  luy*i 
prophetifoiét  que  sôdiuin  enfant, 
dstuoit  eftre.  caufe  de  la  refur-^ 
redioh  , & du,falut  de  plufieurs,  » 
Conquérant  à la  pointe  de  l’ef- , 
péiC  par  le  mérité  de  fonfang?; 
le  falnt:.que  ion  aorn4îgnifie/  . 

Confiderez  que  le  myfterc  de  • 
riaçamation  qui  nous  propqfe 
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vh  Dieu  fait  homme,*  contient  en' 

ii 

tpttnoafcs  • fcf ûV  d?Viîe:  pîcrrîf 
àtahdalH^àftdSmrf^^ 

tradidion  pour  ceux  qui-.nc  fç^ 
Hdiïirwbie^  fécret*  <hti 
grand  ^ 

mour  de  Dieu  enùers  fes  creatu- 


■ res.  Lefcjp<ÿJf-5ti;^éj-^ç.jce,my-  ; 
Itéré  eult  ion  origine  parmy.  |les  •- 
Anges  mefmes  da/is  le  Ciel  em- 
piVééù  CtU^*âft'lk)|^n}6nVde ‘j5l^ 
iîcrurs’  glands  • TheOiogieni^ 

Dieu  manifefhHf  ce  fecret^aux"  Ah>^ 
g^"s  én  iheim^  teîùpsr 
cré  i ' &' ’-^e  le  Verbe  'Ëtèrnol  - 
i.  Seconde  oerfonne  delà  trcs-skitKi 
râble  Trinité  fut  reprefenté  dei  '' 
uant  leufti  ' yeux  Vco  de-"- 

iiaht  yn^iour  J’eueftir'"'d6^  chair.  ^ 
^ humaine  j^c-lëiïr  commanda  de'  * 
$*abbai(Ter  t6ii«  pour  rendre  Ta- 
dotation  fuprem'e  a cet  homme 
Dieu, s’ils  vôàfôièhtparucnirâla 
gldiré , qu*iîs  û’aû^eht  pas  en- 
core atteinte.  Ce  qui  eft  fondé  ' 


.:ui*^lc 


r;qn«  îdi^i  Sainà  Paul  f:  «% 
c^uatit  aiix  Hcbideini^  Qm»:  intr^r:i 


duKiP  A»iùrhem:i, 

tei>rd  Çidixif  y^àdtrmt  lum  èmnti\  Anr.  r 
gi^  eiiês\  :iQjwri«  p€çe£temèl 
ti?oduifant  fonK'jEiià  an  ^ondç.rij  " 


a-;foîiimié  Anges  ixiQ'.l’lh'î 

dorer.  Lucifer  aaeccousfe^  eoca-i^ 
pàices , enfleï  de*  l’oplnipa  d\cu<j 
mefines  dé  famônr  Vdcuvaitiçi) 
cftiiqe  de^leur  prbfjr&excellenee  i-| 
sbbôifieréttà-ne  v&uk>k'f)as  ;i;eaîi> 
dre  cét  honneu»*'âncd,uy^ij[qi»!Ça 
11fem!iâÀifé7(  de'M:^acpM[UiB'rlidr  le 
vôÿokiit  réueftu  {)■  ddur  ifaifoiti 
paroifke  inferieur ’à.  ieuq  n^urcM 
&'inefgaià’  Ibbr  merite/Et  aînüî^eb 
màüuais  Ange  afldiéjde  tousifisf 
adherâns  ^ fut:  précipité  dans  .«lesfj 
abyfmés'*=irîfern:ales  jfnpkr^fa 
perbe  &defobeyflance.U3  .'•){ 
î Maistous  les  bons  Angesiquii. 

^ obeyrent>à*eet:te  fommation  r&  àg 
ceprecepte  & qbi  s^dnclincrenfei 
à cette  adoration,4eu^  obeyiTanrb  i 
cé^futi  payée  ideUaMCOui<onf)^^^ 


^14' 

rioire  cternelle*  Et  par  ainfî  lefîis 
^Sauueur  du  monde* 
mrHÎnam  ^m  reptrreÜionemmubf»  . 

A efté  mis  comme  vnc  pier- 
re d’cfpreuue  , & vne  pierre  de 
touche , pourdifcertier  le  bon  or 
d*auec  le  -Caux  9 les  âmes  fidelles 
d-auee  les  impies  > & ies  en&tiis.  » 
de  . d’auec  les  enfans.  d»  ; 

fiecle.  Et  dont  les  mauuaisi&r«-à 
prouuex  ont  pris  fubjet  de  fe  per-  ^ 
dre  > les  bons  & predefUnez  en  . 
ont  tiré  leur  falttt.  . , 

: Conüderez  que*ce  que  de  tout  : 
temps  à plus  viueroent  touché  ' 
les  âmes  predeftinées^ddes  coeurs 
deüreux)  de  plaire  à Dieu  9 & .de  • 
faire  leur  falut , efté  Tcxcmplc  t 
de  lefus^leur  Sauueur  : car  ils  ont 
courageufement  furmonté  tou- 
tes les  düficultez  qui  fe . pou-  . 
uoient.prefenter  » foit  à refifter  " 
ou  vice  9 (bit  «ntla  pratique  de 
la  vertu  y quand  ils  fe  font  nîi$  . 
deuant  les  yeux  l’amour  incom- 
paiable  de  leur  Rédempteur;  & 


deS.fo/èph,  t!h  Pdrt,  arif 
les  meniéiUeux  ^exemples  de  ver- 
tus qu’il  leur  auoit  iailfé  pendant 
fa  vie  mortelle.  D*où  vient  que 
quand  ils  fe  font  humiliez  au  def* 
fous  de  tout  le  monde , '&  qu*ils 
‘ont  embralTé  vn  genereux  me(^ 
pris  d’eux  mefmes  en  toutes 
chofes  y la  confîderation  de  Thu- 
Biilité  inconceuablede  lefus , les 
a comme  forcez  ^ ce  faire.  S’ils 
ie  font  rendus  foupples  & obeyf- 
(ans  comme  des  petits  Agnelets; 
eulTent'ils  peu  faire  autrement^ 
apres  auoir  ietté  leurveuë^  fur 
l’Agneau  fans  macule  lefus  , le- 
quel fe  rendit  obeilfant  iufques 
à la  mort,  & la  mort  de  la  Croix? 
s’ils  fe  font  animez  à embraiTèc 
les  trauaux,  & les  peines,lesmef-. 
pris  & iniures,  les  mortifications 
& calomnies , & toutes  fortes  de 
fouffrances  intérieures,  Ôtexte- 
ricures  , ils  fe  font,  fentis  xon- 
traints  à cela , quand  ils  ont  bien 
ruminé , & profondément  medi- 
dite  » les  mefpris  & les  douleurs^ 


I 


lVs'.CAiom<iiésj  & foufixàoeesidVïi^ 
Pic.U;y:np<^qDCVCrîGhé^i  Baffeüéj . 

diàr^c  d’iniures^de^ 
éhi'ré.de  foüetS'i  îxdurl^niié’fiÿe^ 
pines  , cramponné  id  vTï  pôteaw>V 
& mouraaiauçc  vne.ârdente  faif 
de  foufFrir  y j&îcndurer  'encore 
dapantage  :pour  leur:ariioErr.pSô 
font  ils  téu  iquaàd'  on~  clesj  a xiiâra 
gez  de  qiielquè  faux  tefinoignaa  - 
ge  ? & quoy  eufl'erit  ili  eu  .lc,c6u>î  ~ 
rage  >d«5’exeufer , où  fè  iuftificri 
aprc«‘  qu’ils  7 ont  i conlîdeté^  teu 
Tuit  laositàdîexe  debonirad* 

fuum  «.  reüefus  : n’anoiràainais  ouuen/fal 
»*<»«»  tun-  bouché  diurne  j Jyourlprafe^eE:!^  , 
d»nu  ft.  luôdiadrie.  parole^xié  iiiflîiércatfoa 
çôftrc^oiis  fcsifenxteriïijoi^ii^ês 
d6tces!bouchcspua!ïtes[y&lagtœd  • 
infehiaIè*S‘defcyehrKmyt$ile:/thài^ 
gerenti  fi;  m ahheurfeufoinenc 
cote  ' qù’il  fut  la  mefth  e vintt6ôeiï4 
ce  » Pxiîfîn^^Is^  ont  confideré 
modr  de  lefüs  icn  > leubendroir  i j 
feo  font  telidxnciir  ?fçnris  * efpris 
tfvÆ  amour;peupTOque:/qulU  fc 


font  perfuadez:  qulils  ne  feroient 
tatnais’  iconteits^que  fcet:amour 
lï’cuft exprimé  de?  leur  (torps  & 
tiré  de leurs'veines^iufqurs  à 3- la 
dernière  goutte  de  lectr  fang.  Et 
tout  cdai  lcirr  : fetnbloitiencorè 
bien  peu  de  'chofe  ea  efgardà  là 
gratidéuT-dé' leur  amoui^;  & de 
l*ohligati6ntja’ils’auoient  àlefus; 
^indJofcphvdônc  voyant  qufe 
toutes,  les  admirables  aélions  de 
VertusY.qui  fe.-doiuent  pratiquer 
amnonde<deuoieiit  prouenir  de 
r.exemple  ;merueilleüx  que  lefus 
fon  'f  ils  en  deuoit  l'ailTer."  O.cela 
lé  mettqit:  hors  de  : Coy  d’ay  fe,  & 
de  contentement,  rr  ■ op 

7o5oyez  confus^  du  pen  que  vous 
atrez?pro&tr'de,  ccet  diuin  exem-r 
plaire  v&  dupeuique  vous:  vous 
cftès  tomé,  lue  doeluy^puis  que 
iüfquesricpvotts:’  adez  mené.vne 
vie  taùte  eoatmire  à la  ftenne. 
Uu’y  a lieti  eu  de  fi  humble  que 
ky  i&  ilnya  rien  de  fi  fuperr,^ 
bà  qué  vous-  " 


’*  V9  Des  ^mnzje  Afytîerès 
pauure  pour  voftre  amour,  qu*9 
n auQit  pas  feulement  où  repofer 
fa.tefte:&  vous  quand  vous  pof. 
fédériez  tous  les  threfors , . du 
monde  vous  n'en  auriez  pas  af- 
•fez.  Il  a foulé  aux  pieds  lemonde 
& toutes  les  chofes  qui  font  en 
-iceluy:&vous  ridoiaftrez,&  y at- 
tachez entièrement  voftre  coeur* 
Il  a efte  appelle  , vimm  dolorum^ 
liomme  de  douleurs , i flant^pem 
disvfpte  ad  verticern  capitis  non  efi 

depuis  la  plante 
de  fes  pieds  facrez  ' iniques  ^ au 
fommet  de  fon  tres-faind  chef, 
il  n'y  a pas  eu  la  moindre  parcelle 
qui  ne  foit  efté  couuerte  de 
playe,&  tout  cela  cftoit  peu  pour 
^ fon  amoiTr,il  eftoit  tocdîours  hal- 
letant  apres  de  plus  grandes 
fouffrances  ; & vous  , vous  eftes 
du  nombre  de  ceux' dont  parle 
Saind  Paul  quami  il  dit,  eferiuât 
aux  Plîilippiés.^w/  ftsdico  inimi- 
Ai  Pki»  ^f^^^^^^CAriî&.C^ilsfonten- 

J.  “«“'isiaCroix,dupâtxr,&dmnef. 
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•prfs  de  lefus-Ghrift.De  façon  que 
$*il  eft  vray, comme  il  n*y  a point 
de  doute  qu’il  ne  foit  très  veri- 
tible  puis  que  4a  foy  nous  Ten- 
fèigne  , que  c’eft  yn  decret  de 
Dieu  ineuitable  que  tous  ceux 
qu’il  achoifi  pour  eftre*du  nom-j 
bre  des  predeiHnea  ^ il  faut  qu*iis 
foient  conformes  à lefus-Chrift 


(bn  Fils  î'  jÇa*/  prejèiuit  & prddifH^ 
nanit  conformes  fieri  imdgini  filijfiii 
Soyez  vous  -^cfmes  le  iuge 
voyez  queUe  < efperance  vous  *•*••  •• 
pouuez  auoir  de  voftre  falut^ü 
vous  ne  changez  entièrement, 
puis  que  iufques  icy  vous  aues 
mené  vne  vie  tout  à fait  contrair  e 
re  à celle  de  lefus-Chrift  ? 

Rentrez  donc  vn  peu  dans 
vous-mefmcs  , & confîdcrez  que 
vous  ne  deuçz  rien  auoir  encc 
inonde  de  ficher  que  le  faiut  de 
voflre  ame,quefivous  la  perdez 
tout  eft  perdu  pour  vous , & que 
vous  feruira  d’auoir  gaigné  toitt 
le  refte  û à l’heure  de  ia  mon: 
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d^iez'i^ftre  damiié^  perdtt 
Voftre^  ame  ^ poar  vn  iamais . ? . o 
voasdefîreziioc  operer  noftrefiu 

finon  tou(iodrs 
ftfa  ttlofoi  foüuënt  lefqsrChrift 
^eeiant  les  yeax,confîdcre2  meai 
■ftmsnt  f2Lvie,&c  vous  verrez! que 
feè  n’ pas  efté  ^ dans  les  c frianil 
feorceaux,  hy  dans  les  . 'vins  jex- 
quisi^y  dans  les  lits  mollets,  aÿ 
dans*  les  habits  précieux, dans 
iés  plailîrs  terreftres,ny: dans  les 
^ deliees  fetifue  lies  : cen’^a  eacote 
moins  edé  dans  les  inimitiez^ny 
dans  les  enuies,  qy  dans  ks  ven>- 
geâces  ^ ny  dans  les  impudiçitezs 
ny  dans  les  vfures  i ny  dans» les 
auaricesyâw:  Mais  dans  vn  con- 
tinuel renoncement  de  foy-mef- 
me;,  dans  vn-eonitinuel  mefpris» 
dans  vnepauureté  extreme,dans 
^ des  pérpetueUes  » foüfeaiiccs  * 
dans  Vne  charité  èxGçlÎMie , dàns 
vne  humilité  ineoncéaBbléÿdans 
vne  obeyllauceda0Uï&,‘dans  vne 
padence  inuiacibiés  énfin  dans 

vae 
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vnè  exade , & parfaire  prati- 
que de  toute,  forte  de  vertus  ea 
fouucrain  degré  , c’eft  donc  dans 
ce  miroir  que  vous  deuez  fou- 
uenr  ietter  les  yeux  pour  vous 
mirer  , & efloigner  de  vous  tout 
ce  qui  vous  rend  difl'emblables  à 
luy,  procurant  de  rimiter  au- 
tant  que  la  foibleflé  humaine 
vous  le  pourra  permettre. 

Faites  donc  dés  auiourd’huy 
^ vne  genereufe  refolution  de 
vouloir  dors-en  - auant  Imiter 
lefus-Chrift  à quel  prix  que  ce 
foit  autant  qu’il  vous  fera  poflî- 
ble,  puis  qu’il  faut  eftre  fembla- 
ble  à luy  pour  eftre  fauué  i mais  ‘ 
fur  tout  vous  tafeherez  de  vous 
addonner  à la  vertu  que  vous 
auez  plus  de  befoin,&  qui  eft  con- 
traire au  vice  auquel  vous  auez 
plus  d’inclination.  Suppliez  S. 
lofeph  de  vouloir  eftre  voftrc 
Aduocat  auprès  de  fon  Fils  pour 
ce  fujet,  & vous  obtenir  la  grâce 
de  mettre  en  pratique  vos 
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bdas  propos  , demandez- luy  le 
me  (me  pour  tous  vos  coafTociez, 


Cinqtfiefme 


MyHere  hyetix 
le  dou^efme 


Mecredy. 


CHAPITRE  XII. 


N ce  iour  vous  pen- 
ferez  comme  l’enfant 
lefus  arriuant  en  Egi- 
pte , auec  'Marie 
lofepli  a mefme  temps  les  idoles 
&*  fauHes  diui  riitez  furent  ren- 
uerfées  par  terre.  Qm  pourroit 
conccuoir  de  quel  tranfportde 
ioye  fut  pour  lors  faifî  le  cœur 
de  Saind  lofeph  , de  voir  que 
tous  les  faux  dieux  eftoient  ab- 
batus  eiv  la-'prefence  de  lefus 
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vray  Dieu  du  Ciel,  & de  là  terre? 
O comme  Ton  ame  deuoit  s’efpa- 
noiiir  d’aife,&  de  contentement, 
de  voirSathan  merprifë , &Iefus 
Ton  Fils  adoré  : ô comme  il  taf- 
choit  de  tout  Ton  pouuoir,  & par 
paroles.  & par  œuures  de  porter 
un  chafcun  à la  cognoiflancc , & à 
ramourd*iceluy. 

Confide rezen  ce  Myftere, com- 
me refprit  de  Dieu  eft  bien  dif. 
ferent  de  refprit  dumonde:Dieu 
mefprire  ce  que  le  monde  prile, 
& prife  ce  que  le  monde  mefpri- 
fe.  Ce  renuerfement  des  idoles 
en  fon  arriuee  en  Egipte  ne  nous 
fîgnifie  autre  chofe  fi  non  le  peu 
de  conte  que  Dieu  fait  de  ce  que 
le  monde  adore.  Il  commença  â 
abbatre,  & à fouler  aux  pieds  les 
faux  dieux  que  le  monde  reuercj 
& âdore,qui  font  les  richcfies,  les 
plaifirs,  & les  honneurs; & a em- 
brafïer  la  pauurete  , les  fbuffran- 
ces,  & les  mefpris;  pour  par  cet 
exemple  ietter  les  fondemens  de 
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. ji  1 4 ' ' quinze  Myfleres 
Ja  perfedion  Chreftienne  , & en- 
feigner  aux  âmes  qui  defîrentve- 
ritablement  plaire  à Dieu  , & luy, 
préparer  vnc  aggreable  demeure 
- dans  leur  cœur  j ce  qu’elles  doi- 
uent  faire  pour  fe  rendre  agréa- 
bles ^ux  yeux  de  fa  diq|^  Ma- 
jefté  , s’aduanccr  de  pl^enplus 
en  fa  grâce , & en  (on  amour , Ôç 
s’Ynir  treS'intimement , & tres- 
parfaidemét  auec  îui:qui  eft,qu’il 
fa.iit  qu’elles  reniierfent  les  Dieux 
cftrangerSjles  faufl'cs  diuinitez  : 
qu’elles,  faifent  litière  de  ce  que 
le  monde  prife  & adore  ^ qu’el- 
les foulent  aux  pieds  les  hon- 
neurs. „les  plaifîrs  , les  richelTes  , 
Ôc  tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu. 
Parce  que  comme  ditièfus-Chriff. 
N emo  potejî  dufthfis  Domtnü  firuire, 
Perfonn.e  ne  peut  feruir  â deux 
m,aiftres , car  s’il  en  ayme  vn  , il . 
faut  qu’il  mefprife  l'autre. 

Vous  pouuez  choifîr  auiour- 
d’huy  ce  qu’il  vous  plaira , dit 
lofué  auxBnfans  d'Kraël  ; voyez 
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û vous  aymez  mieux  feruir  aux  ^ 
Dieux  que  vos  peres  ont  adoré 
en  Mefopotamie  , ou  bien  aux 
Dieux  des  amorrheens  ? pour  7^/ 
moy  i*ay  refolu  auec  ttîute  ma  ftr- 
famille  de  ne  reconnoiftre  ny 
adorer  iamais  autre  Dieu  que 
vray  Dieu , & Seigneur  de  1 Vni  fopotiêmim 
uers.  Et  comme  les  Ifraëlites  *ut  dij$ 
curent  refpondu  qii^ils  eftoient  amotrheo* 
dans  cette  mefme  refolution , de 
ne  rendre  ïamais  hommage  , ny  ^ 
feruice  qu’au  vray  Dieu  y qui  les  ^#4  jer- 
auoit  retirez  de  refciaua^e  des  iitnms 
Egyptiens , &qui  auoit  opéré  tat 
de  merueilles  & dé  prodiçes  non 
iamaisveuz,ny  ouysauparauant;  -do 
à leuroccafîon.  lofué  leur  repli- 
quejnonnon  tres-âfleurement  ie ; 
preuois  que  vous  ne  feruirèz  pas 
a Dieu,  comme  il  faut , comme  il 
veut , & comme  il  mérité.  Car  i^oa  p»- 
vous  deuez  fçauoir  que  c*eft  vn  feritù 
Dieu  qui  eft  toutSainâ;,  voire  la 
Éiinfteté  mefme, *&  que  fa  pure-  ' 

téeftfî  grande,  qu’elle  ne  peut 
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ÜHs  é‘  laplus  petite tar 

ftrtü^d-  che,ny  ia  moindre  imperfedion 
muiAtor  volontaire.  De  forte  que  fi  vous 
venez  à TofFencer  il  ne  pourra 
^tfer'tu  ofïences  , il  vous 

^Bomînum  cfi  chaftiera  tres  rigoureufement, 
<5.  feruie^  C'eft  VU  Dicu  qiu  eft  extreme- 
ritu  dÿs  nient  ialoux,  & qui  ne  peut  fouf- 
mUenit  J.  qn’on  adore  d*autres  diui- 
rg  nitez  que  lafienne  ; que  u vous 
ft^er  -vos  venez  à le  quitter  pour  en  hom- 
ütque  mager  d’autres  , ce  grand  Dieu 
fubütr^  qui  eft  i mm  u abl  c e a foy , fe  chan- 
géra  en  fes  effets  ,&  quand  il  vous 
Âiiroit  côblé  de  toutes  les  grâces*,' 
& faueurs  du  Ciel  & de  la  terre  , 


il  s’efloignera  de  vous,&  vous 
abandonnera  : il  vous  affligera,  & 
exterminera  entierenient. 

peuple  tout  à fait  refolu  de^ 
quamit»  s’addonner  au  culte  , & aufer- 
vt  loque-  uiçe  du  vray  Dieu  répliqué  a 
rü  eritfed  ^ nç  \q  quittera  ia- 

mais  pour  en  prendre  d’autre. 
MM,  O bien  dit  lofue  puis  que  telle 

eft  voftrc  refoJution  i’en  fuis  très 
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content  , mais  fi  vous  defirea 
que  Dieu  aggrée  vos  defibins^ 
banniifea  moy-tous  ces  Dieux 
eftrangers  qui  font  parmyvous, 
renuerfez  moy.toutes  ces  Idoles 
qui  ont  pofé  leur  fîege  au  milieu 
de  vos  cœurs  ; fouler  moy  aux 
pieds  tous  ces  faux  Dieux,  que 
vous  adorez  comme  des  vraye^ 
diuinkez,e{loigncz  de  vos  cœurs 


tous  ces  amours  eftrangers  , & 
portez  vous  de  toute  Teftendue 
devoftrecœur  à Tamour  devô- 


fire  vrayDieu  , & légitimé  Séi-: 
gneur.  Comme  s’il euft  voulu di-^ 


re  tant  que  vous  logereï:  dans* 
vos  cœurs  raftcâioneuLRrs  quel- 
que chofe  creée  quelle  ouVlle 
foit,ou  puifle  eftre  qui  ne  fêta  pas 
purement  pour  Dieu  - y , iamais 
Dieu  n'y  fera  fa  demeure , & ny 
refpandra  fes  faueurs.  lefus  ne, 
peut  foufîrir  de  compagnon- 
dans  l’Egj^pte,  ilfautjque  les  Ido- 
les trébuchent,  & s’en  aillent  par 
terre  -,  à l’arrinée  du  vray  Dieu,  * 
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L^Arche  d* Alliance  ne  peut  de- 
meurer enfcmblc  auec  l’Idole 
Dagon  furvn  merme  Autel, iifaiît 
ou  que  TArche  quitte  , où  que' 
Dagon  foit  mis  en  pièces. 

Mais  ô mal-heur  I ô mal-heur! 
qui  ne  fera  iamais  reconneu  fî 
grand  qu'il eft  , ny  regretté  com- 
me il  mérité. Tout  le  monde  fait 
comme  firent  les  Philiftins  , Icf- 
quels  voulurent  loger  PArchc 
d*aliiance,  auec  leur  Idole  Da- 
gon fur  vn  mefme  Autel  ; mais 
le  lendemain  c’eft  Idole  fut  trou-' 
uée  par  terre.  Ce  que  voyant  les' 
^Philiftins  remirent  leur  Idole 
pour  la  fécondé  fois  fur  le  mef- 
me Autel  auec  l’Arche.  Mais  le 
lendemain  ce  fimulacre  fut  trou- 
ué  par  teri^  les  pieds , & les 
poings  coupea.  Non  non  Dieu 
ne  peut  foudirir  cette  fi  grande 
iniure  qiied’eflre  placé  aiiecvn 
Idole  fur  va  pnefme  Autel.  Mais 
qu’arriuaft-il  ? quand  les  Phili- 
ftins  virent  que  l’Arche  ne  pou- 
uoit  pas  fouffrir  de  compagnon 
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que  Dagon  ne  ponuoit 
meurcr  auec  elle  , vn 

mefme  lieu  , qu’il  falloit  que 
l’t^n  ou  l’autre  quittaft  la  place, 
ils  prefFcrerent  l’Idole  Dagon 
à-l’Arche  d’alliance,  & rejetterent 
cette  Sainfte  Arche. de' leur  con-. 
trée.  Non  maneat  area  Deiapud 
nos  (juia  dura,  efi  manus  eim  fîiper  ^ 
nos  ç^fîtper  dagon  Deu  nofèrarn.  Que 
l’Arche  de  Dieu  ne  demeure  point 
chez  nous  dirent-ils  , nous  n’en 
.voulons  point.  i'oiirquoy  ? parce 
qu’elle  nous  traite  trop  rudemet, 
&''nous, & Dagonnollre  Dieu.- 
Ahivoyld  le  mal-heur  du  mom- 
de.  Voylâ  luftement  1a façon  de 
faire' des  ames  mondaines  i- 6c 
pleuft  a Dieu  qu’il  n’y  en  eiift 
point  pamiy  celles  qu  on  croit, 
& 'qu’on  tient  pour  beaucoup 
foiritucllcs  qui  fc  comportaient 
' de  mefme  • : elles  n’igaôrent 
pas  qu’afïn  que  Icfus  demeure 
furTAutel  de  leur  cœur  ; afin  qu’il 
y habite  par  grâce , & par  amour, 
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qu'il  y foie  honnoré  , & adoré  - 
comme  en  fon  Saind  Temple  ; 
^u'il  s’y  deleâie  , qu’il  y , prenne 
ts  plaifirs  , & fes  esbats  comme  ' 
en  fon  Paradis  de  delices  ; il  cft 
necefîaire  que  toutes  les  fauffes 
diuinitez  d’Egypte  foient  renuer- 
fées.  Il  faut  que  l’Idole  dagon  • 
s’en  aille  par  terre , qu’elle  quit-  ' 
te  la  place  , qu’elle  aye  la  tefte- 
abbatuë  : c’eft  à dire  , il  faut  fou-  ' 
1er  aux  pieds  les  plaifirs  .les. 
honneurs  , les  richeffes , , & tout 
ce.  que  le  monde.adore.  Il  faut  • 
que  1 Idole  de  l’amour  propre,  & 
de  tout  amour  effranger  foit  - 
bannie  de  leur  cœur , fi  elles  veu- 
lent que  l’Arche  d^Alliance,  lefus  ;• 
& fon  amour  y régnent , d’autant 
que  l’Arche , & l’Idole  ne  fçaiu 
roient  demeurer  enfemble  fur  va. 
mefme  Autel  ; ô difent  elles. 
rnnneat  area  Da  apnd  nos, 
l’Arche  ne  demeure  point  * 
chez  nous , qu’elle  prenne  party.- 
îiilleurs , car  «lie.  cfl  trop  rucw 
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&.furno4is  3 & fur  Dagon  noôre 
Dieu,  & ainfî  elles  préfèrent  leur 
Idole , leiur  amour  propre,  le  vent 
d’vne  gloire  mondaine  le  néant , 
des  biens  temporels  , le  mouue- 
Iment  dçs  plaifirs  des  belles,  au 
Paradis  i&  à la  gloire  eternel le, 
aux  rkhelTes  immortelles  j aux 
debces  des  Angcs,à  Dieu  mefme. 

le  ne  veux  point  d'autres  preu- 
ucs  de.  cecy  que  voftre  propre 
confcience  ,confultez  la,  & vous 
verrez  comblé  de  fois  vous  âuez 
préféré  -vn  plailir  fenfuel,vn  pe- 
tit point,  d’honneur  , vn  appé- 
tit de  vengeance , & autres  cho- 
fes  femb lubies  ; à la  grâce  de 
Dieu , & à Dieu  mefme  ? aymant 
mieux perdreOieu , & fa  grâce, 
que  de.  vous  prruer  d’vne  courte 
volupté  , que  de  laiiTcr  de  vous 
venger , que  de  reflituer'  ce  que 
vous  detenez  iniullement.'  Ce 
qui  n'ell  autre  chofe  qu’imïter 
les  Philiftîns  , & faire  plus  d'e- 
£bitxieridoie,.que  de  l'Arche  dé 
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Dieu.  Voire  ceft  faire  bien  pis 
ciKore  , car  les  Philiftins  cro- 
yoicnt  véritablement  que  Tldole 
Dagon  fut  vn  vray  Dieu , & ils  ne 
• fçauoient  pasle^myftere  de  l’Ar- 
che. Cefl  pourquoy  ils  eftoient  > 
en  quelque  façon  excufables  , de 
'preferer  leur  Idole  à icelle;  mais 
vous  qui  elles  efclairez  de  la  lu- 
mière de  lavraye  foy  , & qui  ne 
pouiicz  pas  reuoquer  en  doute  . 
que  tour  ce  que  no^  venosdedire. 
ne  foit  très- véritable  , vous  elles 
beaucoup  plus  coulpables  qu’eux 
& n’auez  point  d’exeufe  de  bannir 
ainfî  & Dieu  Ton  amour  de  voftre  ' 
ame , pour  y loger  l’amour  de- 
fordonné  des  chofes  de  la  terre 
qui  ne  font  que  du  vent , & parce 
que  cecy  eft  fort'  important  ie 
' vous  prie  de  vous  arrefter  enco- 
re vn  peu  en  la  conlîdcration  de 
ine.  8.  cette  penfée.  ' 

Sainéè  Luc  rapporte  en  fon' 
Euangile  que  jes  Genafereens 
ayans  ellé  tefmoins  oculaires 
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de  cet  infigne  miracle  que  lefus- 
Chrift  fit  en  leur  terre , en  la  per* 
Tonne  de  ce  pofledé',  duquel  il 
auoitchafi'é  vue  légion  de  Dia- 
bles , lefqueis  comme  ils  eurent 
demandé  à lefus-Chrift  , & ob- 
tenu la  permifiion  d’entrer  dans 
vn  trouppeau  de  pourceaux  qui 
eftoient  là , foudain  les  précipi- 
tèrent tous  dans  la  mer;  leshabi- 
tans  de  cette  contrée  prièrent 
noftre  Seigneur  de  fortirde  leur 
pays.  Parce  qu  iis  craignoiét  qu’il 
n’iroit  pas  biç  pour  leurs  pource- 
aux tâdis  qu’il  y Rogauertmt 

eum  omnis  innlntuâ/*  reoionts  Gêna* 

O 

Jereùri:m;vtdt;cederei  Ahtts,  Voylà 
iuftement  ce  que  font  les  âmes 
mondaines  clics  n’ignorent  pas, 
au  moins  elles  le  doiuent  fçauoir, 
que  fi  elles  veulent  que  lefus  de* 
meure  dans  leur  cœur,  qu’il  leur 
cômunique  fes  grâces  , qu’il  leur 
départe  Tes  faneurs  , il  faut  qu’el- 
les fafl'ent  mourir  les  pourceaux  ' 
de  leurs  appétits  fenfuels  , de 


îj,4.  T>ei  efwn%e  Myfieres 
■ leurs  afFeÔions  terreftres  j 4e  ^ 
leurs'  paflïons  brutales  , qui  les 
- font  viure  tout  a fait  en  befte  ; il 
faut  que>  tout  cela  perifle  dans  ... 
les  eaux  d’vne  entière  & parfai- 
re mortification  , comme  les  . 
pourceaux  des  Genazereens  dans  - 
la  mer.  Mais  qu!e^ft-ce  qu’elles  > 
font  ? elles  font  comme  ce  peu-  , 
pie  , elles  ayroent  . mieux  leurs  ^ 
pourceaux  que  lefus-Chrift  : elles  < 
préfèrent  leurs-  plaifirs  -charnels 
au  fils  de  Dieu  leur  amour  fen- 
fuel , à fon  diuin  amour  choi-  . 
fiiïènt  pluftoft  de  perdre  fa  grâ- 
ce , & de  s’efloigner  deluy  ,que. . 
de  fc  priuer.  de  leurs.  volupte2i 
brutales. 

' Deteftez  le  temps  auquel  vous  » 
auez  vefeu  dans  cet  horrible  . 

. aueuglement,  Dittes.aucc  Saind 
auguftin  qui  en  auoit  fait  le  mef- 
me  aflèz  long  temps  , mais  que 
ce  foitveritàlement  iôrdu  plus- 
profôndde  voftre  cceur.  comme  . 
luy.-  SfYù  teamani  pulchritudo  tam- 
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anti^na  tArn  non  a , Jero  tf  Amaitr,' 
O beauté, foLiueraine  qus  i’ay 
commencé  tard  à vous  aymer. 
O beauté  fi  ancienne  , & fi  nou- 
uelle  , que  i’ay  commencé  tard  à 
vous  prendre  pour  ie  feul,  & 
vnique  objet  de  toutes  mes  affe- 
ârions..  O beauté  fupreme  d’où 
procèdent  toutes  les  beautez  du 
Ciel  , & de  la-  terre.  Va  tempori 
ilUintjuo  non  amani  te.  Mal-heur 
au  temps  auquel  ie  ne  vous  ay 
point  aymé  : ma]  heur  au  temps 
auquel  i’ay  fait  vne.  Idole  de 
mon  corps.,  & l’ay  adore.  Mal- 
heur au  temps. auquel  i*ay  Ido- 
lâtré les . beautez,  créées , les 
plaifirs  fenfuels.,  les  honneurs 
mondains  ; les  vanitez  de  la 
terre.  Mal-heur  enfin  , & mille 
fois  mal-heur  à tout  le  temps 
auquel  ie  n’ay  pas  logé  tout  mon 
cœur  , & tout  mon  amour*  en 
vous  , qui  feul  elles  digne  de 
tout  mon  cœur , & méritez  tout 
mon  amour.. 
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Propoféz  . fermement  deuant 
ce  Dieu  que  vous  venez  de  rece- 
uoir , ou  que  vous  deuez  bien^ 
toft prendre,  de  mourirpluftoft  ‘ 
à Taduenir  que  de  placer  iamais  - 
plus  dans  voftre  cœur  autre  cho- 
fe  que  luy.  Implorez  pour  cet  ef- 
fet rintercellion  du  grand  Sainâ 
lofeph , pour  vous  & pour  tous 
vos  coafTociez.  . 
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SiXi^Jme  MyBtrc  ioyen^ç 
pour  le  tYeiX^ejme 
Mecredy. 

\ 

CHAPITRE  XIII. 


N ce  iour  vous  peu- 
ferez  à la  ioyc  ineffa- 
We  que  receut  Saind 
KfeS'  lofeph  en  receuant 
cette  bonne  nouuelle  que  l’An- 
ge luy  apporta  de  Dieu,  Sur^e  (fr 
accipe  puerum  matrem  eius  ^ va* 
de  m terram  Jfiaél  defunüi  fùnt 
enim  tfui  <ju£rehant  animam  pueri. 
Leuc  toy  prens  l’Enfant  & fa 
Mefe,  & retourne  auec  eux  en  la 
terre  dlfraël,  veuque  ceux  qui 
auoicnt  machiné  la  mort  de 


\ 


Mmtt*  s.. 
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l’Enfant  ne  font  plus  envie.' 
Confiderez  la  ioye  excelîiue  de 
laquelle  fut  faifi  le  cœur  de  nôtre 
grand  Sainô  lofeph  , quand  if 
receut  cette  heureufe  ambalfade- 
de  l’Ange,  par  laquelle  Dieu  luy 
commandoit  - de  fortir  de  cette 
noire  Egypte  , où  il  voyoit  tous 
les  iours  , à chaque  -heure , & à 
tous  moments  , commettre  tant, 
& de  fi  griefues  offences , idola-' 
tries,  & abominations  contre  fou 
Dieu;  pour  s’en  retourner  en  fa 
chere  patrie , où  Dieu  eftoit  iî  fi-- 
ddlcment  fcruy , aymé,&  adoré. 
Et  ce  qui  caufoit  vn  indicible- 
furcroy  de  ioye  en  fon  ame , c’é- 
ftbit  de  faire  ce  voyage  touf-  . 
jours  en  la  compagnie  de  lefus  . 
& de  Marie. 

Il  mefouuient  d’auoir  leu  au- 
trefois que  Theodoric  Roy  des 
Romains  conftituant  .vn  certain 
homme  nommé  Artemidore  Pre- 
fiîd  de  la  ville  de  Romerpour  luy 
donner  à cognoiftre  que  ce  n’e- 


Digiiized  by  Google 


de  s lofeph.l/J.  Parf,  * 3 9 

ftoit  pas  feulement  dés  lors, qu’il 
commençoit  à recognoiftre  ‘ fou 
mérité,  & fa  vertu  par  des  fî  no- 
bles employs , il  li;y  reprefenra 
qu’autrefois  il  auoit  efiéfonfa- 
uory  ( non  fans  vn  priuilege  tres- 
fpecial,  & qpafi  toufiours  attaché 
i [on  coüé.  0/im  cjHcd  ejjet  dt^ni- 
tate  prattofum  habere  m'erutfit  vt 
Regio  lateri  dignus  ad  fiârtres^ 

Ce  puiffatit  Monarque  auoit  fu-  ^ 
jet  de  reprefenter  à Artemidore 
comme  vne  finguliere  faneur  & iib, 
recompenfe  tres-rare , la  grâce 
qu'il  luy  auoit  faite  de  le  voir  de' 
bon  oeil,  attaché  toufiours  à foa 
coftéjVeu  que  ces  honneurs  & ces 
faueurs  ne  font  pas  ordinaire-r 
ment  concedé.es  à tout  le  monr 
de;  mais  feulement  aux  plüs  che- 
ris,&  aux  plus  fauoris.Mais  com- 
me il  y a vne  diftance  infinie,en- 
tre  la  grandeur  & Royauté  dé 
l heodoric  Roy  des  Romains  ,& 
celle  de  lefus-Chrift  Roy  des 
Roys,  & Monarque  abfolu  dé 
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tout  l^Vniuers  ; & telle  que  toute 
la  grandeur,  & alrelTe  de  tous 
les  Potentats  du  monde  , li^eft 
que  bafTefle,&  ab jeâion  aux  prix; 
aulîî  cette  faueur  eft  fort  peu  de 
cliofe  eu  égard  à celle quelefus  fît 
à Sainél  «iofeph  ; veu  qu’il  nefc 
contenta  pas  de  l’admettre  corn- 
- me  fidèle  feruiteur  à fa  fuite, 
comme  Ton  chery  & fauory  au 
taché  toufiours  à fes  cofte2,mais 
ce  qui  rauit  les  hommes  & les 
Anges  en  admiration^c’eft  que  le 
Fils  de  Dieu , & fa  très  fainâë 
Idere  tindrent  à : honneur  d’eftre . 
toufiours  auprès  de  luy,  &.  com- 
me colez  à fes  coïtez.  La  faiüéte 
Vierge  enfante-elle  ce  diuin  En- 
fant dans  TEftable  ? c’eft  au  collé 
\ 

de  Saind  lofeph.  Le  porte,  elle 
circoncire  au  bout  de  huit  jours? 
c’efl  en  la  compagnie  de  .Sainél 
lofeph.  Faut-il  aller  en  Egipte  ? 
c’efi  auec  Sainél  lofeph  , "prens 
TEnfant,  & fa  Mere,  luy  dit  i’An- 
ge.  Faut-il  denteurer  fix  ou  fept 
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ans  en  Egypte  ? c’eft  au  codé  de 
Saind  lofeph.  Eft-il  queftion  de 
retourner  en  ludée  f ce  n’eft 
qu’auec  Saind  lofeph.  Prends 
TEnfant  , & fa  Mere  luy  redit 
1* Ange. Faut-il  enfin  demeurer  en 
Nâzaret  iufques  en  la  trentief- 
me  année  de  Ton  aagc  ? c’efi: 
toufiours  auprès  de  Sainâ:  lo- 
Et  erat  (ubditHs  /////.Bref  S. 
lofeph  a efté  efleué  à vn  fi  fu- 
blime  degré  de  fainéèeté  de  per- 
fection, de  grandeur  & de  meri-^ 
te,  que  le  Fils  de  Dieu  incarné,  & 
fa  très- fai  nCtc  Mere  , tiennent  à 
honneur,  & pourvue  fpcciale  fa- 
neur d’eftre  toufiours  attachez  à 
fcs  codez. Qu  elle  ioye  donc  pour 
Sainét  lofeph?  qui  la  pourroit 
comprendre  ? ce  grand  Sain*fî: 
n’aaoit-ih  pas  fujet  de  fe  glori- 
fier, & dire  , Siambuhuero  tn  me~ 
dio  vmbrz  fnartis  non  timtbo  rnala 

tu  mecum  es.  Quand  ie  pfêLxu 
marcherois  au  milieu  de  Fom- 
brede  la  mort  corporelle  j,  ou 


Digitized  by  Google 


Epîji,  J 


f 

4 

î 4 1 Dff  efHtriTLe  Myfieres 
fpirituelle,  du  corps  ou  de  Tame, 
temporelle  ou  eternelle , ie  ne  ' 
craitidray  point  les  maux,6mon  ' 
lefus  puis  que  ie  vous  ay  touf- 
jours  à mes  coftez. 

Coiifiderez  que  Dieu  fait  tous 
les  iours  la  mefme  faueur  fpiri- 
tuellement  aux  âmes  vertueufes, 
aux  âmes  parfaites , ou  qui  a(pi- 
rent  de  tout  leur  cœur  à la  per- 
fedion  , qu’il  fit  corporellement 
à Saind  lofeph.  Car  il  fe  plaift  - 
' tellement  aiiec  elles , qu’il  de- 
meure toufioiirs  comme  collé 
à leurs  coftez,  pour  les  protéger, 
pour  les  deffendre , pour  con- 
uerfer  familièrement  auec  elles, 
pour  leur  faire  mille  & mille  ca- 
reflés , & pour  leur  départir  mil- 
le, & mille  faueurs.  Saind  Am- 
broife  rapporte  que  le  Prefed 
Sinphroniiis  menaça  Ste.  Agnes 
de  la  proftituer , fi  elle  ne  facri- 
fioità  la  Deefte  Vefta  ; Mais  la 
fainde  fille  fe  mocquant  de  Tes 
menaces  luy  relpondit  courageu- 
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fement.  F^o  ficura  contemno  minai 
tuas  , credens  cfuod  neejue  famficaho 
idotts  t nec  fordtbus  polluar  nam 
vnigenitHS  Det  films  murPti-^  mihi 
im^enetrahtlts  & cufios  mihi  nun~  ^ 
^uam'dormtens^i^l^^y  tyra  tu  pen- 
fes  peut-eftre  m’efpouuanter  par 
le  vent  de  tes  paroles  ; fçaches 
qne  ie  me  mocque  de  toutes  tes 
nienaçes  , car  i’ay  a mes  coftez 
voire  dans  moy-mefme  Tvnique 
Fris  de  Dieu  qui  me  fert  de  ba- 
ftion'imprcn  able &de  mur  im- 
pénétrable; lequel  m’a  tellement 
prife  fous  fa  fauuegarde  , que  ic 
fuis  aiTeurée  que  par  fou  aflifian- 
ce  , ie  lie  facrifieray  point  à tes 
idoles,  ny  ne  foüilieray  aucune- 
ment ma  candeurvirgîuale. 

Conïiderez  auec  quelle  fami- 
liarité ce  Verbe  incarné,  cet  vni- 
que  Fils  de  la  Vierge  aconuerfé 
auec  les  âmes  pures  , faindes,  & 
parfaides  ! auec  vne  Sainde 
Gertrude  ; auec  vne  Sainde  Bri- 
gitte; lifez  leurs  , reueiations  & ’ 


• Amht 
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^ vous  y trouuerez  des  familiari- 
tez  prefque  incroyables.  Com- 
ment fe  comporta  - il  enuers 
Sainde  Catherine  de  SiennePn’ar- 
riua-il  pas  iufques  là  que  de  luy  ‘ 
ofter  vn  iour  Ton  cœur  pour  le 
mettre  dans  fa  propre  poitrine  ? 
prenant  le  ficn  pour  le  mettre  au 
feiii  de  la  Sainde  ? & en  noftrc 
fîecle  de  quelle  familiarité  n’a-  ' 
il  pa^  vfé  euiiers  Sainde  Thcrc- 
fePne  luy  dit-il  pas  vn  iour,  ma 
chere  amante  ie  ne  veux  plus 
que  tu  conuerfes  auec  les  hom- 
mes , les  hommes  ne  font  pas 
dignes  de  ta  conuerfation  ; tu 
. conuerferas  dors  - en  - auant 

, auec  les  Anges  ? Po(^  hac  cum 
gelis  conutrfAkeris . Et  vne  autre 
fois  n’entendit-elle  pas  ces  fi 
douces  & aymables  paroles  delà 
bouche  de  fon  celefte  amant.  Bi- 
Im  tam  tôt  a me  a es  , ego  tottts  tims. 

Ma  fille  tu  es.  maintenant  toute 
mienne,  & iefuis  entièrement  à . 
toy„  Comme  s’il  èuft  voulu  dire, 

tues 
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t«  CS  maintenant  toute  mienne; 
toutes  tes  penfécs  font  mienneSj 
toutes  tes  paroles  font  miennes, 
& toutes  tes  actions  auflî , puis 
que  toutes  tes  penfécs,paroles,8c 
aérions  ne  font  quedemoy,Ott 
pour  moy.Toutcs  tes  vertus  fonc 
miennes.  Ton  humilité  , ton 
obeïflTancc  , ta  patience  & le  refi» 
de  tes  vertus  , font  toutes  mien- 
nes , car  elles  font  fi  releuées 
qu*etles  font  toutes  diuines.  Tn 
CS  maintenant  toute  mienne.  Ei 


'$go  totM  tuHs,  ^ ie  fuis  tout  à toy* 
Toutes  mes  perfedions  font  i 
toy  ,ma  faeefie  eft  â toy,  ma  mife- 
lîcorde  clt  à toy,  ma  puilfance, 
mon  amour  > tous  mes  attributs 
font  à toy , & tu  en  peus  diipofer 
félon  ta  volonté. 

Vous  plaift-il  de  voir  comme 
Dieu  luy  communiqua  fes  diui- 
nes perfeâions  ? voulez  vous 
voir  fa  fageffe  ? lifez  les  eferits 
de  cette  Sainde,&  vous  les  trou- 
uerez  remplis  d vnc  fagefie  fi 

Bb 
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*diuiné'qi>e  jamais  le  grand  Saiaft 
■ Denys  Apoftre  de  la  France  , n’a 
cfcrit  ny  plus  hautement  , ny„ 
plus  clairement  de  la  Théologie 
miftique  qu’elle.  Pour  lamiferi- 
torde  diuine;  vue  infinité  d’ames 
qû*elle  a retirées  du  péché  à la 
, grâce;  du  monde  à la  religion, du 
Jtegatoire  au  Paradis,  font  autat 
^detcfmoins  irréprochables  , qui 
nous  aïTeurent  que  Dieu  Tauoit 
enrichie  de  fa  diuine  miTericor- 
de.'  Pour  la  toute  puiflance  de 
Dieu,  elle  l’auGit  fi  à commande- 
ment qu’eftant  encore  en  ce'moii- 
de  on  i’appelloit  Therefa  l’omni- 
potcnte,  T herefe  la  toute  puiflah- 
tc  : les  malades  qu’elle  a delfuréz 
de  toute  forte  de  maladies  Vies 
morts. qu’elle  a refufcitcz  & tant 
& tant  de  merueilles  qu’elle  a 
opérées  qui  font  eftOnnef  les 
hommes&  les  Anges,  en  font  des 
marques  infallibies.  S’il  efi:  que- - 
ftion  de  Tafriour 'diuih , il  n*eft 
pas  nccefiaîie  d en  faire  meiitiô. 
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vcu  que  le  Séraphin  qui  luy  perçx 
fi  fouuent  Ton  cœur  d'va  dard 
tout  enflammé , nous  fait  afiez 
clairement  voir  que  foa  cœur 
brufloit  dVne  flamme  fi  diuine» 
que  les  plus  hauts  Séraphins  n*ea 
eftoient  pas  plus  ardcns.  Ce  n*c- 
ftoit  donc  pas  fans  raifon  que  fofi 
diuin  Efpoux  iuy  dit  ma  fille  tu 
€ft  maintenant  toute  mienne , &: 
ie  fuis  tout  à toy.  le  laifTe  le  refte 
nous  en  auons  dit  quelque  chofe 
ailleurs. 


fi  vous  defirez  des  tefi- 
moigaages  de  cette  familiarité  fwth* 
diuine  encore  plus  autentiques, 
lifez  les  Cantiques , & vous  ver- 


rez quelles  font  les  priuautez  de 
l’ame  fainde,  auec  fon  celefte  Ef- 


poux. Car  ce  ne  font  que  baifers. 
Ofchtetur  me  ofinlo  oris  fitt.  Ce  ne  *• 
font  qu’embraffemensjce  ne  font 
que  careflés.  JUluh  tins  fuk  capite 
meo  ^ àexterA  illius  amplexabttur 
»e, . Si  rame  inuite  fon  Efpoux 
en  fon  iardin , & qu*elle  luy  dife, 

Bb  1 
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ZJentAt  dtUEbts  meus  inhortum  Juum 
vt  comedat  fruBus  pomorum fuorum, 
- ‘ Que  mon  bien-aymé  vienne  ch 
fon  iardin  pour  mager  les  fruïds 
de  fes  pommiers.  Soudain  l'Ef- 
poux  rcinuitc  l’ame  au  (îen,&  luy 
dit,  TJeni  in  hortuin  meum  foror 
mea  fponjk.  Ma  foeur,  mon  Efpou- 
(c  venez  vous  en  dans  mon  iar- 
din. Quoy  de  plus  familier  que 
cela  ? O admit abtle  commercium^ 
diîeÜus  Dei  Patris  ygloria  cali^  An» 
gehrum  delieU , ad  hertulos  nefiros 
inuitari  fe  permittit  ad Jim  redi- 

fjühert  fiuitare  non  preterminit.O  commer- 
4-'-  »»  ce  admirable  , 6 priuauté  in- 
croyable,  s’eferie  l’Abbé  Gilbert 
admirant  cette  grande  familiari- 
té; lebien-aymc.du  Pere  Eternel, 
la  gloiré  des  deux,  les  dclices 
desAnges  prent  à grc  d’eftre  inui- 
té  en  nos  petits  iardins  , & ne 
manque  pas  de  nous  reinuiter  à 
venir  voiries  fiens. 

Chofe  prodigieufe  que  Dieu  ag- 
gréc  cette  familiarité  ; Ah  i qu*il 
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ne  fc  comporte  pas  comme  les 
Roys  de  la  terre.  Nous  trouuons 
dans  rhiftoire  de  la  Reync  E- 
fther,que  le  Roy  Aflfuerusauoit  4. 
fait  promulguer  cet  edid.  Que 
tous  les  fujets  du  Roy,  & toutes 
les  Prouinces  contenues  dans 
toute  l’eftenduc  de  fon  domai- 
ne fçachent  que  quiconque  fera 
Ir  hardy  que  d’entrer  dans  la 
chambre  Royale  fans  y cftre  ex^ 
preflement  appelle,  foit  homme, 

Ibit  femme  qui  que  ce  foit , fans 
autre  forme  de  procea  foit  fou- 
dain  mis  â mort.  Voyez  vn  peu 
la  grauité  dès  Roys  de  la  terre  ? 
comme  ils  tiennent -leur  mor- 
pue  ? & neantmoins  lefus-Chrift 
le  Roy  des  Roys  au  près  de  qui 
tous  les  Roys  de  la  terre  ne  font 
quVn  pur  néant , fe  familiarife  * 
tant  auec  les  âmes  fahiôes,& 
parfaites.  Cela  n eft-ü  pis  pro- 
digieux ? 

O Salompn  vous  ne  pouuîeji 
pas  comprendlre  que  Dieu  Voulut  ^ 

Bbi- 


Digiiized  by  Google 


rf 


l'jo  T>escjm  Mj^trts 
habiter  fur  la  terre  àuec  les  hom- 
mes dans  ce  magnifique  Temple 
que  vous  auiez  bafty  à fa  gran- 
deur, où  il  eftoit  feruy,  honoré, & 
adoré  aiiec  tant  de  refpeét , & de 
reuerence  : ce  qui  vous  faifoitef- 
crier  comme  toutextafié  &hors 
dé  vous  mefme  par  grande  ad- 
miration. Ergo-  e rredtbtle  vt 
hahttet  DeW  rttm  hominihus 


Jt  C^loTtflTi  flOft  tt 

dornus  ifid 

p.r^L  biécrovable 

qu ■:  D i : u daigne  habiter  anec  les 
hommes  fur  la  terre  ? fi  les  cieux, 
& les  deux  des  cieux  font  trop 


cfiroits  , & referr^z  pour  com- 
prendre fa  grandeur  infinie, com- 
bien plus  le  fera  cette  maifon  que 
i*ay  baftic.  à fa  Majefté  Diuine  ? 
Ah  ! qu*euifi -Z  vous  dit , fi  vous 
eulliez  veu  le  mefme  Dieu,  touf- 
jours  attaché  aux  cofiez  de  Sainft 
lofeph,  & couuerfer  fi  familière- 
ment au  ce  les  âmes  fainétes  & 


parfaites  ? 
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Admirez  cette  bonté, & efton-J 
nez  vous  de  cette  priua,ute  de 
Dieu  i Teiidroit  des  âmes  fpiri- 
tuelks  , & vertueufes , de  voir 
qu*il  daigne  prendre  Tes  esbacs, 

& fes  -delices  auec  elles.  AT o/t  me 
eapiopyji  Ut.it  ta  (fmà  tUa  Ala^eJI.44 
tatn  fàmiltari  .dutci^jiHe  conf>rtio  ho- 
fire  fi  inchnare  t>iprmttatt  rntnrne 
ÀeâiçnatHr,  Il  faut  que  ie  vous  ad-  5rr«*.  ^ ». 
nouc,difoit  le  deuot  Saindder- 
nard , que  ie  fuis  tout  hors  de 
inoy  d'aife,  &de  contentemeiir, 
quand  ie  confidere  que  eefte  Ala- 
ieftc  infinie -de.  Die  U dai^jne  ab- 
baifl'er  fa  grandeur,  â iioftrepeîi- 
tefle,&  conuçrfer  auec  nous  a-uc 
vnefî  eftroite,  &fi  douce  fan  v 
liarité.  Saind  Bernard  auoit  fu- 
jet,  & grand  fujct  de  fe  rciouir  de 
voirl^CTcez  de  cet  amour , &de 
cette  bonté  Di  uine  , parce  qu'il 
fe  dirpofoit,  & fe  rendoit  capable 
( à la  faneur. 

d'en  reffcntir  les  e&às*  Mais  ‘ 
rous , vous  aucz  fujet , gran* 
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151  Des  e^inzje  Myfteres 
iUiHine  fujet  de  vous  attriftcf  , 
& affliger  de  voir  que  vous 
vous  fentcz  fî  efioignéde  cette 
£ïmiliarité  , & communication 
diuine  ( pour  vous  y ejftre  fi  mal 
dirpofé  iufqucs  aprefcnt)que  non  . 
feulement  vous  n'en  n'auez  pa$ 
d'experience  , mais  mefmc  diffi- 
cilement vous  vous  pouucz  per- 
îuader,  & vous  fembic  comme 
impolîible  que  Dieu  fc  comporte 
de  la  façon  enucrs  les  bonnes 
âmes.  Ce  qu'cft  vn  fiene  tres-eui- 
dent  que  vous  elles  de  ceux  dont  > 
p^rle  Sâinâ  Paul  quand  il  dk 
que'>  AnmMlis  hemo  nonfertipii 
iét  qué  fint  JpmtHS  DH  > fiultum 
ênimiïHUi  y (^nw  Poteft  inteUigere^ 
L'homme  animai  > celuy  qui  vit 
ënbefte , qui  court  apres  fes  ap- 
pétits comme  vne  belle  : ne  peut 
pas  conceuoir  les  chofcs  de  Dieu,  . 
ny  comme  il  foit  poffiblç  que 
Dieu  fe  communique  fi  familiè- 
rement auec  les  bonnes  âmes, 
s'il  en  entend  parler  le  tout  nç. 
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lu'y  fcmblc‘  autre  chofe  que  reè 
' uerie  de  quelque  cerueau  creusât  ^ 
ne  fçauroit  fe  pexfuader  autres 
' ment. 

Déplorez  voftfe  aueudemeai.^ 
propoTez  fermement  de  faire 
mourir  voftre  amour  propre 
qui  vous  aueugie  » & qui  vous 
rend  beftiàl  » deftacHez  entîe* 
rcment  voftre  cœur  de  toutes 
les  chbfes  ^reces  : iayez  tout 
péché  pour  petit-  qu’il  foit-v  & 
toute  imperfeûioiï  volontaire  « 
renoncez  â vous  inoel&mmenr, 
&fd  tout  intereft  propre  : ne  foi-* 
tes  rien  que  pour  plaire  pure- 
ment , & Amplement  à-4)icu. 
Mettez  tout  , voftre.  contente- 
ment à le  contenter.  Addref- 
fez- vous  à Saittdlofeph , ^ priez»- 
le  qu’il  vous  obtienne  la  grâce 
dé  mettre  en  pratique  fesbon- 
ncs  f &HainÂes  refolutions:  & 
vous  aurez  vn  ferftiment  bien 
contraire  à ccluy  que  vous  auez 
eu  jufques  i piæfent;  car  votia^ 
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»54  « Dts  ifuinzjt  Myiteres 
fçaurez  pari  experknce  que  le 
Seigneur  cft  bon  , & doux 
ceux  qui  le  cherchëUt  en  verirei 
& qui  ne  cherchent  que  De- 
mandez à Saind  lofeph  là  hleif 
me  grâce  ppur.tp^s  vqs  coafTo»- 
ciez. 

t 
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• 1 

*fei5 

SÔfiâ  tfÉ?î  £^?5<!^>9 

:%‘  PS 

Septtefme  MjJîère  hyeux 
■ pour  le  qtiatoYT^j^Jme 
. Mecredy.  - 

CHAPITRE  XIV.  . 

^ N ce  iour  vous  pen-* 
^ ferez  à • la.iojre  j'ncoii- 

ceuabie.  que*  faifit- le 
cceur  de  Sâin.â  lofeph 
quand  ii  irouua  Jefus  Ton  Fils-  au 
Temple  difputant  &.  eafeignant 
les  Oodeurs  de  la  loy  ? quel  & 
combien  exccflif  fut  Ton  conten- 
' tement  de  voir  IVniquc  objet  de 
fc s amours  apres  auoir  demeuré 
priué  trois  iours  de  fa  chere  pre3 
fénce } Ah  lil  luy  fcmbloitdc  re« 
liifciterde  mort  à vie  , & comme 
Tobk  regrettoit  Tabfcnce  de  ^ fou 
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ülsauec  des  larmes  continuellef,'. 
«nais  (i  toil  qui!  le  vit  de.  retour 
il  cnpleuroit  de  ioye,  & d'aile* 
greffe  : ah  1 de  mcfnie  il  eft  croya- 
ble 5 que  la  ioye  que  refîentoit 
Sainâ  lofeph  au  recouurement 
de  fon  Fils  fut  proportionnée  à la,  ^ 
triileiTe  que  luy  anoit  caiifé  là  . 
^rte , & que  rvnc  & l'autitefur- 
paffe  la  portée  de  nolhre imagi- 
nation. O comme  «1  pouuoit. 
chanter  aufîl  véritablement  que  - 
Ton  ayeul, félon  la  multitudedes^  , 
douleurs  qui  ont  opprimé  mon  ^ 
coeur  » vos  coniblations . ont  dilar 
té  mon  ame  » ô comme  il  diio^i: 
auecr£rpoure>  Jtitmi 
git  anima  mec  ^tenui  eum  me,  Jimit* 
tam,  Tay  trouué  le  bien  aymé  d« 
mon  ame>ie  le  titiis  & ne  m'e|U  . 
chappera  plus. 

Confiderca.  que  c*eft  en  Dieu  • 
A^ul  que  les  âmes  yertnenfes  met- 
tent toute  leur  ioyeA  que  ü el^.' 
les  pofTedoient  ^ & le  Ciel  > dt  la  , 
terre  fans  poifeder  Pieu , elles  ^ 
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âtS.  hJè^b^Hi»P.étrié  . 
croîroicQt.  àç  n’iuoir  Irieo  4ti  i i 
toat  lOmnif  9opÎ0  Densmetts 
tutn  efi  tgejias  eïl.  Toute  abondan»  . 
ce  qui  n’efl  point  mon  Dieu,n'eft 
que  difette,  & paqureté;  difoit  le 
grand  Sainâ  AugulHn.  Cefloit 
encore  le  dire  de  noftre  Séraphin 
que  Mere  Sainôc  Therefe.  Ttfdot 
pée  non  ês  dits  nada  ts.  Tout  ce  qui 
n’efl  point  Dieu  n*eftrien;  maiès.^i^, 
ayant  Etieu^  quand  elles  feroienc 
priuées  de  tout  le  refte;  elles  s*€** 
ftinienft  trcs-richcs  /elles  font' 
contentes > êe^trouuenc  toutes' 
chofes  en  Dieu  , qui  feul  peut, 
remplir  leur  ceeur  , & lequel  par 
fois  infpnd  dans  leur^  cfprits 
tant,  & de  lî  cxceftîfs.  contente- 
mens  qu*ils  rciallilTenr.  mefonc  - 
iniques  au  corps  ; ainli  que  nous  ' 
le  voyons  clairement  ' en  laper* 
fonne  deDaùid , quand  il  dit  que 
foq cœur, chair. ,ceft à dire* 
fon  amc , & fon  corps  fe  font  rc* 

Jouis ^n  fon  Dieu,  Cormtum  (jr 
tsrc*  men  txultauerunt  in  Dtnm 
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de  S.  lofeph,  ///.  P, art.,  a.59 
mit  in  Deum  vittum.  Et  ou.donc.? 
in  Denm  viuum  > en  Dieu  .yiuant 
Dieu  feut  eft  le  fujet  de  leur  ioyc: 
comme  de.  leur,  triftefle  ; d*ou. 

. vient  que  c'efi  vn^ioyefi  ftable, 
c’eft  va  contenrcmeut.fi-folide, 
qu’il  n’y  a rien  ny  au  Ciel.,  aÿ  ca 
la  terre,  ny  aux  Enfers  qui  1;^ 
pui0e  rauir.  Premat  ccrpm , trof 
hat  munàtUyterr^aiDtaholttfiUla  erit 
JeckranQpc  le  corps  l’afflige  , que 
le  mondeiacharm<^,  que  leDia-  “*  ^ 
bie  l’clpouyante  , que  tout  TEn-  1 

fer  yomifl’e  fes  tencbres,  pour  ' *"  ^ 
obfcurcir  la-  fercnité  de  faioyei. 
c’eft  en  vain;fî  elle  ne  le  veut , ia^ 
mak  elle  ne  iuy»  fera-  rauie.  Car 
vncame  eftant  vnie  auee  Dieu 
par  grâce  , , ôc  .par  anmur  qui  eft 
le  fondement  de  fa-ipye , qui  eft 
ce  qui  pourra  jamais  ofter  Dieu 
i.cette  ame,  fi  elle  ne.  le.  veut 
perdre?rien  dwtout.  Totusinferm 
HfUytotHs  pîundns  y.tot.us.deni^ue  mim 
liüa  celejlü  exercitus  tn  vnumcon^  ■ 
in  hoc  vntemfonmretiVtms  in 
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1>«  quiniiM  Myfittêi 
^ualicwitfM  retwfinfm  irmif 
ter^ueri  non  vaitt,  Qte  tout  l’En^^  - 
fer  vienne , que  tout  le  monde 
s*y  iTïette,  que  toute  la  trouppe  ■ 
des  efpTÎts  bien  - heureux  ' s*y . 
viennent  joindre,  & que  tous  en- 
ièmblc  confpircnt  contre  cet  ' 
ame  pour  luy.  rauir  fon  Dieu  qui  • 
eft.fa  vraye  & vnique  ioye,  ce  . 
fera  en  vain  qu'ils  fc  trauailicrôt  ; 
lî  elle  nrefmc  librementv  &.  vo- 
lontairement ne  vcutconfentir/' 
à cetteperte.  Ceft  ee  qu'enten--: 
doit  fort-bien  ce  fainô  Hermite  . 
du  defert  qui  efioit  toufiours  gay 
& ioyeux,  lequel  ellant  interrogé 
dufujeâ  de  (a  continuelle  ioye  r ^ 
rcfpqndit  que  c'eftoit  de  'ce  qu’il  ‘ 
cAoit  afleuré  que  }>erfonne  ne  luy: 
pouuoit  oAer  fon. Dieu.  ’Dfnm' 
meum  à metçUertnsrm  fotef, 

Vn  certain  peintre  voulant  e».^ 
primer  la  fainôetc  de  l’homme 
dépendante  du  continuel  lêcours 
de  Dieu»  par  vne  ingenieulè  am- 
blefmeîil  reprefenta  vn  tronc  de 
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de  S.  lofeph,  ///,  Part,  261 
lierre  enlaflaat  Tes  branches  au 
tour  dVne  piramide  auec  ces 
mots, Te  fiantevtreho,  le  feray  ver- 
doyante > tout  le  temps  que  tu , 
{ubfifteras.  Voila  la  vraye  idée  de . 
la  ioyc  d*vne  ame  vertueufe  j elle 
fubfîile  autant  que  fa  vertu , & 
que  Ton  Dieu.  Cela  fubfîHanft  en 
elle , vienne  tout  ce  qui  pourra,^ 
cMe  dc^meure  ferme.  CVft  cette 
fbliditc  laquelle  charmoit  fi  fort 
Sainét  Au^uûin , & apres  laqucl-  . 
le  il  foumiroit  fi  ardemment»  . 
quand  il  (ouhaitoit  auec  tant  de . 
vehemence  lafaindeté,&larper- 
feâioQ  par  ces  belles  Sc  dénotés  . 
paroles.  T e vêla  iu^ttia  ^ innecanm . 
m ftUchra  & décora  , fui  intrat  im  r 
ie,inrat  ingaadium  Dommi  Jki,  ^ , 
nmt  ttmhit , f^  habebitfe  optimein 
optim,0  iuftice  » 6 innocence»  6 ^ 
vertu , ô perfeûion  ! c’eft  vous'i 
que  ie  defirc  , c’eft  apres  vous 
que  ie  ym  foufpirant  : celuy  qui 
vous  pofiede  eft  admis  à la  pa^ 
ticipationde  iadiuitieioye.  U . 


b.  Cinf»-^ 


Digitized  by  Google 


i6 1 T>is  quinze  Myftres 

fe  reiouït  point  en  ce  que  fc  re- 
iouiïfent  les  bcftcs  , à manger , à' 
boire  ,à  dormir,  à fe  veautrer 
dans  les  fenfualitez  , il  ne  fe  re- 
ibuïtque  de  ce  dont  Dieu,mef-* 
me  fe  reiouït  qui  n’eft  autre 
que  luy-mefme,  fans  craindre  de 
iamais  perdre  fa  ioye. 

Confidercz  l aueuglement  dur 
monde  î ence  qife  tout  le  monde* 
defiranrfe  refîouir  , il  n y a pref-> 
que  perfonne  qui  cherche  la. 
vraye  ioye  ou  elle  fe  trouue . Oa 
cft  ce  que  les  âmes  mondaines^ 
cherchent  leur  contentement  ? là  - 
ou  elles  ne  le  trouueront  iamais.v 
, Coheftt.Chrtflt^H^at^eSyàxt^^ixxt 
Auguftin.  ÇHêi  foc  ms  es  peeorisy. 
Ame  qui  as  efté' créée  * pour  vnv 
paradis  , pour  eftre  héritière  de 
Dieu  , & cohéritière  de  lefus-^ 
Chrift.  QuU  ^atides>Vn  gourmand' 
dira  de  faire  bonne  chere,  &bieti» 
remplir  mon  ventre.  Ah  i dit 
H uguftirii.  Soctw  es  pecoris^' 

Tu  c&comp^non  des  beftes  vn 


Digitized  by  Google 


5.  Jofiph.  llï.  Partie. 
cheual  en  fon  râtelier  en  fera 
autant  que  toy.  QhtÀgaudei  ? En 
quoy  te  refioüistu  ? vn  impudi- 
que dira  à me  veautrer  dans  mes 
ordures^  Sûcius  es  pécaris  Vn  pour- 
ceau dans  fon  bourbier  en  fera 
autant  que  toy.  En^e  ffem  tuam 
ad  hof;um  bomntm.  Ke  ! 'Cflcue  vu 
peu  ton  efperance  par  dcfllis  les 
beftes  , confîdere  ce  bien  des. 
biens,  ce  foiiuerain  bien  dans  le^ 
quel  font  compris  toutes  fortes 
de  biens  , qui  doit  eftre  fvni- 
que  motif  de  ta  ioye  qui  eft 
feul  capable  de  remplir  ton  cceur 
dVne  vraye  & folide  liefie.  • 

Ah  ! que  le  monde  fe  trompe, 
dit  Saind  Chrifoftome  de  cher- 
cher la  vraye  ioye  dans  la  mul- 
titude des  feruiteurs  , dans  l’a- 
bondance des  richeffes  dans  les 
habits  précieux  , dans  la  table 
bien  couuerte  ,6c  .d^ns  les  autres 
chofes  femblables  , puis  que  1 ex- 
périence nous  fait  voir  tous  les . 
ioucs  que  ceux  qui  pplTedeut 
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toutes  CCS  chofes'ià  ne  lai(Tent  . 
pas  d’eftre^ccueilly  des  moretfl- 
les  angoifles  qui  tourmenetnt , & 
bourrelent  leur  ame  nuit  & ioun 
T^on  efl  m rehm  externis  UntU , nec 
in  mancipns , neein  «urt  > wp»  in  ve- 
ftibm  y non  in  Inntn  tnenja  ^ fnulti 
iorum  qui  hoe  pojfidentynngoris  forna» 
etm  in  anime  ctrcuufexMtit,  Le  mon- 
£i?/«/.4  de  lesabüie  y il  leur  promet  la  ' 
vraye  ioyc  & iamais  ne  la  fçau- 
/ roit  donner.  Pour  la  vraye  peine, 
levray  trouble,  la  vraye  afïli- 
ôloUï  la  vraye  triftefTc  ; ouy« . 
pputiCela.k  monde  en  donne^ 
iregorgenLes  mondains  fçauent.^ 
cela j ils  voyent  cela,  ils  l’expe- 
riimentenc  tous  les  iours  : & ne- 
antmoiiis  ils  font  (î  enforcelea... 

n*ont  pçint  de  honte  de 
dicrcher  dans  le  monde  ce  qu’ils  ' 
^auent  ne  fe  pouuoir  trouuer- 
que  dans  Dieu.. 

le  dirois  volontiers  â ces  âmes 
«e  que  Sainâ  ÂuguAin  difoir  aû* 
trefoisà  .vnieune  homme  nom* 


\ 


Digitized  by  Google 


de  S.  U/èph,  Ut.  Psrt, 
méLicétîus  fort  attaché  aux  cho- 
fcs  du  monde  , 3c  qui  cherchoit 
nuit  & iour  la  vrayc  ioye  en 
icelles.  VtncuU  huins  mundi  afferù- 
tdtem  hitbertt  veram  , iucHndttatem 
fAlJkm%certmn  doiorem  ÂncertAm  v#- 
luptAtem  y durum  iaborem  , timidam 
tpiietem  rem\  plena  mifirUyJpem  bea^ 
titudinis  inanem  y hù  rtetu  in f tris  ^ ^ 

tollum  (fr  manus  (fr  AhUiccn-  î>* 
tins.  Ah  l ame  mondaine  Dieu 
vous  le  pardonne  , vous  cher- 
chez la  ioye  & le  contentement 
d*cfprit  en  pniirfuiuant  vne  fem- 
me , ambitionnant  vnecha^, 
amoncelât  richefles  fur  richcffes  > 
en  Vil  mot- vous  feruez  le  monde, 
vous  courtifcz  te  monde , atten- 
dant qu’il  vous  donne  vne  vrayc 
ioye,  & vn  folide  contentement? 
qiioy  ? elles  vous  bien  fi  priué  de 
iugement  que  d’attendre  cela  ? Sc 
ne  fçauez-vous  pas  qu’il  n’a  que 
peine  ,que  trauail  > qu’inquietu»^ 
de,&  qu’afïliélion  à donner  ? 3c 
quand  Ton  conttntemeat  , & fa 
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%66  Dfftfmnze  My/feres, 
ioyc  feroit  vraye,  pourquoy  vous 
y attachez  vous  , puis  qu'elle  cft 
défi  peu  de  durée?  GanÀtutn  hy^ 
pocritx  ad  tnfiar  punEli.  La  ioye  de 
l’hypocrite  dit  lob , c’eft  à dire  , 
de  celuy  qui  feint  d'eftre  vraye- 
inent  ioyeux  , & ne  l’eft  point  en 
effet , n ’eft  que  d vn  point , c'eft 
à dire  , ne  dure  qu  vn  inftant , 
qui  cft  le  point  continuatif  du 
temps  , lequel  vnit  le  pafle 
aucc  le  futur  , •&  qui  pis  cft , 
ce  point  , cet  inftant  , ce  mo- 
raeiït  de  faulTe  ioye  aboutit 
à vne  vraye,  & perdurable  triftef- 
fc  , & à des  grincemens  de  dents 
éternels.  Ducunt  m bonis  dits  fuos 
(y  m puncio  ad  tnferna  dejeen^ 
dnnt. 

Voulez-vous  donc  reftentir  en 
voftre  ame  vne  vraye  ioye  ? de- 
lirez  vous  de  participer  au  con- 
tentement de  Sain<ft  lofef^i  ? ne 
le  cherchez  qu*en  Dieu  , le  vou- 
lez-vous trouueren  Dieu  ? cher- 
chez Dieu  ^ vous  le  trouuerez  , 
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de  S,  îofeph.  ni.  Part,  1^7 
pourueu  que  vous'  le  cherchiez 
comme  Sainâ:  Iofeph,&  laVierge, 
que  vous  ne  cherchez  autre  choie 
que  luy  , que  vous  le  cherchez 
auec  peine  , douleur,  & morti- 
fication comme  eux , & que  voiw 
perfeueriez  dans  cette  recherche. 
Ecce  pater  tuus  cp  eqo  dolentes^ 
reUmi  r^'.MoiiFils  ^ifoit  la  Vierge 
àf  fou  diuin  Enfât,nous  vous  cher- 
chions voftre  pere , & moy  aucc  • 
vne  extreme  afïli(5lion  de  nos 


coeurs.  ‘Quand  tu  chercheras  le 
Seigneur  ton  Dieu , dit  .Moyfe 
auxenfans  d Urael , tu  le  trouue-  Oomins 
ras  pourueu  toutesfois  que  tu  le  Deum 
cherches  de  tout  ton  cœur , & '“«p  »•- 
auec  toute  Tamertume  de  ton 
ame  : voilà  iuftement  comme 
SaiiKftîofeph  le  cherchâft,  auffi  fo  cord* 
meritafi-ilde  le  trouuer.' 

Propofez  fermenaent  de  le  vou- 
loir  chercher  à l’aduenir  de  la 
Torte , & de  perfeuerer  «fi  cette  ^4 
recherche,  car  il  ne  faut  point  üeut.^» 
mettre  de  fin  en  la  recherche  de 
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i6t  î>€t  ejninXe  MyfiertJ 
ccluy  qui  eft  infiniment  aymable. 
lufquesàce  que  vous  le  voyez 
clairement  la  haut  dans  la  gloire» 
où  la  recherche  ce(rera,parce  que 
la  polTeilion  & iouiffance  fera 
éternelle  , & voftre  ioye  pleine 
& parfaide.  Implorez  la  raoeur 
de  Saind  Iofeph,pricz-le  de  vous 
obtenir  cette  grâce  que  vous 
puifUez  mettre  en  execution  vos 
• bons  propos  , fans  qu’aucune 
chofe  créée  vous  puifle  empef^ 
cher.  Demandez  le  mêrme  pour 
tous  vos  coaffockz. 
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QtHÏnT^pfme  Myjiere  pour  U 
(juinT^efme  Jviecredy  qui 
contient  U preaeufe 
mort  de  SainU 


CHAPITRE  XV, 


l^g^-^ÏÏrerez  au  glorieux  trejC* 
du  bien-heureux 
Sainét  lofeph  , vous 
xuez  auiourd'huy  vn  beau  & am« 
pie  champ  à méditer. 

Confiderez  en  premier  lieu  ce 
que  dit  le  Royal  Prophète  Dauid^ 
que  la  mort  des  Sainds  eft  pre- 
tieufe  deuant  Dieu,  Pretiofa  w 
cojjJpeSlHDomfti  mortSanBorumeim^ 

Ce 
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Il  faut  bien  aire  que  la  mort  des 
Sainds  doit  eftre  grandement, 
pretieufe  deuant  Dieu  , puis  que 
leur  vie  ,que  Dieu  change  auec 
elle  luy  eftoit  lî  aggreable.  La 
vie  des  Sainds  n’cft  pas  comme  ■ ’ 
la  vie  des  pécheurs  lefquels  ne 
referuent  de  leur  vie  que  pour 
- offencer  Tautheur,  & conferua- 
feur  d’icelle  , auiïi  Dieu  ne  peut 
odtê  eji  qu'il  ne  rhaiïfe  ; mais  la  vie  des 
f Sainds  ;ô  elle  eft  extrêmement 
cherc  à Dieu  puis  qu’il  n’y  a au- 
• cun  moment  en  icqlle  qui  neluy 
Toit  confacré  ; voilà  pourquoy  il 
faut  bien  neçeiTairement  que  la- 
mort  pour  laquelle  il  donne  cet- 
te vie  foit  d’vnprixineftimable. 
La  mort  des  Sainds  eft  pretieufe 
deuant  Dieu  , pourquoy  ? parce 
qu’elle  liflemble  à vn  ventfauo-  . 
rabie  qui  les  iette  dans  le  port 
de  bon-hcLir  , tout  ainfi  que  des  ^ 
belles  nauires  toutes  chargées 
d’or,  & de  pierres  pretieuTes, 
oui  font  les  vertus  excellentes 
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qu*ils  ont  acquifes  à la  faneur  de 
la  diuine  grâce  , de  les  ades  he-  . 
roïques  d’icelles  qu’ils  ont  pra- 
â^ique  fans  nombre.  La  mort  des 
Sainâ:s  eftpretieufe  deuaiit  Dieu, 
qui  ne  pofl'ede  iamais  mieux  vnc 
ame  .qu’en  ce  dernier  moment 
qui  l’vnit  entièrement  à foy 
pour  n’en  eftre  iamais  plus  fepa- 
rée.  Enfin  la  mort  des  Sainds  eft 
pretieufe  deuant  Dieu  , d’autant 
que  fa  diuine  bonté  qui  les  a 
toufîours  fi  tendrement  aymet 
durant  leur  yie  ; â l’heure  de  leur 
mort  les  garde  de  fa  main  , les 
protégé  contre  leurs  cnnemîs,les 
enuirône  d’innombrables  efprits  . 
bien-heureux:  leur  fait  des  ca- 
reffes  ineffables  , & ne  les  aban-  . 
donne  point  qu'il  ne  les  aye  lo- 
gez dans  le  fein  de  la  gloire  , 8C 
donne^la  iouïffance  du  repos  <Jui 
fuccede  au  trauaiUde  la  paixper- 
durable  qui  vient  apres  la  guerre,  * 
de  la  bonnalTe  qui  fuit  la  tem- 
pefte , d’vne  clarté  dloignée  de^ 
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tenebres , U pour  le  dire  en  va 
niot  dVneftat  affranchy  de  tous 
maux  , & comblé  de  toutes  for- 
tes de  biens  ; ou  la  ieunefle  ne 
vieillira  iamais  , où  la  beauté  ne 
fe ' ternira  iamais, ou  Tamoiir  ne 
fe  refroidira  iamais , où  la  mort 
n’approchera  iamais^ou  les  maux 
n’atriucront  iamais  , & où  tous 
le;s  biens  ne  finiront  iamais. 

Confiderez  maintenant  que 
s^^ii  eft  vray  comme  il  eft  que  la 
mort  des  Sainâs  foit  precieufe 
deuant  Dieu  ; & que  ce  foit  va 
commencement  de  félicité  qui 
ne  fe  peut  exprimer  de  mourir  ea 
Dieu  , & auec  Dieu  ; quelle 
fera  cfté  la  mort  de  Sainà  lo- 
feph, de TEipoUx  delà  Mere  de 
Dieu  , du  tuteur  du  Verbé  in- 
carné, du  Ecre  nourricier  du  Ré- 
dempteur du  monde  ? bien  qu’il 
Ipit  indubitable  que  toute  la  vie 
de  Saind  lofeph  n’ayt  eflé  autre 
chofe  qu’vn  foin  continuel  que  la 
diuine  bonté  à eu  de  foname^  & 
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de  tout  ce  qui  concernoit  fon  fa- 
lut,  &raperfedHon;fîeft  ce  pour- 
tant que  ce  fut  particulièrement 
à fa  mort,  comme  au  point  deci- 
' fîf  de  Ton  bon^heiir  eternel , que 
/le  Cœur  amoureux  de  lefus  ra- 
mafla  toute  l’affedion.  qu'il 
auoit  ppur  luy  en  donner  vne 
derniere  preuue  qui  fur  comme 
le  couronnnement  de  ce  que 
^ iufqucs  alors  il  auoit  fait  pour 
" luy. 

L’Eferiture  fainâ:e  parlant  de-r 
la  mort  de  Moyfe , de  ce  grand 
“ amy  de  Dieu , dit  qu’il  mourut,, 
Inbentt  Domino  y comman- 

dement dé  Dieu.  Vne  autre  let- 
’ tre  dit,  In  ofeulo  Domini  Vata- 

. Ble  , luxtaof  Domini  y i^âhouchc' 

contre  celle  de  Dieu , & parmy 
fes  diuins  baifers  Ôl  embraflfe- 
jnens.  Ceft  ainlî  auflî  que  la  Sa- 
crée Vierge  Mere  de  Dieu,rendit* 
à Dieu  fe  tresrSainde  ame,  ainfî- 
qu’elle  mefme  je  rcuela  à Sainde 
^ Metiidc  qui  Je  rapporte  : & afin. 
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que  $ainél  lofepfi  fut  en  cecy 
fcmblable  à fon  efpoufe  tres-che- 
re  , noftre  Saïuieiir,  & Rédem- 
pteur lelus.-Chrift , & la  Sacrée 
Vierge  eftant  toujours  proches 
de  luy  à Theure  de  fa  mort,  com- 
me luy  ne  s'eftoit  iamais  efloigné 
d’eux  durant  fa  vie  5 lefus  le 
voulant  careffer  mit  fa  tefte 
contre  la  fienne  , &fabouche  di- 
uine  fur  celle  de  Sainâ:  Iofeph,’& 
àmcfineterops  il  verfa  dans  fon 
cœur  tant  de  feux , & de  flam- 
mes de  fon  diuin  amour , que  ne 
pouuantplus  fupporter  l'effort, 
& la  violence  de  ces  fainftes  ar- 
deurs > fon  ame  fut  arrachée  par 
leur  impetuofité  , parmy  la 
douceur,  & fuauité  ineffable  de 
• ces  facrez  baifers  , & diuins  em- 
braffemens. 

Or  maintenant  fi  la  mort  des 
autres  Sainfts  eft  precieufe  deuât 
Dieu,comme  appellerons  nous  la 
mort  de  Saind  lofeph  ? imagi- 
nez-vous  tout  ce  qu’il  vous  plai^ 
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ra,  donnez  luy  tous  les  tiltres 
les  plus  auantagèux,  &les  do- 
ges les  plus  excellents  qu*ilvous 
ferapoflible  , aucun  ne  fera  en- 
core capable  d’exprimer  fon 
bonheur.  O fingulier  priuilegeF  o 
prerogatiue  incomparable  ! ô in- 
figne  faueur.  Ceux-cy  furent  les 
accidens  de  fa  maladie  ; voila  les 
finp tomes  de  fa  mort. O plus  que 
très- riche  mort  ! ô mort  plus  que 
très -precieufe  î ô grand  Sainék 


lofeph  toutes  vos  prerogatiiies 
vous  font  particulières  pnuati- 
uement  à tout  autre  ; mais.celle- 
cy  plus  qiie  toutes  les  autres. 
Q^oy?  mourir  entre  les  bras  fa-, 
crez  de  lefus,  de  Marie  ? mou- 
rir dans  les  embralfemens  du 
Fils  de  Dieu,&  de  fa  tres-fainâ:e 
Mere  ? mourir  ayant  la  tefte 
joignant  celle  de  lefus  ? mourir 
tenant  la  bouche  contre  la  bou- 
che de  lefus  ? mourir  enfin  pour 
ne  pouuoir  fouftenir  dans  fa 
chair  trop-foible  J’effort  des  fiam- 

C C 4 


Digitized  by  Google 


jyes  ejuîriXt  My^eres 
inesde  Teflence  diuine  laquelle 
agiiïbit  dans  Ton  cœur , ny  les 
operations  du  Verbe  qui  coula 
dans  Ton  ame  les  feux  par  trop 
yiokns  defon  diuin  amour  ? d 
mort,non  point  mort , ains  tres- 
heureiîfe  vie,  & le  glorieux  com- 
mencement de  celle  qui  ne  finira 
jamais  , iamais  au  grand  ia- 
ma^. 

Confiderez  que  le  glorieux 
Saind  lofeph  ayant  rendu  fon 
ame  bien  - heureufe  entre  les 
mains  beniftes  de  lefus  & de  Mar 
ric,Iefus-Chrift  commanda  à vne 
grande  multitude  d* Anges , qui 
auoient  aflîfté  à fon  heureux  tref. 
pas,  de  prendre  cette  faindc 
ame  , & de  l’accompagner  iuf- 

3ues  aux  Lymbes>  où  eftoient 
ctenus  les  fainds  Peres  qui  at- 
tendoient  l’ouuerture  du  Para- 
dis laquelle  le  deuoit  faire  par 
la  mort  , & refurredion  du 
Fils  de  Dieu.  Saind  lofeph  fut 
çnuoyé  vers  eux  comme  Ambaf- 
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fîdéur  parfon  Fils>pout  kur  ap-r 
porter  l’heureufe  nouuelle  de' 
rincarnation  du  Fils  de  Dieu  , de  - 
laquelle  il  auoit  efté  tefmôin  ocu- 
laire, & auoit  veu  de  fes  yeux  ce  . 
que  beaucoup  de  Roys  > & beau- 
coup  dè  Prophètes  auoient  tant 
fouhaité , & n’auoienr  peu-wir.  19. 
Et  tout  ainfi  que  Tancien  lofeph^'^®* 
miroir  du  noftre,  eftant  dans  la- 
prifon,  confolales  autres  prifon- 
'niers,  & lesafleura  de  leur  pro- 
chaine fortie,  de  mefmc  noilrc 
g^and  Sainâ*  lofeph  eftant  dans  - 
làr  prifon  des  Lymbes,  confola- 
les autres  Sainds  Peresi  & les  af-  • 
fèura  qn’ils  feroient  bien-toftde- 
lîiircz,dé  plus  J ^dit  lfbiaQUS> 
plénum  nemphcredendHnh^Jofiph  efi 
fndicajie  - Patribns  ntodum  incarner 
thnisfiji]  Dei'y  çrtum  , aevifêpro^ 
grjjfuTTt-  eiujdem.  Il  les  . informa  à W«if.  4." 
plein  dé  Tlncarnafion  du  Fils 
Dieu,  de  fanatiiHté , & du  pro- 
grès de  fa  vie  bîen-heureufe,  il  , 

Sius  dit  comnae  jwoit  miracu^ 

Ce  5 
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■ Icufement  efpouié  la  Vier^*  Me- 
rede  leur  Rédempteur,  laqucHc 
ils  auoient  attendus  dépuis  tant 
de  fiecles,  & fouhaité  auec  de  fi 
^ grands , & enflammez'  defirs.  Et 
comme  non  olsftant  le  voeu  de 
Virginité  perpetueHe  qu'ils 
auoient  fait  tous  deux , Diea 
neantmoins  auoit  voulu  ce  ma- 
riage, en  ligne  dequoy  la  verge 
auoit  fleury  entre  fes  mains... 
Il  leur  dit  comme  le  Verbe  diuin 
auoit  pris  chair  humaine  dans 
le  ventre  facré  de  1^  tres-fainéle 
Efpoiife  par  l’operation  du  Sainéè 
Efpritjqu’il  auait  aflifté  à fa  nati- 
uité.  Q^il  eftok  nay  en  Bethle- 
hem  dans  vne  pauure  eftable> 
qu’il  auoit  efté  prefent  quand  les 
Pafteurs , & les  Roys  eftoient 
venus  rendre  hommage  à ce  Roy 
nouueau  nay.  Qu^il  auoit  receu 
les  offrandes  desvns  des  au- 
tres. Comme  il  auoit  par  le  com- 
mandement dé  l’Ange  conduit 
cet  Enfant  ^ & fa  Mere  en  Egipte 
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pour  euiter  la  fureur  plus  qu’in- 
humaine du  Roy  Herode  qui  le 
vouloir  faire  mourir;  où  apres 
auoir  demeuré  fix  ou  fept  a:^s 
Tauoit  ramené  en  ludée  par  le 
commandement  du  mefme  Ange. 

Il  leur  raconta  la  CirconcÜîon  de 
l’Enfant  au  bout  de  huiél  iours, 
la  Purification  de  la  Mere  au 
bout  de  quarante  ^ & la  Prefcn-  . 
ration  de  fon  Fils  ; la  prophétie 
de  Simeon , & comme  en  l’aage 
de  douze  ans  ce  diuin  Enfant 
cftoit  demeuré  dans  le  Temple 
fan  s auoir  auerty,  ny  fa  Mere,  ny 
lüy,  ce  qui  auoit  caufé  vns  extrê- 
me afRiéiion  & à I vn , & l’autre 
par  cette  abfance  qu’au  bout 
de  trois  iours  ils  Tanoicnr  trou- 
ué  dans  le  mefme  Temple  difpu- 
tantauecles  Dodeursdé  laloy, 
les  rauiflant  par  fa  diuine  fagef- 
fe.  Que  ce  débonnaire  Rédem- 
pteur s’efioît  aflujetty  à luy  com- 
me a fon  Pere , & que  louuante- 
ibis-  Ps^uoit  appellé  de  ce  nom. 

C c 6 
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Enfin  il  leur  dit  plufieurs  autres , 

_ çhofes  qui  fe  paiferent  entre  luy, 
~&Iefus-Chrift  & fa  tres-fainde 
Mere  par  l’eÿace  de  trente  ans,. 
qVil  conuerfa,&  qifil  communi- 
qua familièrement  aucc  eux,  . I 
comme  vn  Pere  auec  fon  Fils,  5c  j 

comme  vn  Mary  auee  fon  Efpou-.  ^ 

fe  tres-chere.  Et  qu’cnfin  il  leun  j 
auoit  efté  enuoyé  en  ambaifadfer  • i 
pour  les  confoler  , & pour  les  in-  ; 
former  du  Myftere  de  leur  Re-  ! 
demption,  par  le  mefme  Redem-  - j 
pteur  : & adioufta  ce  que  dit  S.  j 
Xcan  en  vnc  de  fes  Epiftres.  Qmdi  î 
tuiàiuirnus  (fuoà  vtâtmns  oculis  no* 
ftris  perjpexmtis  (ft  manus  ' 
nojirA  contreUantTHnt  de  verbe  vint 
.U$n  e.  tefîamHr  &annunciamusvobis^Toxxt'- 
‘ ce  que  ie  vous  dis , tout  ce  que. 
ie  vous,  annonce  du  *,  Verbe.- 
incarné,  c’eft  ce  que  pay  vcu:, 
de  mes  yeux , ouy  de  mes  au- 
reilles>&  touçhé.de  mes  mains . 
Couftderez  que  l’ame  dé  Saini^- 

lofèph  . efiaitt  deicendùc'  aux* 
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tymbes  accompagnée  d’vnnom-- 
bre  innombrable  d' Anges  comme. 
nous  veiion-  de  dire  ; il  fut  que-- 
ftionde  mettre  fonfainét  corps, 
dans  la  fepnltiire.  Ce  qui  fut  fait  • 
auec  vn  tel  honneur,  pôpe,&  ma- 
gnificéce  qu’il  n’y  en  a iamai  s eu 
aucun  déuant  luy  qui  l’ayc  égalé», 
ny  aura  en  apres^  Car  ce  corps 
facrc  fut  accompagné  d’vue  mul- 
titude prefqué  infinie  des  bien^ 
heureiilEfprits  qui  rempliflfoient: 
l’air  d^vnc  mélodie  toute,  celcfteâ . 
comme  aufit  de.  plufieurs  hom-- 
mes  pieux , & femmes  dçuotes, 
voire  de  lefus-Chrift  mefme  Iç 
Sainét  des  Saints , & le  Roy  des. 
Roys.Comme  aulfi  de  la  Mere  de 
Dieu,laReyne,  & la  Dame  de 
l’Vniuers , latres-chafte  Efpoufc  • 
dé  Sainét  lofeph.  O funns  htijjî- 

mwn  fftod  ipJum  mHnât  gaudium  e^,r 
frofecutum  nam  ChriSints  & Virgè  - 
Beipara  J ojephi'  feretrttm  cothitati 
finti  Q pompe  funèbre  pleine  de 

iOye  J.  s’éfcric.  le . deuot  .Gerfon*^  ^ 
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puis  qu’elle  fut  fuiuie  de  lefûs- 
Chrift  qui  eft  la  ioye  du  monde, 
car  lefus-Chrift,  &la  Vierge  fa- 
Mcre  accompagnèrent  ce  Saindt 
corps  au  fepulchre^  & futcnfeue- 
Jy  au  tombeau  de  fon  Pere  lacob 
qui  efloit  entre  le  mont  Sion,& 
le  mont  Oliuet  ; où  par  apres  fut 
pofê  le  corps  facrefainéi  de  la 
Mere  de  Dieu  fon  Efpoufe  ; ainfi- 
3-  p.  \u.  que  raffèurent  Sarnd  Hierofmeî 
34.  ar.  4.  Uede , & autres  citez  par  Sua^^ 

difp,  ti. 

rez  qui  fuit  leur  opinion  ce  que 
Prim^m  Véritablement  ne  releue  pas  peu 
Tes  mérités,  & les  excellences  dé 
noftre  grand  Sared  loféph,:  nous 
faifant  voir  qu’il  eftoit  conuena» 
ble  que  ceux  qui-em  leur  vie 
a’auoient  eu  quVn  tnefme  coeurs 
& vnc  mefme  ame  ; n’éuîfïènt  en*> 
corc  en  leur  mort  qu’yn  mefme 
rombeau,'  ‘ 
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Comme  SainB  lofeph  Yejjuf- 
ata  amc  norflre  Seigneur 
lefus-Chnll , monta  atê 
Ctel  en  corps  o*  en  amt 
auec  luy  le  iom  de  fon  adr 
mnahle  Ajcenfion,. 

CHAPITRE  XVI. 

Vi  s que  nous  * auons 
parlé  de  la  mort  trcs- 
pretîeufe  ck  noltre 
glorieux  Perc  Saind 
lofeph  , il  ma  femblé  à propos  de 
ne  le  quitter  point  que  nous  ne 
Payons  contemplé  la  haut  dans 
fa  gloire  triomphante  auccieftiSi- 
Quift Ton  fiis..  • 


Digitized  by  Google 


Z ^4  Dts  cfuinzie  Myïïeres- 

tîiAtu  Gonfîderez  donc  en  premier* 

corpera  Heu  ce  que  rapporte  Saind  Mat-- 
$Â3orjim  en  fon  Euangile,  que  le. 


dor~ 
mietunt 


quA  aor-  la  triomphante  Refurre- 


furrtxe.  âioii  de  lefiis-Chrift  plufieurs> 
runt  & corps  dcs  Sainds  qui  cftoient- 
txtuntti  decedez  refl'ufciterent  auec  luy,. 
dt  monu-  lèfquels  fortaiis  des  mônumens^» 
^ofi^^fur*  vindrent  en  la  Sainde  Cité  , &- 
reüUnem  s’apparurent  à pluHeurs  perfon-- 
eimvene^  ncs.  Saiiid  Thonias  là  deflus  dit-' 
runt  tn  y a eu  des  perfonnes  qui; 

reffufeitées  pour  retourner. 
^ .mourir , comme  le  Lazare , le  ms  * 

ruerunt  de  la  vefue  de  Naïn  , & autres^. 
muitit  Mais^  ceux^cy  defqucls'  .Sain^'. 
Matthieu fait  mention,  ne  ftircnt-.- 
plus  fub'jets  à la  mort , & la.  rai^ 
ion  qu’if  en  donne , c*eft  d'autant 
dit-il , qu’ils  reflufeitereat  pourt* 
donnertefmoignage  de  la  Refur- 
redion  de  lefus-Chrift , or  pour** 
donner  vn  vray  tefmoignage  de 
la.vraye  Refurredion  de  lefust 
Ghrift  , ils  deuoient  reifufeiter- 
pour  ne  iamais  plus  mourir,mai| 
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.monter  aucc  luy  corporellement- 
dans  le  Ciel.  hoc  antem  vt  ve» 
rmn  tejïirfiomum  de  vera  refurreBio» 
ne  Chjrifît  pYoferrent , congruam  fuit 
^Hoà  vere  rejùrgerent  femper  tn  cor^ 
pore  viBuri  , in  calurn  cum  Chrtffo 
afcefrdentes  corporaltter.  Et  Remi- 
gius  fur  le  mefme  lieu  de  Saind 
Mathieu  dit  que  nous  deuons 
croire  fan$  aucun  doute,  que 
ceux  qui  refufciterent  le  iour  de 
la  refurredion  du  Fils  de  Dieu, 
montèrent  pareillement  au  Ciel 
auec  luy  le  iour  de  fon  admirable 
Afeenfion,  IncunBsttttr  ergo  crede» 
re  debemus  qui  rejurgtnte  à 
mortuis  Domino  Jùrrexernnt  y afien» 
dente  eo  ad  eœlot  ^ipfi  partter  afien» 

derunt.  nmlginh 

Le  Pere  Suares  apporte  enco- 
core  vnc  fort  belle,  & pertinente 
raifon  de  cecy  difant , que  c'eft 
vne  chofe'  connaturclle  à vne 
ame  glorieulc'  de  sVntr  à va 
corps  glorieux,  & immortel;d’oii 
vient  que  fi  lefus-Clirifi  a eu  vne. 
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ame  glorieufe  dans  vn  corps 
-mortel  ; ce 'n’a  efté  que  parmira- 
cie,&  par  vne  difpenfatioadiuinc 
tres-fpedale  , & toute  particu- 

Tàrt,  %.  P®^^ 

r«/.  î*  les  hommes,  comme  nous  auonSv 

veu  cy-deflus  : mais  les  âmes 
S$iArts  Sainds  qui  refufeiterét  auec 
$ùm.  X.  lefus-Chrift , eftoient  défia  bien- 
f««  çj.  beureufés  ; dbnques  elles  ne  fu- 
rènt  point  vnies  fîhon  à des 
corps  glorieux>&  immortels;  au- 
trement elles  eufllüt  peu  patir 
dans  leur  corps  , & reffentir  les 
inclémences  de  l’air,  du  froid,dii 
chaud,  & du  refte:ce  qui  fuft  efîc 
tout  à fait  indécent  à'  des  âmes 
faindes  qui  eftoient  défia  arri- 
uées  au  terme , &n’eftoient  plus 
en,  chemin. 

inuMÎHtt  vérité  prefupporée,ie  dis, 

iam  opi  & nous  le  deuons  pieulement 
nia  de  ’o  croite  que  Saind  lofêph  refiuf- 

Sainds  , & qu’il 
mipfedie  corps  & en  ame  dans 

-%rre.  Ciel  auffi  bien  qu’eux  auec 
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lefus-Chrift  , c'efl  maintenant  la 
plus  commune  opinion  , Ôcvoi- 
cy  les  comuenances  qu  lis  en  ^ 

• donnent  :ce  priuilege  de  Refur-  Qtrf. 
rèârion  fut  donné  à ces  Sainâs  Suaret, 
à caufe  de  leur  releuée  Sainteté,  forain, 
or  Sâinâ:  ïofeph  à furpaflé  tous 

les  Sainéès  en  grâce , en  Sainteté gjf, 

• & perfedion,  il  faut  donc  dire 
‘ tres-aflfeurement  qu’il  a iouy  de  »'<«*»  »»• 
\ ce  priuilege  , & que  pas  vn 
Sainds  ne  pouuoit  donner 
meilleur  tefmoignage  de  la  Re-  potims  ^ 
furreéHon  de  Iefus*Chrift  c^çverijîmi* 
luy  3 ny  pas  vn  n’a  paru  reueftu  de 
tant  de  gloire  comme  luy. 
fécond  lieu , lefus-Chrift  eftoit  hmt  stift» 
venu  apprendre  par  fon  exem-  £ium  re~ 
pie  aux  enfans  Thonneur,  & 

■ refpeâ:  qu’ils  doiuent  à leurs  ”^1’*  / 
parens  : il  eft  donc  bien  croya-  he»titu- 
ble  qu’il  n’aura  pas  laiflé  croupir 
' dans  la  pourriture  , & infeétion  <^eUete, 

• de  la  terre  le  corps  de  fon  perc 
nourilîier , pendant  que  le  corps  *Augùft, 

' ^ de  pluficurs  autres  Sainds  moin-  e.io.num, 

11 
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4Ves  en  dignité , en  mérité 
Saindeté  feront  reflufcitez  &.çf- 
leuez  la  haut  en  la.gloire  pour  y 
regner  aiiec  lefus-Chriftfon  Fils, 
5..  Noftre  Seigneur  a dit,  que  la 
ou  il  fera  , la  mefme  fera  celuy 
qui  l’aura  fidellement  feruy,  il 
cft  donc  bien  plus  que  raifonna- 
ble  que  Saind  lofeph  qui  l’aupit 
feruy  & affifté , non  comme  les 
autres  , ains  par  vne  bieii  plus 
■excellente  manière , le  nourrif- 
lant  par  fdn  trauaiU  & à la  Tueur 
de  fa  face  ; Tefleuant  auec  beau-  . 
coup  de  foin  ,&  de  peine;  rac- 
compagnant > le  conduifant,  & le. 
portant  en  fes  fuites , & appre- 
hcnfions;  fouffrant  miliej  & mille 
martires , 5^  ayant  toufîours  Ton. 
coeur  outré  de  douleur  à fon  oc- 
cafîon  ; il  eftoit  ,.dis-je,bien  plus, 
que  raifonnable  , qu’il  fut  par 
vne  façon  lîngtiliere  , & extraor- 
dinaire , là  où  eftoit  lefus  foiv 
cher  fils , & qu’il  regnaft  auec  luy 
cjCLcorps  & en  ame.  £t  ü.4^ 
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tain  qu’on  ne  luy  doit  pas  def- 
iiier  cet  honneur  qu’vn  tel  fils  à 
peu  rendre  à vn  tel  pere.  4* 
Quel  fils  pourroiton  iamais  trou- 
lier  , lequel  voyant fon  Pere  de- 
tenu  en  captiuité  ne  ledeliuraft* 
s’il  en  auoit  le  pouuoir;,  veu  prin- 
cipalement qu’il  en  deliureroit 
d’autres  détenus  de  mefme  façô  > 
or  noftre  Rédempteur  leius- 
Chrift  dcliura  les  âmes  des 
Sain(^s  Peres  qui  eftoient  déte- 
nues aux  limbes  , & leurs  corps 
auffî  qui  eftoient  détenus  dans 
les  fepuichreSjkfqucls  eftans  reu- 
nis auec  leurs  âmes  reflufeiterent 
par  vne  vraye , & éternelle  re* 
furredion,  & fe  monftrerent  à 
plufîeurs  , comme  nous  auons 
veu;  or  pour  qu’elle  raifon  , ou 
fondement  feulement  apparét  le 
corps  de  Saind  lofeph  du  Pere 
nourricier  du  Verbe  Incarné,  qui 
auoit  efté  dédié  & confacré  en- 
tièrement au  feruice  de  lefus- 
Chrift  d’vne  façon  fi  particulière 
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& toute  fpeciaie  , ftroit-il  exclus 
de  ce  bénéfice  commun  & vni- 
uerfel  pour  demeurer  iuftjues  au 
iour  du  lugcment  dans  cette  obC- 
■ cure  prifon  , & enfermé  dans  cet- 
te corruption , & puanteur.  5. 
C’eft  vji  point  de  droiâ:  que  le  fils 
qui  négligé  de  rachepter  Ton 
l^erè  captif  doit  eftre  déshérité , . 
& priué  de  la  fucceffion  des  biens  - 
paternels  , croyons  nous  que 
lefus-Chrift  ayant  deliuré  plu- 
• fieurs  autres  corps  de  robfcurc  . 
prifon  du  fepulchre  pouf  triom- 
> pher  auec  luy  , il  y aura  lailïe 

celuy  de  fon  pere , quil  aymoit , . 
& cheriflbit  par  delfus  toutes  les  . 
créatures  de  TVniuers  , apres  fa , 
Sainde  Mere  ? Ah  I non  non  dit  , 
Saind  Bernardin.  Scriprum.  efi 
mnita  cor  para  SanBorum furrexermt 
inter  ejuos  fufeitatos  pie  credendum  e0 
Ton  fj^od fuerit  SanBiJfimus  ifie  virlojèphm 

/•Tm.  ^de  Teferiture  nous  af- 

ufeph  ^ feurc  que  plufîeurs  corps  des  t 


Digiiized  by  Google 


de  s Ufeph.  m.  Part,  jpi 
Sainâ:s  rcflufciterent  auec 
ftre  Seigneur  , à Dieu  ne  plaife  * p,  ji,* 
que  nous  foyonsfi  impies  que^«^'i.  À, 
de  croire  que  Saind  lofeph  ne  fe  , 

trouuaft  pas  parmy  eux,Autât  en 
dit  Gerfon  & plufîeurs  autres  que  tdarU, 
ie  ferois  trop  long  à rapporter  eonfidf 
icy.  3* 

Confiderez  que  noftre  glorieux  ^ 

Pere  Saind  lofeph  n’eft  pas  feu- 
lement relfiifcité  , & monté  au 
Ciel  en  corps  & en  ame  auec 
fon  fils  triomphant  lefus-Chrift, 
mais  encore  il  a efté  efleué  par 
defl'us  tous  les  Efprîts  celeftes 
en  vn  throfne  le  plus  proche  de 
léfusXhrift  apres  la  Sainde  Vi- 
erge , aiiifi  que  tiennent  tous 
les  autheurs  fulmentionnez  pour 
les  raifons  fiif-aleguées  , auf- 
quelles  nous  adioufterons  celles- 
cy.  Il  eïl-  croyable  que  félon  le 
rang  que  le  Sainâ  Elprit  à donné 
à Saind  lofeph  dans  TEoangile  » 
il  à tenu  le  mefme  rang  fur  U 
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terre  en  l’ordre  de  la  grâce , ôè 
tient  maintenant  le  melme  dans  . 
le  Ciel  en  Tordre  de  la  gloire  ; 
c«m  î^er  le  Saind  Efprit  dans  TEuangile  la 
t!efpo»f0.  placé  immédiatement  apres  le- 
fus  , & Marie  , il  eft  donc  efleuc 
1^  gloirc  immédiatement 
4iatt.  I.  apres  la  Vierge.  2.  On  participe 
d’autant  plus  aiix  effeds , & pro- 
prietezdVne  caufe  que  plus  on 
a de  proximité , & dVuionauec 
elle , & lefus-Chrift  eft  le  princi- 
pe & la  caufe  de  la  grâce  de  la 
plénitude  duquel  nous  auons 
tous  reccus , la  Vierge  c’eft  celle- 
là  qui  a plus  participé  de  cette 
plénitude  ; apres  elle  Saind  lo- 
leph  à eu  plus  d’accez  auprès  de 
lefus  Chrift  qu’aucun  Saind  n*a 
iamais  eu  , puis  qu’il  à efté  vny 
à luy  plus  immédiatement  qu'au- 
cun , en  qualité  de  tuteur , de 
gardien  , de  nourriftier , & de 
Pere , doneques  il  aura  plus  par- 
ticipé de  cette  mefme  grâce 

qu’âucun 
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qu’aucun  Sainâ:  n’a  iamais  faitî 
or  la  grâce  cO;  la  fem-ence  de  la 
gloire.  Ex  jpis  tnfero  rrtégü  verè 
(jukm  anda^er  txcepta  beata  V’trgt- 
ne  diUHm  lofiphttm. fient  fknUitatetH 
'EccUfîa  militante  ita  ^ glvrta  in 
trmrnphante  omnet  San^oi  precelle^ 
re.  Nous  pouuons  donc  in-r  ^ 
fercr  fans  difficulté  que  Saind  .,,4. 
lofeph  eft  fuperieur  en  gloire 
à tous  les  Bien-heureux , ( ex- 
cepté fon  Efpoufe)  puis  que  il 
les  a tous  furpaflez  en  grâce  fur  la 
terre.  5 . llle  proximior  videtur  coU 
locandus  incœlis  cjui  minifleriofuit  Gerf. 
vicimor  , obfc(jHentior  atcjue  fidelior  ie 

pofi  Aiariam  inuentw  efl  in  terris, 

Celuy  là  doit  eftre  colloque 
dans  le  Ciel  plus  proche  de  lefus- 
Chrift  qui  l’aura  immédiatement 
feruy  auec  plus  de  foin,  de  fTde^ 
lité  & de  deuoir  fur  la  terre;  au- 
cun Sainét  n’a  égalé  en  cela  S. 
lofeph , aucun  Saind  non  plus 
luy  efgalle  en  gloire  , dit  le 
doûe  Gerfon. 

Dd 
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. le  ne  m’arrefteray  pas  dauan- 
tage  à rapporter  les  raifons  ,.■& 
aùthoritez  des  Sàiiiéts  •&  des 
graues  Autheurs  pour  prouuer 
vne  vérité  fîpalpàble.Gonfîderez 
feulement  que  Sàinâ:  lofeph  eft 
l*£fpoux  trcs-làcré  de  la  Sainâe 
Vierge  de  laquelle  éft  ne  lefuSjSc 
vous  n’aurez  point  de  peine  à 
çroirè,que  ce  grand  SaioÂ  ayant 
furpalfé  tous  les  bairi(^s  .&  tous 
les  Anges  en  dignité, il  ne  les  aye 
furpaifé  auflî  tous  en  grâce,  & en 
mérité  qu’il  nelesdeuanceà 
presêt  tous  en  gloire,àlaquelle  il 
aeftécHeue  en  corps  & en  amc  ; 
Et  foyez  alTeuré  que  pour  hautes, 
& fubiimes  que  puilient  cftrc  vos 
penrccs,ellesn’arriueront  iamâis 
au  point  de  grandeur,&  de  fubli- 
mité  où  Dieu  a cüeué  cét  homme 
incomparable.  Et  cette  lumière 
iuaccelïible  de  gloire,  reluit  tel- 
lement en  luy,  qu’elle  oft'ufquc  la 
' dignité  des  Anges  , & Sainâ^ï 
qui  font  comme  n^ftant  point» 
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&qui  au  prix  de  luy  ne  peuuenc 
ny  ne  doiucnt  paroiftre,  nonplus 
que  les  eftoiles  en  la  prefencc  du 
Soleil.  Car  comnFie  c’eft  le  pro- 
pre des  chofes  lumineufes  d’auoic 
pour  fphcre  de  leur  fplendeur 
tout  ce  qu*elles  produifent  de 
clarté.  Le  ditiin  mariage  de  Ma- 
rie & lofephayaiit  eu  pour  firuiâ: 
LAutheurde  toute"  clarté  & im- 
mortalité , qui  eft  lefuS'Chriftda 
Vierge  Tay  ât  enfanté  ,&allaidé;& 
S.  lofeph  râayt  nourry, gardé,  & 
efleué  ; leurs  corps  doiucnt  eftrc 
dans  fon  immenfe  fplendeur, 
<omme  dans  leur  trofnc  Impé- 
rial, s’accomplilTànt  en  cela  ce 
que  Dieu  a iuré  â Dauid  fur  mon 
Sauueur , que  fon  Fils  lofeph  de- 
meureroit  tout  contre  le  Verbe 
Eternel , qui  a pour  throfne  le 
^rand  Soleil  de  fon  humanité,ou 
ils  feroient  la  Vierge  comme  la 
Lune  parfaite  ; & Saind  lofeph 
comme  tefmoin  fidèle  de  fa  pu- 
reté. Donc  nous  ne  nous  deuons 

Dd  2 
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pas  eftonner  fi  l’infinie  fource 
de  lumière  ictre  par  liiy  t;ant 
d'efcJat  fur  toute  la  Cour  Cele- 
fie  , & fur  toute  l’Eglife  mili- 
tante. 
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Ol4e  U bonne  mort  ne  cdnjtjie 
pas  en  ce  que  !a  plus  part  : . 
du  monde  croti. 


. CH  APITRE  XVII. 


V I s 


que 


la  mort 


Prechf a 


des  luftes  eft  (i  prt-  . ^ 

-,  -i.  t.'i  CO’Hpj 

Cicule  deuaat 

_ (comme nous  auon s •. 

veu  en  celle  d^*  Saind  lofeph  ) HcSaficM 
que  la  mort  deS  Mefehas  eft  très  - 
mauuaife.pnis  quele  bien  mourir 
èït  vne  chofe  fi  importante  & 
de  la  bonne,&iwa«uaife  mort  def-  ' 
pend  noftre  bô4ieur  ou  mal-heur 
eternel  ; l‘ay  creu  qui!  neferoit 
pas  hors  de  propos  , ay  peut- 
çftre  fans  quelque  profit  Ipirihiei , 
fi  à Pbccafio  de  cet  te  m orc  ie  vous 

D d . 3 :5 
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declarois  icy  le  plus  briefuement 
qu’il  me  fera  polîible  ; en  quoy 
confifte  la  bonne , ou  la  mauuai- 
fe  mort  , pour  defabufer  ceux 
Iqui  mettent  l’vne  , & Tan- 
tre  , en  ce  que  ny  iVne  , ny 
l’autre  ne  git  point.  Car  vous  en 
uerrez  par  fois  plufieurs  qui 
diront,  quVn  te]  eft  bien  mort,ô 
la  bille  mort  qu’a  fait  vne  telle 
perfonne  ; Dieu  me  faife  la  grâce- 
de  mourir  comme  cela.  Mais 
î^ieu  qui  fçait  tout  qui  voit  & 
C loift  tvouc  , & qui  ne  peut  ny 
tr>mp  .T,  ny  eftre  tronupç  ; dira 
voila  vue  maiiuaife  mort,&que 
fi  fa  diuine  Majeftc  vous  preiioip: 
au  mot,  & qu’il  exaucaft  vos  de- 
firsîvous  vous  en  mordriez  les 
doigts,  & n’y  auroit  moment  en 
toute  rEtcrnité , auquel  vous  ne 
vous  en  repentiflîez. 

Premièrement  donc  il . s’eni 
trouue  de  fi  priuez  de  iugement,, 
qu’ils  fc  perfuadent  que  c’eft  vnct 
bonne  mort  que  de  mourir  ref> 
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péc  au  px)ing,  pour  (buftenir  leur 
honneur,  pour  fe  venger  d’vnc 
iniure  , pour  faire  monftre  dt 
leur  courage  , pour  feniir  vn 
amy.  Mourir  de  la  façon  c’eft 
bien  mourir,c’eft  vne  belle  mort, 
c’eft  vne  mort  glorieufe  ; c’eft 
mourir  au  iiâ:  d honneur.  Pau- 
ures  abufez  que  Sathan  enfor- 
celle  iufques-Ià  , que  pour  ne 
foufirir  vne  petite  iniure , vne 
courte  confufion,vn  déshonneur 
imaginaire, -quoy  qu'en  ne 

le  foi  t point,  ai  ns  piultoil  vn  hon- 
neur , vne  gloire  , vue  magnani- 
mité dè  courage  telle  qu’on  n’en 
fçauroit  tefmoigner  dé  plus  gran- 
de, de  mefprifer  cela , de  fe  fur-‘ 
monter  , & violenter  foy-mefnie 
pour  le  foufirir  comme  il  faut.  Et 
ncantmoina  ils  (ont  cfpris  dVne 
telle  manie,qu  ils  ayment  mieux  ' 
foufirir  vneinîure  , vn  deshon- 
neur, & vne  confufîon  cternellé, 
comme  eux  - mefmcs.  n’cn  peu- 
uent  pas  douter  ' è - 
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“D’autres  difent.que  c’efi:  vne 
bonne  mort  que  de  mourir  dans 
Ton  Ü6l  paifiblemeiit  auec  bon  iu- 
gcment  , mourir  dVne  douce 
mort;  mourir  comme  vu  Agneau 
fans  violence  ; mourir  fans  qu’on 
fe  fente  mourir.  Mourir  de  la  fa- 
çon, ô la  belle  mort,  difent-ils, 
il  s'cn  cft  allé  comme  vn  poulet, 
fans  re/iüancc  , fans  peine  , fans 
r.otui'iirionj’fans  rien.  Ccftla  re- 
K^?.rqir:  3e  Saînâ;Augiiui.%iequel 
'dit  qu’a rriua  de  fon  temps,  ce 
qui  arriuc  encore  tous  les  iours. 
Deux  hommes  moururent.  Tvn 
grand  homme  de  bien , l’autre 
fort  mefchant.  L’homme  de  bien 
mourut  malheureufement  , au 
moins  en  apparence,  car  il  fut 
defchiré,  rongé,  &deuoré  parler 
bëftcs  fauuagcs  ; le  mefchant  au 
^ cohtraire  mourut  dans  fon  liift 
" doucement  comme  vn  Agneau 
^ au  grand  contentement  de  tous 
fesparens.  Voila  vn  bruit  quife 

répand  par  toute  la  ville  ; les  vns 
« 
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dlToient,  Non  eïéit  ille  uiflus  tdso 
mnlè  peri]ty  neirn  non  périr  et  Ji  tujitu 
effet.  Ah  l que  cét  homme  là  nous  ^ 
a bien  trompez  , nous  croyons  ^ 
que  ce  fut  vn  S'aind  , & cepan- 
dant  vous  auez  veu  quelle  m|l- 
heiireule  mort  il  a fait.  EtilelV 
aflenré  que  s’il  eut  eflé  aggreablc 
à Dieu,  comme  nous  le  penlioas. 

Dieu  par  fa.  bonté  n’eut  iamais 
permis  qu'il  eut  hny  fes  iours  par 
vne  mdrt  fi  mauuaife.Les  autres 
dilbient,  MirorXnompeccata  ô'fte- 
1er  A tpjîtié  benè  mortum  ejl  in  do~ 

tno  fna.  Il  faut  bien  adorer  les  lu-  fUJtm. 
gemens  de  Dicu,ie  fuis  tout  rauy 
quand  ie  les  confidere  ; auez 
vous  veu  comme  celuy  quiauoit 
mené  vne  vie  fi  fiiinéle  en  appa- 
rence a fait  vue  mort  fi  deplo- 
rablc:&:  que  ce  mek  liant  homme, 
apres  auoir  mené  vne  vie  fi  cri- 
minelle , & pleine  d'nbomina- 
tions,  comme  tout  le  monde 
fçait , Dieu  ncantmoins  luy  a 
fait  la  grâce  de  la  finir  auec  vne 

Dd  5 


Digitized  by  Google 


Des  quinrje,  Mylîeres 
libelle, &n  douce  mort? 

Saind  Auguftin  entend  ce  mur- 
mure , il  voit  que  cette  fauflc 
croyance  rcdonde  au  preiudice, 
des  ames,&  de  la  vertujque  fait- 
il  ? efclairé  de  Dieu  & poufle  du 
Saind  Efprit  monte  en  chaire, 
fait  faire  filence  , parle  haut  & 
clair  à ce  peuple , toubeau , tou- 
beau  , dit-il , vous  iugez  de  la 
mort  autrement  qu'il  ne  faut. 
lorsqu  A tibt  honsi  vtdetur  feffima 
r/?.  Vous  croyez  que  c’eft  vnc 
bonne  mort  d'cftre  mort  douce- 
ment , & paifblcment  dans  fon 
iiû,  & vne  mauuaife  d*auoir  eflé.. 
defchiré,  & rongé  par  les  belles, 
mais  ce  n’tft  point  là  la  bonne, 
ny  la  mauuaife  mort. Vous  n’auez 
veu  que  i extérieur,  &nonl*in- 
terieurtd’oùneâ  moins  il  faut  iuT 
ger  la  bonne  ^ ou  la  mauuaife 
mort.  Forts  ztdifit^  tMcentem  tn  /#-- 
lU  : Vous  auez  veu  ce  mefehant 
homme  rendre  le  dernier  foufpic 
paifiblemwiitdans  fon  lid  i A'«n- 
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auid  vU'eftts  tntus  rdptnm  ad  gehen-^ 
nam}  Mais  ü VOS  yeux  cuflcnt  . 
peu  pcnetrer  iufqucs  dans  Tin- 
pour  voir  Ton  ame  ^ vous 
Tcuflica  veuë  enleuée  par  les  Dia- 
bles, & emportée  dans  les  Ham- 
mes  éternelles.  Vous  aucz  veu  le 
corps  de  ce  Sainô  defpecé  & de- 
uoré  des  beftesimais  vous  n’auez 
pas  veu  fon  ame  s’enuoler  droid 
au  Ciel , où  elle  a eflé  conduite' 

par  les  Anges.  . . , 

Qui  eut  veu  le  mauuais  riche 
entouré  de  fes  parens  , mourir 
dans  vn  bon , & riche  lid  , auec 
vne  grande  paix , & quiétude,  on  . 
euft  dit  tres-aflëurement , ô la 
belle  mortI&  qui  euft>t  U le  pàu- 

urc  Lazare  couuert  dVlcercs, 

_ mourir  à quelque  coin  de  ruë,  ou 
fur  vn  fomier  léché  par  les  chiens 
on  n’èuft  pas  mâqué  de  dire  ô le 
malheureux  • & cependant  lifex 
la  parole  de  Dieu  , qui  ne  peut 
errer , & vous  trouucrcz  que  le 
Lazare  Ait  porté  par  les  Anges  an 
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fein  d* Abraham, au  lieu  de  reposé 
& le  mauuais  riche  fut  enfeuely 
par  les  Démons  dans  les  brafiers 
infernaux.T outes  les  morts  extra- 
ordinaires ne  font  donc  pas 
maimaifes;  ny  les  douces  & tran- 
quilles ne  font  pas  toutes  bon- 
nes. 

D’autres  Te  penfent  que  c’eft 
vne  bonne  mort  de  mourir  apres  . 
auoir  recêu  tous  les  5acremens. 
O la  belle  mort  ! ô la  bonne  mort! 
que  dites-  vous  Peft-ce  vne  bon-, 
ne  mort  ? l’aduQuë  que  c’eft  vne 
grande  grâce  que  Dieu  fait  à vne 
ame  de  luy  donner  loifir  de  re- 
ceuoir  tous,  les  Sacremens  de  TE- 
glife  ,;ma:s.  ie  dis  que  s’il  n’y  a * 
que  cela  à l’exterieur  la  mort- 
n’efl  pas  bonne.  N’eft-il  pas  vray 
que  plufieurs  fc  confeli'cnt  & com- 
munient,qui  neantmoins  ne  laif- 
fent  d’ef  re  damnez  ? pourquoy 
parce  qu’ils  font  mal  leur  confef- 
fions,&  comuniôs.lls  font  dcs?fa^ 
crÜcgcs,  & des  nouueaux  pechiez. 
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au  lieu  d'eftre  abfous  des  prece- 
dens.  Pourqiioy  nonà  l'heure  de 
la  niorr,  où  il  y a moins  de  ioifir, 
moins  de  force,  moins  de  raiibn,,. 
6c  de  iugemcnt , moins  d’aüiftan- 
ce,&  moins  de  regret, de  vraye 
douleur  d’auoir  offencé  la  bon- 
té dVn  Dieu  fouueraincmcnt  ay- 
mablc?Ces  confelfions  f:>nt  pour 
rordinaireconfeiiions  de  voleurs 
cftendus  fur  le  chcu^let  que  le 
Iu<je  attend  pour  les  condamner 
au  gibet,  VouL-z  vous  voir  fi  scs 
Sacremt  ns  font  proritabies?  auez 
vous  emiie  de  fcanoir  fi  cette 
confelFion  td  vaU-bk^?  coufiderez 
comme  on  Te  compo-^te  enuers  va 
prifonnier  foupçoiiné  de  quelque 
grand  crime, mais  qu’on  ne  feau- 
roit  conuaincre  à faute  de  tef- 
moins  riufifans  pour  le  condam- 
nera mort,  Sur  des  indices  pro- 
bables on  le  met  à la  torture  ; 6c 
luy  artache-t’on  vn  poids  de  cin- 
quante iiures  aux  pieds  ;&ainfi' 
cfleué  en  haut  On  l’interroge  ; & 


Digitized  by  Google 


^ Des-^HÎttze  Myfi^éres  ^ 
bien  auez- vous  fait  cela  ? le  crii*. 
minci  prefle  de  la  douleur,  & du  • 
tourment  qu41  endure ,commen- 
ce  à crier,  ouy,  ouy  ie>  Tay  fait, 
defcendez  moy  feulement  de  la  ' 
tortur^  &ie  confefleray  tout.  Le 
voila  deualé.  On  luy  demande,  . 
& bien  mon  amy  auez  vous  com-- 
mis  ce  crime  ? nenny.  Mais  vous 
auez  confelTé  tout  à cét  heure 
que  s’y;  il  cft  vray,mais  ça  efté  ca 
la  torture,  où  la  vehemcnce  de  la- 
douleur  me  la^fait  dire  ; mais  ie 
ne  l’ay  'point  .fait.  le  demande  la- 
première  confefliô  eft-ellevalide? . 
non.  Pourquoy  ? parce  qu’il  faut^ 
que  le  Crimind  ratifie , &.  confir^ 
me  hors  dé  îa^  gehenne  ce  quiii  a ' 
confefTé  en  icelle;  autrement  cet-' 
te  confeffion  cft  inualide , parce' 
que  comme  difent  les  I hilofo^  ' 
phes,  efi  voluntariumex  Jitp» 

pofittene  mn  efl  (impUcuer  volnnta»- 
rium  Cequin’eft  volontaire  que- 
par  fuppofition,  n’eft  pas  (împle^  . 
caét  ôc  abfolumeat  volôtaire;  céc 


Digiiized  by  Google 


de  s,  lofiph.IJL  Part,  507- 
homme  confefTe,.  &confe{Te  vo- 
lontairement il  eft  vrayjmais  non 
pas  d’vne  (impie , & franche  vo- 
lonté , ains  d’vne  volonté  con- 
trainte y & forcée  , Tuppofé  qu  il. 
endure  ces  tourmens,  il  confefTe, . 
mais  s’il  n’eftoit  tourmenté  il  ne 
confefleroit  pas. 

Ahül  eneft  de  mefme  d’vne  ame 
qui  diffère  de  mois  en  mois,  d’vn 
an  à l’autre  de  quitter  fon  péché, 
qui  attend  à 1 heure  de  la  mort 
de  faire  vne  bonne  confeflion,. 
Enfin  voy là  cette  ame  pecherefïe 
au  liét  de  la  mort , le  Médecin 
confeientieux  l’aduertit , Mon^ 
fîeur,  Madamoifelle,  il  faut  met- 
tre ordre  au  falut  devoftreame, 
vous  eftes  bien  mal , il  n’y  a plus 
d'efperance  de  guerifon  , il  faut 
partir  de  cette  vie  , il  eft  temps 
de  penfer  à l’etcrnité  , vous  en 
eftes  bien  proche  , penfer  à bon 
efeiem,  à voftre  confcience;  Et 
bien  dira  cette  ame,  à la  bonne 
heure  Toit,  ça , qu’on. m’appelle 
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viftement  vn  conkffeur  ; ie  me 
veux  confeflcr.  Vôylà  le  confef- 
feur  venu, elle fe  confefle.  Mon. 
pcre  ie  m’accufe  cTauoir  commis 
des  grands  pechez.  Première- 
ment i’ay  gaigné  iniiiftement  ,8c 
me  fuis  enridiy  du  bicn  ^’autruy, 
i’ay  trompé  ] Vn  , i 'ay  fait  tort  à •. 
Tautre , i’ay  amaflé  par  vfure  par  " 
fraudes  , par  chicanes  , & trom- 
peries , la  plus  parc  de  mon  bien,.. 
iVy  voulu  du  mal  à mon  pro- 
chain defpiiis  vn  tel  temps  iuf- 
ques  dprefentjauec  defir  de  m’en- 
venger , & fi  ie  l'eufie  peu  faire.. 
ie  l’eiinc  fait  de  bon- cœur.  Tay. 
detraclcdela  reiioroée  d’autruy. 
par  plufieurs  fois  , & fuis  catife 
que  diiierfes  perfonnes  en  ont 
fait  le  r iehne  pour  a^aoir  piefié 
î’oreiile  à ces  medifances,  & par 
mes  de*  radions  i’ay  grandement 
dimimif  8c  amoindry  i’eftime, 

& la  bonne  opinion  de  ceux  dont 
i’ay  mal  parié.  J’ay  commis  le 
péché  d'aduitere  l’efpacc  de  tant 
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de  temps  & autres  chofcs  ftm- 
blables.  Le  confefl'cur  fage  & pru- 
dent , & qui  ne  fe  voudra  pas 
damner  aucc  Ton  pénitent,  où  fa 
penitente  , apres  luy  auoir  de- 
mandé le  nombre  de  Tes  pcchez, 
où  le  temps  qu*il  a perfeueré  en 
iceux  , cniin  apres  l’auoir  bien 
e:i{aminé  iiiy  dira  qu’il  faut  faire 
refntiuion  du  bien  mal  acquis, 
& ne  fçachât  à qui  il  appartient, 
le  faut  donner  aux  pauures , ou 
en  oeuures  pies  : Qu’il  faut  par- 
donner de  bon  cœur  les  iniu- 
res  receués , & fe  reconcilier  auec 
fes  ennemis,  s’il  veut  que  Dieu 
luy  pardonne  à luy  mefme  & fe 
réconcilié  auec  luy.  Qu^il  cft 
obligé  foubs  peine  d’eftre  dam- 
né de  reparer  l’honneur , & Te- 
{Hme  qu’il  a rauie  à autruy  par 
fes  detradions  , à la  meilleure 
façon  qu’il  le  pourra  faire,  Qu’iL 
eft  necefi'aire  de  congédier  la  vi- 
laine , où  le  vilain,  de  bruflcr  fes 
lettres,  & luy  dire  adieu  pour 


^lo  Des  tfuifizje 
iamais , & ainfî  du  refte.  Et  bîea  . 
mon  pere  dira  ce  malade  ie  feray . 
tout  cela , ie  vous  promes  de  le 
faire,  donnez  moy  feulement 
rabfolution  , car  ie  fuis  vn  grand' 
pecheur , i’ay.griefucment  offen- 
cé  mon^  Dieu.  Peecam»  Ten  fuis- 
marry. 

Voylà',  voylà  le  bon  , Feccam, 
que  le  pccheur  attendoit.  Mais 
C€peccaH$€{k-ï\  bon  d voftre  ad^ 
uis  ? & qui  oferoit  dire  le  .con- 
traire, me  refpondrez7Vous?  pour' 
moy,  iene  vous  diray  pas  abfp- 
lumentque  non,  ie.  ne  veux  pas 
lier  les  mains  à Dieu  > car  ie  (çay . 
bien,  que  Dieu  le  peut  faire.  lE 
pourra  eftre  que  cç-  peccaui  fera:  , 
bon  , que  cette  confeflîon  fera  - 
valable.  Mais  neantmoins  ie  dis,  . 
&lef6ufliens  ; que  pour  Tordi-  . 
naire  eir-èft  nulle.  Et  la  raifon:. 
en  eft  j dîautant  que  cette  confef* 
don.  Mon  efi  veluntaria  Jimpl tester^ 
fidex  (Uppofiiione,  Suppofé  qu’il.’' 

malade,  qu'ileft  àiaqu’e- 
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ftion  , qu  il  fouffre  la  gçhenne  * 
qu’il  endure  des  tourmens  , & 
qu’il  appréhendé  d’en  endurer 
des  plus  grands  qui  ne  finiront 
Lamais.-  Il  confefle  ; mais  voulez 
vous  cônoiftre  fi  cette,  confeflion 
eft  valkle  ? fi  ce  peccam  eft  bon  , 
& aggreabie  à Dieu  ? il  faut  voir 
C eitant  defeendu  de  la  torture  it . 
ratifie , & confirme  ce  qu’il  a conr 
fefie  en  icelle.  S’il  fait  reftitution' 
du  bien  mal  acquis  , s’il  pardon- 
ne volontiers  , & fe  reconcilie 
auec  fes  ennemys.  S’il  repare 
rhonneur  de  ceux. auquel  il  l’a-, 
uoit  oftéi  S’il  congédié  l’impudi- 
' que.  S’il  brufle  les  lettres.  Envn  - 
mot  s’il  quitte  fon  péché  , & les 
occafions  de  pecher.  Si  cela  eft: 
la  confeffion  eft  bonne.  Mais  de 
voir  qu’eftant  remis  en  fanté  il- 
ne  veut  plus  parler  de  reftitution,. 
il  retourne  à fon  premier  vomif- 
fement , marque  prefque  infailli- 
ble que  la  confeflion  precedente 
pour  l’ordinaire  eft  nulle.  Vah0- 
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5 1 1 Des  qninxje  Myfleres 
eB  pœsiitentia  cfUA7n  fèifuem  cùncfni- 
ftAt  cHlpa.  Dit  Saind  Ambroife. 

Confirmons  tout  cecy  par  vu 
eicemple  tiré  de  la  Sainde  Eicri- 
ture.  Voylà  vn  Pharaon  ennemy 
de  Dieu  qui  tient  captif  le  peu- 
ple d’ifraël  , Dieu  luy  enuoye 
Moyfe  & Aaron  fon  frété  pour 
luy  dire  de  fa  part  qu’il  mette  fon 
peuple  en  liberté  à ce  qu’il  luy 
vienne  offrir  des  facrificcs  dans 
le  defert.  IJdc  dicte  Demintu  Deas 
ïfra  'él  dtmitte  poptilum  meum  vt  fa* 
crifictt  mihi  in  dejèrto.  Pharaon 
' qui  d vn  cœur  rebelle , refpond 
arrogamment  qu'il  n*en  fera 
rien, qu’il  ne  connoift  point  ce 
Dieu  qu’on  luy  annonce  ^ qu’il  ne 
luy  obeyra  point  , & ne  congé- 
diera point  ce  peuple.  Nefeio 
Vomlntim  & ' 'fraei  non  dimittam,  ‘ 
Dieu  luy  veut  faire  voir  qu’il  ne 
fe  fait  pas  bon  prendre  contre 
luy  , ny  fc  bander  contre  fa  vo- 
lonté diuine.  Qiie  fait-il  ? il  le 
met  à la  torture.  Il  conuertit 
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toutes  les  eaux  de  l’Egypte  en 
fang , de  telle  forte  que  fî  Pha- 
raon veut  lauer  Tes  mains  , 
c’eft  dans  le  fang  : s’il  veut  cuire 
des  viandes  , c’eft  dans  le  fang: 
s’il  veut  mettre  de  l’eau  dans  fon 
vin  , il  n’y  met  que  que  du  fang. 
Cen’eftpas  tout.  Dieu  le  mita 
la  torture  , vne , deux  , trois , 
quatre, iufques  â la  dixiefme  fois, 
& luy  enuoya  des  playes  les  plus 
eftranges  qu’on  euft  iamais  veu 
par  tous  les  fiecles  paftez  , tant 
que  Pharaon  eft  à la  torture  il 
confefle  fon  péché, & dit.  Peecauij 
Dominm  iuflus  , ^ ego  , tfr  popnltis 
mcM  impij.  O grand  Dieu  ! i’ay  pé- 
ché , dit  Pharaon  , ie  vous  ay 
grïefuement  offencé , ie  vous  en 
cricmercy.  le  confeffe  quevoîis 
cftes  vn  Dieu  infiniment  iufte, 
vouseftes  tout  plein  de  bonté, 
& moy  , & mon  peuple  fommes 
remplis  d’impieté , mais  pardon- 
nez moy  Seigneur  oftez  moy  de 
la  torture , ie  renuoieray  voftre 
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peuple  , & feraytout  ce  qu*il 
vous4>lain:a.  Ahjî  Dieu  foit  loué,  ‘ 
voylà’ Pharaon  touché  , le  voy- 
là  conuerty  , le  voylà  qui 
confefle.  T^aisc'eft  en  la  tortu- 
re. Voulez  vous  fçauorr  fi  cette 
confcllion  eft  bonne  ? il  le  faut 
ôfter  de  la  torture  , pour  voir 
s’il  confirmera  hors  des  tour- 
mcns,ce  qu  il  a confeïTé  en  iceux. 
Dieu  l'ofte  de  la  torture  fait  cef- 
. fer  ces  playes.  Ces  pla)  esxeflees 
il  retourneà  fon  péché,  il  s’en- 
durcit plus  que  iamais.  In^ 
grauAtHm  efi  eût  eins  & feruorum  <7- 
Um  , ^ indurAtnin^wnts , ntc  dimi» 
aidém.  fit^ltôs  Jfiaël.  Dit  l’Efcriture , 11 
ne  voulut  point  renuoyer  le  peu- 
ple marque  que  fa  confeffion 
n’eftoit  pas  bonne , qu’elle  éftoit 
inualide , & qu’elle  eftoit  nulle, 
parce  qu’elle  n’êftoit  pas  fim- 
plemcnt-,  & abfolument  volon- 
taire mais  feulement  par  fuppo- 
fition  : fuppofé  qu’il  eftoit  à ^la 
gehenne  fuppofé  qu’il  eftoit 
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iétons  les  tourmens  * : 'iiutis  hors 
delà  il  ne  ratifioit- point  ce  qu’il 
auoit  confefle  eniceux.  Si  bien 
que  vous  voyez  clairement  que  fe 
. conféfler  à l’heure  de  la  mort , 
receuoir  les  Sacremens.  ,.deman- 
der  pardon  à Dieu , s’il  n’y  . a que 
cela.,  tout  cela  n’eft  point-vne 
marque  afleuréc  d’vne  bonne 
mort. 

Ten  trouue  d'autres  qui  pen- 
fent  lors  qu’vne  perfonne  dit  des 
belles  paroles,  qu’elle  prend  vn 
crucifix  en  main  , qu’elle  le  con- 
iure  par  fou  làag  de  luy  faire  mi- 
fericorde , qu’élle  fait  vne  belle 
remonftrance  à tous  le&affîftans , 
qu'il  fcmble  qu’on  entend  parler 
vn  Ange  î voir  mourir  que IquVn 
de  la  façon,  ô la  belle  mort.i 
. dit-on  , Dicu  -me  facela  grâce  de 
mourir  d’vne  mort  séblable  que 
dites- vous  ? cette*  mort  eft  elle 
bonne , & pretieufedeuaut  Dieii? 
le  dis  que  «il  n’y  a que  cela  ,que 
ce  n’  eft  point  vne  bonne  mort. 


Digitized  by  Google 


I.  e*r.  4. 


1.  Af*< 
fhab.  $• 


^iS  Dff  cjuinzje  My^eres 
Regnnm  Dn  non  eji  in  fermme.  Le 
Royaiitne  de  Dieu  ne  coniifle  pas 
en  parole, dit  Sain6t  Paul. Et  tous 
ceux  qui  m’inuoquerôtdit  lefus- 
Ghrifl;  mefme  , & me  diront 
Seigneur , Seigneur, ne  feront  pas 
pourtour  cela  fauuez  , fouuenez 
vous  du  Roy  Antiochus  , apres 
auoir  fait  mille  maux  au  peuple 
de  Dieu  , apres  auoir  rauagé  , 
pillé,  deftruit , tué,  volé  , bruüé  , 
&martirifé  la  plus-part  m’eftant 
pas  content  qu’il  n’euftbanny  du 
monde  la  loy  de  Dieu , lorsqu’il 
vomilToit  feu  & flamme  contre 
Hierufalem  , qu’il  iuroit  d’en 
faire  vne  mer  rouge  du  fang  des 
habitans.  Voylà  que  Dieu  luy  en- 
uoye  vne  maladie.  Il  l’eftend  fur 
le  liét  de  la  mort.  Voylà  ce  mori- 
bond qui  commence  à rentrer 
en  foy  - mefme  à fe  reconnoiftre, 
& à proférer  des  belles  paroles. 
Ah  ! que  Dieu  m’a  chaftié  iu- 
ftement , dit-il , ie  me  fouuiens 
maintenant  des  maux  exécrables 

que 


Digitized  by  Google 


de  s,  lofeph^  lïï,  Pdrt.  517 
que  i’ay  commis  en  Hierufalem, 
i’ay  volé  , & pillé  tout  Tor , & 
Targent  qui  eftoit  en  cette  ville- 
là  , i’ay  banny  loin  d’icelle  tous 
Tes  hâbitans  à tort>  te  fans  raifon^ 
le  connois  bien  à prefent  qu’il 
cft  tres-iufte , & équitable  de  (e 
foubmettre,  & s’afubjettir  à Dicti 
en  tout  /&  partout , te  non  pas 
vouloir  faire  du  pair  , &compac 
gnon  zuetluy,  Jujlitm  efi  fubdimm 
ejfe  Deo  , nec  mort  al  em  Dc9 

fintire.  Ah  ! que  fi  ie  Retourne  en 
fanté,  & que  Dieu  me  pardonne 
le  patte  , ic  viurày'bien  d’autre 
J façon  à l’aducnir.  Mon  Dieu  ie 
vous  promes  que  fî  vous  me  faî- 
tes mifericorde , i’ennobliray  vo- 
ftre  peuple  , i’orneray  voftrc 
Sainô  Temple  de  prefens  tres- 
’ pretieux  ; ic  fetay  faire  pour 
iceluy  des  vafes  d’or  , & d’ar- 
gent, plus  riches  & en  plus  gran- 
de quantité  que  n'ont  etté  ceux 
4jue  ie  luy  ay  ofté  : ie  foumiray  de 
mes  propres  reuenus  tout  ce  qui 


Digitized  by  Google 


5 1 8 D(^s  (^uin’Xe  Myperfs 

fera  necefl'aire  pour  les  facrificeg 
qu’on  offrira  à voftre  Majefté  in- 
finie : & ie  feray  bien  plus  enco- 
re que  tout  cela  *,  car  moy  mcfmc 
i’embrafferay  voftre  Sainâe  loy, 
ie  me  feray  Iuif,&  i’iray  prèfchej 
par  tout  le  monde  voftre  toute 
puiftance. 

O mon  Dieu  que  voylà  des 
belles  paroles  ?hé  ! que  Dieuefi: 
bon  : regardez  comme  il  a tou- 
che le  cœur  de  ce  Roy  impie  , 

& comme  apres  auoir  mené  vne 
vie  fi  mat-heureufe , il  la  va  ter- 
miner par  vne  fi  heureufe  fin , vn 
SainÔ  ne  fçauroit  eftre  touché  • 
de  plus  vifs  reflentimens  de  fes 
offences  que  luy.  Voylà  ce  que 
diralemonde  qui  fe  repait  des  , 
belles  apparences  extérieures. 
Mais  Dieu^que  dira  Dieu?  il  faut 
voir  ce  qu’en  dit  la  Sain<fte  Efcri- 
ture  laquelle  ne  peut  mentir 
comme  les"  hommes.  Efcouüez  • 
comnie  il  en  parle  au  piemier' 
deS  ^iachabees.  Orabat  (tutem  hic 
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JcelefÎHs  Domtnum  à ^ho  non  effet 
rnifiricordiam  confecjHHturHS  , 
miferahiit  ebitu  vita  funSim  effm 
Ce  celerat  prioit  Dieu,  duquel  il 
ne  deuoit  point  obtenir  de  mife- 
ricorde,  & partant  il  finit  famef- 
chante  vie , parvne  tres-mauuai- 
fe  mort.  D-où  vous  pouuez  voir 
que  ce  ne  font  pas  les  belles  pa- 
roles qu*on  dit  à l’heure  de  la 
nlort,  ny  tous  les  lignes  exté- 
rieurs qu’on  donne  qui  font  que 
cette  mort  foit  bonne. 

D’autres  difent  que  de  fouffrir 
vne  longue  maladie  auant  mou« 
rir  c’eftvne  marque  d’vne  belle 
mort , c’eft  vn  ligne  qu'on  fait 
fon  Purgatoire  en  ce  monde  , & 
qu’apres  on  ira  tout-droit  auCiel. 
Et  moy  ie  dis  que  s’il  n’y  a que 
cela , ce  n’eft  point  la  Vne  bonne 
mort  : tcfmoinleRoy  Antiochus 
duquel  ïe  viens  de  parler , lequel 
ayant  efté  accueilly  dVnc  fort 
longue  ,&  cruelle  maladie  , ne 
lailfa  pas  pourtant  d*ellre  damnée 


& de  faire  vne  tres-mauuaifc 

. mort,  comme  la  Sainde  Efcriture 
« • ^ 

nous  rapprend. 

Noftre  Séraphique  Mcre  Sain- 
de  Therefe  raconte  vne  hiftoirc 
xitu  dutout  efpouuantable  , qu*elie 
ji.  * * dit auoir  vende. fes  yeux, ^ouy 
de  fes  oreilles.  Il  y ^oit  vne 
certaine  perfonne  qui  auoit  me- 
né vne  vie  allez  licentieule  dans 
le  monde  , il  s’eftoit  amufé  vne 
grande  partie  de  la  vie  apres  les 
diuertiriemens  d’iceliy  , & auoit 
lâché  la  bride  à Tes  (enfualitez. 
Mais  enfin  il  fut  frappé  dVne 
maladie  afles  longue , car  elle 
dura  deux  ans,  & luy  fut  force  de 
faire  treues  auec  Tes  plaifirs  , & 
de  retourner  à Dieu.  Il  porta 
fon  mal  auec  vne  telle  patience  , 
qu’au  bout  de  deux  ans  , venant 
à mourir , il  laifla  opinion  .de  iby 
qu’il  cdoit  mort  en  bon  Chreftie, 
& SaiiideTherefe  mefme  ne.pdu- 
uoit  croire  qu’il  fut  damné  ^ lors 
qu’on  i’enfeuelit , dit  U Sainâe 
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ié  vis  plufîenrs  Diables  qui  pria- 
drent  ce  corps  ,&s*en  ioüoient 
ils  le  tiroient  tous  auec  des  grads 
crochets.  Et  comme  ie  vis  qu’on 
leportoît  a TEglife  pour  l*en- 
terrer  auec  la  mefme  pompe , & 
ceremonie  que  les  autres;  ie  con- 
fiderois  la  bonté  de  Dieu  ’,  qui  ne 
vouloit  point  que  cette  ame  fut 
diffamée  , & que  perfonne  fçeut 
que  c’eftoit  fon  ennemie.  Durant 
Toffice  ie  ne  vis  aucun  Diable, 
mais  il  y enauoitvne  fi  grande 
multitude  dans  la  folTe  pour  *le 
prendre  lors  qu’on  le  mettroit 
en  terre,  que  i’eftôis  hors  de  moy 
voyant  ce  fpeôacle.  le  confide- 
. rois  ce  qu’ils  feroiét  de  cette  ame 
puis  qu’ils  auoiét  tant  depuiflan- 
fur  ce  mal- heureux  corps.  Pleuft 
â Dieu  , dit-elle , que  ceux  qui 
font  en  mauuais  eflàt,  euffehtveu 
ce  queie  vis , carie  crois  que  cela 
les  exciteroit  grandement  à bien 
riure.  Voylâ  les  paroles  de  cette 
grande  SsL'müc^.dtoà  nouspou- 
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uons  colliger  que  ce  ne  font  pas 
les  longues  maladies  ny  les  gran- 
des douleurs  qu’on  fouffre  auant 
mourir  qui  font  lès  marques  dV- 
j ne  bonne  mort  j.sÜl  n’y  a rien  au- 
tre chofe. 


Il  y en  a d’autres. qui  difent  que 
c’eft  faire  vne  belle  mort  que  de 
mourir  apres  auoir  laifle  quanti- 


té d’argent  pour  diflribuer  en 
cEuures  pies.,  apres  auoir  fait 
' . plufieurs  beaux  légats  aux  pau- 
ures,  apres  auoir  donné  ordre  de 


faire  dire  apres  fa  mort  <juantité 
de  Meffes  pour  fon  ame.  Cette 
opinion  n’eft  pas  du  iourd’huy, 
elle  eftoit  du  temps  de  Saind 
^ ^ Saind  Thomas, 

rïLii.  iei  AugufHn  au  liure  vingt 

//i.i  ^ & vn  de  la  Cité  de  Dieu,  au  der- 
«.  nierchapitredit  que  de  fon  téps 
*»  cette  opinion  eftoit  parmy  les 
Ghreftiens.,  & il  fait  vn  chapitre 


tout  exprès  pour  la  réfuter.  S. 
Thomas  à la  lin  de  fesopufcules, 
. dit  le  mcfmc,  6c  voicy  fon.  opi- 
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nion  qu’il  a couchée  par  efcrit. 
QmcumejHe  cum-  peccato  mortah  de- 
cédant , nec  fides  , nec  opéra  rniferi» 
cordij^.eos  liberabunt  à pœnacitrna^ 
Ne  VOUS  trompez  pas,  dit  Sainct 
Thomas,  & ne  vous  en  faires 
point  à croire,  car  quâd  vous  fe- 
riez dire  touteslesMeiTesdumo- 
de,quand  vous  feriez  des  légats' 
pieux  tant  que  vous  voudriez, 
quand  mefmc  vous  diftribuericz 
tous  vos  moyens  auxpauiires  ; 
.tout  cela  ne  fera  pas  Tuffifant  de 
vous  deliurerdes  peines  cternei- 
ies  de  TEnfer  fî  la  mort  vous 
prend  auec  vafeul  péché  mortel. 
Saind  Paul  en  dit  tout  autant  ^ 
quand  ie.  donnerois  tous  mes 
biens  aux  panures , dit-il,  & que 
ie  fârois  des  merueiJles , fi  ie  ne 
liiis  en  la  grâce, & amour  de  mon 
Dieu  ; tout  cela  me  fert  autant 
pour  k Paradis  , comme  fi  ie 
n’auois  rien  fait-  Donnez  moy 
donc  vn  homme  , qui  ayc  fait 
quantité  d’œuures  pies , qui  aye 
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légué  tous  fes  biens  aux  pauures 
qui  aye  donné  charge  de  dire 
deux  çu  trois  mille  Mefles,  cent 
mille  fi  vous  voulez  apres  fa 
mort.:  demandez  moy  apres  tout 
cela,  s’ileft  bien  mort  ? le  vous  . 
refpondray  auec  les  fainds  Do- 
deurs,  que  s’il  n*y  a que  cela,  il  a 
fait  vne  très  - mauuaife  mort,  , 
M iftrahili  ohitu  vita  firnSius  efl  , 
comme  le  Roy  Authiochus , qu*il 
eft  damné  comme  luy. 

Finalement  il  s’en  trouuc  d’au- 
tres qui  difent  que  c’eft  vne  bon- 
ne mort  que  de  mourir  dans  l’ha- 
bit dé  Religieux,  mourir  à la  fa- 
çon des  Capucins  , des  Carmes , 
aefchaulfez,  des  Chartreux,mou- 
rir  apres  auoir  macéré  fon  corps .. 
par  vne  religieufe  & longue  péni- 
tence, apres  auoir  endolTé  durât 
plulîeurs  années  vn  afpre  cilice, 
apres  s’eftre  ceint  long-temps, 
dVne  tres-rude,&  piquante  chaî- 
ne, apres  s’eftre  difcipliné  quafî 
tous  les  iours,&  auoir  garde  vn 
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îcùrne  prefque  perpétuel  toute  fa 
vie,apres  auoir  marché  touliours 
à pieds  nuds,  & feit  plufieurs  au- 
tres aufteritez  continuelles:moü- 
rir  enfin  fur  la  cendre , fur  vnc 
planche,  eftendu  enterre  : ô la 
belle  mort  l le  dis  à la  vérité 
“ que  cela  eft  fort- louable  , & -qu’il 
cil  à préférer,  à tous  les  bon- 
heurs, &dclice  s des  Roys,&  Po- 
• tentats  de  la  terre  ; mais  néant- 
moins  ce  n’eft  pas  encore  en  cela  h 
que  confîfté  la  bonne  mort  3 au- 
trement il  faüdroit  dire  que  tous 
les  Religieux  feroient  fauuez  ; & 
neaiumoins-  combién  y ena-t’ii 
qui  meurent  de  la  male  mort , & 

5’en  vont  en  Enfer  ? 

Ce  n’eft  pas  que  toutes  les  Re- 
ligions ne  foient  bonnes>f$inéles, 

& parfaites,  & qu’elles  ne  four-  ’ 
niffent  de  puiffans  moyens  aux 
Religieux  pour  eftre  tousSainéls, 

Mourir  à la  façon  des  luftes  , & 
faire  vne  mort  precieufe  deuant 
Dieu , mais  ceft  que  tous  les 
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Religieux  ne  fe  feruent  pas.de 
ces  moyensjtous  n’obferuent  pas 
fidèlement  leurs  réglés  , & con- 
ftitutions,  tous  ne  font  pas  bons 
Religieux;  envn  mot  il  y eaa 
plufieurs  qui  ne  font  Religieux 
que  de  noni , &,d’hahit:Ôf  néant- 
moins  ce  n’eft  ny  le  nom  ny  l’ha- 
bit qui  fait  le  bon  Religieux; 
mais, feulement  vne  cxaâ:e,& 
parfaifte  obferuance  des  réglés, 
ftatuts , & bonnes  couftuqies.de 
. fa  Religion  : Et  ceux  qui  font  Içs 
plus  exads  à obferuer  ces  chofes 
font  les  meilleurs  Religieux.  Et 
c’eft,  dequoy  nçantmoins  plu- 
(leurs  ne  font  pas.  grand  eflat  : au 
côtraire  ils  séblent  n’eftré  venus 
en  Religion,  que  pour  perdre  la 
Religion  , en . bannir  la  . perfe- 
,dion,  arracher  & deftruire  les 
. bonnes  couftumes,  & les  faindes 
pradiques  d’icelle  que  leurs  Pè- 
res fondateurs.  y ont  plantées 
& eftablies  auec  tant  de  fueurs, 
de  ttauaux , de.  peines. Mais 


Digitized  by  Google 


de  S-.  lofiph.  Il  J,  Partie.'  J 27 
il;ne  s’ea  faut  pas  eftonner  ; puis 
que  dans  la  Religion  la  plus  fain- 
qui.foit  iamais  efté , qui  eft  le 
facré  College  desApoftres,il  s*eft 
trouuévn  ludas  qui  vendit  fon 
maiûre , apres  auoir  eu  fa  con- 
uerfation  tres-Sainde  , vcu  fes 
miracles  prodigieux , entendu  fa 
celefte  Dodrine  , oüy  fes  paroles 
de  vie  , affifté  à fes  adions  tou- 
tes diuincs  ; l’efpace  de  trois  ans; 
ne  laiffa  pas  pour  tout  cela  d’cftre 
vn  traiftre  , &de  commettre  vne 
trahifon  la  plus  perfide  , la  plus- 
horrible  , & la  plus  cfpouuenta>»- 
table  qui  fe  puifle  iamais  corn-- 
mettre.  Etneantmoins  tous  lesv 
autres  Apoftres  ne  laifferenr  pas 
d’eftre  S ainds  parfaits , voire 
les  fondemens  de  laSaindeté , & 
de  la  perfedion.  Dans  le  Ciel 
Empiré  s-eft  trouué  vn  Lucifer 
auec  fes  complices  prcuaricaï; 
teurs.Jl  y en  eft  demeuré  vn  nom*- 
Ere  innombrable  qui  fe  rangè- 
rent du  party.  deDku. , &defei 
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volonté.  Ce  n’eft  donc  pas  graiv^  - 
de  merueiile  de  voir  par  fois  dans  . ^ 
les  Religions  voire  les  plus  Sain- 
ôes,  & les  plus  parfaites  quelque  . 
Judas,  ou  quelque  Lucifer  , ie. 
veux  dire  quelque  niauuais  , ou  , 
imparfait  Religieux  , car  il  n’y  . 

9 aucune, Religion  pour  parfaite  J 
qu’elle  foitque  celle  de  lefus- 
Chrift  auec  fes  Apoftres  ne  le 
fut  d’auantage , en  - laquelle  ne-., 
antmoins  ludas  . Apoftafîa  , ny 
aucun  lien  plus  Sainéf  que  le^ 
Ciel  Empiré  ou  le  plus  beau  de  ., 
tous  les  Anges  à trébuché., 
Lespeyfonnesde  bon  fens,  &: 
de  bon  fugement  , ne  m’efpri- 
feront  iamais  les  Religions , ny 
les  Religieux  d’icelles,  pour  voir- 
& remarquer  quelques  deffauts  , ... 
&manquemens  en.  quelques  re- 
ligieux particuliers,ripus  ne  nios.,. 
pas  qu’il  n’y  ayc  des  faux  ^Reli-  . 
gieux,  corne  il  y a des  fauxjclercs  - , 
& des  faux  Chreftiens  : ce  mef-  . 
laqgc  fe  trouue  par  tout,  en  tous^ 
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eftats  , en  toutes  conditions , &*.. 
en  tous  ordres  , la  paille  eft  méf- 
iée auec  le  froment.,  le  mauuais--. 
anec  le  bon  : mais, pourtant  la- 
malice  du  mefchant-,  ne.  doit . 
pas  obfcurcir  -la  vertu  du.  bon. 

• Tant  s*en  faut  c’eft  ce'qui  la  fait, 
efclater  d’auantage  , comme  le 
blanc  paroit  plus  blanc  auprès 
du  noir.  Oportet  vt  (int  karefis, 

. (.Difoit  Saind  Paul  .parlant  aux- 
Corinthiens.  ) ‘ 
mamfefli  fiant  in  vtsbi^.  Il  faut  qu’il 
y aye  des  herefies  , quand  ce  ne 
feroit  pour  autre  fubjet  que  pour;  . 
mieux  faire  reluire  voftre  vertu 
&.,voftre  fidelité. 

Encore  qu’en  TEglife  Catholi- 
que- s’y  trouue  vne  infinité  de 
maquais  Chrefiiens  , qui  viuenc 
dans  le  libertinagie  , addonnez  à 
toutes  fortes  de,  vices  : l’Eglifc 
laiflfe-elle  pour  cela  , d’eftre  ap- 
pelles, & d'eftre  en  effeâ:;.  fain- 
éieinon  non  cela  n’empefche 
pas>que  Saind  Paul,  ne  l’appelle; 
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if  on  h'4hntemmiicttl4m,  rugam^ 

mt  ali^utd  huiufinodi  fed  vt  fit  fan* 
Ba  (fr  immacttlatai  fans  foüiüeure, 
fans  ride,toute  pure , toute  fain- 
â:e,&  toute  immaculée;.  Et  pour^ 
qnoy  lesordresReligieux  perdrôt 
iis  quelque,  chofe  de  leurfain-, 
deté  & perfedion  pour  y auoir 
quelques^Religieux  en  iceux,  qui 
ne  font  pas  Sainds  & vertueux^ 
ains  imparfaids  , & vicieux  ? au 
contraire,  ce  P riuilege  femWe 
eilre  deu  auecplus  de  raifon  aui& 
Religions  qu’à  TEglife  vniuer- 
felle  : can  fî-  TEgèife  ne  laif* 
fe.  pas  d’eftre  appellée  toute- 
belle,  & toute  fainde , nonob^ 
ôant  qu’en  icelle , s’y  trouuent 
plus  de  mefchans  que  de  bons  r 
& beaucoup  plus  qui  fuiuentie- 
chemin  large , qui  aboutit  à l’En- 
fer , qu’il  n’y  en  a qui  prennent 
reftroit  fentier  qui  conduit  au 
Paradis.  Combien  plus  cet  hon- 
neur, & cette  louange  eit  déuë 
aux  Ordres  Religieux,  efquels-fe' 
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troiiuent  tant  des  bôs  Religieux, 

& fi  peu  de  mefehans  ? car  pour 
les  vices,  & imperfeâ:ions  de 
quelqu’vn  qu’ils  pourront  remar- 
quer en  particulier,  il  y^en.acent' 

• autres  qui  praâriquent  des  aâ«s  . 
de  vertus  fi  héroïques  , qu’Hs 
rauiroient  le  monde  en  admira- 
tion fi  on  en  ajuoic.  la  <ogn  oifi« 
fance.. 

Et  fides  perfonnes  dii  mondc^ 

- voire  celles  qu’on  eftime  les 
' meilleures  , 6c  les  plus  deuotes 
failoient  de.  dix  parts  Tync  de  oe 
que  fe  pratique  <iaslesReligionS- 
teformées.  par  les  bonsReligieux; 

*on  couperoit  leurs  habits  pour 
. reliques  ; on  fe  profterneroit.à 
leur  pieds  , comme  aux  pieds 
des  Sainds  , & leS' rues  feroieat  ^ 
trop,  cftroites  pour  - receuoir'  le 
nombre  de  ceux  qui  courroicat 
d la  foule  pour  les  admirer,&pouc  ' 
les  adorér , comme  des  partiei^- 

Eations  de  la.I?iuinité.  Ah  ! que 
;rpit,  ce  du  monde  , dit  lefus- 
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Chriftmefme  ( auec  vne  grande  • 
exclamaation  à Noftre  Séraphi- 
que Mere . Sainjfte . Therefe  ) fî’  1 
n’eftoicnt  les..Religieux? 

Or  pour  retourner  i noftre' 
propos 3 ce n*cft  donc  pas  vne- 
bonne,  mort  que- de  mourir  en 
i’habit  de  Religieux^-  s’il  n’y  a que  ^ 
cela  J . {mis  que  ce  n’eft  pas  l’habit 
de  Religieux  qui  fancHfie  les. 
perfonnes , mais  bien  les  œuures 
Religieufcs  : audefaut  defquelles  . 
l’habit  ne  feruira  que  .de  plus  a 
grande,  damnation  , ny  n’em{>€r-  ■ 
chera  pas  que  ceux  qui  le  portent 
indignement  ne  faiTetit  vne  tre&-  ^ 
mauuaife  mort.  En  qùoy  eft-cü 
donc  que  confîfte  la  bonne  mort?;  • 
qu’eft-ce  que  bien  mourir?  c eft. '• 
ce  que  iem’cn  vay  vous  déclarer  ^ 
briefuemcut  au  - chapitre;  fuir  ^ 
uant. 
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Cpmmc  la  bonne  mort  efl  vne 
'■  œmre  très-  diffcilcy  & tres^ . 
importante , &*  en  quoy 
elleconfifie,^ 


CHAPITRE  XVIU. 


A fcîence  de  bien* 
mourir  c eft  vne  fcien- 
ce  fi  haute,  fi  fubîime, 
fi,  importante  , & fi 
difficile,  qu’il  a fallu  qu’elle  foie, 
venue  du  Ciel , & qu’vn  Maiftrc 
Celefte  nous  l’aye  apprife.y^«/3f/»#y^  „ 
•i/ocem  de  Calo  dicentem  mihi  ; l’ay  * * 

entendu  vné  voix  , dit  Sainft  < 
lean,  qui  ne  venoit  pas  de  la  ter- 
re , mais  du  Ciel.  Etqucdifoit 
cette  voix  ? Beati  monui  in  Dê* 
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mino  monuntHr»  Que  ceux  - là 
auoieiit  véritablement  fait  yac 
mort  heureufe , qui  eftoiét  morts 
en  Dieu>Voylàque  c’eft  que  bien 
mourin  voilà  que  c*eft  que  faire 
vne  bonne  & heureufe  mort:voilà 
en  quoy  confiftc  la  mort  des-  lu- 
ttes qui  eft  prccieufc  deuantDieu. 
Mourir  en  Dieu,  mourir  en  la 
grâce  de  Dieu  , mourir  en  fon 
amour,  mourir  comme  Sainâ  lo- 
feph  entre  les  bras  de  lefus- 
Chrift^  Voulez  vous  donc  faire 
vne  bonne  mort  ? la  voicy.  Sidti 
nwntui  in  D&mink  rnoriunturm 
n’en  cherchez  point  d’autre  ; car 
ie  vous  dis  , que  fi  vous  mourez 
en  Dieu , en  fa  grâce  , & en  fon 
amour , que  vous  eftes  bien  heu- 
reux pour  toute  vne  éternité.; 
quand  voftre  mort  feroit  en.  ap- 
parence la  plus  mal-heureufe  du 
monde;  quand  vous  mourriez 
comme  vn  enragé  , fans  Sacre- 
mens,  fans  confeîïlon,  fans-com? 
munion.;  fufîoqué  par  quelque 
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mort  foudaiiie, fans- pouu<îir  dipc 
vn  feuhnoc/ans  dônervn  feul  de- 
. nier  aux  pauures,  ny  faire  autres 
cEUures  pies:  quàd. vous  mouriez 
dans  rhabit  dVn  Turc  ; mourez 
en  la  grâce  de  Dieu,  que  lamorz 
TOUS  prenne  en  Ton  amour,  vous 
elles  a Dieu,  vous  aureï:  fa  claire 
vifion , & fruition  bicn-heureufc 
tant  qu’il  fera  Dieu,  c’elladire 
éternellement,  & fans  fin.  Mais 
pour  le  contraire  mourez  dans 
voftrelid  doucement  comme  vn 
poulet,  confelTez-vous  &.  rece- 
liez la  fainde  communion  tous 
les  iours  ou  aulfi  fouueat  qulil 
vous  plaira  ; parlez  comme  vn 
Ange  quand  vous  mourez,  endu- 
rez de  longues  maladies , & auec. 
la  patience  d’vn  lob  : donnez 
tous  vos  biens  aux.pauures,  & en 
' légats  pieux,  mourez  dans  l’ha- 
bit de  la  Religion  la  plus  .auftere, 
&la  plus  parfaide  qui  foit  en]’E- 
glife  de  Dieu  ; ie  dis  ,&  il  eft  in- 
dubitable que  lî.vons  mourez; 
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hùrs  de  la  grâce  de  Dieu , priuc . 
de  fa  charité  en  ce  dernier  mor- 
ment  de  la  feparation  dè  vo-^ 
ftre  ame  d’auec  fon  corps  ; que 
voftre  ame  foitentachée  d'vn  feuLi 
péché  mortel , quand  ce  ne  fe- 
roit  que  de  penfée  ; c’eft  fait  de  . 
vous > vous  faites  vne  tres-mau- 
uaife  . mort  vous  eftés  damné 
pour  vn  iamais. 

C'eft  donc  icy  la  belle^  la  bon- 
ne & l’heureufe  mort.  Mon  cher  - 
Leâeur,  mourir  en  Dieu,  mou-- 
rir  en  fa  grâce  &en  Pamour  de  - 
Dieu.O  bona  môn  ^ vium  admit  - 
fei  non  perimit  temporaneam  admit 
duraturam'  fine  tempore  reflituir,  . 

S.  . Sent,  O la  belle  mort , dit  Sainà  Ber- 
4^'  nard  I o la  bonne  mort  ! ô Theu-< 
reufe  mort  ! ô mort  tres-pre- 
cieufe,  laquelle  ne  nous  fait  pas 
mourir bien,  quelle  nous  ofte  . 
cette  vie  prelèhte  : elle  nous  pri- 
ue  dVne  vie  quh  nous  eftoit  ^ 
commune auec  les  chiens,  &les  . 
cbatsA  elle  nous  donne  laiouï£-r- 
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sâce  dVne  autre  qui  n’eft  cômunc 
qu’à  Dieu,&  à Tes  Anges.  O mille 
fois  hcureufe  mort  qui  nous  deC- 
^robant  vnevie  momêtanée,j^u$ 
jcftituë  vne  uie  qui  n*aura^int 
de  fin.  O la  bonne  mort  quand 
elle  imite  celle  de  Saind  lofeph, 
quand  élis  nous  trouue  en  grâce, 
quand  elle  nous  prend  amysde 
Dieu , quand  nous  ‘mourons  en 
Dieu , pour  nous  mieux  vnir  à 
Dieu,  &nous  faire^iure  éternel- 
lement en  Dieu.  O bortdmorsijttd 
à mortali  nos  feparat , ^ immortnH 
nos  confieras,  O Icelle , > & bonne  S,  Amiri 
' mort  qui  nous  feparant  de  tout  , 
ce  qui  eft  mortel  & corruptible, 
nous  vnit  & pnfacre  à ce  qui  eft  , 
immortel,  Ôc  incorruptible  , dit 
Saind  Ambroife. 

Coniiderez  donc  que  c’eft  ce 
qui  vous  importe  de  tant  que  de 
l>ien  mourir,tout  le  refte  ne  vous 
eft  rien  au  prix.  Ceft  le  coup  de 
partie  qui  eft  ncceflaire  de  fça- 
uoir  bien  ioüer  dextrement,  puis 
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s’agîft  d^eftre  bien-heureux, 
, ou  mal-neureux  pour  vn  iamais. 
Ceftvn  coup  qu'ôn  ne  ioüepas 
deux  fois, tout  le  gain,  ou  la  perte 
confifte  à la  première fois.5/4/«/H 
eB  omnibffs  hominrbHs  fimel  mort, 
C*eft  vn  decret  ineuitable  de 
Dieu,  dit  Saind  Paul , qu*il  faut 
que  tous  les  hommes  meurejit, 
mais ÿ?»2^/,vne feule  fois;  on  ne 
meur  pas  plufîeurs  fois  , faites 
bien  la  première,  car  tout  depêd 
de  celle-là.  Voila  pourquoy  il  faut 
cftire  maiftre  la  première  fois,  & 
fî  on  ne  rcüflît  pas  la  première 
fois  il  n'y  a lieu  d’appel  pour  la 
refaire  vne  autre  fois. La  premiè- 
re erreur  en  cette  matière  cft  ir- 
réparable : & nous  pouuons  dire 
de  la  mort  ce  que  vn  Capitaine 
dit  à vn  de  fcs  foldâts,au  rapport 
de  plutarquetce  Capitaine  repre- 
noit  vn  foldat  de  quelque  man- 
quement qu'il  auoit  fait  en  laba- 
taiile;&  comme  le  foldat  luy  pro- 
metcoit  de  s'amander  , & faire 
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mieux  vne  autre fois, qu’il  le  fup- 
pTioit  de  luy  pardonner  potir 
cette  fois  la  qui  cftoit  la  pre- 
mière faute  qu’il  auoit  corn mife  : 
le  Capitaine  luy  répliqua,  in  beth 
non  hcet  bispeccare  « ah  ! dit-il , il 
n’eflrpas  permis  d’errer  deux  fois 
en  guerre.  Ah  ! nous  en  pouuons 
dire  le  mefme  de  la  mort./»  wor- 
te  non  licet  bis  peccare.  Il  ny  a plus 
de  remede  fî  on  n’a  pas  bien  reuf- 
(î  la  première  fois,  c’en  cft  fait 
pour  toute  vne  éternité.  Là  où/ 
tombera  l’arbre,  là  il  demeurera 

eternellcraent.Sic’eftdu  cofté  dè 
l’Aquilon  de  la  froidure  , de  la  ri/g 
difgrace  de  Dieu , le  voila  mal-  /i- 
heureux  pour  vn  iamais,iette  aux 
flammes  eternelles.Si  c’eft  du  co- 
flé  du  Midy  de  la  chaleur  de  la  siAijuU 
grâce , & de  l’amour  dcl>ieu  ; le 
voila  éternellement  heureux , 
planté  au  courrant  de  ce  fleuuc 
qui  arrofe  la  Cité  de  Dieu. 

Puis  donc  qu’il  nous  importe 
tant  de  bien  mourir  , ou  pour 
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mieux  dire , puis  qu’il  nous  im-i 
porte  tout , &que  de  ce  feul  coup 
dépend  noflre'bon-heurj  ou  mal- 
heur eternel  ; n’eft-il  jpas  plus 
que  raifonnâble  que  nous  appre- 
nions â le  bien  faire  pendant  que, 
nous  auons  le  temps  , & n’atten- 
dions point  ce  dernier  moment 
auquel  il  ne  fera  plus  temps?Quc 
dirions  nous  dVn  foldat  qui  deR-  ^ 
Tant  co  mbattre  contre  fon  enne- 
my , triompher  de  luy , & en  rap- 
porter vne  glorieùfe  ' vidoire^ 
neantmoins  ne  fe  foucieroit 
aucunement  d’apprendre  à tirer 
aux  armes , & à les  manier  dex- 
trement  iufques  au  temps  du 
combat  ? ne  le  ingérions  nous 
pas  fol , & téméraire  ? veu  que  le 
temps  du  combat , n’cft  pas  pro- 
pre pour  apprendre  à manier  les 
armes  , ilfaut  cftre  maiftre  poUr 
lors , & non  efcolier  foubs  peine 
de  demeurer  vaincu , & d’eftre  la 
rifée  de  fon  ennemy. 

Alexandre  le  grand  au  rapport 

de 
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de  Plutarque  chafla  hfontêule- 
ment  vn  foldat , & le  bannit  de 
Ton  atmée  , parce  qu’il  vit  qu*il 
fourbiifoit  & defrouïlloit  fon  ef- 
pée'  au  tcps  qu’il  Calloit combat-, 
trc , luy  difant  que  ce  n’eftoit  pas" 
alors  le  temps  & la  faifon  de  prej- 
parerles  armes , ains  de  s’enfer- 
•uir , & de  combattre  genercuie- 
ment  contre  les  ennemys . Cette 
vérité  eftant  fi  claire,&fî  euiden- 
tc,pourquoy  eft-ce  qu’vneper- 
fonne  qui  defirera  de  bien  mou- 
Tir , & de  remporter  la  vidoire 
contre  Sathan  noftre  ennemy  iu- 
ré  qui  iouë  de  fes  reftes  en  cette 
derniere  période , ne  tafehera  de 
febicn  exercer  en  cette  diuine 
' fcience,  de  bien  mourir,  puis 
quelle  eft  fi  difficile , & fi  impor- 
tante , & qu’elle  ne  fe  peut  faire 
quVne  feule  fois, ou  bien  ou  mal, 

* fans  y pouuoir  porter  aucun  re- 
mede  durant  l’Eternité?  ô ! quel 
moyen  donc  de  bien  mourir  ? 
que  faut  il  faire  , pour  faire  vne 

Ff 
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bonne  mort  > pour  mourir  com- 
me Saind  lofeph?  qui  nous 
feigne  ra  cette  diuine  fcicnce?cm 
ce  que  vous  allez  voir  au 
trefuiuatic. 
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•L'vniqùe  moyen,  de  hien 
momir. 


CHAPITRE  XIX. 


El  eft  vray  il  y a pla- 
iîeuFs  liurces  ^qui 
tr-aiâeixtde  cette  ma- 
tiere.  Pluïîeurs  oHt  ef- 
xrit  de  la  faç®n  de  bien  mourk; 
plufieurs  ont  prelcrit  4eç 
moyens  pour  faire  vne  bonne, 
&heureule mort, pour  mourir  de 
la  mort  des  iiiftcs  , dVne  mort 


P recieufe  deuant  Dku.  le  ne  laiC- 
fcray  pas  pourtant  d’en  aflîgner 
icy  vn  tant  feulement , puis  que 
le  fubjet  le  requiert  ; mais  ce  fera 
vn  moyen  ïî certain,  vn  moyen 
(î  infaillible,  que  quiconque  le 
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mettra  en  praâ:ique , il  Te  peut 
X alTeurer . auec  la  diuine  grâce , de 
faire  vne'.  belle  , ôc  bonne  mort* 
de  mourir  comme  Sainâ:  lofèph  » 
entre  les  bras  de  Icfus , d eftre 
participant  de  ia^gloire  la  -haut 
dans  le  feiour  des.  ’ bien^ieu- 
reux. 

Cet  vnique  moyen  que  le  vous 
propofe  pour  faire  vne’  bonne 
mort , fuppofé  que  la  bonnç'morc 
n’eft  autre  ( comme  nous  venons 
de  dire  ) que  de  mourir  en  Dieu. 
Beati  in  Domino  moriuntur  ; 
mourir  en  fa  grâce , & en  fon 
amour  : ie  dis^  que  quiconque 
veut  mourir  en  Dieu  doit  tafchct;  ; 
de  viure  en  Dieu , qui  veut  mou- 
rir en  la  grâce  de  Dieu, doit  met- 
tre peine  de  viure  en  fa  grâce  i 
qui  veut  auoir  Dieu  pour  amy  a 
f heure  de  la  mort,  comme  Saind 
lofeph , doit  faire  tout  fon  pof- 
fible  pour  luy  plaire  durant  fa 
vie  comme  luy.  Saind  lofeph 
mourut  amy  de  lefus  * auprès  de  . 
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lefus  , entre  les  bras  de  Iefu«. 
Pourquoy?. parce  qu’il  y auoit 
refcu.  Voicy  donc  la  fcience  des 
.fciences  , fans  laquelle  toutes  les 
autres  fciences  ne  font  que  pure 
ignorance.  CcMâ  fcience  de  bien 
mourir , appreiKZ^la , & retenez 
la  bien.  Bien  mourir  c^eft  mourir 
- en  Dieu;  i’vnique  moyen  de  mou- 
rir en  Dieu , ' c’eft  de  viure  en 
Dieu.  Le  feul  moyen  de  mourir 
en  la  grâce  de  Diei,i , c’eft  d’y  vi- 
ure. Mais  auffi  le  vray  moyen  de 
mourir  en  la  difgraCe  de  Dieu,  & 
cftre  datnné  , c’eft  de^  viure  en 
péché  mortel  , par  lequel  onen- 
,coutt  fa  difgrace. 

le  vous  prie  de  vous  fouuenir 
-4c  cette  vérité, & de  ne  Toublkr 
'jamais  i car. elle  eft  extrêmement 
Jmportacae- , ôc  fondée  fur  va 
.Axiome- tiré  du  liure  de  Dieu  ^5 
à fçauoir.  telle  vie  , tdle  mort; 
Auez  vous  bien  vefcu?vous  mour-  ' 
rez  bien.  Auez  vous  vefcu  enDieu? 
vous  mourrez  en  Dieu.  Auez  vous^ 
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34^  Des  tjairfle  Myfleres’^ 
vefcu  en  péché  mortel  ? c*cft  w 
miracle  fi  vous  n-y  mourez  , & fî 
vous  n’allez  prendre  voftre  fcpui- 
tiire  da«  IcsEnfers.Ouy  ie  dis  qne 
c'eftvn  miracle.  Qu’eft-ce  que 
miracle  ? les  Théologiens  auec 
leurmaiftre  Sainéi  Thomas  di- 
ftinguent  deux  fortes  de  puif- 
fances  en  Dieu , combien  que  fé- 
lon foy , & félon  la  vérité  de  la 
chofe  , ce  ne  foit  quVne  mefme 
puin'ance , par  laquelle  il  opère 
toutes  chofes  , & cette  puifFance 
n’eft  autre  que  fon  elfence.  Mais 
neantmoins  felott  noftre  confide- 
ration  , & noftre  fâçon  d^eiiten- 
dre , nous  la  diftinguons  en  deux, 
àfçauoir  eh  l’a  puiflance  ordinai- 
re , & en  la  puiflanee  extraord^ 
naire  *,  & abfoluë.  La  'puiffance 
ordinaire  de  Dieu  , c*cft  lors  que 
Dieu  agit  auec  les  créatures , 
félon  Tordre  qu’il  a déterminé 
d’agir , conformemerit  à la  natu- 
re de  chafeune.  Par  exemple , ^ 
vous  lafehez  vne' pierre  dii^aut 
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de  voftrc  maifon , elle  s*en  Va  en 
bas , & pieu  concourt  auec  cette 
pierre  dVne  puiflance  ordinaire  j 
parce  que  Dieu  à déterminé  que 
. quand  on laill'eroit  choirvn  corps 
: pefant , il  s?en  iroit  en  bas.  Vous 
mettez  du  bois  dans  le  feu  ? il 
brufle.  Dieu  concourt_dVne  puif- 
fance  ordinaire  auec  le  feu  , 
pour  brufler.  Autrement  il  ne 
brufleroit  point. Mais  quandvous 
entendez  que  trois  enfans  ont 
efté  iettez  tous  vifs  dans  vne 
fburnaife  ardente  fans  quVn  feul 
de  leur  cheueux  foit  efté  brullé: 
-celac'eft  vn  miracle.  Pourquoy  ? 
•parce  que  c*eft  vn  eftet  de  la  pui(- 
-fance  extraordinaire  de  Dieu  : 
e’eftvnxoupde  fa  toute  puiftan- 
ce;  il  agit  pour  lors  auec  fon  pou- 
uoir  abfolu.  De  mefme  lors  qu*on 
vous  dit  que  Sain<ft  Pierre  mar- 
chaftfurles  eaux  fans  enfoncer; 
c'eft  vn  miracle  : parce  que  félon 
. la  loy  ordinaire  deDieu,vn  corps 
pefant  doit  enfoncer  fur  TEle- 
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ment  liquide  de  l’eau  , & n’y  a 
qu’vn  miracle  , iê  yeux  dire,  que 
la  puiiTance  'extraordinaire  de. 
Dieu  qui  le  puifTe  empefeher. 

Or  ce  que  delTus  fuppofè , ie 
m’en  va  vous  faire  clairement, 
voir  que  quiconque  veut  bieti^ 
mourir , faire  vne  bonne  , & hed- 
reufe  mort,  mourir  de  la  mort 
des  iuftes  , & veut  viure  néant- 
moins  à fa  telle  , & mener  vne 
vie  libcrtine,celuy-làtenteDieu,  ^ 
& s’attend  à va  miracle.  Quelle  " 
eft  la  loy  Ordinaire  que  Dieu  à 
mife  pour  ce  fubjet?la  voicy.C’eft 
l’Apoftre  Saind  Paul  qui  la  pro- 
mulguée. Dieuvoyoit  au  com- 
mencement de  l’Eglife,  que  quel- 
ques âmes  mondaines  fe  com- 
' portoient , comme  prefque  tout 
le  monde  fait  â prefent;.que 
apres  auoir  mené  vne  vie  liberti- 
ne , & licentieufè  , cfperoient 
neantmoins  auêc  tout  cela  de 
faire  vne  bonne  mort , de  mourir 
, d’vne  mort  prétieufe  deuat  Dieu: 
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Ilcnuoye  fon  Apoftre  Saindt  Paul 
pour  les  d’cftromper  & leur  ap-; 
prédre  le  moyen  de  bien  mourir 
de  mourir  de  la  mort  de^  luftes. 
Voicy  corne  il  parle  efcriuant  aux 
Ca\ztcs,Noi$te  trrare Fr^rss  Dchs 

• I 

mn  %rr%Mtitr\ ^uét  tmm  Jemtnauent 
homo  hétc  ^ metef.  Mes  Freres  en- 
lefus-Ghrift  ne  vous  trompa  pas^ 
dit-il,  car  vous  ne  fçauriez  trom« 
per  Dieu,  Et  fçachez  que  pcrfon- 
pe  ne . moilTonnera  que  ce  qu’il 
aurafemé.  Comme" s^’il  vouloir  • 
dire,ames  ignorantes ÿ-pourquojr 
ne  penfez-vous  à vnc  vérité  que 
vous  pradHquez  tous«  ks  iours? 
quand  vous  vouiez  cueillir  quel- 
ques bonnes^herbes  dans-  voftrc 
iardin , ny  fcmez  vous  pas  de  la 
graine  de  ce  que  vous  defîrez  ^ 
auoirrfî  vous  deèrez  des  laiélucs;  ■ 

, fî  vous  voulez  des  choux,  voils-en 
femez  la  graine. Q^nd  vous  pré- 
tendez de  recueillir  du  froment 
vous  femez  du-  froment  , quand 
vous  ne- vouiez  que  de  forge 
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vous  ne  femez  que.  d’orge.  J &: 
ainfi  du  re{le. 

JËMnolite  errareDem'non  irrtdetnr, 
Kc  vous  trompez  point,  car  Dieu 
ne  fçauroit  cftre  trompé.  Soyez 
certains  que  vous  ne  cueilli rez 
en  voftre  mort , que  ce  que  vous 
aurez  femé  durant  voftre  vie^ 
Vous  voyez  vous  mefmes  que 
vous  ne  fçauriez  tromper  voftre 
iardin  ny  vos  guercts  : ny  recu- 
eillir en  iceux  des  laiéiuës  Ci  vous 
n’y  aucz  femé  que  des  choux  5 ny 
des  rofes  , êc  œillets  fi  vous  n’a- 
uez  femé  que  des  chardons , ' 

horties  5 ny  du  froment  fi  vous 
n’auez  femé  que  de  i’orge;&  vous, 
croyez  , au  moins  vos  œuures  le 
tefmoigncnt,que  femant  des  vo- 
luptez  fenfuelles  , des  vanitez,, 
des  menfonges, des. vengeances,, 
des  larreçins  , des  vfures  , des 
adultérés  , des  impuretez  , vous 
recueillirez  des  gloires,  des^bpn- 
heurs  , des  delices  diuines,&  des  ^ 
félicitez,  cternelles  ?.Ahi.  vous. 
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VOUS  trompez  lourdement, 
feminauerit  homo  hac  ^ metet»  Telle 
fera  voftre  cueillette  , qu*elle  au- 
ra efté  voftre  femécê.Quand  vous 
ferez  meurt  prcft  à eôre  moilTon- 
né , que  vous  verrez  vos  belles 
maifons  bien  ornées  , Sc  bien  ta- 
piffées , vos  coffres  pleins  de  ri- 
chefles  , & des  biens  de  cette  vie; 
vos  tables  couuertes  de  mets 
precieu»,  & de  viandes  délica- 
tes : vos  lids  bienmolets , & ri- 
chemens  parez.;  cela  fera  ce  que 
vous  aurez  femé  en  voftre  chair; 
& qu’en  rccucillirez-vous  ? cor- 
ruption, puanteur,  abomination 
erernelle.  Quoniam  fiminat  in 
cdrne  fuA , de^arne  meut  corruption 
vem:  Non,quoy  que  vous  femiez 
en  voftre  chair  , foit  de  l’or , per- 
les pretieufes  ; foitmaifon  ,cha- 
fteaux,  palais  , foient  honneurs  , 
offices, dignitez':  foient  plaifirs  , 
delices  , voluptez , vous  n’en  re^ 
tirerez  iamais  que  c on  iiptiô.  C ar 
vous  ne  pouucz  pas  moilTonner 
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que  ce  que  voftre  chair  rendra,' 
voftre  couche  rendra  vû^iour  vo- 
ftre corps  mort  à vos  domcfti- 
ques  ivos  domeftiques  le  ren- 
dront à voftre  Curé  pour  Tenter- 
rer,de  peur  qu’il  n’infede  touto 
la  maifon  , voftre  Curé  le  rendra,, 
à la  terre  ,&  la  terre  le  tendra  au 
grand  Diable  pour  qui  vous  Ta- 
uez  cultiué , & labouré. 

Ç^t  amem  femirtat  in  ^iritu  , de 
JpiritH  mètet  vitam  Atevnam,  Adai$ 
celuy  qui  Terne  en  Tefprit  deDieu, . 
celuy  qui  auecTefprit  mortifie  les  . 
ceuures  de  la  chair  : celuy  qui  re- , 
nonçant  à foy  mefme , ne  refpire,; 
que  Thonneur&  gloire  dcDicu  en  , 
toutes  Tes  «uu res  : celuy  qui  fuit 
le  péché  plus  quc  TEnfcr,  & qui 
defirc  plaire  à Dieu  en  toutes  . 
chofes.  O celay-là  infaillible- 
mét  moiflbnnera  la  vie  eternelle, 
Ccluy-là  recueillira  les  richeftes  — 
immortelles  jouira  des  plai-. 
ftrs,  & des  honncurs,qui  h’auront;  * 
iamais  fin.  Voyladoncla  loj^.ory 
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déS.  lofiph.  III;  Pitrt»- 
dmaire  de  Dieu , telle  ~ 

mort.  Qm£  feminauerit  horno  héte  ^ ■ 
mgtst.  Semer  des  pechez  , ; 

moiflbnner  la.  grâce  ; cela  eû  - 
polïïble. , 

Mais  il  me  Tembie  d*entendrC: 
défia  quciqu’vn  qui  dit , quoy  ? - 
voulez- vous  donc  defelperertout  : 
le. .monde  ? & ne  fçauons  nous-. 

• pas  qu'vn  bon  larron  apres  auoir 
feraé  mille  voleries  , & mille..  ; 
brigandages,  il  iVa  pas,  laifîe  de  : 
moiffonner  à fa  moit-la  vie  eter-- 
nelle  ? le  fils  deDieu.ne  luy  dit-  - 
il  pas.  Hodie  mecurn  eris  in  fara^ 
difoi  Auiourdiiuy  tu  feras  auec 
moy  en  Paradis  ? à cela  ie  ret 
pons  que  ie  ne  .veux  defefpcrer  ' 
pcrfonne.,  à Dieu  ne  plaife  , mais  . 
ie  defirerois  bien  defabu  fer  tout  ; 
le  monde  sll  eftoit  ,poflibl«  > &r, 
fiiire  qu’on  fut  plusfage  àra^uè- 
nir,  & ie  vous  afl'eure  que  fi  vous 
vous  fondez  furce  voleur,  &qu- 
apres  auoir  mcné-'vne  mauuaife 
vie , vous  croyez  faim  vue  bon- 
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ne  mort  comme  luy  , vous  mon-^ 
ftrez  que  vous  xiîefte&  pas  fage , 
que  vous  n’auei-  point  de  iuge- 
ment  ; car  eJU- cela  vous  tentez- 
Dieu  , &.  vous  , vous  attendez  . 
à des  miracles/. 

Que  diriez  vous  d’vnc  perfonne^ 
qui  fe  voudroit  ietter  dans  le  feu, 
éc  croit  oit  qu’elk  ne  fe  brufltrolt 
point , non  plus  que  les  trois  en- 
fans  hebrieux  lefquels  apres  auoir  • 
efîé  icttez  au  milieu  d'vne  four- 
aaife  ardente  , ils  en  fortirent 
fans  que  le  feu  les  euft  aucune^ 
ment  touchez  ? vous- diriez  fans 
doubte  que  c’eft  quelque  perfon- 
ae  qui  a perdu  Tefprit  , & qu’in- 
fallibkment  - elle  bruflera  toute* 
viue.  Pourquoy  F les  trois  enfans 
bruflerent-ils?c’cften  quoy  vous 
monftrez  voftre  peu  de  iugement. 
Ge  fut  vn  miracle  que  Dieu  fit  d 
leur  faueur,  mais  vous,  ne  vous 
attendez  pas  à des  miracles , car  * 
vous  bruflerez  fans  aucun  doub- 
te.  diroitron-dVneautrc  qui 
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TOU  droit  marcher  fur  les  cainr,éc  • 
croiroit  de  n’enfoncer  point  dans  > 
icelles  ,puis  que  Sainà  Pierre  y 
marcha  autrefois  fans  y enfoncer?  ■ 
vous  iugeriez  des  auÔi-toft  qu’il 
faut  que  cette  perfonne  aye  la- 
telle  mal  faiâe  , & qu’elle  ne 
lairrapas  de  s’enfoncer  feper* 
dre.  Mais  Saind  Pierre  nes’ycft 
point  perdu,  il  a marché  fur  icel-’ 
les  fans  enfbnccr?n’importe,Dieu 
. à vzé  ponj:  Saind  Picre  de  fa  puif- 
fanee  extraordinaire  enuers  les 
eaux  , eomiric.  pour  les  ,troi> 
enfans  enuers  k feu  mais  -fà  loy 
ordinaire  cft  que  le  feu  brufle^-Si 
qu’vn  corps  pefant  s’enfonce 
dans  les  eau:&. 

l’en  dis  de  mefme  ennoilre 
fubjet  ; la  loy  ordinaire  de  Dieu 
efl,  telle  vie , telle  mcit , fi* 
miKftuerit  homo  hxc  met  et.  Mais 
ce  larron?  Ah  1 c’e»^Vn  miracle  de 
ce  larron , & vn  plus  grand  mira- 
cle que  celuy  des  trois  enfans  de 
Babilone  qui  demeurèrent  au 


milieu  des  flammes  fans  fe  brafi  f 
ier  ;tiy  q|iie  celuy  de  Saind:  Pierre . • 
qui  riiarchaft.  fur^des  eaux  fans-, 
enfoncer.  Et  partant  .ceux  qui  fe. 
ment  en  la, chair , &*  penfent  re-  ■ 
cueillir  de&^  fruits  de  Tefprit  s * 
ceux  qui  viuent  en  péché  mortel, . , 
& ennemis  de  Dieu , & peniènt 
mourir  en  fa  grâce , & ’ en  foav  i 
amitié  i ceux  qui  mènent  vne  vie 
mauuaife , & penfent  faire  vne 
bonne  morticeux-ià  fe.t rompent 
lourdemetjâtne  peuuét  eflre  que  . 
des  gens  (ans  iugement  qui  ten-p . 
tent  Dieu,  s’attendent  à des  :î 
nairacles.^. 
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'^Suitte  Je  la  mèfme  matière^ 

CHAPIT'R'eXX.  ■ 

A • • * 

Ha  I N c T Auguftinre-  n»  los. 

marque  que  plufieurs  HûmtJ.^ 
âmes  mondaines  ayât 

pafle  leur  vie  dans 

mille  libertez , plainrs , & vani- 
tez  du  monde; fur  le  point  de  leur 
mort  Tappelloient  pour  les  en- 
tendre en.confeflîon  , deman- _ 
doient , & receuoient  les  Sacre- 
mens  de  TEglife  ; prenoient  v»  * , 
Crucifix  en  main,  le  coniuroienc - 
par  fes  facrées  playes,  & par  fon 
fang  prccièux  d’auoir  pitié  d*el-  , 
les>  de  leur  faire  mifericorde,&  ; 

- mouroient  là  delTus.  En  fuite  de** 
quoy  tout  le  monde  alloit  difaut^  « 


Digitized  by  GoogK 


O que  cet  homme  a fait  vne  bcli- 
le  mort  ! ô qiue  cette  femme  eft" 
r bien  morte  I elle  S'’eft  confelfée.à 
Sainft'Auguftinrellc  a rcceu  tous> 
les  Sacremcns  : eUc  êft  morte 
comme  vne  Sainéle  le  Crucifix, 
en  main.  Cela  vient  aux  aureil- 
lés  de  Saind  Augiiftin  , il.  met  la- 
main  à"  la  pliime-  pour  refûtex 
cé't  erreur. Hola  dit  Saind  Augu-' 
ftin  qu*on  ne  f«  trompe  point, 
qu*on  adioüftc  pks  de  foy  à l«t 
parole,  qui  dit,  femirtÂtéerit  h§- 

ffxkyhac.  que  telle  vie, 

telle  mort^rque  non^pas  à toutes 
fes  belles' morts  apparentes.  ^ 
ijuis  pofims  inexfrema  necejfitmtjké 
éL^ituàinu  volnerit-  4ccij>ere  pœni* 
ttntiar»  & acc^ , & m$x.  hmc  vAm 
dit  i.fiiteor  vobis  non  illi  negamu* 
«jnod  petit  .ftS non  prejkmimus  efuod 
bent  mnc  exie.  Si  vne.  arae , dit  ce 
• grand  Saind , réduite  â Textrcr 
mité  de  fa.i  vie  me  fait,  appel  les 
pour  la^onfefler  j i*y  vay , & U 
^jn&iTc  » que  ilellci vient  . 
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' Hr  là-déflus  , ie  fuis  bien  afleuré 

• * 

qu’elle  a receu  le  Sacrement  de 
Peiiitence , mais  pour  cela  ie  ne 
fuis  pas  affeurè  qu’elle  aye  fait 
vne  bonne  mort  ; carne  penfez 
pa»  que'  quelqu’un  apres  auoir 
mal  vcfcu,pour  ce  que  ie  l’ay  con- 
. feffé , & qu’il  a receu  tous  les  Sa- 
cremens,  foit  pour  tout  cela  bien, 
mort;  nenny.  On  le  prefle,  & on- 
luy  demande,  mais  qu’en  croyez- 
vous  ? croyez  vous  qu’il  foit 

- damné  ? Nefiio.  le  i^en  Içay  rien. 
Croyez-vous  qu’il  foit  fauuc  ? 

-Nefiio,  ât  n’en  fçay  rien^Ié.ne 
• vous  afleu reray  pas  qu’ü.  fok 

- damné,  mais  îe  ne  diray  pas  non 
, plus  qu’il  foit  fauué.  Non  ^uidem 
dico  damnabiturifià  nee  dico  filua» 

' bitur.  Mais  ne  ^ l’auez  vous  pas 
confeifé  ? ouy.  Ne  luy  auez  vous, 
pas  donné  l’abfolution  ? fi  ay. 
Et  quoy,qu’apres  cela  U fut  dam- 
né?i’en  doute  ïovt.Pœmtentid dar\e 

Î^ofJumuSyficuritatem  AHtemy  non*  lo- 

uy  ay  bien  donné  l’abfQlqtio^,. 
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<ie  (es  pechez-,  mais  iè  ne  luy  ay^ 
pas  pcHjPtant  ddnné  .aireurance 
de  fon  falut,  parce  que  ie  crois  à»', 
la  parole  infaliible  de  Dieu  , qui*v 
ditjtclle  vie  telle  mort  ; &da  vie 
que  tout  le  monde  fçait  qu*il  a i 
mené>  Itne  fait  fort  douter  de  fon  > 
fàlut^ 

Me  vouîëz  vous  croire.,  dit  S.  . 
Auguftin.?  Tenecertum,  f^dimitte  - 
incprtum^  rangez-vous  du  coftér 
affeuré,  & quittez  Tincertain,  Et^ 
quoy  ? i Age  pœnitentiam  dnm  Jk» 
Ttases,  N’attendez  pas  Theurede  * 
voflre  mort  de  quitta^  vos  pé- 
chez J & en  faire  pénitence, 
cela  quand  vous  eftès  en  fan- 
té,  & que  vous  vous  portez  bien.  . 
Si  jtc  agis  dico  ttbi  ^md  fteurus  et^ 

Si  vous  le  faites  ^ fi^vous  menez  ^ 
Vûe  bonne  vie  efloignéede  tout  ^v 
péché  volontaire , quand  vous 
y ferez  tombé  • par  quelque  foi- 
bîelfe  & fragili  té  humaine , vous^» 
auez  foudain-  recours  au  Sacrc- 
ineat.dO:.Peiii<tence,pour  vous  en  - 
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fxonfcfler  comme  il  faut  pouf  rc- 
< ceuoir  la  grâce  ^c’eft^  dire  auec 
le  regret  & la  douleur  d*auoir  of- 
fcnce  cette  bonté  > infinie  ; iointe 
. à vn  ferme  propos  de  n’y  plus  re- 
''tourner;  ( moyennant  la  Di4iiae 
. alfiftance  ) le  vous  aflcurci  de  vo- 
'ftre  falut.Car  de  cette  façon  vous 
;auez  quitté  vos  pechez , quand 
Yous  les  pouuiea.  commettrez 
mais  fi  vous  attendez  à l’heure 
de  la  mort  de  ce  faire,quâd  vous 
ne,  pouuez  plus'pechert^ffrf4/ï«. 
te  dimifirunt,  non  tu  ill  a.  Vous  ne 
quittez  pasvospechez,mais  ce  fôt 
"VOS  pechez  qui  vous  quittent.  Et 
de  cette  façon , vous  auez  beau 
vous  confluer, vous  communier, 
vous  munir  des  Sacremens  de 
l’Eglife  ,&  mourir  le  Crucifix  en 
main  : tout  cela  n’empefehera 
pas  que  vous  ne  foyez  damné. 

Saind  Bafile  eft  encore  fort 
terrible  fur  ce  fujet , mais  toute- 
fois auec  tres-iufte  raifon.  Quand 
il  parle  à ces  âmes leiqueües 


^ / 
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apres  vne  vie  fettfuelle , volüp* 
tueufei&  pleine  de  vatîité,croyét 
faire  vne  bonne  mort , mourir  de 
la  mort  des  ïuftes , & fe^érfua- 
detïtque  le  Paradis  m leur  peut 
pas  manquer.  Ge  Sainâ:  monftrc 
clairement  qu’vne  marque  de  ré- 
probation , & de  la  damnation 
ecernelle  dVae  ame  , c’eft  d’at- 
tendre à r^eure  de  la  mort  de  fe  ' 
conuertir  à Dieu.  Voicy  fcs  pa- 
roles qui  font  effroyables.  Mon 
irrues  , demcnet  aduolabuuSy  li» 
lèsttrt.  êd  herahpt  'i  Ame  mondaine  efcoute, 
iet’aduertis  de  la  part  de  Dieu, 
••••  de  ce  qui  t*arriuera  a l’heure  de 
ta  mort.  Tu  te  donnes  du  bon 
temps  maintenant,  tu  lafches  la 
bride  à tes  appétits  fenfucls:tiite 
veautres  dans  les  voluptez  char- 
nelles; tu  fatisfaits  à tous  les  de- 
firs  de  ton  cœur;  tu  crois  que 
cela  durera , que  ta  vie  fera  lon- 
gue, & qu’à  l’heure  de  la  mort. 
Dieu  aura  pitié  de  toy; qu’il  tedô- 
nera  loifîr  de  faire  penitence,  & 
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la^ace  de  te  conucrtir  â luy;  Et 
auec  vn  bon  pecatHhic  Paradis  ne 
te  peut  pas  manquer.Ceft  leDia* 
blequi  te  charme , qui  te  veut 
faire  compagnon  de  fbn  éternel- 
le miferer  par  cette  prefôptueufe 
c^erâce  qu4l:te  fuggere.ii/flr/  ir- 
néft  ,fçaches  que  la  tnort:tîaCflaille- 
*ta  lors  que  tu  y péferas  le  moins* 
Confîdere  combien  tu  en  as  vea 
mourir,  plus  i eu  nés,  & en  meil- 
leur bon-point  quetoy  ,*îefquels 
abufez  comme  toy  fe  promet- 
toient  vne  plus  longue  vie , & ne 
penfoient  à rien  moins  qu’à  la 
mort? il  t’enarriuera  de  mefme, 
prends  garde  à toy , la  mort  te 
îurprendra. 

Dtrnones  ^duolabunt.  Les  Dia- 
bles accourront  déroutes  parts 
en  ce  dernier  période  de  fa  vie, 
pour  emporter  ton  ame  malheu- 
reufe  dans  ks  Enfers , & la  fala- 
rier  félon  qu’elle  merite,puis  que 
tu  as  fi  bien  obey  à leur  volonté 
durant  ta  vie.^w  liberaht  ? dis- 
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moy , qui  te  garantira  de  letns 
griffes  ? que  feras-tu  miferable  en 
ce  dernier  inftant  infortuné  pour 
• ‘ toy  ? fi  tu  iettes  ta  veuë  en  haut 
pour  en  tirer  du  fécours  > tu  ver- 
ras Tefpée  de  la  luftice  Diûine 
brâflante  fur  ta  tefte,ne  tenir  plus  ■ 
que  dVn  poil.  Si  tu  regardes  en 
-bas  pour  chercher  quelque  reme- 
'^e  au  mal  qui  te  menace , tu  y 
apperceuras  l'Enfer  tout  ouuert, 

’ preft  à t’engloutir  dans  fcs  éter- 
nelles flammes.  Si  tu  veux  regar- 
' der  derrière  toy ,tu  y verras  tout 
le  temps  <Je  ta  vie  employé  fort 
■inutilement  jpafle  dans  les  vani- 
tez  du  monde, & confommé  dans 
les  ofténccs  de  ton  Dieu.Si  tu  iet- 
tes tes  yeux  pour  regarder  deuât' 
toy,tu  y verras  vne  éternité  mal- 
heureufe  qui  t’attend.  Si  tu  regar- 
des â tes  coftez , tu  te  verras  en- 
' touré  d’vne  multitude  innom- 
brable de  Démons  qui  n’atten- 
dent autre  chofe  que  la  fepara- 
tion  de  ton  ame  d’auec  ton  corps 

pour 
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■:pour  Centrai ner  dans 'les.  Enfers, 
le  te  demande  quis  liber abit  ? qui 
te  deliurera?  Df#w?Dieu,  rcfpond 
■ cette  âme  effrontée  : comment» 
•dit  Saind  Bafîle,  Dieu  te  deliurc- 
-ra  ? es  tu  bien  fi  impudente  que 
d’ofer  prefumèr  cela  ? "Dieu  te 
‘deliurera  ? Dens  übi  dejpeflw  '^ 

' quoy  ? tu  efperes  que  Dieu  te  dc- 
liurera  ? 'Ce  Dieu  que  tu  as  fi 
' fouuent  mefprife  ? ce  Dieu  que  ttt 
-as  fi  fouuent  ôffencé?  ce  uiéu" 
^ duquel  tu  n’as  tenu  conte  durant 
ta  viej  celuy^là  te  deliurera  à ta 
mort  ? Ce  Dieuqûc  tuas  mille 6c 
' mille  fois  poftpol^aux  faleSj&  vi- 
lains'plaifîrs  d’^ne  lûtheht  ? cc- 
'luy-là  te  deliurera  ? ce  Dieu  que 
tu#s  fi  fouuent  vendu , à beau- 
coup moindre  ^rix  que  ludas, 
pour  vn  plaifir  imaginaire , pour 
vne  courte  volupté,  pour  le  vent 
dVn  honneur  mondain , pour  vu 
néant.  Ccluy-là  te  deliurera?  ce 
'Dieu  que  tu  as  tant  & tant 
fois^crucifié  dans  toy-mefme , 
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lefang  duquel  tu  as  fî  fouuent 
foulé  aux  pieds  : celuy-làte  de- 
liurera  ? ouy  à Theure  de  la  mort 
il  aura  pitié  demoy  ,il  ne  m'a  pas 
créé  pour  me  perdre  , ie  leprie- 
ray,  i’ennoyeray  quérir  des  bons 
Religieux  3 pour  m'affifter  en  ce 
païTage,  iéferay  des  légats  pieux, 
i'enuoyeray  des  bonnes  aumof^ 
nés  aux  pauures  , & par  les  Gon- 
uens^afin  qü*ils  prient  pour  moy, 
ille  me  exaudiet , alTeurement  qu’il 
m’exaucera.  le  preridray  vn  Cru- 
cifix en  main,  ie  luy'  diray  des 
belles  paroles,  ie  le  feray  reflbu- 
uenir  du  sâg  qu’il  a refpâdu  pour 
mon  amour,  & ie  le  coniureray 
par  ce  mcfme  fang  de  me  faire 
mifericorde  afin  qu’il  ne  foit  pfcs 
efté  .vaynement  efpanché  • pour 
moy.  \lle  me  exaudtet.  le  ne  doute 
, nullement  qu’il  ne  m’exauce.  Il 
m’exaucera  fans  doute.  Il  t’exau- 
cera malheureux?  & tu  t’attends 
à des  miracles? 

lam  vero  ilUm  non  audis  ; Tu 
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' pénfes  qu'i l t’exaucera  , '& ' qü’Ü 
' e (coûtera  toutes  tes  belles  paro- 
les à l’helirê  de  la  'mort  ? & tu  ne 
le'veux'pasercouter  maintenant 
durant  ta  vie  j il  te  crie,&  te  prie 
maintenant  par  tant  'de  bonnes 
irirpiratîons,aufquelles  tu  refiftes 
toUfiours,  par  tant  de  bons  mou- 
uémens*  înteriews  , aufquels  tU 
demeures  infenfibles.Par  tarit  de 
bons  Prédicateurs , par  tant  de 
fain(5ies  exhortations  '&  ledüre 
dés  boris  liüres  'aufquéls  tu  fais 
la'  forirde  aureille  > par  tant  de 
4)ons  exemples  que  tu  ne  veux 
"pas  imiter;  par  fa. parole infalli- 
ble  qui  t’affeufé  , que'tu  rie  peiiX 
moiAbrincr  ' én  ta  mort  que  ce 
que  tu  auras  femé  en  ta  vie,  & ta 
ne  fais  que  t’en  rîre,&  apres  tout 
cela  tu  ofes  bien  prefumerd’é- 
ftre  exaucé  de  Dieu  ; tlUme 
diet'i 

Ouy,'buy,  ie  le'prieray,  & il  eft 
(î  bon  qu’il  m’exaucera , & me 
donnera  encore  vn  peu  de  temps 


I 
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pour  fairô  penitence  , ad  prejens 

i£mpHSétdderit;iHonnMcnqmn- 

ze  ans  au  Roy  Rzechias , quand 
il  ne 'm’en  donneroit  , qii’un  4 
-moy  , que  fixJnois  , que  quinze 
iours } voire  quand  iltne  donne- 
roit, que  troisï  iours  ^durant  ces 
trois  iours  ie  me  conuertiray 
tout  à luy.  Il  te  ddnera  du  temps? 
répliqué  Saind  ha.Cûe>fciiic€t^ma 
tam  bene  dato  trfiis  es  ,ouy,  ouy  at^ 
tends  qu’il  t’en  donne  : tu  as  ïî 
bien  profité  du  pafTé,tu  as  fi  bien 
Qtfpure  ménagé  les*  quinze,. les  vingt,  les 
Domine  trente,  les  cinquante  années  que 
memento  vefcu  au  monde  .i^ue  cela  . 

lltmode  \ obligeraàt>rolonger,tavie,^ 
emhtéU-  me  vn  autre  Ezechias  > lequel 
nerim  «-  ^uoit  touliourstnarché  en  la  pre- 
rnm  te  in  Dieu,  quLauoit  tai; 

’éZ'l’  ché d'accomplir  toüfiours la  vo- 
f’tfSt.é'  lontéde  foaDicui'&fait  ce  quil 
, md  fU-  croioit  eftre  plus . aggreâble  aux 
littivt  fjf  de  la  Diuiue  Ma^eftc?  Ah*. 
C«Wm*  pécheur  ne  aougis  tu  point  de 
4 Ree  t'o  honte , de  peitfer  gue  Dieu.pro- 
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iôngera  tes  iours  , â toy  qui  as 
confommé  tantd’ânnées  /î  inu- 
tilement , frvâinemcnt , &fi  per- 
nicieufement?  A toy  qui  as  adoré 
le  monde , idolâtré  ta  chair  & 
touüours  fuiurle  party  déSathan? 
à toy  qui  t'oubliant  dé  Dieu,  tu-, 
as  toufiours  contreuenu  à fa  Ste. 
volonté  , mefpriré  fes  grâces  , 
abufé  defes  dons?  & quand  tu  ne 
le  pourras  plus  offencer , tu  crois  > 
qu'il  prolongera  tes  iourSj,&  or»  il 
te  donnera^  dauantage  de  temps 
pour  - faire  penitence,&  te  con- 
uertir  àluy  ? Scilicet  tAinhcnr:' 
ddto  vJhs  es.  Non,  non  ne  t’y  fie 
point,  il  ne  te  ^nnera  pas  vn  i 
moment  dauantage.  Ntmo  tefir- 
ducat  inanihm  verbis. 

Ah  I mon  cher  leâeur , ie  vous  ^ 
coniure  par  tout  ce  qu'il  y a de  " 
plus  Sainé^  au,Ciel. y & en  la  terre; 
le  vous  coniure  paries  amoureu- 
fes  entrailles  de  lefus-Ghrift , & : 
p^r  le  precieux^fang  qu'il  ref- 
p^ndit.  en  fi  'grande  abondance 

3-*' 
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pourgaignervoftre  ame  à fonpe-  . 
ré  J prenez  garde  à,  vous,.  Hé  ! ie 
vous  diray  auec  le  grand  SainA 
BafilejZVmo  tffeduçat  inAmbus  ver- 
bis , non  ne  vous  laiflTez.  point 
tromper  fou^  .des  belles  parole;?, 
à qui  que  ce  Toit.  Le  monde.,  le 
Diable , & la  cihair  tafehent  par 
tous  moyens  , &fous  dçs  faunes 
promelTes & vaines  cfperancçs 
de  vous  réduire . ; he  ! ne  vous  y 
fez  point;&;  ne  vous  rangez  point 
de  leur  cofté  pour  les  ayderà 
' vous  tromper  vôus-mefmc.  Ce 
malheureux  Sathan  pour  mieux 
vous  abufer  vous  donnera  en  ce 
monde  , tant  de  promefTes  du 
Ciel,  tajnt  d’efperance  d’aller  en 
Paradis,  que  vous  aurez  aflez  de 
temps  pour  vous  donner  à Dieu* 
pour  bien  viure , &.  faire  péni- 
tence; que  Dieu  n’eft  pas  vn  Ty- 
ran, qu’il  n*eft  pas  fi  rigoureux 
qu’on  ,1e  fait  ; qu’il  a dit  qu’ea 
quel  temps  que  le  pécheur  pleu- 
fe  repente  dej’auoir  offen- 
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cé  qu*il  ne  fe  fouuiendra  iamais 
plus  de  fes  pcchez  ; & qu*il  fuffit 
à rheurcde  la  mort  de  dire  vn 
bon  peccant  pour  obtenir  pardon^ 
& eftre  fauuétque  c’eft  àeét  heu- 
re le  temps  de  vous  reiouïr , de 
prendre  vos  plai^îrs^  & vous  don- 
ner carrière.  S’il  vous  perfuade 
de  bien  traiter  voflre  corps,  ce 
fera  fous  efperance  de  mieux  fer- 
uir  à Dieu.  S’il  vous  fait  deiîrer 
d’acquérir  des  richefliès  ; ce  fera 
fous  pretexte  de  mieux  faire  l’au- 
moûic  y & des^  ceuiires  de  pieté. 
S’il  vous  fait  afpirer  apres  les 
honneurs, &ks  dignitez , il  vous 
fera  croire  que  ce  n’eft  que  pour 
auoir  plus  d’occafion  de  mieux 
recognoiftre  les-  bien-faids  de 
Dieu,  &pour  mieux  procurer  fon 
honneur  & fa  gloire.  . Tout  cela 
eft  fort  aggreable  à la  chair,tout 
celaeft  ^grandement  conforme  i 
la'  fenfualité.  Et  par  telles , ou 
femblablés  amorces,  vous  le  hiir 
uez  -,  & vous  laiflez  conduire  va 
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an,  deux  ans,  dix  ans,  vingt  ans> . 
cinquante  ans,  que  fçay-ie  moy  ?; 
& quâd  vousy  penferez  le  moins  . 
la  mort  viendra  qui  vous  ac- 
cueillira.  Heiquittezdonc  mainT 
tenant  de  bon  cœur  & par  amour^ 
ce  qu’il  vous  faudra  bien-toftv 
quitter  malgré  vous.,  & par  forc- 
ée. 

Conlîderez  que  la  vie  prefen* 
te  n’eft  qaVn  moment  au  prix  de 
re^^rnité  qui  nous  attend.  He  ! . 
donnez  à Dieu  ce  moment  de., 
plaifir , d’honneur  ,&  de  rkhef* 
lès,  dont  vous  pourriez  iouïr  en . 
cetteyie,  & vous  mettrez  voftrç. 
ame  en  alTeurance  : car  vous  o- 
bligerez  Dieu , ( qui  ne  fe  laiiTe 
point  "vaincre  par  fes  créatures . 
en  bien-fai^s , 6^  en  amour)  de 
vous  faire  iouir  des  delices  cele- . 
iles,  de  la  gloire  etemelle,  & des 
threfors  immortels.  te fedu» 

eat  inanibtu  verhis.  Ne  vous  laiflez 
point  tromper  fous  des  belles  pa- 
Cples.  Spuueaez-yous  que  telle 
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vie  , telle  iBort , Sc  iiigez  par  les 
paroles  jnfalliblès  de  la  vérité  « 
mefme , & par  les  exemples , que 
nous  auon s apportez  cy-de(Tus,^- 
ce  que  vous  deuez  pcnfer  de  la 
plus  part  des  perfonnes,que  vous 
aurez  veu  mourir , &.  qui  ont  laiC- 
fé,  pour  de  peu  de  bien  qu’ils 
pcuuentauoir  fait  en  ce  monde, 

& pour  toute  la  ifecompcfe  qu’ils 
auront  lamais  de  Dieu  , vne 
creance  * au  peuple  qu’ils  ont  iàk 
vne  bonne  mort  qu’ils  font 
morrs  de  la  mort  des  luftes  ; que 
leur  mort  aeftéprecieufe  deuanr 
' Dieu  5 à^  neantmoins"  ce  n’aura 
efré  qu’vne  mort  très 'mauuaifc,  • 
qu’vnc  m?.l  - heureufe  - mort  , 
qu’vne  nroTt  damnable;  • 

Nemo  U fedneat  inanihns  verhis, 
quand'  6rr  vous  dira  voila  vne  • 
perfonne  qui  a ^a^^vne  tres-bcl- 
lemort  : ô que  Dieu  eft  bon  i qui 
î’èuft  iamais  peu  croire  ? Elle 
cdoit  fi  plongée  dans  Je  monde, 
dans  les  vanitez  > dans  les  vo- 
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lupte2,  dans  les  auaricesj  dans  ; 
les  impuretez  , & auec  tout  cela 
il  a fî  bien  finy,  qu*pn  peut  mora- 
lement croire  qu’il  eft  fauué.  Ah! 
ne  vous  lailTez  point  tromper  • 
par  ces  belles  morts  apparentes, 
&ne  iugez  iamais  parlesfignes 
extérieurs  de  la  bonne  pu  mau- 
uaife  mort.  Il  fe  pourra  faire 
quVn  Saind- homme  mourra 
cpmme  enragé,  & fera  vne  tres- 
mauuaife  mort.en  apparence,  & 
neantmoins  la  mort  fera  très- 
precieufe  deuantDieu,&  fon  amç  - 
s’cniiolera  droit  au  Ciel,  comme 
noiîs^  auons  veu  cy-deflus.  Et 
pour  le  côtraite  il  arriuera  fouuép  - 
quVn . très  - mçfchant  homme  ^ 
mourra  dans  vne  grande  paix , ôc 
profonde  tranquilité. , & cepan*^ 
daht  fpn  ,amc  s*én  ira  à tous  les 
Diables. Et  tous  ceux  qui  fe  mou- 
leront là-deflus,  la  fuiurontau.  . .. 
grand  galop.  Tranfuillitas  ijiit,.... 
magna  tempefias  efl  y dit  Sainél  . 

Hierofm.Cj  cette  bonnafle  eft.yiv 
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ctüel  orage  qui  abifme  tout  à va 
coup. 

Ne  prenez  donc  point  fujet  de-  , 
là -de  vous  amufer  plus  long- 
temps dans  les  récréations  dû- 
monde.  Ceft  ce  que  leDiable  pré- 
tend afin  qbe  vous  luy  donniez 
plus  de  fujet  pour  vous  mieux* 
emporterMufte  chaftiment  de* 
DieiTj  puis  que  vous  adiouftez* 
plus  de  foy  à ces  morts  dVne  bô-.< 
îé  diffimuléejqu’à  la  parole  in- 
faîliblc  de  Dieu,  qui  nous  affeure 
que*,  feminauerit  homo  , d* 
metet , telle  vie  , telle  mort.  Qui.  ' 
vitamy  du  monde  ne  peut  eftr^^ 
qu’ennemy  de  Dieu.  Amicitia’ 
huÎHs  mttndi  inimica'eft  Dÿ^^dit  l’A- 
poftre  Saind  Jacques.  Et  qui  vit^'*^<’^ 
ennemy  de  IDieu  ne  peut  mourir'- 
qu’ennemy  de  Dieu,  &qui  meurt 
ennemy  de  Dieu  , 'ne  peut  eftrc? 
que  damné.  Qiûrcme  en  fa  chair 
ne  peut  recuillir  que  corruption, 

& qui  feme  en  efprit  il  moiffonne- 
rala  vie*cternelle.Qui  vit  en  gra* 
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ce  mQura  en  grace,qui  pafTe  fa  viè 
cntrci  les  bras  de  Ton  Sauueur 
comme  noftrc  glorieux  Pere  S. 
Iofeph,n’en  fera  point  , feparé  d 
l’heure  de  là  mort  non  plus  que., 
luy. 

Q.que , Saind  Auguftin  enten- 
doit  bien  cette  leçon , qu'il  auoit , 
apprife  dans. le  Jiure  de  Dieu,  qui , 
dit,  telle  vie , telle  mort  i & que  ., 
ceux-là  mouroient  bîe;a,  qui  fai- 
foient  vne  mort  fcmblaWe  de=S,  ; 
lofeph , qui  mouroient  entre  les 
lieras  de  lefus-Çhrift,  BcAti  mortui 
4^^  in  Domino  Et  pour 

celà  .^mefme  il:  fe  reColuoit  ^ d’y 
viure  tant  qqç  l’ame  luy,  bat- 
troit  dans  le. corps.  îmer  krAchîA^  . 
SalHatoris  vinere  voioy  ^ mûri  cupiom  .. 

Mon  Dieu,’  voiiîoit  dire,ee>grand.'  ^ 
Sainél , ie  delIre  finir  mes  iours  - 
par  vne  bonne,  & heureufe  mort, , 
ie  ne  fçaurois  niourir  dV;ne.  morfi*. 
plus  belle,  ny  plus  heureufe  , que. 
de  mourir  comme  Sainâ  lofeph... 
entre  les.  btas  de  mon  Sauneur, . 


Je  5.  Ufeph^  IîT:  iPâifti-*-  5 7.7 
mais  ie  fçay -que  ie  i>e  puis  mou- 
rir  entre  Tes  bras^fîie  vis  hors  -, 
d-iccux,  & partant,  mon  Sauueur  •: 
ie  yeux  viurc  entre  vos  bras^pour  - 
y pouupir  . mourir.  Inter  i?rnchU 
Salua  torts  viuere  ziolo,  cr  mort  cuph* 
Vous  voyez  dônc  eorrimc  de  Ja  - 
bonne  mort  defpeiid:  rEternelle 
Félicité , &.de  la-  mauuaife  les  -, 
flammes. -perdurables.  Vous  auez_- 
veu  comme  la  bone  mort  ckfloit  - 
mourir  en  Dieu,  en iîi  grâce  ôê  en 
fon  amour, &: -que  le  feul  meyé  de  •• 
mourir  corne  cela,ç’eil^4  y viure  ; 
Faites  n-nûnccnaiit.r  vne.briefuc 
reueuë  fur  voftre  vic  paflee  , & 
vous  verrez  combien  peu  vous  .. 
auez  procuré  iufqijcs  icy.de  mou- 
rir de  la:  ^ort  "des  lulles , puis 
que  vous  aucz,¥efcu  de.  .des 
pécheurs. 

Demandéz-cn-  'pardem . a Dieu  • , 
de  tout.yoftre  cœur,  & faites  vne 
ferme  & déterminée  refolution 
de  mieux  faire  à la  venir,d’imiter 
iainét  « lofeph  • le  plus  quüi  vous 
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fera  poflîble  de  marcher  tou£»  ’ 
jours  , cû  la  prefence.  de  voftrc.  ■ 
Dieu , dexroiftre^n  fa  grâce  , de. 
vous  perfeftionnercu.fou  amours, 
pour  y pouuoir  mourir;  Dittes^,  . 
auec  Saiu(5l.  Auguftin  du  plus  in-= 
time  de  voftre  coÊur,commeluy>. 
Inter  brachm  SaluMorisvinerevoloi 
^ mort  cupio»  Mon  Dieuc’cft  la  • - 
proteftation  que  ie.  fais  auiour-*  - 
d’huydeuantvoftre  DimneMa* 
jeftéîpuis  qu’il  n’y  a point  de  bon-^ 
ne  mort  qu’entre  vos  bras, .&  que 
pour  mourir  entre  vos  bras  il 
faut  viure.  Mon  Sauueurie  veux 
viure,& mourir  entre  vos  brasjôc.  - 
y demeurer  eterndlement.  Inter 
brachia  Saiftatons  viuerevotoi&nio^ 

W Entre  quels  bras  plus*  ' 
amoureux  me  pourrois-ie  iettcr. 
qu’entre  les  voftres?ces  bras  cfté-» 
dus  fur  vne  Croix  pour  mon  ^ 
amour  : ces  bras  cramponnez  fuis 
vn  poteau  pour  mcui  amour:: 
ces  bras  diuins  difloquez  pour- 
mon.  amour^;  ahi  mon  Dieu  - 
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veux  viurc  ^ & mourir,  entre  ce.s 
bras. 

S'il  eft  vray  que  mourir  én  va-' 
lire  grâce  3 c’eft  mourir  en  vous> 

&.moiirir  en  vous  ..c’eft  vn  bon- 

* 

heur  que  vous,  ne  donnez  qu'à 
vos  efleuz  , aux  araes  que  vous 
d\eriflez  tres-particulierement  s 
mon  Dieu  ie  vous  demande  cette 
grâce:  mon  Redêpteur  oâ:royezr- 
moy  ce  bon-heur.  .Mon  Dieu  vne 
bonne  mort, mon  Dieu  vne  boor 
ne  mort , mon  Dieu, yne  bonne 
mort.  MorUtnr  Anima-insit  morte 
Juflorum.  Que  mon  ame  parte  de 
ce  monde  à la  façon  des  Sainds  ; 
mais  fur  tout  à façon  de. $ain(i 
lofeph,  qu'elle  foit  renduye  antre 
les  bras  de  lefus  , & de  Marie.  le 
- ne  veux  pas  attendre  de  vous  le. 
demander- guan^  il^ne  fera  plus 
temps;  dés  maintenant  ie  vous 
le  demande  & poor  moy  , & pour 
tous  mes  coaffociez.  Mon  Dieu 
vne  bonne  mort , mon  Dieu  vne 
bonne,  mort , moaPieu..vne  boor 


38t^  l>èi  ^uinXêMy^èŸes^^ 

ncinort  Que  nous  puiffions  mou*'  - 

rir  en  yoftre  grace , mon  Sauueur  . , 
cjue  nous,  puilîîons  mourir  entre-', 
vos  btas  & pour  y mourir  nous  ^ 
nous  refoluons  d*y  viure , 
faire  tout  noftre;  poflîblè , pour  r 
euiter  tout  ce.qui  vous.defplailf,  . 
ànter  bYAçhinSaiufitorisviuerc^le^ 

& mort  CHpia.  Ouy.ouy  nous  voa-', 
ît)ns  vitirc',  ^ mourir -entre  vos  •. 
br^asjcommc  noiïre  glorieux  PerCa...- 

& d^atron  vain-ci:  lofcph- , afin  que 
y eflant,  morts  vous  nous  portiez-..-, 
vous  merme  .dans.voPre  gloire^ 
pour  vous^yiciier  , & - bénir  auec. 
voftre.Pere,  &.voflre  5ainô-£f. 

^ üccie  des  fiecles.. . 


\ 
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Hé  quelques  hriefues  maté  exr 
cfllentes  PraBiques  pour  .< 
faire  vne  bonne  O*  ' 
heur  eu fe  ; mort. 

GH  A PITRE.  XXL. 

Ienq^e  Dieu  ( qui-: 
eft  vne  caufe.  libre  en  : 
fon  operationhors  de  ^ 

foy.)  donne  très  gra-  ~ 

tuitement , & tres-liberalemenc_. 
le  don  de  bien  mourir  ; fî.eft-çc  ' 
que  félon  la  y oye  ordinaire  , il  te  - 
donne  à la  maniéré  de  s caufes  na- 
turelles , Icfquellcs.  . commun!-  . 
quentdautant  plus  de.  leur  eftre,  . 
& de  leur  nature  , qu'il  y a plus  , 
de  difpofition  au.fubiet  qui 


Du  ^uel^uef  exceîten*  ' 
doit  receuoir.En  preuue  dequoy, 
Sainâ  Paul:  nans  enfeigne  qu«  • 
telle  eft  ia  mort,  qu’elle  aura  efté  . 
la.  vie.  Qud^ feminanerit  homo  htCy  (ft 
fwwé'/.  Ainfi  que  nous  auons  aflez  - 
:au  long  déclaré  c*y  deHus-Et  Saint 
Auguftinnous  alïeurcque  comme,  r 
il'  eft:  extrêmement  difficile  de 
bien  mourir  à celuy  qui  aura  mal 
vefcù.  Audi  il  eft  comme  impof- 
fîble,  qu’.vne  bonne  vie  foit  fuiuie  . 
d’vne  mauuaife  mort.  Or  comme  ; 
aioü,  Ibit  que  le.bîeamoiJcir  »foit  : 
vne  .ceuure  de  foy  t res-difficile, 

& la\ plus -importante  que,  nous 
puiffions  '^auQir , t^’eff  ce  pas^  vue 
chofe  iufte raifbnnable  , que 
le  Chreftien  qui  defîre  terminer  ' 
là  vie  i par  vne  bonne,&  heureu-» 
fe  mort , fe  préparé  , & s'exerce 
àbiea.viure  pour  bien  mourir 
auantque  le  terme  de  Ta  vie  foit 
arriué?. 

Cela  ma -perfiiadé  que  peut-, 
cftrc  ie  ne  ferois  pas  vn  petit  . 
^uxee  àDieu,&  a pluiîeurs  amesi..  ; 
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fî  i’inferois  icy  quelques.briefves  : 
mais  grandement  profitables 
pratiques. , pour  bien  & heu- 
reufement  mourir,  & pour  faire 
amas  dcï  threfôrs,,.  & richefies  . 
fpirituelles,  pour  le  iour  de  la 
plus  grande  & vrgente  neceflîtÇo .. 
ce  que  i’ay  fait  d'autant  plusvo-  - 
rentiers  , que  combien  que  plu- 
fieurs  ayét  eferits  diuers  traidez  : 
dç  la  mort,  de  la  neçeffité  d’icel- 
le , de  l’importance  d’icelle, , . 
qu’ils  ayent  mefme  lailTé  des  arts,  , 
éc  des  méthodes  pour  bien  mou- 
* rir , & qu’ils  excitent  puiffam- 
‘ ment- ramç  Chreftienne  à s’ad- 
donnetH^e  Saiiiâ:  exercise  » tou-  - 
tefois  iufques  à prefent  i’en  ay  . 
fort  peu  veu.,qiii  le  reduifent  en 
praâiique  , de  telle  forte  qu’vac. 
ame  le  puilTe  exercer , & s’en  fer- 
uir  facilement  auec  beaucoup 
de  fruit  & de  mérité.: 

O que  ie  m’eftimerois  heureuy, 

& ma  peine  bien  employé,e,fi  vne  - 
feule  ame  pouuoit  faire  fonprq-^- 
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fit  de  ces  petites  pratiques  > fe  ' 
dirpoferd  vne  heureufé  mort  ,5f 
s’enrichit  pour  toute  vne  éternité 
parle  moyen ^dicelles.  le  fçay^' 
bien  que  les  âmes  predeftinées 
en  profiteront,  car tUes  font,  leur  : 
profit  de  tout  ; pour  les  âmes, 
reprouuées^,.  elles  font  comme 
' Taragnée  , elles  tournent  tout  cum 
venin. Ilyad’amcs  mondaines,  , 
lefquellcs  non  feulement  ne  fe  : 
veulent,  pas  <iiipofer  pour  bien  : 
mourir  , mais  mefme  ne  veulent  . 
pas  feulement  penfer  à la  mort,  .. 
p^irce  ,difent-elles,queces  pen-  ^ 
fées  rendenttriftes  lesperfonnes,- . 
qu’elles -font  bonnes^  pour  les»^ 
melanchoiiques , que  pour  elles,  - . 
elles  veulent  paffer  leur  vie  io-^ 
yeufement*  Pauures  âmes  aueu-  - 
glées  vous  connoiftrez  vn  iour 
quoy  que  trop  tard  , combien 
vous  vô^ferez  efloignées  du  droit 
chemin , de.  la  vérité  infallibie,- . 
&^delavraye  vie,,  pour  n’auoir  v 
youlupeiÿer.4Ja  inort,  . 0,.^es. . 
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^mondaines  qui  eftes  plougécf 
<dans  les  plaifîrs  & les  voluptez 
' renfuelles„;&  engoiïffrées  parmy 
Vies  foings  , les  empreîTemens  , & 
embarras  du  monde  -,  vous  ne 
voulez  pas  penferàla  ■mort  que 
quand  la  mort  vousiattaque;  ce 
qui  vous  fera  paîTer  d"vne  more 
'temporelle  àvncmort  etemelle, 

Jn  âicbta  illis  pueront  homines  mot» 
noninuenienteam  t & àefi- 
\derabunt  mori , ^ 
eis^  CeTera  pour  lors  que  vous 
-fouhaitterez  da  mort  , laquelle  4^ 
'VOUS  fuira  , comme  maintenant 
' vous  fuyez  fon  fouuenir  , Ta  me- 
' moire  vous  eft  à prefent  amere. 

Mais  pour  lors  elle  mefine  vous 
Teroit  tant  plus  douce  fî  elle  pou- 
' uoit  mettre  fin  à vos  peines  que 
-fon  oubly  aura  rendues  infi- 
jiies. 

Ah  ! que  fî  vous  connoiflîez  S. 
qu’elle  perte  vous  faites  pour  ne 
■profiter  pas  le  peu  de  temps  de 
cette  vie  prefente  qui  ne  vous  eft  t,  IfX, 


Digitized  by  Google 


’ ^6  T^e  é^üeîefues  exctUen^frÀB, 
donnée  que  pour  acquérir  cette 
* bien-heureufe  Eternité  il  riy 
a aucun”  moment  “auquér  vous 
ne  puifliez  gaigner  ( à la  faueur 
de  la  diuine  grâce  ) ftieritèr 
plüficurs  ûégrez  ae  'gloire  , le 
moindre  defquels  ed  ifi  excellent, 
&'fi  prifable  3 que  noftrç  Seraphi- 
fn  J 6tm  Mere  SaiiideTheréfe  afleure, 

que  fi  on  lüy  dônnoit  le  choix  de 
de-  ce  qü'éîlé  aymeroit  mieux,  ôü 
endurer  tous  les  trauâüx  du  mon- 
dé iufques  à la  fin  d^iceluy,'&  puis 
"'monter' vn  "peu  plus  haut '-en  la 
gloire , ou  bien  fans  rien  fouffrîr 

- auôirvne 'gloire  vn  peii-plus  baf- 
fe ; Ah  I que  de  bon  cœur  dit-elle 
i’embralTerbis  toutes  les  fouffran- 
ces  du  monde  iufques  à la'  fin  d’i- 
celuy  , pour  iouïr  tant  foit  peü 

‘ daüantage  de  cette  gloire,"  & d'a- 

- uoir  plus  de  connoiffance  de  fin- 
finie  grandeur  dé  Dieu , puis  que 
ie  vois  , dit  la  Sainte  , que  qui 
à plus  grande  connoîfiance  de 

-^Dièu  ; plus  il  fayme  le  Idüc 
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• d'auantage.  Ah  ! ma  chere  ame  , 

• fi  le  Giel  eftoit  capable  de  -regret, 
& de  douleur  > tous  les  bieurheu- 
reux  auroientvne  efpiüe  qui  leur 
perceroit  incefiamméi  lerr  cœur 

. &-  vil'  regret  qui-rongeroit  éter- 
nellement leurs  ames/pour  auoir 
laiflë  paflTcrvn  feiil  moment  dia 
‘ temps  ‘précieux-  de  cette^vie, 
fans  faire  ou  fouffrir  quelque 
chofe  pour  Bleu  qui  eftant  infini- 
ment aymable  , • ils'poauoient 
. croiftre \cn  fon  amour  iufques  à 

• rinfiny. 

FREMIIERE  PRACTIQP^ 
P-our  bien  mourir, 

POvRdonc  commencer  àvouît 
exprimer  cette  Sainde  prati- 
que , il  faut  ymon  cher  leteur  , 
que  vous  fuppofiez  , ' qu’il  n’y  :a 
que  deux  maniérés-  de  mourir  s 
rvnede  ceux  qui  meurent  en  :pe- 
ché  mortel  j ennemys^  de  Dieu^ôc 
^ vont  faire  leur  habitation  dan^ 
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[es  Enfers  t’autre  de  ceiix  qùî 
meurent  amis  de  Dieu  en  Çs. 

: grâce,  & vont  iouïr  de  fa  gloire 
; Celefte  pour  vne  eter/iité.  Et  afin 

- que  vous  recoimoifliez  ’tnieux 
l’obligation  que  vousauez  à Dieu 

que  cecjr  Vous  efineuue  dauan- 
tage,  imaginez-vous  ^quc  torts 
wceux-cy , meurent  en  deux  hofpi- 
-taux^  Confîderez  rhofpital des 
•^mefchans  ‘comme  Vne  grande 
i chambre  , où  fale  obfcure  , fans 
aucune  lumière,  lugubre,  puante, 
-&  infede  de  toute  forte  de  mau-  * 
liaifes  odeurs  : pleine  de  Diables 
qui  n’attendent  que  le  dernier 
' foufpir  de  ces  mal-heureux , pour 
.traifner  leurs  âmes  ' dans  leur 
horrîblei&  efpouuâtable  manoir, 
pour  y eftre  auec  eux , & par  eux 
éternellement  tourmentées. 

Allez  en  efprit  dans  cet  hofpi- 

- tal  mfortuné  , & contemplez  4 
loifir  ceuxqui  y font.  Vous  y ver- 
rez des  Turcs , des  Barbares , des 
Hérétiques , des  Apbftats  , des . 

-Homicides, 
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Homicides , des  Blafphematcurs, 
des  Vindicatifs,des  impudiques, 
des  Adultérés  , des  Concubinai- 
res  , dés  Larrons,  desGourmans, 
des  Yiirognes  , des  Menteurs  , 
des  FauITaires,  enfin  toutes  fortes 
de  pécheurs.  Confiderez  auec 
attention  à Combien  de  tous 
ceux-là  Vous  auez  efté  femblàble, 
par  vos  pechez,  & que  fi  vous 
n’auez  pas  imité  les  autres,  ce  n*a 
' pas  efté  pas  vos^merites,  ains  par 
la  pure  mifericorde  de  Dieu  qui 
vous  tendant  fâ  pitoyable  main 

■ ne  vous  à pas  laifle  choir  dans 
' tous  ces  précipices.  Reconnoifiez' 
'icy  l’excez  de  la  bonté  de  Dieu 
‘ envoftre  endroit, laquelle  au  lieu 

de  vous  précipiter  dans  les  flam- 
mes éternelles  comme  il  a fait 

■ vne  infinité  d’autres  qui  l’auoient 
moins  mérité  que  vous  ; Ü vous 
donne  encore  du  temps  pour 

‘ pleurer  vos  pechez , & en  faire 
pénitence. 

Confiderez  cette  bonté  infinie 

Hh 


rj  99  De  tjüelques  excellen,  pralî. 

. laquelle  veut  que  vous  mouriez 
.,4ans  rHofpital  Royal , où  meu- 
; rent  tous  les  Saints , &.amys  de 
Dieu.  Xîxiagî;îez  vous  ce  lieu , ïî 
^ beau , fi  riche  , fi  rayonnant  de 
clarté , & plein  de  bonne  odeur 
qu’il  vous  plaira,  frequente  dVne 
. multitude  innombtablc  jd’Anges 
tous,  prêts  & .appareillez , ^pour 
emporter  les  âmes  iuftes  ( apres 
la  réparation  de  leurs  corps  ;) 
dans  le  feiour  ’ bien-hèureux  & 
éternel.  Et  vififantj  vne  ' fi  gran- 
de quantité  d’ames  Sâindes , qui 
.-partent  de  ce  monde,  & s’en  vont 
chargées,  & comblées  des  richef. 
fes  celeftc5,qui  meurent  ,-auec  vu 
fi  grand  amour  de  Dieu^ , & auec 
Vn  tres-feruent  ,&  tres-exçejlent 
c;çerciçc  de  .toutes  les  vertus. 
Excitez-vous  vous  mefme  dc- 
fireux  de  les  imiter , dites  du  plus 
Lpjr.ofpnd  de  voftre  coeur,monDiett 
ce  que  tous  « ^ t comme  itous* 
Ceftà dire, mon  Dieu  ieddeficc 
.de  . mourir  > qui.cftrce  que  .6>nt 
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toutes  ces“  Saindes  àmes^maisie 
•defîrc  de  toourîr  comme  elles  » 
auec  rèf{)rit  deuotion , amour^dc 
fenicür , & auec  les  mefmes  ades 
de  vertus  qu’elles  meurent 
comme  auffi  pour  toutes  les  bon- 
nes fins  que  ie  puis  , de  dois 
auoir. 

Mon  t>ieu  il  cft  vray  que  îd 
n’ay  pas  mérité  vue  bonne  mort,' 
’ puis  que  iufques  icy  i’ay  meilé 
, vue  fi  mauuaife  vie  : Taduoue 

• franchement  que  ’ ie  meriterois 
' d’efirecofripagnon  au  chaftiment 

de  ceux  que  i*ay  imité  en  la  coul- 

• pe.  Mais  voftre  bonté  eft  fi  im- 
’ mênfe , & fans  mefureen  monen-» 

droit , qu’au  fieu  de  me  cKaftîer, 
& me  faire  mourir  de  la  mort  des 
pécheurs  ; vous^me  voulez  faire 
cette  grâce  'ncantmoins  que  ie 
meure  de  la  mort  des  Iuftes,poür 
vous  allérvoir.  & ioiiïrde  vous 
éternellement  dans  le  Ciel  auec 

• eux. Ah  ! fouueraine  bonté  quand 
«^ay^e  iamais  mérité  vn  bien,&: 

‘ H h a 
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De (juelcjues  excèllett.  PràSl, 
yne  faueur  fi  demefurée  ? Moy 
helâSi  moy  , qui  vous  ay  tant  6f- 
fencé,  & en  tant  <le  maniérés? 
moy  fi  ingratj&  fi  infidèle  qui  me 
fuis  fi  fouuent  bandé  contre  vous; 
&oppofé  vne  infinité  de  fois^à 
i^os  diuines  loix  ? Moy  qui  tant, 

& tant  de  fois  ayant  efté  appellé, 

& auec  vn  fi  grand  amour , i’ay 
toufiours  fait  la  fourde-oreille  d 
vos  faindes  infpirations,.&  à vos 
diuines  fcmonces  ? moyqui  vous 
ay  vne  infinité  de  fois  fermé  la 
porte  de  mon  cœur , pour  l’ou- 
urir  aux  créatures?  & apres  tout 
cela , vous  en  lailfez,  & abandon- 
nez tant  d’autres  que  i’ay  fuiuy 
& imité  J voire-mefme  que  i’ay 
deuancé , & qui  vous  ont  beau-  ' 
coup  moins  offencé  que  moy, 
defquels  ie  fuis  efté  caufc  à plu- 
fieurs  de  leur  perdition  eternelle? 

Et  moy  vous  m’appeliez  & me 
donnez  le  temps  pour  me  difpo- 
fer  à bien  mourir?Pour  mourir  en 
la  compagnie,  de  vos  Efleuz.  O • 
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Dieu  dé  mon  ame  comment 
pourray-je  fupporter  le  poix 
d'Vne  grâce  fi  immenfe  ? 

Efforcez  - vous  icy , amy  Le- 
âeur,de  reffentir  du  plus  profond 
de  voftre  cœur  cette  cxcefîine 
mtfericorde  en  voftre  endroit: 
& arreftez  vous  y quelque  peu  de 
temps , puis  pourfuiüez  en  cette 
forte. 

Et  bien  mon  Dieu  ; puis  qu’il 
vous  plaiftd’acccpte  cette  faueur 
que  ie  n’ay  iamais  mérite  : & dé- 
liré de  tout  mon  coeur,  d’entrer 
en  cette  maifon  Royale(par  i’en- 
tremife  de  voftre  diuine  giace  ) 
en  laquelle  ie  vois  vn  nombre  in- 
nombrable dè*  perfonnes  ver- 
tueufes  qui  meurent  tres-fain(fte.- 
ment.  Mon  Dieu  ce  que  tous  & 
comme  tous.  le  veux  mourir 
quand  il  vous  plaira  que  îe  meu- 
re, qui  eft-ce  que  tous  font.  Et 
comme  tous.  Ceft  àdite  ; aucc 
Teiprit,  f amour , & deuotion;  & 
pque toutes  les  bonnes  fins , & ^ 
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faindes  intentions  que  ie  puis^âc 
dois  auoir. 

£t  parce  que  ie  me  recognois 
trcS'  pauurc  & miferable  , priué 
de  toute  grâce  , & mérité , deC- 
poiiillé,  & deniié  de  toute  vertu  ; 

vous  les  demande  ô mon  Pere 
qui  eftcs  riche  en  mifericorde,  ic 
vous  les  demande  par  /les  mcrir 
tes,&  intcrcefîîôs  de  vos  Sainâ;s, 
paries  merites"  des  Sainfis  Pro-~ 
phetes  ie'vous  demande  vue  - 
terme  foy , par  les  mérités  des 
Patriarches  , ie  vous  demande 
vne  ferme  efperance  : par  les  mé- 
rités des  Appftres , ie  vous  de- 
mande vne  ardente  charité  : par 
les  Martyrs  grande  force 
înuincible  patience  ; par  IcjS 
Confefleurs  vne  profonde  humi- 
lité: par  les  Sainds  Religieux  vne 
arfaitc  obeïffancc  ; vne  vraye 
luurcté  d’efprit  &defnuemct  de 
utes  chofes  : par  toutes  les 
ndes  Vierges  vne  grande  pu- 
é de.  corps , & d'ame  : par  les 
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mérités, & i ntcrceffion  de  Saind 
lofeph  vne  feruente  oraifon  , & 
Vne  parfaite  conformité  en  tout, 

& par  tout , voftre  fainéfc  vo- 
lonté:par-les mérites,  & interceC- 
fions  de  la  Reyne  dés  Anges  la^ 
quelle  eft  morte  d’amour  , qü^ 
voftre  diuine  charité  mette  fin  à 
ma  vie.  Et  fur  tout  par  les  méri- 
tés du  Sainâ  des  Sainâs  dé  mon  • 
Sauncur  , Rédempteur  lefus. 
Chrift  qui  meurt  cloué  fui*’  vne 
Croix  auec  des  douleurs  incon- 


5 . vous  CTTC  -Cn 

mourant.  Pater  tn  manus  tuai  coin- 


tnendo Jpiritum  meumi  le  vous  de- 
mande cette  grâce  que  ie  - ne  fois 
jamais  fans  Croix  en  cette  vie; 


mais  que  ié  ^iiie  & -meure  en 
icelle.  le  vous  demande  vne  en- 
tière refignation  & parfait  aban- 
don entre  vofrmatns , & prenant 
lesL^paroles  de  la  diuine  bouche 
de  voftre  cher  Fils , ie  dis  auec 
toute  Taft'eéhon  de  mon  coeur. 


f ûtCT  in  manus  tuas  ç^mmendo  fpiri^ 
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tum  meumt  mon  Pere  ayez  foin  de 
mon  ame,  ic  la  remets  entière- 
ment entre  vos  mains. 

Ce  que  deflus  vous  le  reïtere-  . 
rez  fo'uuent,  mais  auec  attention  . 
& amour,  tout  le  longdevoftre 
vie,  maïs  fur  tout  eftant proche 
de  voftre  mort  , ce  que  vous-, 
pourrez  faire  , quand  vous  y fe- 
rez vn  peu  accouftumé  en  vn  in- 
frant  par  vne  fîmple  penfée,& 
foLiuenir  de  tout  cela  en  general, 
eH-Uftnt  yoftre  cœur  vers.Dieu, 


H 
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Seconde  pY-aîique  pour  faire . 
Iponnemorto  ‘ 


CHAPITRE  XXn.  ‘ 

Et  T E fécondé  - pratr- 
tique  confifte  en  cecy, 
qui  eft,  que  vous  ferez 
vn  âélc,  ou  vn  paâe 
auee  noftre  Seigneur  rque  toutes 
les  fois  quevous  toiichérez  voftrc 
chapcicr;,  ou  ro faire, ou  que  vous 
verrez  vue  telle  perfonnejou  que 
vous  entendrez  vue  telle  cloche, 
& autres  chofes  reinblables  , car 


vous  en  pouuez  afîigncr  tan  t qif  i l 
vous  plaira.  -Si  vous- voulez  à 
chafquc  pas  que  vous  ferez;  tou- 
te» les  fois  quc’  vous  refpiîxTez, 
& mille  fois  à chafque  relpira- 

Hh  5 
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tion,  que  c'eft  voftre  volonté,  & 
qup  vous  vous  refîouïflez  que  - 
Dieu  foit  celuy  qu*il  eft,  &dè 
tout  le  boii-heur  qu’il  polTede,  & 
poHedera  éternellement , & tout 
. le  refte  qui  fera  dit  plus  au  long 
tout  maintenant  en  la  forme  fui-' 
uante,&r  qtie  vous  auez  intention  , 
de  rcnoiîueller,  & ratifier  ce  pa- 
<5te, autant  de  fois  qu’il  eft  pofli- 
ble  J & imaginable.  Et  afin  que 
vous  puilftez  mieux  conceuoir  Îéî 
threror  ineftiraablc  qui  eft  conte-  . 
nu  dans  ce  paâe;  • 

Confiderez  quels  V & combien 
grand  peche Z vous  commettriez^ . 
fi  vous  difiez  que  c’eft  voftre  vo-  t . 
Ipr^tcd’eftre  bien  aife,  &çie  vous 
refiouir  ( par  vue  malice  noirc,&  ' 
diabolique)de  toutes  les  mauuai-  ^ 
fes  œuures,  & de  tous  les  pecheZ'^- 
qui  fe  font  faits , qui  fe  font,qui  fc 
feront,  & qui  fe  poucroient  fai-  . 
r^  Il.n’y^a  point  ^de^îdotite.  qu’il  . 
n’y  a heure  du  iour  en  laquelle, . 
vous  ne  cominilBez  des  pechezy 
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exécrables  &fans  nombre  >pour 
kfquels  vous  feriez  rudement- 
punyqupy^ue  non  iamais  feio»- 
vos  demerit^îs.  Or  fi  cela  dans 
le  mal  feroit  vn  fi  grand  mah 
^ dans  Tordre  & genre  de  bien,  ne 
fera-cc  pas  vn  bien  ineftimable, 
&.d’vn  mérite  ineôceuable,  pour^ 
tout  le  temps  de  la  vie , mais-  fur^ 
tout  à Theure  de  la  morti  où  ce 
peu  de  temps  qui  tefte  doiteftre 
fi  fidèlement  employéPfans  dou-- 
te  que  ce  fera  vue  très-grande- 
confolâtion  pour  vne  ame  defi- 
reufe  de  fonfalut  depouuoirfai^^ 
re.  vnc  aÔe  fi  agréable  à Dieu,  & 
fi  méritoire  par  confequent;  fans 
peine , & fans  difficulté.  Mais  - 
feulement  parvne  efleuation.de! 
cœur  vers  Dieu^fe  foauensant  de 
ce  paéte,  eftrc  bien  aife  deTauoir 
fait,  & le  irenouuellcr  & ratifier 
arnoureufement  par  yne  fimple 
penfée,  difanrde  cœur , mon  Sei- 
gneur ce  qui  eft  dit,  eft  dit^k  ra- 
tiôe.^  & .renouttclk  le  paâ.::  que 
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i’ay  fait  auec  vous.  Voicy  donc  * 
la  forme  que  vous  tiendrez  , ou 
autre  femblable.  , 

Preraieremêt  vous  choifirez  va 
lieu  propre  pour  cela  qui  doit  eftre 
le  plus  efloigné  du  bruit  qu’il  vous 
fera  poiïîble;  vous  le  pourrez  fai-  ..  ' 
re  déliant  le  très- fainét.  Sacre- 
ment, en  quelque  Eglife,  comme 
aulîî  en  quelque  lieu  retiré  de  vo- 
ftre  maifon  , pourueu  que  vous 
efueilliez  voltre  foy  le  plus  qu’il 
vous  fera  polîible;,  pour  confidc- 
rer  que  Dieu  eft  là  prefent  qui  . 
vous  voit , & entend,  qui  eft  tef- 
moin  de  ce  que*  vous  faides  , & , 
qui  fera  ie  luge  de  tous  vosde- 
portemens  : & prenant  de  l’eau  . 
bcnifte,non  à la  hafte  & legere-  . 
ment,mais  auec  grande  reueren- 
ce,&  attention  à ce  que  vous  fai- 
tes ou  dites  comme  fi  vous  eftiez 
à 1 heure  de  la  mort  ,*faifant  fur 
vous  le  figne  de  la  Croix,  vous 
pourre^z  dire  . Per  fionum  crnciî> 
de  tmrnccts  nosîru.  libéra  nesDeta 
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noftert  par  le  fignc  de.  ia  Croix  dc- 
liurez  moy  de  tous^mes  ennemis. 
Innomme  PatriSié"  Fiit']y&  Spsritus. 
Jkn^r.Ac  viens  à vous  d Perede 
lumière  pour  demander  graee,  & 
faneur  , pour  faire  ce  que  ie  pré- 
tends maintenant  à voftrc  plus 
gaande  gloire,  & au. profit  de 
mon  aràe.Ce  que  ie  vous  deman- 
de par  les  mérités  du  preeieux 
fang  de  voftre  Fils,  mon  Rédem- 
pteur Icfas-Chrift  qui  a cllécru-v 
cilié  pour  mon  amoun&  par  l’in- 
terceilion  de  la  très  - glorieufe 
Vierge  Marie  Mere  de  mifericor- 
de,  & Adiiocate  des  pécheurs,  & 
de  fonElpoux  facré  Sainârlofcphî 
de  mon  Ange  gardien,  du  Sain <51 
duquel  ie  porte  le  riom,Ôcdetous 
les  SsLÏnâts  , .&  Sâiiides..  qui  font 
au  Ciel,  & en  la  terre. 

Soubsvoftre  adueu,&bon  plai- 
fir,,  ô mon  Dieu  d’amour , ie  de- 
fire  faire  va  paéie  auec  vo- 
ilrediuine  Majefté  dés. mainte- 
nant , pour  toute  ma  vie , iufques 


V 


X _ 

à4a  dèrniere  période  d'icelîe^qui  > 
eft , que  toutes  les  fois  que  ie  tou-  ^ 
cherajr  mon  Chapelet  ou  Rofaire;:  ^ 
toutes  les  fois.v'<juc'ie  verray  Pi- 
mage  de  môSaimeur-lefus-Ghrift, 
où  de  fa  tres-Sainde  Mere , où  det 
Sainâ:  lofephj  où  de'  quelqu’autrcr  ' 
Sainél  : toutes  les  fois  que  ie  ver-^ 
ray  quelquVne  des  perfonnes  qui;  ; 
m'ont  oflèncé  / où  fait  quelque^ 
dsfplaifir ’5  où^  x^uelqü’vne  de* 
celles  aufquclles  i’ay  de  la  repu-'  • 
gnance  : toutes  les  fois  queie  fc-* 
ray  faire  quelque  bonne  œuure,)  . 
où  pratiquer' quelque  aâe  de  . 
vertuîtoutes  les  fois'que  i’enten-'  - 
dray.  frapper  Phorologe,  où  fon- ' 
nerquefqu’autre 'cloche  : toutes-  . 
les  fois  que- le  Diable  me  tente- 
ra contre  la.  charités,  .ou  contre 
Phumilité , ou  contre  la  pureté  . 
où  contre quelqu'autre vertu,  & • 
qu’il  me  voudra  portera  quelque î . 
péché,  où  imperfeâion  : enfin  à* .. 
chafque  pas  que  ie  feray  , & tou- 
tes les  fois  que-ic  relpircray  ^ 
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voire  vn  million  de  fois  4 chafk 
que  refpirationv;  Ie>  dis  ^mon  * 
perc  pitoyable que  bien^  que 
pour  lors  ien*y  penfepas,&n’y 
falTe  aucunement  reflexion  , que 
c^efl:  ma  volonté  neantmoins,&  . 
que  ie  me  refîouisr,dc  toute  Te- 
fteiiduëdc  mon  ame-,  que  vous  > 
foyez  celin? .que  vous  eftes  ; que 
vous  iouïÆez  dans  vous  mefme 
dVn  ûîfiny  bon-l»ur  r que  vous 
foyez-  tQut  piiiflânt  :,  que  nous 
ayons  tous  befoin  de  voiiSj&jvouÿ  > 
de  perfonne.  le  me  rciouïs  de  vo-< 
ôre  infinie  fageflé-,  bonté , mife-  • 
ricof de , , & de  toutes  vos  fouue-  ^ 

raines  pcrfeéiio ns.  le  me  reiouïS'  - 
de  toutes  les  bonnes  «uurcs  qui  i 
ont  eflérfaiâes  y qui>  le  font , Sc 
feront. pour  voftrc  amour. -& de. 
toutes  celles,  qui  fe  ’ pourroient 
faire  au  degré  plus  parfait  par 
toutes  les  créatures  que  vous  ■ 
auez  creb , & que  vous  pourriez  •- 
creer.  Et  (peciaiement  ie  me  rc.->- 
jo^iis.de  toute  mem-ame  de  cciisô*' 
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que  lefus , Marie  , &;  lofeplr,  ont*  * 
faites  , &„de  l’amour  dont  ils  4 
vous  ont  aymé,&aymetôt  durant  . 
rEternité.  - Comme  auffi  de  l’a-- - 
mour  de  tous  les  Sainâs,  &bien>- . 
heureux  èfprits  qui  ont  eftc,  font,  • , 
feront,  & pourroient  eftre.  le  me  ' 
rejouis,  & vous  offre  tous  les  fa-  - 
ctifices  {ànglants  , & non  fan-  . • 
glants,  qui  vous  ont  eilc  , &.vohs  • . 
feront  offerts  i'afqnes  àJa  fin  du  •; 
monde.  le  me  icugiiedu  touten-  - 
tre  vos  mains  , afin  que  vous  dif-  - 
poiiez  de  moy  pour  le  temps  , & 
pour  reternité  ,•  comme  dVne--- 
chofe  cntiereîne'nt  vollre.  Il  me 
deplaiff  de  tout  nion  ccrur.  de  • • 
vous  auoir  offeucé  pour  vofire 
pur  amour  , bc  pleuft-il  a voffre  •. 
diuine  bonté  que  mon  cœur,  fe  - 
fendit  de  .douleur.  le  propofe 
fermement  moyennant  voffre 
grâce  , d'embraffer  plufloft  mille 
morts , & mille  Enfers^  'qu’va  feul 
péché  mortel.*  Ah  I bontéfupre-  ' 
me  qui  ne  vous  auroit  iamais  of- 
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fencc?refpere  pourtant  en  vous, 
& que  vous  vferez  de  miferieorde 
en  mon  endroit,  bien  que  i*eufle 
commis  tous  les  pcchez  des  hom^- 
mes.,  & des  Diables  , puis  que 
vous  fçauez  bien  que  ie  m’en  re- 
pens  ; & que  ie  fuis  dans  la  refo- 
lutiôn  de  pluftoft  mourir  mille 
fois,que  de  confentir  iamais  plus, 
â la  moindre  offence  volontaire, 
le  vous  offre  tous  les  aftes  de 
contrition  de  douleur , & regret 
de  vous  auoir  offencé , qui  fe  font 
faits  defpuis  le  commencement 
di|  mondé  , qui  fe  qui  fe 

feront  iufques  à la  fin  d’iceluy , 
pour  tous  les  pechezqui  fe  font 
commis  , qui  fe  commettent , & 
qui  fe  commettront  par  tous  les 
mortels  ;&àla  mienne  volonté 
qu’au  lieu  de  chafquC;  offence  , 
vous  fuffent  rendues  mille  Ôc 
mille  millions  d’honneurs  , de 
feruices  , & d’adions  dé  grâces, 
le  pardonne  de  tres-bon  cœur  L 
tous  ceux  qui  me  pourroient 


7)(P  ifuel^ues  excellen,  Pralf* 
auoir  ofFencé  parle  pafTé,comme' 
auflîi  ceux  qui  m’offencent , où 
oéenceront-  àraduenir  ,!&  poui:  ‘ 
chafque  olFcnce  à moy  faide , ie 
vous  prie  de  leur  conférer  < quel-^ 
que  grâce  fpeciale , & particulier 
bénéfice  , & de  leuroâroyer  vnc  . 
Sainde , &.t res-heure iife  morte 
Ce  quedé  vous  requiers  auec  au-* 
rantde  dcfîr.,&  d’affedion  que. 
pour  moy  mefme. 

Et  finalement  ie  vous  offre  tout 
le  bien  :que  ie  puis  vous  o^it 
^ notanmient  lés  adions  , fit 
fouffrances  de  lefus. , ds-Marie  ^ - 
fitdclofeph  ,fii  de  tous  les  bien-, 
heureux  qui  font  , èc  qui  feront 
au  Ciel , Sc  en.la  terre, en.  recon-^ 
noilfance,  remerciement  de 
tous  les  dons , grâces  fie  faneurs», 
que  vous  auez  laides  , que  vous^ 
ttidcsjfid  que  vous  ferez  à toutes, 
vos  creaturcs,ficparticulierement 
à moy  la  moins  digne  de  toutes  »■ 
comme  auffi  de  ramour  que  der 
toute  etetoité  vous  nous,  aue^;». 
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Et  cc  paâieque  ie  fais  mainte- 
nant , c’eft  ma  volonté , de  le  rc- 
nouucUer,  ratifier^  &•  confirmer., 
toutes  quantefois  que  ie  feray 
quelquVn.des  figues  fufdits -,  &' 
que  des  maintenant , i’afîignc  & . 
déterminé  de  nouueau.  le  dis . 
que,  c’eû  ma.  volonté,&  intention . 
de  le  - ratifier  * autant,  de  fois  . 
que.,  vous  auez  créé  de  créa- 
tures ,&.que  vous  en.  pourriez', 
créer , &:  tout  autant,  defois  qu’il , 
cft  po3ibi.ç..&.  imaginable  que  - 
cela  fe  • puifTe  faire. fie  multi- 
pjier  à tous  les  momens  de  ma  ", 
vie.  Et  tout  cela  feulement  pour.* 
voftrc  pur  amour  i ^ pour  vous  ; 
plaire , & pour  tous  les  bons  ma-  - 
tifs , droites  fins , & Saindes  in- 
tentions que  ie  puis , , & dois  . 
auoir  .pour  vous  ag^eét  dauan- 
tage , & .partant . en  foy , & figue 
que  ie  le  veux  & le  ratifie  , ie  dis 
Seigneur  ie  veux  ce  qui  efi.dit  de 
la  plus  grande  afiedion  de  inon  • 
ame. 
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’ ’Cepaâ:c  auecnoftre  Seigneur* 
eftant  faiâ:  duquel  vous  vous  de-  • 
ucz  fouuenir  le  plus  qu*ii  vous  • 
fera  poffible  ; ie  vous  aduertis  . 
qu*ii  n’eft  pas  neceflaire  de  le  fai-  - 
rede  nouueau  tout  aulong,coiii— 
me  il  eft  eferk  , mais  feulement  : 
vne  fois,  tous  les  matins  , voire.  ' 
mefme  vne  fois  la  fepmaine,  où  :• 
le  mois  félon  voftre  loifît  & dè- 
uotion..  Et  par  apres  le  long  du  - 
jour, par  vne  fîmple  penfée  , ôe  .’ 
amoureux  regard  vers  Dieu,  luy 
dire  de  bon  coeur  au  dedans  de.^ 
VQu$  mefme , mon  Dicii  ie  veux> . , 
entends  , & ratifie.ee  qui  eft  dit,  ^ 
comprenant  par  vne  fimple  veuc-c 
tout  ce  que  deffus  > & encore  da* 
uantage  fi  vous  voulez.  Et  cela , . 
Vous  tafeherez  de  le  réitérer  fou^>. 
uent  auec  cfprit,  &fcrueur , tou-  - 
te  voftre  vie  , mais  principale-  . 
ment  quand  vous  ferez,  proche,.' 
de;iamort„..  " ' " " ■ 
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Troifit fine  pratique  fotiY  hkn 
mourir. 


vCHiAPlTR£  XXin. 


j Vppotse  que  le  bien  /5rr^ 
mourir  dépend  du^« 
bien  viurc , ( comme 
nous  Tauons  aïTcz  am- 

• plemenc  monftré  c’y  defTus  ) & 
que  la  mort  de  celuy-là  fera  d’au- 

' tant  plus  heureufe  que  fa  vie  au- 
ra efté  plus  aggreable  à Dieu , il 
fuit  de  la  , que  celuy  qui  dreflera 
tellement  toutes  les  adions  de  fa 
’ vie  qu’elles  aggréent  parfaide- 
- ment  à Dieu  , fera  vne  tres-heu- 

• reufe  & tres-precieufe  mort. 

. Or  confîderez  que  toutes  les 
-tcuarcs  que  vous  faides  , foit 
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' qu’elles  foient  bonnes  de  leur 

• nature , comme  feroit  j faire^  dfes 
' prières  , entendre  la  Mefle  , faire 

l’aumofiie,  ieufner&c.  Soit  qif- 
- elles  foiét  d*elles  mefmes  indiffe- 
refires  /comme  manger  , parler, 
‘ marcher  &c.  Vne  'grande  multi- 
v‘tude  de  Sainds  , &amys  de 
Dieu  , i ont  - fait  , ' font  & ■ ferdnt 
fcmblables  œuuresl  Ceft  pour- 
•^quoyjil  faut  que  vous  defîriezde 
ies  accompagner  en  la  maniéré 

• de  les  faire  j c’eft  à dire  en  Ta- 
'moiir,  ferueur,  deuotion  , fins 
& intentions  auec  lefquelles  ils 
Ics'ont  faites.  ït  par  ainfi  le  ma- 
tin à vôftre  réfiieil , la  première 

' chôfe  que  vous  ferez , apres  auoir 

• cficué  voftre  cœur  vers  Dieu , luy 
' donnant  vofire  première  penfée, 

/>  &eftendant  les  bras  de  vos  deifirs, 
pour  ren^brafier  tres-amoureufe- 
tment , fans  confentir  à aucune 
’^penfée  vaine  , ou  inutile , que 
Sathan  ennemy  de  tout  bien  ta- 
^hc  "Remettre  dans  noS‘erpriT«., 
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, pour  empefcher  que  Dieu  foit 
; honnoré  aucc  fes  prémices  que 
- ki  créatures  raifonnablcs  d.oi- 
î uent  offrir  àTon  infinie  grandeur. 
Ayantdonc  éfleué  &'donné  voftre 
' cœurZ&^oftrc  premiere-penfée-à 
lDieu-  ,.en' vous  habillant  vous 
’ pourrez  xiire  telles  , ou  ferfibla-  , 
* blés  paroles,  monDieu  ie  fnpplie, 
voftre  diui né  bonté  vouloir  reue- 
ftirtnon  amede  la-  robe  nuptiale 
de  voftre  celéfte  ^race  de^vo- 
ftre  diainamour  ; Cela  eftant  fait 
vous  vous -mettrez  à genoux  de- 
*uant  quelque  CTUcifix  ,*ou  autre 
image  bien-deuote,&  ^^us  eftant 
: mife  en  la  prefence  de  Dieu  ; vous 
fer^  voftre  diredion  generale , 
voirt'oftrant  à luy  - en^  facrifice^, 

< pour  eftre  entièrement  éternel- 
lement à luy. -Mais  vous  luy  of- 
''ffirez  -particulièrement  toutes 
-vos  peniees^'paroles,&  œuures  de 
‘Ce  four-là , cn vhion  de  celksdc 
vléfus  , de  Marie , de  Idrcîâi.f  & de 
^tDttsics  ^nds?qm  ont  cabé^  qui 


‘‘4î  J.  ejuèlcjuts  éxcellen, 

font , & qui  feront  en  ces  termes 

ou  autres  femblables. 

Mon  Dieu  mon  Createur,Pjêre, 
Fils , & Saind  Efprit , mon  prin- 
. cipe , & ma  fin, en  qui  confiftc  ma 
vrayè  félicité,  fouuéraine  bonté, 

■ infiniment  aymable  i ie  m’offre-a 

■ vous  pour  tOufiours'fmais  parti- 
oulierement  pour  ce  iourd’huy , 

’'ie  vous  offre  mon  cœur  , mon 
‘ corps  , mon  âme , mes  penfées , 
■•  paroles  , &œiiureS  : envniondu 
cœur , du  corps , de  l’ame  , des 
> penfées  , paroles  & œuures  de 
' mon  Sauueur  , & Redemtptcùr 
lefus-Chrift  ; de  la  tres-Sacréc 
Vierge  Marie  fa  Merc  , deSainâ; 
lofeph , & de  tous  les  bien-heu- 
reux efprits  , & âmes  iuftes  ,qui 
font  au  Ciel , & en  la  terre , qui  y 
feront  iufques  au  iour  du  iuge- 
ment , & qui  y "pourroient  eftrc 
durant  fEternité , par  voftre  tou- 
te puiffanceidcfirant  de  faire  tout 
aucc  le  mefme  amour  , efprit, 
'ferueur,&  pour  les  mcfmes  fins 

qu'eux; 
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qu’cux;&  que  ie  puis  &deis  auoir 
pour  vous  plaire  dauantâge , de 
renonce  de  tout  mon  cœur  à touC 
ce  en  quoy*ie‘ vous  pourrois  dc^ 
plaire  , tout  le  temps  de  ma  vie^ 
mais  particulièrement  ce  iour<* 
' d’huy , en  la  mefme'  façon  & ma- 
niéré que  tous  les  Sainds  , maie 
fingulierement , lefüs  , Marie,  dC 
lofeph,  ont  renoncé,  hay,  &a- 
bhorré  tout  ce  qui  vous  pouuoic 
eftre  defagreable.Que  (t  par  quel- 
que furprife,  infirmité,  ou  en 
quelque  autre  façon  quepuifle 
eftre,  ie  venois  à contreuenir  en 
quelque  chofe  à voftre  diuine  vo- 
ionté,dés  maintenant  mon  Dieii 
i’y renonce,  & detefte  plus  que 
l’Enfer  , teut  ce  qui  vous  peiic 
tant  Toit  peu  defplaire,  âuec  in- 
tention de  leTcnoncer , & dete- 
fteren  la  mefitie  façon  quedeCi 
fus  tout  autant  de  fois  que  ie 
refpireray  en  ma  vie,  mais  parti- 
culièrement ce  iourd’huy,- 
Voila  la  direâion  que  vous 

li 


. 4f4  ~^e jpieltjues  etcéîteh.  prétB. 
deucz  faire  tous  les  matins  aülS- 
r tÔjQ:/|ue.  vous  èftes . leué , '&  puis 
4prës  le  long  du  iour  vous  deuez 
oifrif  à Dieu  auflî  vos  -adions 
partieulicres  ;;bQnncs;&'incliff€- 
: rentes  ,■  dcfirant  les  , faire  auec 
autant  d’amQur,&  de^pcrfcdion 
coramerifousles  SàinÂs  qui  ont 
< çfté,  font , feront,  & pourroient 
cûre  ont feit,. font Feront,  & 

’ pojurokntïaire'femblàbles  ados. 

..Ceft  vne  façon  tres-excellen- 
ï te  d’augmenter  les  céuures,  &.ac- 
croiftre  les  mérités , d’auôir  cet- 
^ te  intention  .en  IcS/Tailant , de  les 
•faire auec  la  perfedion  auec  la- 
quelle tous  les  Sainds  ont  fait, 
feront^,  ou  .pourront faire  fem- 
"biablcs  œuurcs,  mais  fur  tout 
comme  lefus,  Marie,  & lofeph,  & 

. auec  leur  mcfme  efprit  abhorrer 
tout  ce  qui  cft  icontraîre , dc- 
pjaiiânt  à Dieu. 

Et  pour  mieux  , entendre  fcx- 
cçUeacc  jieÆet;adeï  coniide- 
xez  quelle , & combien  grande 
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^fàkr^ien^ourirAîl,'Piirt.  4rÿ 
peine  mcriteroit  celuy4à,4equel 
ne  fe  côtéteroit  pas  de  iuretMuP» 
fanent,  de  mcfdire,dedefrobé^ 
& de  commettre  toutes  forte^Sie 
pcchez  , mais  encore  il  fe  ferOÿ: 
prefenti  tous  ceux  qui'ont  cpil^ 
mis  qui  commettentiSt  C0i™^ 
tront  femblables  odenèt 
qui  diroit , c’eft  ma  volonté  ,W 
, i’ay  intention  non  feulement  -fie 
commettre  tous  les  pechezqüc 
"ic  commets  , mais  encoFc  d*^ 
- commettre  tout  autant  qu’il  s*à% 
cft  commis,  qu*il  s*en  commis 
^ qu’il  s’en  commettra  & qu’il  s’^Si 
• pourroit  commettre^u  inondé; 
auec  toutes  les  .plus  tnauuailb^ 
fins  , & intentions  que  ie  pmûv 
rois  auoir,&s*il  eftoit  en  mô  poli* 
uoir  de  les  faire,  mQyfeuliel^ 
ferois  , mais  cela  n’edant  pas 
ma  pilTance , au  moins  i*ay  "Vo- 
lonté , & me  reiouïs  de  tous  lés 
pechez  qui  fe  font  commis, 
-commettent , Sc  quiie  cùnMÈt:- 
^ront.  Hue  faut^as  doutet^j^ 

^ i a 


"’DeefHèî^ts  exctilenifroBt 
;^celuy-lànecommift>detres<enor- 

- mes , & innombràbles  pechez,  & 
ne  ,5’acquift  des , Enfers  à tout 

V moment.  : Donqlies  à plus  forte 
-raifon  ccluy-lâ.  qui^fera  quelque 
' bonne  ^oeuure , ou  adion  auec 
: tout  Tamour  ; efprit  & deuotion 

- qu’il  luy  eft  poffible  non  con- 

t tât  encore  de  cela  il  fe  fait  presét 
.à  touseeux  qui  ont  fait  y font,  & 

• feront  femblàbles  oeuures,  & dit 
: auec  -grande  y ferueur  qu'il  les 
^veut faire  en  la  maniéré  lapins 
-parfaide , que  tous  les'Sainds 
aycntcu&peu  auoir  ^auec  tou- 
tes les  fins,&  intentions  les  plus 
^utes,  & iesplus  releuées  qu’ils 
rayent  eu,  &peu  auoir  en  lesfai- 
fant , y comprenant  mefme  cel- 
les de  lefus  , de  Marie  , & de 
Jofeph.  Cet  ade  ne  fera  - il  pas  ' 
vextremement  aggreable  à Dieu, 
•grandement  fécond,  & d Vn  tres- 
exceilcnt  mérité  ? & qui  en  dou- 
:te?‘pout  moy  ie’  crois  qu’il  n*y  ^ 
i-^ue  xeluy>là  féal  qui  l'aura  pi»; 
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pimr  bien  mourir . ///.'  Vairt.  417  " 
âiqué  qui  pourra  conceuoir  Tal-  - 
legrefle  & coiifolation  que  cela>- 
caufeen  Tame. 

Sou uenez-vous  donc  au  com- 
mencement de  toutes  vos  a<5tiôs, 
&de  chafcune  d’icelles,  foit bon- 
ne,foit  indifférente, d’efleuer  vo- 
ftre  cœur  vers  Dieu , &ii  l’adion  ' 
cft  longue,  & de  diirée , le  renou- 
uellcr  fouuent  & dire  du  plus  in- 
time du  coeur , mon  Dieu  ce  que 
tous,  & comme  tous.  le  veux 
faire  cecy  que  tous  les  Sainds  ont- 
îûGt , & defîre  de  le  faire  auecle 
mefme  amour,  vertu , elprit,  & 
ferucur  , &aucc  toutes  les  bon- 
nes fins  qu'ils  ont  eu  , & que  ie  * 
pourrois,&  deurois  auoir  ï & me 
reiouïs  de  tous  les  biens , & de  ' 
-tous  les ades de-  vertüs  qui  font " 
praftiquea  i qui  fc  pratiquent,  - 
■ & pratiqueront  au  monde  pour 
voftre  pur  amour.  Et  ce  dernier 
le  réitérer  foüuent  toute  la  vie, 
mais  fur  tout  fur-la  fin  d'icelle;  ' 

yctt-  que  cela  cft'  de  très-grand - 

' ' ‘ " " ’ ' 
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5|tS:  I}e  ^uel^ej  exctîten» 
mérité.  Car  fi  pour  aymerle  pé- 
ché d^autruy,  & pour  s’y  .deleâcr  = 
ou  vient  à îe  le  faire  propre, 
mériter  vne  peine  auflî  grande; 
•que  celiiy-là  qui  le  commet,  par- 
ce que  Dieu  ne  regarde  que  le 
•cœur , & la  volonté;  faut-il  trou- 
uer  eftrange  que  fi  i’ayme  le  bion 
4l’autruy , & m’en  reiouiïFe  , ie 
vienne  pareillement  à^me  Tap- 
proprier , & merker  autant  que 
ccluy  qui  le  fait,  veu'mefmement 
-que  Dieu  eft  plus  enclin  à rcconj- 
pcnfer  qu’l  chaftier  ? c*efi:  pOMr 
cela  que  Dauid  difok  > Particeps 
êgù  farn  (mniHfn^timentifùn  /e,  & ch» 
findientiummandatatua.  Mon  Di&u 
<üfoit  ce  Saind  Roy , i’ayme  tel- 
lement les  - âmes  que  vous  chc- 
. riflez , les  âmes  qui  vous  font  fi- 
delles,qui  obferuent  exadcment 
VOS-,  commandemens  , & font 
toutes  vos  volontez,  que  ic  crois 
tres-afleurement  que  ic  participe . 
au  mérité  de  ; toutes  leurs  ^ 
^ioas. 
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^9ui^-hUnmoimr,l\\*  T'At$»  4tf' 

Sàintà  Auguftîn  confirme  mec^  P*- 
neilieufcment  bien  cecy  pw^ne 
vifion  q«*eut  Saind'*.Ieaa  en  fon-Yiv»»» 
Appcali{>re«  . Ce  grand  ' Apoftre  nifi  Hlm 
ditauoirvcuvvn  grand’  nombre 
de  Vierges  -^,qui  auoknt  ce  pri-' 
tilegé  de  Tuiure  l’%^eau  par|J‘''*^/* 
tout  ou  il' aiîoit , M'àd  chanter  f#rr4,  hi 
yn  Cantique  , qu’autre  ne  pou-  y*»»/  ^mi 
uoit  chanter  que*  les  Vierges.- f"*” 
Qùoy  fi  c’eft  'vn  Cantique- que  r 
perlonne  ne  chante  qqc  les  Vier- 
gcs,,ny^Aura-ir  pas  dii  deplaifir  ««z* 
pou;*  ceux  qui  ne  chanterôt  pas  ? 
ô ia  belle  V^ponfé  de  Saind  Au-r 
gufiin. . . VUtbit  xos  multundo  Smn^  ^ 

Üorum  jpiA  Agnum  aâ  hoc  ft^ni  no»  ^Hoenm^ 
fotefi.  iviÀebit  nec. itiuidcltrr ((r.col^q**o Urir. 
ieàa^  vobu  qi^od  non  h'M-  ip 

JA  vô^w.Lcs  Wtres  Sai liéf s » 
dit  Sain^iAuguftidlqui  rfont  s 
elle  Vierges  y & lefquelà'  en  cela  i 
ne  peuuent  pas  fuiure  l’AgneaUi  ^ v. 
vous  verront , & nc  vous-pprtei 
iront  point  enuie  , au. contraire 
ils  fe  irciouïront  de  voftrè  con»-- 

^ -1--  — “*  »4  . . 

. I » 
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tenfement  comme  s*il  leur  eftoit 
propre , & par  ce  moyéh  ce  qq^îls.. 
n’auront  pas  en  eux-mermc  ils  le. 
poflfederont  en  vous.  O magnsy 
tfirtus  chantas  1 ’s’clcrie  encore  à 
ce  propos  Richard  de  SainârVfci . 
tor,  nefninem  jpolians  omniÀ' 
rapts  y oŸnnia  facis  tua  ' , ^ nemini 
auftrs  Jitay  dum  honum  qmd  in  alto  ^ 
diligis  y diligendo  aa^uiris,  O gran- 
de , & merucilléufe  vertu  de  la  ; 
charité. véritablement , puis què 
par  li  môj^en  d icelle  noüs' Ve- 
nons i acquérir  les  biens  des^  ail^ 
très,  & à nous  approprier  leur  ni 
chefles  puis  qu’en  aymant  le  bien 
d’autruy,nous  nous  en  acquérons 
le  mérité.  Bien  plus,dît  ce  Saind, 
îl  fe  pourra  fâiré  qpC'  Céft^  qui  . 
fait  la  bonne  ceuuré^t'ràuàniera 
en  vain,  parce  qu’il  la*  fera  im- 
parfaitement , aiiec;  lafeheté , & 
pour  des'fins  baffes  ,terreftres,  ^ 
imparfaites,  qui  lepriueront  du 
mérité  d’icelles , mais  édüy  «ijui 
aura  aymé'  vefitabiemchfc  vhe 
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aâion  de  vertu  , & s*cn  fera 
reiouy  pour  l’ambur  de  fon  Dieu,  - 
il  eft  impoflible  qu'il  en  perde  le 
mérité^  & qu-il  n*en  fbit  rccom- 
penfé.-  Et  cfuidem  fieri  ^üttSi  vt 
frtiïlra  agéu  bonum  ^uod  operArifi^  vt  ■ 
autem  egofrHftradüigarnfim 
nw  potejiM^ 
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Quatriefme  praBique  potirhiçrk 
mourir. 


CH  APITRE  XXIV. 


O N cher  Leôeur  fî 
vous  confîderez  auec 
attention  tous  les  de- 
portemens  de  voftre 
vie  , ,.  à pei,ne  trouuerez  vous 
aucun  membre  de^o^r?  corps  , 
ny  aucune  puii%K^  ^e  voftre 
ame  dont  vous  ne  vous  foyez 


feruy , pour  ofFencer  le  Créateur  7 
de  voft  re  ame,  & de  voftre  corps . 
lleft  certain  que  tout  ce  que  vous 
fçaiiriez  faire , dire,  ou  penfer  de 
vous  mefme  ne  peut  eftre  fuffi- 
l^nt  pdur^atisfaire  à vos  offéçes,  ^ 
jefus-Chrift  eft  venu  en  oe  mon-*'  : 
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de  payer  pour  vous  ; fon  rang? 
cft  le  prix  de  toutes  no.'  dcbtes 
&-la  Medecine  de  tous  nos  maux, 
ce  fouuerain  Médecin  donne  cc 
remede.  fans  aucun  prix  ,*  & gué- 
rit entièrement  toutes  nos  mala- 
dies du  corps,  & de  Famé»  Offrez» 
donc  à Dieu  tout  ce  que  les  mem-  - 
bres  facrea  de  fon  cher  fils  ont  ^ 
fouffert , pour  payer  & fatisfairc^- 
. pour  les  pcjchea  desvoftres.Dittes'  5 
du  plus  profond  de- voftre  coeur  i 
telles,  ou  (emblables  paroles*  - 
ie  reconnois  clairement  ô mon  a 
Dieu  , &inon  pcrc  tres-ay  mabiê  e 
que  ie  iVay.  rien  pour  m’acquiter  !:• 
des  dcbtbs  ,^  & >dcs  obligations 
que  ie  vous  ay  pourtant  de 
chc2 & offetices  que  i’ay-eem-^  - 
mifes  contre  voifre  infinie  gran-  - 
deur.  Il  me  deplaitcxtremenvent'^' 
de  ce  qui  eft  fait,  & pleuft-ü  'a-ï* 
voftre  diuine  bonté  ,<queie.fD{fe 
mort  ,&  mille  fois  mort  pluftofe' 
que  d’aüoir  iamais  coniViity  à-  fa' 
moindre  offence;  Mais  d D eude 

li  6 
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bonté  fouuenez-vous  que  mon 
Sauueur  , & Redemptegr  léfus-' 
Chrift  voftre  Fils  bien  aymé  , à- 
payé  poîur  moy  ^ &'à  fatis-falt 
phis  que  tres-abondammeiit  pour 
toutes  mes  debtes.  le  vous  offre 
donc'  fes  mérités  qui  furpaffent 
infiniment  mes  démérites. 

Et  en  premier  lieu  pour  les  pé- 
chez • que  Fay  commis  par  ma 
telle  en  la  lauant,  peignant ‘ 
oygnant,  colorant  , ornant  les’ 
cheueux , &.vfant  d’autres  vains  V 
artifices,  qui  m’efmouuoient  à , 
fuperbe yaine-gloire  , prerotn-  . 
ption , impureté  , &-  autres  pé- 
chez par  lefquels  i’ay  mérité: d’.e-  .. 
Ûre  humilié  , & plongé  pour  ia^r,. 
mais  dans  le  lac  puant , St^tene-?; 
bre ux  de  TEnfèr. j ie. vous.ofeJâv  •• 
tcfteSacrée  4e.’VOÔîa2.diiiiihi^^^  lî>: 
mal  traidée,battuë‘  mcurtrié,en, 
fanglantée  , percée:i.  couronnéo  •. 
d’efpines. , & .de;.laqu«41e  • omà  ar-  - 
radié  les  cheueux..,  Pour,  ma  face.  . 
que  i’ay  fi  fouucati,  fi  curieufe. 
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îftetit  , & fi  . vainement r colorée 
pour  la  faire  parpiftre^bêlle  y & 
de  bonne  grace^}  aux  améâ  mon-*  . 
daines  ,&'bieri  fouuent.anx  def- 
pens  de  mon  honneur  ,-  & de 
vie  de  mon  ame  > ie:  vous  ©ffire 
cette  belle  fâcc  ÿ-jque.  les  Anges  . 
défirent  de-  conteippler  > qui 
efté',iiouteJ  falie  des  fales  , 
puants.,  craclîafs  , & toute  noir-*^ 
eie  , & défigurée  de  coups..  Pour: 
raes  yéux  qui  fe  font  portez  à des^ , 
vains  , curieux  , lafcifs,  ô^mau-., 
nais  regards , par  lerquels  ie  vous  , 
ay  oftencé  vne  infinité  defbis;'-. 
ie  ■ vous  otfre  les  yeux  diuins  dc;  - 
lefusrChrift  5 baignez  dt} , 

larmess  tous-  couuçrs  . dé.  fang,^ 
tous  voilez  pour- 

a?pour..  Pour  mes.areiiiss  qui -fe  1 

font  dHeaées.- i.;€icôuter':4er 
npuuclles  cuH.e.ufes  ^dé^idife^urs;  ; 
mondains  , dès  fales . paroies^dis. . 
murmures , des  detraâiôns,dbnc 
vous  auez  cfté  fi  griefuenr>ent  ofr 
fÎÊaac4j.,ie.YOus  ofee  les  oreille^ 
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Df’^lf»cf7âêcêlU?flpra^^  # 
jurées  de  mon  Sauueur  qui  font*  ' 
eüé  pleines  desfaulTesaccuîatiôs» 
des.calûixinies  -^des.  iniures,^des . ■ 
mocqpeties, -deS'  malediâions 9 . 
des  bîafphemffs  ,^es.Iuifs,  & des . . 
plainpes.lamentahlesdje.fa  benke . 
Mere.  . Pour,- ma  bouche  par  la-  . 
quelle  i’ay  fait  tant,  d’excez.  au . 
manger , & aü  boire  par.  trop  de- . 
iiQatcment.^&  auec  tant  dedeli-  > 

' ces  iievous  offtela  bouche  dc^ 
mon  Rédempteur  qui  a eftè  ab-  . 
brèuuée  de  Fiel , &:  de  .Vinaigre, 
Pqur  ma  langue  par  laquelle  ie^ 
me  fuis  laiÛe  emporter  à toutes 
fortes  de  detradionsj. calomnies, 
menfonges  ,iucemcns  v blarphc-. 
mes , pariures , paroles  Talcs , & ’ . 
autres  pcchez  fans . nombre  ^ ie  ► • 
vous  offre  cette,  langue  diuine 
de.vortce  Fils  bien-a^'raé  ,laqueF*  i 
le  a pï«  pour  ceux  qui  le  fai-  - 
foienr  moucin,-&qai  nc-s’elHa-  . 
mais  remuée  que.pour  enfeigner.. 
la. vérité  , & augmenter  volFre  - 
glpire,. , Pour  mes  narines  ^ 
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lefquelles  i*ay  pris  pl^ifîr  à fentir 
les^chofcs  aggreabJ^il^ôcloratr  . 
ie  vous  offre  Tes  ' narines,  facrées  , 
remplies  de,  puanteurs , & d’abo-  . 
minabies  crachats--que  les  bou-  . 
ches,  infern^es  des  luifs  vomL-  - 
rent,  contre  fa  diuine  Tace.  Pour  - 
mon  eoi  que  i’aj^.  eflené  & fait 
paroiftre  par  Tuperbo  ; ie  vous  ; 
offre  le  col  de  m.O|i  lefus  abbailft  • 
foubslaCroix,&meurtri  de  coups/— 
Pour  mes  el^ules  qui  fontefté 
affeublées  de  plufîeurs  A^aius  , H : 
fnperflus  vcftemcnsv ie  vouSiOffra  • 
les  efpaulesde  xnôSauucur  toutes  , 
defehirées  de  coups  de  foüetSi 
&„'puis  chargées  ,dn,  pefant  far-i 
deau . detla  yCroix  r . furlaquelle^,  ; 
il  fut.cJLoué  &^vous-rcndit  fo» 
ame  bien-hewrçure.  Pour  mes> 


mains  , &mes  bras  .aueCîlefquelSi^  , 
i’ayfait  plufîeurs  attouebemens,.  . • 
& embraffeipens  illicites;  ie  vous,  , 
offre  les  mains  > & les  bras  de 
voflre  cher  Fils-^crampouçz  furda . 
Croix  vne  çxtreAl<î. 
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pour  tnes  pcchez.  Pour  mon  coeur  ^ 
enflé  de  courroux , d*enuie  , de  ..  ■ 
ialûafîe%dc:trifleire  inutile  »,  de 
vaine  idye^i  de^|>enféès  impures, 

& de  toute  forte  de  vices;  ie  vous 
offre  le  facré  cœur  de  lefüs  , ou- 
uertdVn  eoup^  de  lance  duquel 
fortit  fang  & eau  pour  laucr  mon  - 
ame  , & toutes  lespaflîons  dé 
mon  cceiiri-  Pour  mes  pueds  .que 
i’ay  fi  fomienî  employez  aux  dia-» 
fes  ,‘aux  ieux,  où  a courir , & va- 
gî^onder  inutilement  d'mcoftéi 
& d’autre:  ; ie  vous  offre  fes  di- 
uins  pieds  arreflez , & clouez  fur  !• 
la  Croix.  . Pour  les  peehez  de  tout.  * 
mon  corps  auec  lcrquelsi’ay  vne 
infinité  de  fois  :oflencé  :vofi:re  • 
fouueraine  ■ bonté  .me>.  laiffant 
emporter  à mes  appétits  feo* 
fuels  , &.brataux,  aux  defpens-'^ 
de  ma  confeience  ; ie  vous  ofire  . 
ie  corps  SacrérSainâ‘dc  vofl:re- 
Fils.,battrtj:  craché,  mocqué 
flaçdlé  , d’efehiréy  2t  pfayéde-^ 
gui&lapljiiïte  des  pieds.  iufqueS' 
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au  fommet  de  la  tefte  , tendu  & 
eftendu  fur  vn  poteau  , &.  fina- 
lement mort  parmy  les- cris  les  , 
foufpirs  , les.  P Leurs  , & les  dou^ 
leurs.  Pour  les-  richcfles  rniufte- . 
ment  àcquifes  , & mal  defpeh-» 
fées  ; ie  vous  offre  là  pauureté . 
èxtreme  de  mon  Sauueur , lequef: 
ny  en  fa  vie  , ny  en  fa  mort 
n’enft  point  ou  repoCbr  fa  tefte. . 

^fin  pour  les  . peines  & tour- 
tnens  infinis  que  meritoîent  mes 
oftehcès  ; ie  vous  offre  les  dou^  4 
leurs  , les  peinés,  &.fô\iffrancés  • 

^e  ifiort  Redempteuri  .Et  pour, 
âuoir  abufé  de/  mon  entende-  . 
ftienf, mémoire  , & volonté;  ie 
vous  offre  Tentendement , mç- 
iiioire  , & Volonté  de  mon  Sau- 
ùéur.^En  vh  mot  pour  tous  mei 
vices  Vis  vous  offre  toutes  les 
Vé'^tûs  dé  mon  très-doux  ïefus. 

‘ Voila  vneExccllentc  Pratique  ^1» 

^ue  ïefus- Ghrift  mefme  enfeigna 
à,Saina'  Augele  de  Folkny?  la-^  * 
queRe''*vous'  tàfcherez  d’exercer 
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non  en  courant,  oi*^.  à ia  hafïe  i , 
mais  .pofementy  & aucc  .grande  : 
con0deration...Et  apres  que  lè 
tnatin^<^  ou  au^  commencement  de 
la  femaine  y vous  aurez.,  offert 
Dieu  tout.au  long  4:c'  que.deflus, . 
par  apres  4e  long  du  ioui  ^ .ou  iç* 
refté:dü  temps  y vous  le  pourrez 
réitérer  fouucnt  par  vnc  lîmplé 
veuë  comprenant  le  tout,  & l’of^  ~ 
frant  à,  pieu  par  vnc,,eûeuation  . 
4e  cotiW’.; vers  Ja , diuiiie  Majeftç,  . 
<(Se  que.  vous  dçi^z  faire  tout  lé 
longdeyoftre  v^;  aucc  vn' grand  • 
amour  ferueur>mais  fur  tout  â . 
l'heure  de  voflrc  mort,  Bt  quand  : 
i faute  de  v.crtu  corporelle , voua  , 
ne  pourrez  de  vous  .mefme  prar 
^quer  tout  ce  que  nous  venons  ^ 
•de  dire»  vous  prierez. quelqu’va  . 
de  vous  les  faire . fouucrit  réité- 
rer & ratifiez  jiufquea  au  .denwee 
foùrpir,’car  cela  eft  extrêmement , 
aggreable,  d Dieu  dé  grandifiimç 
mérité,  & qui  ferme  la  porte  i . 

tcqatiQps.<jiiç  leDia5  - 
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vous,  pourroit  iiurer  icew.* 
dçrnicre^heure, . 


ùncjHkfne  f^rafîr^ae  pour 
bien  mourir  qui  conftfle  À\ 
fe,:  tim  con^JJer. 

CH  AP  I TR  E XXV.., 


N E Cinquiefinc  pri^ . 
diquc  pouf  bien  4Ï10U- . 

Jrir  jc’cft  U confeiîion  4 
bien  faite.  Noftre  Sé- 
raphique Mere  Sain^^e  Thcrefc": 
d reuelé  apres  famortjique  ce  que  • 
le  Diable  prétend  le.plus  j&la  j 
caufè  pour  laquelle  yn  plus  grand  ; 
nombre  d’ames , fait  vne  mau- 
uaifemort,  & fe  précipité  dans  , 
les.  .Enfers  > font  les  mauuaifîS  . 
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mal  faites  & la  medecine  .eft^cori<- 
uertic  en  poifon. 

Confiderez.  que  lefus-  Ghriflr 
qui  a voulu  fonder  fon  Eglifç  par* 
fon  fangyil  Ta  regit  , & gouuer-' 
ne  parles Sàcremens.  Sacremens- 
qui  font  les  plus  beaux  orne- 
measde  i’Eglife.  Et  iamais  noûs^^ 
n’entendons  dire  ce  mot  jde  Sa-/ 
crement  que  nous  ne  deuflions". 
cfleuernoftre  cœur , & le  lancer  ^ 
vers  Dieu , pour  - le  remercier-^^ 
dVn  fî  : grand  bénéfice?-:  iSacre^ 
mens  qui  font  les  canaux  par  lef-  - 
quels  lai-pàflîon  du  Fils  de  Dieu 
"iîOus  {.eft;  cohimuniquée , & foa . 
fang  précieux  découlé  dans  nos^- 
âmes. 

Or  entre  tous  les  Sa  cremens 
IVn  des  plus  principaux,des  plus  • 
neceflaires  :.,  & des  plus  vtilcs,., 
c’eft  le  Sacrement  de  confeffion.  . 
Pour  conceuoir  quelque,  chofe  de  ' 
la  nccelîîté , & de  rvtilité  de  ce 
Sacrement;  Confiderez  que  com- 
il  n’y  a eftat  au  monde  plus  . 
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/ heurtnx  que  l’eftat  dVne  ame  iu- 
'-flc,  ôc  qui  eft  en  la  grâce  de  Dieu; 

. aufli  il  n’y  a eftat  pour  mal  hcu- 
’^reux.qu’il  foit,qui  arriue  aumai- 
:hcur  d vne  ame,  laquelle  s’eftant 
laiflee aller  à vn  péché  mortel,** 
.encouru  la  difgrace  de  Dieu,  & 

. s’eft  rendue  Ton  ennemyc. 

L’eftat  d’vne  ame  qui  ell:  en  gra- 
‘ ce  de  Dieu  eft  bié  fi  admirable,& 
‘fi  rauiffant,  que  s’il  nous  eftoit 
permis  de  voir  la  beauté  de- cet- 
te ame; il  n'y  a fournaife  qui  lan^^ 
xçaft  tant  de  flammes  , que  cette 
'^oeautédarderoit  de  fléchés  tou- 
tes de  feux  qui  bleflcroient , Ôç 
brufleroient  nos  cœurs  de  fon 
amour.Cette  grâce  de  Dieu,dont* 
cette*  foiiueraine  bonté  .embellit 
les  âmes  qu’elle  ayme , >&  aiif- 
quelles  elle  veut  du  bien,  eft  tel- 
le qu’elle  n'a  rien  de  commua 
auec  les  créatures.  Elle  furpafle 
toutes  les  perfedions  de  la  na- 
ture;&  vn  feul  degré  d’icelle  vaut 
7plus>  que  tout  le  Ciel,  & la  tene: 


• ^4^4  ^cijueîejfHti  eXcelîén.prd^. 

' que  toup  ies  Anges  , & les  hoin^ 
'-mes  fans  icelle.  Enfin  elle  eft  iî 
'^xcellerite  ; qu’il  n’y-  a aucun  cn- 
teridement  limité  quipuîïTe  con- 
«ceiloir  fa  dignité.  C^ft^elle  qui 
" tirant  vne  ame  de  la  baîTèfle  de 
‘ fou  néant,  krreleue  par  -deflus  le 
^refte  des  créatùres;  îuy  donne  vu 

• cftré  furnaturel , & la  rend  parti- 
cfpantedc  la  nature  diuine  ; D/- 

ej^  fgff,  ^ 'UhiK  ‘-cânfirtes  naturA  y dit  Sainét 

* Pierre.  C’eft  elle  qui  rend  vne 
ame  fi  parfaitement  belle 'que 
toutes  les  beautez  corporelles  ne 
fon^  que  laideurs , & deformitez 
en  comparaifon  d^nc  ame  qui 
eft  en  gracejil  n’y  a nuée  rcueftuë, 
& pénétrée  du  Soleihqui  foit  fi 
ag^eàble  comme  vne  telle  ame: 
puis  ' que  -c’eft  Dieu  me  fine , la 

\ beauté  des  beautez^  qui  eft  en 

icelle,  noa  comme  forme  infoiv 
mante, mais  plus  parfaitemcnt& 
plus  intimement  que  n*eftlafor- 
^e  ou  fujet.  Quelle  doit  eftre 
‘donc  la  beauté  de  cette  ame>  puis 
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. «jumelle  cft  le  fie;ge  ,:&  ' le  fujet 
«■  crvne  infinie  tyoftté  ? 

Ceft  au  moyen  ;de  cette  grâce, 
quVne  ame  rapportant  toutes  fes 

- ceuures  à E)ieu  ^ il  etvaara  au- 
Cune'pcrar'petite  qu'elle^'foiti  qui 
demeure  fans*  reconîpeftfe,  aia(i 

' que  le  Fils  de  Dieu  nous  ra^flèu^ 

^ré,  fpccifiant 'imefine  iufques  à 
' vn^erre  d’eau  froide  donné  em 
fon  nom  , &'poiir  ron  amour,au*'^,i^;f^ 
« quel  if  a promis  vne  recompenfe. 

Et  aiiifi  vne  ame  qui  eft  bonne 
' mernagere^e^fenfalut^eùt  fans 
beaiicoupdepêin€i&  erifort  peu 
'de temps  s’eiïHchir  d’vn  grand 

- amas  de  mérité  ; croiflant  en  grâ- 

ce à toute  heure;  veu  quechaf- 
cune  de  nos  bonnes  ^uurcs  , 
fiiitc  auec  efprit  amour,  mé- 

rité vn  nouueau  degré  de  grâce 
auquel  correfpond  va.  nouueau 

- degré  de  gloire. 

Conlîdcrez  ie  vous  ■ prie  vue 
ibonne  ame,  foit  dans  le  monde, 
tfoiedans  la  Relîgion(carDieu  eo 
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partout  des  fideles)  laquelle 
depuis  vn  an,  dix  ans,  vingt  ans, 
cinquante  ans^ou  dauàntage  s*eft 
"conferU^e  en  la  grâce  de»  foa 
Dieu;  a veillé  , prié  , ieufné,  fait 
tles  aumo&es  ,matté  fon  corpsj, 
dompté  fes  pallions  , faid  mille 
-aétions  vertueufes  de  charité, 
’ d'humilité, d’obeilfance , de  pa- 
tience-, de  mortification,  &c. 
Quels  threfors  de  grâces?  quel- 
les immenfes  richefles  de  gloire, 
<s'eft  elle  acqulfe  pour  Tetemité, 
'puis  que  toutes  fes  adions  fai- 
tes en  grâce, & rapportées  àDieu^ 
‘(mefmes  celles  qui  font  indiffé- 
rentes d’elles-mermes  ) meriteric 
toutes  nouuelle  grace,&  par  con- 
fequant  nouuelle  gloire  dans  le 
Ciel , veu  que  la  gracé  en  eft  la 
femence? 

Mais  cette  amc  vient-elle  â le 
lailTer  emporter  aux  vanitez  du 
monde?  aux  alechemens  de  la 
•chair  ? aux  piperies de  Sathan?en 
vn  mot  vient-eUe  à commettre 

'vn 


Digitized  by  Google 


pour  bien  mouriy, III.  Part.  45T 
vn  péché  mortel, quand  ne  feroit 

• que  de  penfée  ? ô malheur  I cette 
'fi  excellente  beauté  , cft  au  mef- 
’ 'me  inftant  rauiertoüsçes  threfors 
■ de  grâces  luy  font  oftez  : toutes 
CCS  immenfes  richélTes  de  gloire 
luy  font  raffiées.  Et  celle  qiii 

' cftoit  plus  blanche  que  neige,  dcJ 
nient  plus  noire  que  charbon  r 
celle  qui  participôit  à la  beauté 
‘ de  Dieu,  cft  enlaidie  comme  le 
-Diable  : & fa  fplendcur  cft  chan*» 

. gée  en  tenebres. 

Mais  ce  qui  femble  encore  pliis 
déplorable,  c*eft  qu’outre  la  pri- 
' nation  de  la 'grâce,  & tous  les  ra-' 

> nages  fufdits , & beaucoup  d’au- 
•très  encore  que  le  péché  caiife  eii 
'4*amc;  il  la  rend  de  furplus  capti- 
•ue,&  efclauc  perpétuelle  de  Sa- 

* thandiéc,  & garrottée  par  autant 
^de  cordes  & de  éhaines  infer- 
•iïales,qu*clle  a commis  de  pcchez 
' mortels.  Im<fmtates Jka  capiuntim* 
pûtm,  ^ funihus  peccatorum  ptorum 

^cmfirmnmr^àitlc  SainâEfprit.  >fo/i  # 

4Hk 
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• iftat  malheureux  ! eftat  infor- 
tuné l eftac  le  plus  - déplorable 
qui  puifll-  iamais  efehoir  à vnè 
ame;.  & duquel.elle  ne  fepeut  af- 
franchir  que  par  vn  feul  moyen; 

. qui  eft , par  la  confeflîon  bien 
? faite.  Dautant  que  comme  le 
péché  oridnel  sWaeepar  le  Sa- 
crement chi.  Baptefme,  auflî  le  pè- 
che aduél,  fe  remet  par  le  Sacre- 
:ment  de  confellion.  C*eft  la  con- 
feïfion  qui  reftituë  vne  ame  en  fà 
première  grâce,  & beauté,  & en- 
coreplus  grande.  Ceft  laconfcf* 
fîon  qui  iuy  ouure'le  Giel,  que  le 
’peché  luy.auoit  fermé.  'Oeftla 
confelîiôn  qui  a vn  fi  grand  pou- 
uoir,qne.bien  que  le  S.Efprit  dile 
que fimicùhts  irtp/exdt^ettè  rupitur^  ' 
que  fort  difficilement' on  peu 
roniprc  vne  corde  i trois  cor- 
.dons  ; toutefois  quand  vnè  ame 
feroit  attachée  , liée  , enchai- 
née  de  mille  attache?? , de  cent 
mille  cordes  , & dVn  million.de 
chaines,  la  confeflîon  rompt  ces  ’ 
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'Attaches  , dcflie  ccs  cordes,  brifc 
ces  chaines  , & remet  i’ame  en  la 
liberté  des  enfans  deDieu.  c’eil 
enfin  par  la  bonne  confeilion  que 
toutes  leS'ïichelTeSjtous  les  biens 
fpirituels,  & tous  les  mérités  que 
Tame  auoit  perdu  en  perdant 
Dieu  par  le  pcché  ; lüy  ^font  ren- 
<ius  auec  fa  grâce. 

On  faifoit  ^rand  cftat  de  l’ar- 
bre de  vie  qui  fe  trouuoit  au  mi- 
lieu du  Paradis  terreftre , & 've^ 
ritabiement  ^^non  fans  grande 
raifon  véu  qu’il  auoit  lepouuoit 
de  remettre  en  fa  première  ieu- 
nelTe  celuy  qui  enmangeoitrmais 
nous  deuons  bien  faire  plus  de 
Cas  de  la  confeflîon  qui  fe  trouue 
au  milieu  du  Paradis  de  PEglife 
militante  , laquelle  a le  pouuoir 
de  remettre  vne  ame  en  fa  pre- 
mière vigueur  , grâce  & beauté, 
& luy  rëftitucr  tous  les  biens 
qu’elle  auoit  perdu  ÿar  le  pe- 
nché. 

‘.Pour  bien  entendre  cecy  ic 

Kk  i 
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-vous  prie  de  remarquer  que  nous 
pouuons  diftinguer  quatre  Tor- 
' tes  d*œuures  : les. premières  fout 
les  ceuurcs  mortelles  , ou  morti- 
fères; &c’eft  le  péché  ' mortel  qiii 
apporte  la  mort  à L’ame  : f tcco/m 
tumeum  confimmatum  fitertt  gene* 
. t ratmorfem,  dit  l’Apoiilrc:;.&  le 
. aa  pj.Qpjjgfe  Ezechicl Anima 

Bxach'1%  p^ccaueritipfamorietur,  .L’amequi 
*: pechera,  moura.  Xes  fécondés 
-s’appellent  œuurcs  mortes , qui 
-font  les  bonnes  œuures- faites  ea 
,peché  mortel , lefquellcs  ne  fer- 
uentde  rien  pour  le  Paradis  ,à 
caufe  qu’elles  procèdent  d’vnc 
ame  morte  : veu  que  comme  va 
corps  mort , ne  peut  faire  aucu-* 
ne  aétion  vitale  ; aulïî  vne  ame 
morte  par  le  péché  ne  l^auroit 
produire  aucune  ccuurc  qui  foit 
de  vie.  Les  troifiefmes  font  les 
oeuures  de  vie  faites  par  vne  ame 
qui  eft  en  grâce , laquelle  tout  ce 
qu’ellefait  le  refferantà  Dieu,  eft 
méritoire  de  la  vie  eternelie. 
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quatrrefmes  font  îes  oeuures  que 
nous'  appelions  mortifiées  ; pat 
exemple  voila  vn  homme  -qui  a 
demeuré  quelque  efpace  de  têps, 
vn  an  > deux  a;is  , dix  ans  en  la 
grâce  de  Dieu  : durant  ce  temps 
H,  il  a fait  plufieurs  bonnes  œu- 
ures  , méritoires  > de  la  gloire 
eternelle  ( çônie  nous  venons  de 
diire)  voila, 'queptefTé dé  quelque  ' 
forte , & violente^  tentation , il 
confcilt  à icelle , &peche  mor- 
tellement. Au  mefme  inftant , le 
voila  priué  de  la^graee  de^  Dieu; 
la  Porte  du  Ciel  luy  eft  iermée  ii-. 
pjcrdle  mérité  de  toutes  les  bon- 
nes ceuures  qu’il  auoit  opérées^** 
en  grâce , & durant  tout  le  temps- 
qu’il  demeui?e  en  péché  mortel, 
ces  ceuures  ibnt  mortifiées , & 
s’il  mouroit  en^cét  eftat  elles  ne 
• luy  feruiroient  de  rien , ny  n’em-  - 
pecheroientpas  qu’il  ne  fut  dam- 
né, & ne  btuflaft  éternellement 
dans  les  Enfers.  Mais  fi  le  mefme 
hbiTune.  vient-  à de  confefTer  ^ • 
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fon  péché , à faire  vnc  bonne , 
valide  confeflîon  , auec  toutes, 
. les  circonftances  requifes.  pour- 
cela;le  ConfeiTeur  n*apas  plix- 
ftoft  acheué  dç  prononcer  ces 
trois  mots,,  egou  ^hfoluo  , qu’au 
mcfme  inftant  le  péché  fort,  la, 
grâce  entre , & auec  icelle  tous 
les  biens  perdus  ^ toutes  les  bon- 
nes cEUures  mortifiées,  me-^ 
rite  d’icelles  rcuient., 

• Pour  les  oeiiurcs  mortes,  c’eft 
'40  à dire  celles  qui  font  faites  par 
vné  amc  qui  eûen  péché  mortel, 
elles  ne  reuiennent  iamais,  & ne 
profiteront  iamais  de  rien  pour 
le  Paradis.  Et  d’icy  vous  ppuuez 
voir  le  grandiflîme  tort  que^fe 
fôt  à eux-mefmes  ceux  qui  crou- 
piflent  long- temps  dans  le  pé- 
ché mortel , puis  que  toutes  les 
aumofnes  qu’ils  font , tous  les 
ieunes,&  quantité  d’autres  aéHôs 
vertueufes  qu’ils  pratiquent,  ou 
qui  peuuent  pratiquer  fans  nom- 
bre tous  les  iours  i la  moindre 
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dcfquclles  leur  pourroit  acqué- 
rir vn  très-haut  degré  de  gloire" 
dans  le  Ciel  , qui  vaudroit  plus 
(fans  comparaifdn  aucune  ) que 
s’iisaiioient  gaigné  tous  les  Roy- 
aumes  du  monde  ^ ny  de  mihe 
monde  comme  cectuy-cy,  font 
perdues  pour  elles,  & ne  leur  fer  -■ 
uiront:  iâmais  de  rien  pour  !&' 
Cielr-veu  que  les  ccuurcs  mor- 
tes ne  peuuent  iamais  proficcr 
pour  la  vie  et erncjle , - 

Ddcy  vous  pouuez  encore 
voir  le  preiudice  irréparable  que  • 
caufe  aux  autres  , celuy  qui  les  * 
porte  âvn  péché  mortel.  Ahlmal- 
héureux  vous  vous  plaignez  de 
voflre  Seruiteur  ou  de  voftre  fer- 
wante, s’ils  vous  ont  perdu,  ou: 
defrbb'é  quelque  chbfe  de  vil  prix; 
& prefque  de  nulle  vaiéur  ; vous  ‘ 
les  criez,  vous  lés  tourmentez, &: 
ne  fçauez  que.  Mre  pour  les  cha- 
ftier , &!- vous  . dédommager  : 
vous  ne  vousro‘uciezppint,&  n’y. 
pjrenez  pas  feulement  garde,  qug 
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pour  conter  vos  deteftables  paC-^ 
fions,  vous  anez  induit  plufîeurs-.. 
pcrfonnes  au  péché,  &. par  ce 
moyen  vous  leur,  auez  caufé  va 
dommafTe  infîny  -:  veu  qu’elleè 
ont  perdu  leurs  ames;ont  cncou** 
ru  la  difgrace  de  Dieu , & para* 
uanturc  pour  vne  éternité  : toua 
les  mérités  precedens  font  per-> 
d,us  p6urclles,&  toutes  les  bon- 
nes ocuures-,  qu’elles  feront' ea, 
cc:  ef^at  (parlefqueilcs  elles  euC- 
fiçnt  peu  gaignçr  tant  , &de(|..  -v 
hauts  degrez  de  gloire)  ne  leur- 
feruiront  iamais  de  rien  ? Enfia  ^ 
à voftre  occafion  elles  ont  per^ 
dus  des  biens  infinis  fie  eternels, 

& fe  font  précipitées  dans  des  .. 
aby fines  de  maux,  qui"  n’auront 
iamais  fin, 

Dis-moy  donc  maintenant , q 
ame  pecherefle , dis-moy  que 
refpondras  tu  à l’heure  de  la\ 
mort  quand  Dieu  te  fera  rendre 
conte  de  tout  cela?  quand  il  te 

fera  clairement  voir  les  extor- 
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fions  tiranniques  que  tu  as  fai- 
tes à tes  valets , à tes  feruantes, 
ou  à ceux  qui  te  pouuoient  auoir 
tantfoit  peu  ptciudicié,  ou  en 
tes  bîens>  ou:  en  ton  honneur,  ou 
en  quelque  autre  façon  ; qui  n e- 
ftoit  du  tout  rien  an  regard  des 
dommages  irréparables  que  plu- 
fleurs  âmes  ont  fouffértpartoy  ? urm.x. 
que  diras-tu  ? quelle  excufe  pren-  » 
dras-tu  pour  couunr  tameichan- 
ceté , quand  ta  propre  malice  te 
reprendra,  8tta  mefehancetç  te  /»/*/.  lo^»  - 
fermera  la  bouche?  panure  mife- 
. table  que  deuiendras-tu-, 
malgré  toy,  Dieute  fairaaccom-  ma  vculit  '^-^ 
pHrla  loy  qiVil  a luy-mefme  prq-  pr»ocfi'!^:>  » 
mulgiiée^d:  quad  il  cecÔtraindrâ"^" 
à.fubir  les  nreimes  peines  que  ru 
ascauféaux  autres  & donner  ^ 

pour  œil , dent  pour  dent,  main 
pourmain,  pied  pour  pied,  playe 
pour  playe , ame  pour  ame , feii 
pour  feu, Enfer  pour  Enfer?quand 
il  te  dira,  malheureufe  que  tu  es,  ne. 
tu  as  elle  caufe  qu’vn  tel,  ou  vne  ^od 
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telle  s*eft  portée  au  peché , & pat 
iceluy  elle  a perdu  tous  les  biens 
fpirituels  qu'elle  auoit  acquis,&  . 
qu’elle  pouuoit  acquérir  durant 
le  temps  qu'elle  a demeuré  en  céc 
eftat  : Ma  luftice  requiert  qu’en 
efehange  tu  fois  priuée  de  tous 
biens  pour  vue  éternité.  Tu  es 
caufe.que  cette  perfonne  n’en- 
. trera  iamais  en  Paradis  : dciponr 
cela  mefmetaen  feras  ccernetle-» 
ment  bannie.  Elle  foudre  par  toy 
les  peines  de  l’Enfér,  tu  y feras 
au.fii  à tout  iamais  bruflée.  Elle" 
fera  pour  toufiours  priuée  de 
mon  amitié,.  & tu  feras  l’objet  de* 
mon  indignation  éternelle. 

Ah  ! mon  cher  Ledeur , pour--, 
quoy  vous  fafehe^  vous  contre  .. 
ceux  qui  parient  mal  de  vousjqui 
rauilfent  voftrc  honneur,  qui  def*  ' 
robent  vos  biens  , ou  font  quel-  i 
que  clîofe  à vofire  def|itiantage  ? v 
he  I fafehez  vous  contre  ceux  . 
qui  vous  portent  au  pechê , ou , 
vous  empefehent  de  praéiiquer 
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vertupuis  qu’ils  vous  caufent  vA  - 
preiiidice  ineftinlfeble , vous  ren- 
dant par  ce  moyen  ennemy  de  ' 
Dieu, priué de  fâ  grâce,  defniic 
de'toutbîen  jbanny  du  Paradis, 
heritier  ’ des-  flammes  ' perdura- 
bîes.  Pour  les  premiers  vous  leiî  - 
deuez  aymer  & chérir  de  tout  ■ 
vôftre  c«ur-i  veu  que  vous  fer- 
uant  bien  des  occafions  qu’ils» 
vous  fournifïent  ils  feront  lefu- 
Je't  de  voftre  eternel  bôn-heur.~ 
Vous  voyez  dbncle  bîenine-  - 
ftîmable  dVne  bonne'  corifeflion,.  « 
par  laquelle  le  péché  eft  chaffé,'  - 
' la  urace  rendue,  & touslesbléns  • 
perdus  nous  font  reftituèz;' C’eïf 
le  Sacrement  de  confefhoiv  qui  a 
efté  infritiié  pour  rernetfte  le  pe- ~ ' 
ché  ad uel;  comme  le  Sacrement' - 
de  BaptcfiTiG  pourremettre  le  pé- 
ché originel.  Mais  -ic  trouuê  vne-“ 
grande  dilfcrence'entré  ces  deux 
Sacrcmens  ; • entre  le  Sacrement 
deBaprefme,  & le  Sacrement  de 
confefTion.  Lé  Baptefme  refpondd 
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448  T>e  quelques  excelten, 
à laNatiuité  ; nous  n’auons  rien 
contribué  â noftre  natiuité.Aufll  * 
l’enfantau  Baptcfme  ne  fait  rien 
de  fon  coftéî  n’ayme  pas  Dieu , il  • 
^n’exerce  aucun  aâe  \ mais  en  la 
confeffion , il  n’en  eft  pas  de  mef-  l 
me , car  il  eft  neccflairc  que  le  ^ 
penitent  fafle  quçlqueehofe  de  fa 
part.  Ce  qui  eft  fort  rai ibnnablc, 
puis  que  c’eft  luy-mefme  qui  eft 
QfcA  y caufc  de  fa  perte.  ^eniUo  tua  ex  te^  ^ 

Ta  perce  ne  vient  que  de  toy,  dit 

Dieu , mais  qu’eft-ce  qu’il  doit . 
faire  ? c’eft  ce  que  ie  deftre  vou$ 
faire  voir  briefuement  & quant- 
equant  vous  apprendre  la  pxa-^ 
tique  pour  vous  bien  confeiler, 
«.«'/^•.y;,’  rignorance  de  laquelle  fait  qu-  „ 
imnt  a*  vne  infinité  de*  confefilons  font; 
Mm*  nu  Iles,  & la  reueiation  de  noftre  ^ 
Sainde  iViere  Therefe  fe  trouue 


, véritable , qui  porte que,  la  plus  " 
11. ««-part  des  Chreftiens  font  vne. 

mauliaife  mort^  & fc  damnent  ' 
-f  confcflîons  mal-faites. 

La  première  chofe  donc  quî'  • 
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cft  requife  de  la  perfone  qui  de'-  1 
lîte  faire  , vne,  bonfeflion:;;e’efi:  > 
de  prendre  du  tempSv..poiir  bien  ■ 
examiner  fa  confciencetcar  fi  par  ■ 
faute  d*examen;  .yous>\laifre2  ^ 
dire  en  vous  ^onfeflant  quelque  • 
péché  mortel , voftre  confefîion 
cft  nulle , &;  VOus  r commettea  vn':  j 
facrilege  qui  eft.4è  .plus  grief  de 
tousrvos  péchez.-  Cét  examen  eft - 
donc^neceffaire;  Je  pour  le  bien  , 
faire,  il  faut  congédier  toute  au«.  ^ 
tre  affaire  , vous  retirer  dans  vo-  , 
lire  cabinet , ou  dans  vn  coin  de  - 
i’Kglife  , ^ là  faire  rendre  conte  - 
à , voftre  . confcicncc  de  tout  ce.;*,- 
que  vous  auez  fait,  dit , & penfé,.  ^ 
depuis  vcftre  dernicre  confef- 
liQn.  Et.  ne  ,yGus,çxcufez  point  - 
fur  vos  affaires  , difant  qu’elles  , 
ne  vous  permettent  point  d’em«  . 
ployer  là  le’ temps  , car  vous  ne 
fçaiiriez  auoir  aucun  affaire  qui  « 
vous  importe  à l’egal  de  voftrc 
fàluteternel. 

Ha  1 confufîon  pour-  plufîéurs 
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’iJfjo  î)e  efuel<^nes  excellen, 
âmes  ChreftienneS  qui  fe  vont  " 
confefler  en  beftes,  qui  difcnt  que 
cela  £ft  bon  pour  les  Religieux, 
pçur-eiles';  elles  ne  fçauêt  point 
^examiner  leur,'*  confciencc  : ah  t 
ppur  moy  reftime  qu’vniour  les  - 
Payés  mefnies  coJidamnerontceS- . 
âmes  deuant  Dieu.  le  ne  puis  que 
ie  ne  m’eftonne  grandement  dVn 
traid  que  i'ay  leu  de  Seneque  r : 
ce  Philofdphe  qui  h’eftoit  pas  Re- 
îigieux^qui  n’eftdit  pas  Chreftien^ 
ains  Payeu  se  .St:  Idolâtre  : voicy^ 
neantmoins  ce  qu’il  dit  parlant  ' 
dc-cet  a^nd  me  " 

cAttjGîmdico  cu7nfth latum 'de  eonjpe^  ■ 
Bh  mcQ  lumen  efij  totnm  diem  mecum  c 
fcrutor',faBd  acdtBa.mea  remettiory.  . 
nihil  mihi  ip/t  dbfcondoy  nihil  tranjèe^ 
é'c.  Ah  ! dit  Seneque:,  ie  fais  tant 
dé  cas  de  faire  npn  examen  de* 
confcience  queie  ne  me  mets  ia-, 
mais  au  lid  , qu'au  préalable  ie^ 
ne  me  fois  examine  le  foir  , la 
chandelle  eftant  efteinte.  le  pen- 
fc.à  tous  mes  deportemens  de’ 
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cette  iournée  , fans  rien  * 
mettre,  Mthil  mihi.ip^abfcondo* 
l’examine  mes  penfçes,mes  paro- 
les , & mes  aâiiohs , qu%iîc4în  & 
intention  i’ay  en  en  .tout,  cela:  . 
FaBa  ^ ^ diBà  remet$or,t  îê'  COnfî- 
dere  les  lieux,. ou  i’ay^  efté , les  . 
compagnies  que  i’a;y  fréquentées,  , 
les  mauuais  difcouràque  i'ay  te? 
nus , les  defifS  dé'.vengeance  que 
i’ay  eu.,  lés  mauuaifes  penfées_ 
' aufquelic's  ie  me  fuis  entretenu.  . 
Bref  i’examme..biê“tout,  vue  heu-»  . 
re  apres  l’autre  depuis  le  matin  i 
iufques  au  loir.  Tctum  diemmecum 
firutçr.  Sans  2i|e  .Eater  -,  5c.,fans.., 
rien  ofemettre.  Nihil  mihiipf  - 
co/ido.  Voilà  comme  fe  çômpor-  . 
toit  ce  fayen  qui'euil:''’creu  dé  vi-  ^ 
ure  en  belle , s'il  n’euft  fait  cela; 
Et  puis  vne  ame  ChrelHennedira;  e 
qu’elle  ne  le  fçait  point  faire,  que.-  ; 
cela  appartient  aux  Religieux, 
s'ira  confelTer  fans  auoir  penfé  à 
fâconfcience;&  croira  auec  cela 
faire  yne  bonne  çonfçŒon., 


5*/;  14 
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45 1 Dè  ^utlqusi  9xctiUh*  prA^l'^ 
iedisquVne  telle  confeflîon  nev: 
vous  pcutferuir  que  pour  vous  . 
jer  plus  auant  dans  les  En-v 


LeSaind  ConciledeTrente  vo-  - 
yanrque  plufîeurs  âmes  alloienc-: 
àconfelTe  fans  auoir  fait  aucun  ^ 


examen,  précédant,  déclare  que  ' 
TEglife  n’a  iamais  prétendu  obli- 
ger les  Chteftiens  à fe:  coafefTer  t 
que  quantequand  elle  ne  les  aye 
obrigc2  à examiner  auparauant- t 
leur  eonfcience.  Voiey  les  pro-*  ' 
près  paroies,  du  Concile.  ConFîai^:^ 
m Eciiffia  nibil  à pe?:itents.  exigi^  ^ 
^uam’Vîpofiejmmipuif^ue  fe  àtUgen*>  ■ 
tiks  excsfçrit , (f-confeientia.  fus.  fi*  ' 
nui  cmr.es  îatebras  explorauerit  3 , 
ea  peçcAta  confiteatur  <pmbui  (è  jDo- 
mimirn  i^Dèum  fmm  mort  aliter  of  ' 
fendiffe  meminerit.  Il  cft  bien\T:aÿ>  ~ 
que  c’eft  examen  ne  doit  pas  eftre 
efgalpour  tous: tous  nedoiuent  . 
pas  employer  vn  mefme  temps^^  à . 
le  faire  : car  ceux  qui  fc  confef- 
fent  deuxfoislafcmaine,ouvnc 
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tous  .les  huiâ: Jours,  en  onü,- 
moins  de  necclïîté , que  ceux  qui:^ 
nç  fe  confçflent'  quVne  fois  . le  - 
mois  : & ceux.  qui.  fç  Gen&ITént - 
vne  fois. le  mois , moins  que  ceux , 
qui  demeurent  les  années  entiè- 
res, à,  fe  confeffer.  En  va  mo  t fe- .. 

Ion . la  longueur  du  temps  qu’on , 
tpetàfeconfeffer,  il  faut  à pro- 
portion prendre  du  ten^s  pour  r 
fe  bien  examiner.  Et  cet  ‘Cxamen.^ 
vous  lepoiiuez  faire  par. ordre,,, 
vous  examinant  fur  les  commanr.  ^ 
démens  de  Dieu de  FE^fc  ; o&-: 
bien  fur  les  fept  pechez  mortels, , 
ou  bien  encore  fur  les  pechez  que 
vous  pouuez  auoir  commis  co»*- . 
tre  Dieu  contre  le^prochain , & ; 
contre  vous  mefme  > j&.  pour  cet . 
effet  vous  vous  pourrez  lcruir  de  • 
quelque  petit  formulaire  de  con-, 
fcllîon. 

Apres  auoir  bien,  examiné  vo-  „ , 

ftre  çonfeience  , & fait  vne 
genre  recherche  de  vos  pcchez , 
il  faut  tafeher  de  ks  haïr  ^ de^ 
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• 4.5  4 2Je  ejuehjHts  excellen . TraÛ* 
tefterp^r  defllis  tout  mal,  pouir 
eftre  contraires  à la  ibiiueraine 
bonté  de  Dfeu.  De  forte  que  11 
cela.fc  pouiioit  faire  , .vous  défi-, 
rei-iez  de  tout  voflrexcrur  neles- 
auoir  point  commis.  Et  comme 
la  rcntation  = vofc!S.  à porté.non. 
fcult  ment  d accepter,.. &..erabraA 
fer  vne:chofeillicke*>  contre  Ta-i 
mour  i & riionncur  que  vous  de- 
uez  à Dieu,  mais  auffi  à vous  y: 
plaire , ^ avous  y deleder  : il  ‘ 
faut  auflî  que  vous  vous  portiez 
naaintenant(  àlafâueur  de  la_di-. 
uinc  grâce)  non  feulement  d'ab- 
horrer, &.  a déteft’er  voftVê  péché, 
mais  encore  d enconceuoir  vne 
douleur.',  ,&  trifteffe  bien  grande; 
Confidérant  que  vous' auéz  com- 
mis vn  mal  d grand  comme  .cil  le 
péché  mortel , ^ qui  ne  peut  eftre 
cfuité  , puis'  que  eequieft'  fait 
ne  peut  qu'il  ne  foitiait. 

Et  cette , douleur  des  pechèz 
commis  ek' tellement  requife  , à 
ce  .que  la  „coufelîion . fo;t  bonne  y , 
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& valide , que  fans  icelle  toutes , 
les  conférons  :font  nulies  y font  : 
des facrileges.,  &fe  doiuent  tou-- 
tes  reïterer.  Pourquoy?  parce  qïie  ' 
les.ames.qjîi  fe  confefTént  fans  ce 
regret , & fans  cette  douleur  font  " 
incapables  d’abfolution:&  quand 
le  confelfeur  diroit  cçnt  fois.  Ego 
te  ahfiluo,  lefus-Clïrift  ne  k dira  ; 
jamais  vne  feule  fois,  & ne  feront 
. point  abfoultes.Ny  plus  ny  moins 
que  fj.quelqu’vn  iettant  de  l’eau 
lur  vne  pkrre  prononçoit  les  pa- 
roles du  Sacrement  de  Baptefme, . 
je  vous  demandcjCet te. pierre  ;fé- 
roit-clle  baptifee  ?.  fans  doubte  • 
que  non.  Pourquoy  ? parce  qu’el- 
le n’en  eft  pas  .capable. , l’en  dîs  ; 
de  mefme  dVne  ' ame  qui  va  à . 
confeffç  fans  regret , & fans  dôu-  . 
leur  aucune  d’anoiCoftçncé  Dieu: 
le  confeffeur  qui  ne  voit  pas  l’in-  . 
terieur  pourra  bièn  dire.  Ego  te 
ahfolm.  Mais  il  luy  arriuera  de 
mefme  qu’à  celuy  qui  iette  de  - 
l’eau  fur  vuepienre  po^r  iabaop.- 
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ferm.  de 
ùmfere. 


4-5  »5'  De  ^el^Hetexcelleni  praB, 
tifer  : qui  n’a  Jpoint  de  dôuleurr 
d’auoir  ofïencé  Dieu  , n’cftnon.- 
plus  capable  d’abfoliition  , que  la.' 
pierre  de  Baptefme.  Etvoicyla'^ 
raifon  toute  claire.  La  forme  dVn.« 
Sacrement  : ne  peut  * ellre . appli-  - 
quée,  qu’enjvne matière  propre:- 
là  matieré'  de . la^ccnfeAion  eff  *: 
double  3 Tvne  s’appelle  proehai-  - 
ne , l’autre  efloigneé , la  matière  ■ 
cfloignée  font  les  pechea  commis? 
lâ  prochaine  c’cftj’amepenitente J . 
gui  a regret  d’anoir  offencé  Dieuî. 
lur  laquelle  la  forme  de  rabfolu-.  - 
tion  e£t  appliquée , & la  grâce 
donnée/ , Donc  l’ame  deplaifantc 
d’auoir oâèncé  Ton  Dieu,  eft  celle 
qui  eft.  capabU^  de  la  grâce*  Ta* 
mteniiAilUvera  fft:y  .^uando  ^uod  ■ 
pUcebat  in  corpore  diJjiUcet  in  mente. 
Dit  Sainét.  Auguftiri*^;.  Voilà  vne  . 

^ perfonne  qi^i  à commis  quelque 
péché  def-hônnefte  ; en  cela  elle 
à reflenty  quelque  plaifîr  en  fon  . 
corps:  elle  s’en  confdTe,&  de  cela  ‘ 
j£c^$*cltexei]^C.^ic  c^tremâ/ 
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pünr  henmouriro  'ÎJI*  ’^àrt. 
'-derplaifir  en  fon  ame.  0"  voy.Ià 
vne  bonne -&vraye  conFeffion. 

Mais  de  voir  des  perfonne^ 
-qui  fc  corifcfTent,  fans  tefmoi- 
' gner  le  ’ moindre  ‘ fenriment  de 
. douleur  ; qui  diront  leurs  pechez 
comme  s’ils  recitoient  des  corn- 


'ptes  faits  à plaifir  ; & pouruen 
‘ique  le  Gortfeffeur  leur- die.  Ego 
.AbfolHo*  lEllcsxroiront  auoir  "-fait 
-vne  forti>onne  confelîion , & n^ 
‘penferonCplus.Ie  dis  neantmoins 
qu’on  eft  obligé -de  refaire  tou- 
’ tes  les  xonfe {fions  • faiétes  de  la 
forte  ; car  .ellé^  font  nuUes  , 
& ne  peuueiit  feruir  que  pour 
vne  plus  grandedamnation.  Ztf’oa 
. dolere  (juia  peccAueris^magis  indigna- 
' ri  atque  irafei  facit  Deum  ^nam 
illud  pecvatam  i^od  ante  perpétra^ 
.uerof.  Dit  Sainéfc  Chrifofiome, 
' pauure  ame  i dit  ce  Saind,  tu  vas 
à confelfe/ansauoir  aucun  regret 
-d’auoir  effencé  Dieu  fçais-tu 
'bien  ce  que  tu  fais?  tu  commets 
îVa  plus  grand  péché  que  tous 


4.f5  De  ^uelaUes  excellen,yraB, 
•ceux  que  tu  auois  commis  atrpa- 
rauant  ; par  lequel  tu  prouoque 
Dieu  à courroux,  & indignation 
contre  toy, plus  que  tu  n'auois 
iamaîs  fait. 

Mais  il  faut  noter  îcy  pour  les 
âmes  fcrupuleufes , qu’il  n’eft  pas 
••.ncceflaire,  que  cette  douleur  foit 
'fenlîBle , tuais  feulement  en  la 
'Volonté  : car  bien  qüecette  dou- 
leur fenfible  foit  vn  grand  tef- 
moignage  de  la  douléur  qui  eft 
en  la  volonté  ; il  eft  ' véritable 
-rHcantmoins  qu’on  peut  auoir  vnc 
viande  douleur  en  la  volonté  , 
fans  auoir  cette  douleur  fenlible. 
C’eft  pourquoy  les*  âmes  qui  dé- 
firent faire  vne  bonne  confeflion, 
•&:  qui  ne  peuuent  au@ir  cette 
douleur  fennble  combien  qu’elles 
la  fouhaittent  beaucoup  j elles  ne 
doiuêt  pas  fe  troubler,ny  inquié- 
ter pour  cela  , puis  que  la  feule 
douleur, '&  levray  regret  en  la 
volonté  d’auoir  Offencé  'Dieu 
diîifitpour  eftre  dilpofé-ptiuf  rc- 
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your  bien  indurir*  I II,  Parte 
‘Ceuoir  l’abfolution. 

La  troifîefme  choFe  Tcquife  à 
vne  bonne  ,&  vallableconfeflion, 
c'eft  vn  ferme  propos  que  le  pe-_ 
;Ditcnt doit  faire  de  ne  plus  re«' 
tourner  en  fon  péché  , & ce  pro- 
pos manquant  la  confeffion  eîî: 
> nulle  y elle-eft  vn  làcrilege  , & 
toutes  celles  qui  fcront.efté  faites 
vdela  façon  fe . dôiuent  reïterer. 
,Efcoutez  ievous  piie  comme  par- 
le le  Sainâ:  Efprit  aux  prouefbes. 

ahfconàit  JceleraJUa  non  àirige- 
tur  y ijuiaatem  confeffUs  faerit  , ^ re-* 
liquerit  ea , mifericordiam  confi(fUtm 
tur.  Vouiez- vous  receuôir  le  par- 
don de  vos  péchez  a dit  le  Sainéfc 
Efprit  ? confefTez  les.  Mais  coii- 
(chez  les  tous , .car  iî  feulement 
vous  en  celiez  quelqiiVn  de  mor- 
tel, voftre  confeffion  feroit  nulle* 
àbfcondit  fielera  Jua  non  dirigi* 
-tur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  le 
tout , il  les  faut  quitter.  13*autânt 
que  fi  vous  vous . conFelîîez  fans 
Vile  fem^  refolution  de  ne  re^ 


4 Trepos 
de  ne  plus 
fefhoTe 


PrOUrX^ 


Digitized  by  Google 


-H*. 


460  De  tftiêfciHes  excelUn,  pra^, 
tourner  plus  au  péché , vous  ne 
"rcceui-iez  pas  la  grâce  : tant  s en 
' faut , vous  prouoquetiez  Dieu  4 
-courroux  par  Vn  tiouüca'u  ' péché 
■le  plus  grand  de  tous.  Voulez- 
Vous  donc  obtenir  mifericorde 
'de  vos  pechez  ? confeflezVous  en 
-auec  douleur  & vn  ferme  p^ropOS 
‘de  les  quitter.  Qui  confe(Jns 
tfr  reli^uerit  ea  mtferic»rdiafn  confia 
[ ^uetfir.  Mak  coiifeirer  feS-péchei 
^les  dire  tous , de  n*auoirpas  vne 
volonté  déterminée  de  les  quît- 
l:er  , voftre  confelTion  éft  tmllêî 
' voila  yn  homme  qui  fçak  en& 
-^confcience  qu'ila  le  biend'autruy 
iiniukement,  il  s’en  confelfe,  mais 
dl  n a pas  la  volonté  de  le  rendréj 
'<|uandil  s’en  confefleroit  mille 
fois , toutes  fes  confeflîons  font 
■inualides,&  ne  rcmpelcherôt-^pas 
d’eftre  damné  s-il  ne  les  réitéré 
'toutes  par  vne  bonne  , dcea- 
^tierc. 

Voilà  vne  femme  qtii  fe  confet 
de  de  fon  impudicité , mais  elle 

garde 
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pour  bien  mourir,  ///.  Pdft,  4^1 
‘ garde  le  tableau  de  fôn  vilain:  elle 
‘garde  aufli , &lit  Tes  lettres , qui 
luy  caulent  mille  & mille  pen- 
'=  fées  , mille , & mille  defirs,  mille, 
mille  mouucments  de^honne- 
tes  : elle  a la  volonté  de  luy  ou- 
nrir  encore  la  porte,  où  de  fe  por- 
■ ter  au  rendez-vous  accouftumé* 

Ses  confeflions  font-elles  bonnes? 

' point  du  tout , péché  mortel  tout 
‘cela  > fàcrilege , damnation , tout 
cela.  Efeoutez  Saind  Auguftin  fur  $,  Augu^ 
"re  fubjet.  Voîcy  comfne  il  parle, 

■Si pœnitens  es  pœnitet  fi  non  penitèt  yj* 
pœnitens  non  es.^  Si  pemtet  i curfaeü 
^Hod  male  fecihi  } fi  vis  ejje  penitens 
' mli  facere.  Si  adhuc  facis  certe  pœnu 
tens  non  es,  Sainà  Auguftin 
voyoit  de  fon  temp;s  plufîeurs 
'^quieftoientdans  des  inquiétudes 
& troubles  d’eÿrit , pour  ne  fça- 
iioir  s’ils  s’eftoient  bien  confelTez 
où'non.  Ce  Saind  met  la  main  à 
la  plume;  defirez  vous  rçaubir* 
dit-il,fî  voftre  confellioneft  bon- 
Bî  ,&  valide  Pie  m’envay  vous 

L1 
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*4^  1 De  qfKÎ<^Hes  txceîleH.^Trdiî. 

. en  donner  vne  marque  iqui  vouff 
-^.mettra  ea  repos  , & ■vous-'  fera 
t.  clairement  connoiftre  5 & diftin- 
*guer  la  bonne  coiîfellîon  d’auec 
la  mznudiKc-  Si'poemtens  es  pœnitet* 
.pour  eftre  véritablement  .peni- 
' Xent  y de  auoir  '^es  lignes  <dVnc 
‘Abonne  corifeffîoii  il  Te  faut  repen- 
tir & cfbcf  bien  marry  d’auoirôf- 
^ fencé  :cett^bonté  infinie.  Qi^ 
.vous  n-auez  point  'de  douleur,ny 
.aucun  regret  en  rame;tencz‘pour 
:tout  afleiiré  que  voftre  eonfelîioix 
,4t’eft  pas  bojxne,  qu’elle  éft  nulle. 
Si  non  peenitft  » pœnitens  non  es,  Qu^ 

-il  vousen.eftes  marry,ilfautqi^ 

•.voftre  douleur  foit  accompagnée 
;dVn  fermepropos  de  ny  plus  re^ 
tourner»  St  vis  efe  pœnttens  >noîi 
picere  cjuoà  tnsile ^f/^^^Vdulez-'VOUS 
T eftre  àfteuré  d auoir  fait  vne  bo-n- 
jie  confeflîon , & d’eftre  - vn  vray 
penitent  ? ayez  vne  volonté  de- 
icerminée  depluftôft  embrafler  Ift 
-mort. que lepechc.  Queli'voftre 
vjroloaté  s’y  ^porte  ..eocore  ,'you« 

À 
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'^f  oHrhen  mourir,  ITI.  Part,  4^5 
‘ ëïles  incapable  d’abfolution.  Si 


'adhiC  facts  ‘certe  pœnuens  non  ts, 

tt'  quand  le  cohfeüeur  dirait  cent 

fois.  Ego  te dbjotuo^^Dikù  ne  le  dira 

pas  vue,  & ne  vous  fera  iaïnais 

imifericorde  encet  eftat-là.  Qiù 

autem  confcjftu  füérit , & feliijHerit 

ea  mifencordiam  confee^wtur,'  Il  faut 

'donc  qiic'ce 'regret  * que  cette 

' douJeur  intérieure  fbit  Tuiuie 

dVn  propos  délibéré  , & ciVrie 

déterminée  refolution^de  ne  plus 

'retomber  -au péché  (‘moyennant 

rafTiftance  diuiiie  i autrémerÆ 

/ • 

• 'Cette douleur  cft  vaine  , & voftre  . . 

■confeflîon  nulle.  Vbi  emendatio 
nulla  yibi pœftitentia  w^a.  Dit  Ter-  ^ 
■tiilicn.  Quand  vous  recorniolftiréa: 
^qu’en  Vofîre  confcflion  vous  m’a- 
nez  aiicun  defir  dé  vous  amender. 


Toyez  afleuré  qu’elle  èft  nulle  qur 
'elle  eftvn  faerile’ge*,'  & que  vous 
«ftes  Obligé  a^réfaire  toutes  vos 
*confelîionsfcmblables, autrement 
?point  de  mifericorde  pour'vous, 
-4)kteswoy  ic  vous  pricjfî  vh^ 

, 


■4^4  T>e  ^nâlfues  exceller!.  prdB, 
femme  *apres  auoir  rompu  lafoy 
.à  fon  mary. qui  s*ejQ:  pris  garde 
► de  fon  infidélité  , venoiti  luy,  & 
^fe  icttant  â fes  pieds.,  luy  dit, 

' mon  mary  ie  vous  demande  mille 
pardons  pour  cet  adultéré  que 
,1-ay  commis  : mais  fy  veux  re-. 
tourner.  Cette  femme  - mérité-- 
vroit-elle  le.pardoade , fon  péchés? 
clic  meriteroit  que  fon  mary  la 
•chalTabien  loin  de  luy.  à coups  de 
'ballons.  Ah  ! combien  de  catho- 
liques font  tous  les  iours  le  meC- 
me , & difent  le  femblableà  Dieu,, 
en  la  perfonne  du  confe(Teur?  ils 
fe  Vont  cônfdTer  : mon  Pere  ic 
m'aceufe  d’auoir  eu  des  inimi- 
tiez  , & de  s defîrs  de  vengeance, 
aufquels  i’ay  côfenty,  f ay  eu  fou- 
iienrefois  des  fales  penfées  aux- 
quelles iemc  fuis  delcdé&ay  cô- 
mis  l’aélion  auec  vne  perfonne 
mariée , & autres  ebofes  fembla^ 
blés  , dont  Pen  demande  bien 
humblement  pardon  à Dicutmais 
c’eft  ma  volonté  de  perfeuerer 
dans  mon  péché.  le  veux  xonti- 
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foftr  hitnmmtrir.  III.  Part.  ^6^ 
nuer  dans  cette  inimitié',  & fi  ie 
m’en  puis  venger  ie  fuis  refolu  dé 
le  faire  : ie  veux  aller  voir  cetre 
femme , garder  fon  portraid  luy  ‘ 
eferire  des  lettres;  & metrouücr 
féul  à feul  aucc  elle  : celuy-là  n’a  * 
garde  de.  parler  ^infi  au  confef- 
leur’,  car  il  liiy^dîroit.>  allez  mal- 
heureux retirez- vpus'd-icy,  vous  •’ 
elles  vn  tifon  tTEnfer^  êi  de  ren-i 


uoyerOit  fansabfolution.  Et  vo- 
yant qu’il  luy  refuferoit  l’abfolu-* 
tion  js’ildifôit,  ieveux  retour- 
ner à mon  péché  , il  ne  l’ôfédire 
de  bouche , mais  c’eft  fon  inten- 
tion.MaisDieii  qui  n’ellpas  com'-‘ 
me  les  hommes,  qui  ne  voyent 


que  ce  qui  paroit  à rextericur,^ - 
par  confequcnt  ils  font-  fort  ay fez  - 
à ellre  trompez  ? Dieu  qui  voit 
Fexf crieur  , & l’interieur."  AJpiçit  ■ 
&i?ifpicit.  Dieu  qui  ne  peut  ny 
troiîiper  ny  eftre  trompé  : Dieu  ^ 
qui  voit  le  cœur  dVn  tel  affe- 
âionné  à la  vengeance , à IVfure,  n 
àd’impttdidltéi  :qtiandle  Preiltc- 

U.  3: 
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diroit  mille  fois.  Egf>  te  4ikfolu9^^ 
Dieu  dira  toufîours,.  Et  ego  von  /a. 
Abfolue.  point  de  jnifcricorde  pouç, 
toy , point  d'abfolation.,  Pour-v. 
quoy  ? parce  qu*il  ac.epiiie,  de  re-. 
tourner  à fon  péché.  . Si  vn  iuga 
voyoit  vn  criminel  condamné  4 
la  mort  parafes  demejrites,  lequel 
voudroit , neantmoins  xe^ptirneç 
i fes  crimes,  luy  pardonneroit-ii^ 
ô,quc  nenny.  Ah!  qi^iand  vn  homT 
me  , ou  vne  femme  , s’aççufe  dç 
fon  péché  à vn  confetleur  ( qu;  efî . 
pour  lors  fon  iüge  cftably  dçDiçu) , 
Aç  n’a  pas  volonté  dci  le  quitter  v 
il  fe  trompe  grandement,  s’il  pen- 
fe  faire  vne.  bo.nne  confelfion  , 
pour  en  receuoir  • le.  pardon , fa 
confeflîon  eft  innali4é  , nulle , 
vn  nouueau  facrilege , dontil  ne 
receiira  iamais  mifericordeiqu*il 
ne  fade  vne  bonne  & entiereepn- 
fcfllîon-,  auec, toutes  les.,  condi- 
tions requifes  â iceilc , & . ne  re- 
faire en  icelle  toutes  les  palTées 
qui  font  efté  nuüesparle  deftaut 
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jpour  hïen  mourir'.  ITT  T 'drt:’  4^7 
de  quelque  ' circonftaiïce-'  necef*  - 
faire.’ 

I Or  maintenant  que  iiîgererj- 
vous  de  la  plus  part  des  hommes 
qui  font  des  mauuaifes  confef- 
fîons , finon  que  ce  que  Sainéle 
1 hefefe  a-reaelé-  apres  fa  mort  - 
cfttrc&vcritablequelaplusgran-  ■ 
de  partie  fedamne  pour  les  con- 
feflîons.mal-fakes  ^ Q^e  iugerez*  • 
vous  dVn  Simoniaquej  d’vn>  Pre- 
flre  qui  tient,  fon  bénéfice  par 
moniej  lequel  depuis,  dix  ^ ans,*  , 
vingt  ans,  trente  ans  , ou  dauan- 
tage  en  a tiré  les  fruits, defquels 
pourtant  il  eft  obligé  à reftitu-  - 
tion?  ilfc  confcfle  , il  communie  J . 
iLdit  la  JMeffe  prefque  tous  les 
iours«  ^ Que-  iugerez-vous  dVn  x 
homme , qui  éû  afleuré , que  la 
plus  part  de  fôh  biena  efté  mal  ' 
acquis,  ou  parvfure , ou-par  chi- 
quane.ou  autrement?  il  fçait.biea  " 
q«i*il  le  polTede^  iniuftementril  en  > 
ioiiït  ncantnEK)iiis.dèpuis  trente,  . 
911  quawotc  aus  fans  parier  de  - 
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4^8'  "Dequelquis  exceîUn.  praSk\ 
reftitution.  Il  fe  confe/ïe  toute*, 
fois  5 & fe  communie  bien  fou- 
weht,  ou  au  moins  aux  feftes  plus, 
folemnelles.  Que  iugerez-vous , 
d’vn  Preftre  qui  depuis  tant  d*an-  • 
nées  entretient  vne  concubine 
au  grand  fcandale  de  tous  ceux- 
qui  le  fçauent  ? Il  ne  lailfe  pas  . 
pourtant  de  fe  confelTer  , & de 
dire  fouuent  la  Melfe.  Que  iuge-  ' 
re/,-vous  d’vn  Notaire  , d’vnAd- 
uocat  J ou  d’autres  perfônnes  de  • 
’uflice,  ou  pluftoft  d’iniuflice,lef- 
c.u'li  par  fraudes  , &par  chiqua- 
ifrfzf,  or  nefof.y  fe  font  enrU 
ch;:f'di:  bien*du  tiersÀ'du  quart?  . 
ti  Yii  procez  qui  deuoit  eftrc  ex- 
pédié dans  vn  inois  od  deux, 
l’auront  prolongé  ; vn  an , deux  . 
ans , trois  ans , dix  ans  ou  dauan- 
tage  , iufques  à ce  qu’ils  ayenc 
tout  efpuifé  l'a  bourfe  de  leur  par-  j 
ties  ? ils  diront  aux  parties  qu’el- 
les ont  droit , que  leur  caufe  eft 
claire,  & toute  afleurée;  & neant- 
niôins  deuant  Dieu  , & en  leur 
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pmn^hîhmffUf^îrrJ?^.* 
propre  confciencc,  ils  fçauent 
bîenic  contraire;  mais  ils  difent  - 
cela  pour  auoir  fujet  de  les  fuc-' 
ceriufques  au  fang.  Qi^iugerez-  -> 
vous  dVn  Iuge  inique  J qui  prow 
noncera vne  fentence  iniufté,  par-  v 
Ce  qu‘il  aura  eu  les  mains  cngraîC*  - 
féfes  ( comme  on  -dit)  & par  ce  ‘ 
moyen , il  portera  preiudice  de  ' 
cinq  cens  efcu  jv  de-  mille  efcüs  : ' 
voire  * quèlque-  fois,  mettra 
chemife , & à nud^toüte  vne  - no-  - 
Bîb  famille  ? / Que  iùgerez-- vous  » 
dVn*  hommey  StÆvne  feinme  qui-  - 
.depuis  longues  vannées  viuent  " 
dans. le  -concubinage  V ou  dahs.--* 
l 'adultéré;  au  g:rnnd  preiudice  de  ' 
leur  ame, -Si  de; leur  famille  ? Qu^e  r 
jugerez  - vous  ^'d’vnv-.îMaiftpe  ou  b 
dVne  MâiftrefieVquiaura  vn  va-  - 
let,  ou  vne  ^ fefuaîite^:qm  = f aura 
féfuy  plufieurs  années  puis  venâr  - 
à demander  fon  ' coingé  y (on  M ai-  * - 
ilfef  ou'fa  jMaHfî^lTbiuy  retient  -:^ 
fes  gages  ? & menaf?è  de  le  payer  * 
à coups  debâfton  ?-  tous?  ceuxiî’i.* 

L1  5 
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47  P ^elifues  exeeîlen.praâg 
ne  laiflètit  pas  de  fe  confçfler , ^ 
de  fe  communier  plufîeurs  fois 
Tannée^ians  auoir  intention  dq 
quitter  leur  péché,  de  faire  refti- 
tution  dirbicn  malacquis,de  re> 
parer  le  dômage  qu’on  a porte  à 
autruy,  ou  en  fes  biens , on  en  fou, 
honneur  , à quoy  ncantmoins» 
ils  demeurent  tres-efttroitement. 
obligez..  Qiic  iugerez-vous  de,- 
tous  ceux-là,  & d'autres  fembla-- .. 
blés?  : 

le  vous  en  lailTc  faire  tel  iuge-». 
ment  qu'il  vous  plaira,mais  pour,  - 
moy  iç  dis  &, il  eft  véritable,  que, .. 
tous  ceux-là  font  en  vn  c;ontinuel, 
cftat  de. damnation  , que  toutes 
leurs  confefllpns  » communions, . 
ou Melfes.fpnt  des  facrilcges  très*.  , 
énormes,  par  lefquels  ils  fe  plon-^ , 
gejnt  plus  auant  dans  TEnfer  , Ic-t  , 
quel  ils  ne.  fçauroieut.  ianiais  et , 
uiter  j(î  la  mort  les  trquue  en  cet  ^ » 
cilat  Et  ie  diray  encore  dauanta-  y 
*’  ge,  qu’ils  feront  plus  damnez, & y 
p|us  cruellement  tp  unnentez  que  -,  - 
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• les  Diables  mefnies.  Et  la  raifoii 
eft  ; parce  que  l&Fils  de  Dieu 
jamais  fait.pQur  les  Diables  ce 
. qu’il  a fait  pour  eux,  lefus-Chrift 
n’a  Jamais  rappliqué -Vne  feule  ^ 
goutte  dé  fon  fang,  pour Jes  Dé- 
mons mais  pour  les  hommes, 
non  feulement  il  a tout;* 
fon  fang  pour  eux mais  encore? 
il  a ihftitué  ks^  SacremenSjqui  ^ 
font  comme  les  canaux  par  lef- 
quels  il  fait  couler  fon  -fang  dans- 
nos  âmes.  Tellement-  qu’abufer*^  ^ 
des  Sacremensv  (^paTticuliere-<* 
ment  de  confeflion , & de  com-  ' 
munion)  c’eft  mefprifer  ce  fang^;  - 
Ceft  fouler  aiix  pieds  le  fang  dur 
Fils  de  Diçn,  c’eft  s’acquérir  l’En-^  - 
fer , & vn  plus  -grand  -Enfer  <^ue  ?- 
IcsDemons.  v 

Il  faut  que  ie  vous  adueu ë -que . 
ié  fuis  tout  Jiors  de  moy;- quand 
je  confiderê , auec  quelle  impu- 
dence, & auec  quelle  edl-bntcriep  ' - 
ces  perfonnes  s’ofent-prefenter- 
àla  confelEon,ou-à  k commu* - ’ 

E'  F € 
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nion , n’eftant  pas  ignorans  que  ‘ 
depuis  tel  temps  clics  ont  des  . 
inimitiez;  elles  couuent  la  venr 
geancerelles  fc  veautrent  dans  ies^ , 
impudicité  Z,  elles  retiennent  le 
bien  mal-acquis  >elles  n’ont  point . • 
fait  réparation  de  Thoneur  qu’el- 
les ont  rauy  le  pouuant  faire, &c*  ^ 
ou  iamais  la  confellion  ne  fende  . 
damnation  a perfonne  (&  ainfî  . 
la  reuelation  de  Saiude  Therefe  . 
eft  faidTe)ou  elle  fert  à cemt-.Ià.I>e 
voir  qu’on  va  à confelTe  gardant*  , 
toufiours  Taffeârion  au  peché,ou 
n’ayant  pas  volonté  de  s’en  ab-  . 
ôenir  : & puis  on  approuiiera  ces 
confe/îîons  ? foit  fi  fot , & fi  befte-, 
qui  voudra;  quand  à moyieyous  ,, 
les  déclaré  toutes  facrileges  :.Ie: 
vous  annoneeque  CCS  âmes  çour^  . 
rent  â bride abbatuc  dans  le$  Erv-, 
fers,  & fuis  preft  de  mourir  pquc;.. 
cette  vérité. 

Mon  cher  Leâ^eur  tenez  donc  • 
pour  tout  afièuré,qu’il  n’y  a point  . 
de' meilleur  moyen,  pour  faire 

■4  * 
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• pour  hUn  mourir,  JW  Part,^  47^=^ 
vnc  bonne  mort,  pour  mourir  de  - 
là mort  des  luftes  & cftre  eter- 
nejlement  bien-heureux  >que  de  - 
fréquenter  la  confeflîon , mais  la  ’ 
fréquenter  aqec  les  conditions  . 
requifesjle  deffiüt  defquelles,  ou 
dequelquVne  d’icelles  , rend  la  v 
confeflîon  inualide^,  &tla  mort  c 
malheureufe.  La  premieFe  pren-» , . 
dre  du  temps  p^qur  examiner  fâiv, 
confcience  , plus  ou  !^aoins  félon  t 
la  difiancc ■ - d’.vne  . confeflicn'à ‘ ^ 

1 autre , veaqiieiî  quclquVn  ou-  * 
biïoit  quelque  . péché  mortel  en  i 
confeflîon  ‘ pour  n’auoir  pas  , 
voulu  faire  va  examen  compe-  . 

il  commettroit  vu  facriie- 
ge;  &ia.c6nfeulon.ferok  nulle.' . 

Ilefl  bien  yray  que  les.  âmes 
dénotés  fpi rituelles.,  ou  les  -, 
p^rfonn.cs  Religieufcs,  lefquelleSs»-^ 
pour  l’ordinaire  (par  la  miferi-... 
de^de  Dieu  ).ne  commettent  que 
des  pechez  veniels  , defqucls  el- 
les, ne  font  pas  obligées  de  . s’en  - 
tonfefler , njç  pat  confcquent  de 
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lyè  tluîlqnés  ixctîUn^froB,  ' i 
s’en  examiner.  Mais  la  aouleufi* , 
&tle*  proposa  de  s’en  amander^ 
ceux  quj  ne  fe  confefient  que  des. 
pecheaw véniels  font  auïïî  bien. . 
oblige?  ;d^auoik  cette,  douleur  &. 
faire  ce  ' propos  comme  ceux  qui  • 
fe  confefleht  des  pecke?  mortels..  . 
Et  les  perfonnes  spirituelles  doi-s 
uent  bien  prendre  - garde  à cecy^ 
car  elles  ne  . doîuent  pas  tant  fc.  “ 
mettre  en  peine  de  fe  fouucnir  de>  ' 
tous  les  pechez  véniels  qu’elles  - .. 
peiméntauoir  commis^comme  à-.., 
s’exciter  à vnc  Âiraye  douleur>&" . 
ferme  propos  de  ne  lès  plus  coin-- - 
mettre,  car  quiconque  ne  fe  çon-.  - 
felTcroit  que  d’vn  péché  venieh&j. 
n’iuroit  pas  cetteudouleur  ny  ce.  ' 
propos  il  pccheroit  mortellemct,  „ 
ficcommettroit  vn  facrilege  en  fa. 
confefllon.  Il  faut  donc  ; auoir  la-  y 
volonté  de  quitter  . CCS  pechea.  . 
veniels-derquals  on  fe  confeflfe  ou,  / 
au  moins  de  quelqu’vn  , & l’afFe-t 
âion  à iceluy,  mais  ima  pas  l*in-f 
dinatioAi^C^  2 
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pour  hien  mourir.  ///.  Part» 
péché  veniel  c'eft  s’y  plaire , & : 
auoir  la  volonté  d’y  retourner  : 
mais  fentir  l’inclinatipujtaii,  pe-j 
ché  yeniel  ce  n’eflpas.k  vouloir^  v _ 
quoy.que  par,ftagiiiti;^a  y re-^ 
tombé  fouuent^Pac  %emple  c’eft  > 
autre  chofe  de  fe  plaire,  t-  & vou-^ , . 
loir  costf inue,r.  .àdirc^4es  paroles  > 
degaufférieskÿ  &_ptrc,  chofe  d’y, 
rÆntir  dé J’inclinatioît  f&.  d’y 
retomber  fouueijt,,  par,  fragilité  a . 
Ce  qui- le  doit  encore  ''entendre, 
des  fentimês  int.^ie«rs-qui  nous  ...  ’ 

portent  au  péché. Comme  fiqueK  . 

qii’vrL  fe  laiffe  aller. à quelque,,.: 
cholére,  ou  à quelque  petite  en-jv 
uie  contre.;;,-vn  autre  & allant 

confeffêiUura  fesmefmes  fenü^^  . 
mens  coutre-cetté  perfonne  ^ ic...; 
dis  aucc  tout,cela>;que>  :îion.<)b-\; 
fiant  tels- fenti mens  - 

fuppofe  inuolontaires  ) îlr.  peut,  - 
auoir  vn  regret  des  pechez  com-^  - . 
mis,  comme  deplaifans  à Dieu^- , 
en  former  vn  propos  de  s’en 
mandfr^qui  fu|6t  pour  eftrcdil^:» 
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^6  Tfè  efutlijHâ  excelîék,Ffhi^' 
pofé  pour  receuoir  la  forme  dé^ 
ràbfolutiott , & pour  faire  vne^. 
bènne  &: .valide  confeflîon.  Et- 
tandis  que  nc^re  volonté  eft  coa-  - 
traire-  à cette  inclination , &:quc  ' 
nous  fommes  refolus  d’y  reiîfter  : 
( auec  la  grâce  de.  Dieu  ) nous  -.* 
nous  deuons  moquer  de-ees  fen-r^- 
timens.'».’  ■ 

De  là  vient  encore  . que  nous 
Ibtnmes  qbligez  à produire*  vn'  j 
aélc  contraire , à faire  vn  bèn 
propos  dé' fuir  les  occafîons  qui -ü 
nous  pqrrciit  comme  infailliblb-  - 
ment  aux  pcchcz  veniels  defquelS'  > 
nouan©.;r&  -^confeifons  feulements  . 
Par  exemple  quelqnVn  recognoit  : 
que  -fe  trouuant/en  .la  compa- ■ 
gnie  dVne  telle  .perfonne  - il  fe  ..f 
iaifletoufiours  aller  à des  mur-r- 
mures  > il  n’y?  a point . de  doute . . 
que  s’il  s’en  confefïc;  il  eft  obligé  ,1* 
à propoler  fermement  de^'  quit-  : 
ter  la  fréquentation  de  cette  per-’ 
foïîne, autrement  fa  confedionfe-’: 
loit  nulle  ^.^cjExunmettroic  . 


f^Hr  hien  mourir?  17 1:  Part,  47^ 
crile^e  ,vcu  qu*il  Vapas  îavo--. 
lorite  de  quitter  Foccafien  ^ui  le 
porte  infailliblement/  au  péché  ' 
duquel  il  fe  confelTe" v ^ duquel 
il  doit  auoir  contrition  pour  ea» 
receuoir  Fabfolution.  • 

-Apres  donc  que  vous  aurez., 
fait  rvne  diligente  recherche  de: 
vos  pechez  , apres  que  vous  au- 
rez conceu  vn  horreur  contre.: 
iceux  ; vne  grande  douleur  dans .. 
yoftre  cœur  pour  les  auoir  com-^ 
mis  auec  Vil  ferme  propos  de  ne 
les  plus  commettre  ; allez- vous 
ictter  ayx  pieds  de  quelque  bon 
cônfefleur  qui  foit  capable,  & qui  cSMfHr 
vous  die  franchement  la.verité , ^ 

& ne  faites  pas  comme  certaines 
perfbnnes  qui  vont  chercher  des' 
cdnfeiTeürs'à  leur  pofte,  des  con- 
feffeurs  ignorans  ,dcs  confefleurs  . 
qui  grattent  les- oreilles,  qui  n*o- 
bli^nt  pas  les  pcnitens  à reftitu-i. . 
tion  du  bien  mal  acquis  , à répa- 
ration de  l’honneur  enleué , à fc 
réconcilier  §ucç  fes  coacioif.  . 
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4î7  8'^  tfnelques  e^ceeUén»  . 
quand^Keâ;  ne.cefTaireîeiî  vu  mot  • 
ils  H’ofent  pas  dire  la. vérité  , de  \ 
peur  qu*iJs  o»t^,  que  s’ils  la  difept  ,c 
leiirs  peaitens:  jie.  retourneront.: 
plus  a eux,:, 

~ Dieu  tait  pariétale  mfaikWes  pe-  - 
nitens'à  leuss  confe(feursr-i  par: 
fon  Prophetelfaye  encettc  forte,  , 
Ces  penités,dit  Dicu^quine  veu-;-. 
lentî  pas  quitter  leur  pcchez , ny  ?; 
faire  par  confequènt  vne  bonne  : 
confeiHon , ils  vont  chercher  des  * 
confelTeurs.  qui- ^ayent  la  .bouche  : 
fcrmée,&  n’ofeht  pas  dire  ce  qu’il  : 
fSLUto.  VicHfit^vidjentiifm  veiitè  vide^.  - 
rt  y &^jpiàenpihf0-  y mîith  ajpieen-^- 

Ne  prenez  pas  gar-  ^ 
de  de.0  prejS.à  nos  fautes: ne  nous- 
dites  p^s  quc-cela  fi>it  péché  mor- 
tel, ne, noiwi  exigea  pa&  à refti-  - 
tution  i ny  à réparation  d’hon- 
neur; ne  noua  dit€^  pas  que  nous. . 
deuonsj  fuir  telle , & telle -occa-»  i - 
fion , qui  nous  porte  infeilliblc- , 
rnent  au  péché;  ne  nous  rcfufc2s, 
|5^i*abfelution , .bkn  que  nous^; 


Digitized  by  Google 
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{oyons  dans  l’occafion  prochaine  .- 
& dans  la.  volonté  diç..  reçourn^sf  r 
àjioftre  votBÎflerïient.  Nxh'it.â  Afpi^ 
cere  €jh€  Ne  regardes;  pas  ^ 

fi  priipetnent.s^ne  foyez  pas  fi  ï 
exaâ  >pyj(îjcrup«leux',  Latfwmi-* 
nt  nobUiflAtiei^fUL,  Dites  nous  feu-» 
lement  ee  que,  nous  ferons  bien  , 
ayfe  cfentendre  ; que  nous  pou-» 
uons  garder  ce  bien  mal  acquis  , 
que  nqus  nous  pouuons  voir  auec  ' 
cçs  perfonnes-,  anec,  lefquelles,. 
nous  cominctt;ons.nQsinipudici^ 
tçz,  que  nous  pouAion^  continuer  - 
dans  nos  vfures  , dans  nos  ven-» 
geances  , dans  nos  mauuais-der  - 
firs  que  nous  ne.  fommes  pas  .. 
obligez-»  â/ûïr  la  fréquentation - 
des  perfonnes'quipour  Tordinai-  . 
re  nous  portent  ..au  péché,  ijtquim 

ffnini  nohU^^l^^fitÎA*>  Nous  • (erons 
bien-ayCés^  vous  prendre  touf?. 
jours  - pouc-noftre  confelTeur  tanç 
que  vous  nous  trai<frerez  de  la. 
façon.  Et  puis  ce  gens-là  croiront 

d’eftre  abfous  delcujrpechez^dV 

, — ....  / 
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48  0’  Deefnet^uej  exccUen. 
uoir  fait  vne?  bonne  confeflioav- 
parce  qu’ils-  ont  receu  rabfolu- 
tion  .,  & neantinoins  c’çft  vne- 
chofe;  infaillible  que  ccs  confef- 
ficns-  font  niilles-,  qu-elles-fonÇ  ' 
desTacrilegeSv  de  liant  Dieu  taiitc 
delà  part  du  - penitent*  que  du j 
corifefieur  ; que  Tvn  & Tautre  £c^' 
damnent  j &.qu*on  eft  obligé  dié; 
reffaire  toutes  cès  confeflions. 

Il  y én  a d’autres  qui  changent?: 
à.  tout  bout  de  champ  de  confel^  - . 
feur  parce  que  le  confefTeur  or- 
dinaire les  à menaflfez  ^ de  leur  ; 
defnier  habfolution  , s'ils  ne»  s’a- 
mendent dVa  tel  péché  ; oàs’ils  - 
llmifàut  ne  quittent  î quelques  occafions 
qui  les  portent  wdinairement  au  i 
\7menVL  Gux  qui  n’ont  point  d’en- 

c^ffeur»  nie  ny  de  quitter  le  péché, hy  d’cu  •: 
fuir  les  occafions  , vont  prendre 
Vn  nouueau  confefl'éur  4,  luy  di-- 
fent  leurs  gros  peche;?,  , mais  ne  j 
luy  déclarent  pas  la  continuation 
en-iceluy  depuis  vu  tel  temps  : le 
^nfeiTeurnoiiucau^  qui  ig^elé^ 


fourbienmourif.JII.  Part,  4^1 
-precedent  eflat  de  leur  confeien- 
rce  leur  donne  râbfolution,  il  dit» 
abJôlHo.  'Le  lendemain 
•;tin  deuant  que  fe  commiinier  s’ea 
^ vôt  trouuer  le  corifefl'cur  ordinal-  - 
:Te  i fe  confeffent  de  deux  ou  trois 
«petits  peçhez  venrels^&  puis  c'eft 
ftout,  le  confeflenr  qui  croit  qu’ils 
me  fe  font  pas  confeflez  depuis  la 
.rdernicre  fois  qu^il  les  entendit 
croit  qu’ils  fe  font  amendez  , il 
^vbenit  Dieu  y & apres  les  auoir 
exhortez  .à  perfeuercr  courage  u- 
fement  en  leur  entreprife  , il  leur 
■.donne  ràbfoiution , aucc  cela  ils 
l'font  contens  i penfent  auoir  be- 
; aucoupfait  d’auoir  trompé  leur 
^.confeiTeur-!  mais  pauures  aoeu- 
glez  qu’ils  font  , ils  ne  éprennent 
rpas  garde  qu’ils  ne  peuuent  pas 
‘tromper  Dku  , qu’ils  ne  trom- 
: pent  qu’eux  mefmes  ,-que  toutes 
leurs  confeflions  font  inuaiides, 
defqucllesne  leur  peuuent  ferutr 
.que  de  plus  grande  damna- 
tion» 
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'4^1  De  fue!^itej"ekcelleft*  pr4êi, 
QHiigitHr  confitcri  vult  peccatéi 
vt  mnetiMt gratium  >'dicSatiKâ  Au- 
• 'guftin , quAYAt  Jacerdotêtn  Jtientem 
Higarc  (jr  fvluere  , ne  cmn  négligeas 
^‘Ctrcafi  extiterit  negligAtur  ah  ille^ 
•r  'tjui  eufri  mt/èneei^dttfr‘*motiet  tee 

'Arnho  in  foHeam  tkdant,  lly  a des 
' ^confefleürs  ; vent  dire  ce ‘ grand 
' 6aiiKft,  ^ui  vous  diront  que  c*èft 
■^n^cOhé  mortel , ce  que  ne  fera 
4que  vénief,'>&  véniel  ce  que  fera 
mortel  ; ils  ne' vous  Obîigei^fit 
'point  à reftitution  des  biens , ny 
*a  réparation  ■d’honneur  ,'^quand 
*vous  'ferez  obligez  ' de  ^ ce -faîte 
•ny  æ fuir  les  occafions"  prochai- 
nes du  péché  : ah  ! prenez  garde 
fethblàbleS'cohféïïeiirscartrcs- 
^ITeurement  ils  vous  perdrOntén 
de  iperdaftt  eux- mèfmcs -auée 
•VOUSa  ^i  igitnr  emnino  eenfitetHr^ 
^Sacerdott  meliori  Quand 

*vous  irez  à ^ cohféfle':  chornifTea 
^ vn'bon  ConféifeUr;  Oapâble,  ver- 
'tueux  & de  • faînâïe  Vie  ,-qui  fç^ 
t-che  üerÿ^c  deliera  &quiayc^tou^ 
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'^tes  les  condition»  que  Mtthro 
■'"Beauipere'de  moyfe  demandoîC 
‘de  t:eux  qui  deuoient  eftre  eon- 
^ituez  luges  fur  ic'pcupl^,- Prom-^ 

'irftf  dr  oinni p'iebe^virof  patentes  ô"  ^ 
mentes  Deum^  m i^mlfHs  fit  veritas 

• j^Hioderint  aaaritiam,  (jr  sonfiùue  e» 

■.et s cfHE  tù^tcent  popüium  emni  tem^ 

.fore.  Ghoiiîflcz,  dit*-il,  entre  toAt- 

* ie  peuple  , des' hommes  puiflanç^ 

’qui  ayent  la  crainte  de  Diea, 

^ amy  s de  la  vérité,  & ennemys  ds: 

' Tauarrcc  , & conftituez-les  luges  » 

• pour  toufîouTS  for  tout  “le  peu- 
'?ple.  Voilà  ieftemeiît  tes- quatre 
[^principales  conditions  • qui  doit 

auoirvn  -bon  G orfeflT :?ar . La  p re- 
^micre  qu’ifïbit  vn  homme  puîf-. 
fant  en  œuure  en  parole , ea 
fciencc,'Sc  en  vertu.  ^La  fécondé 
' qu*il  aye  la  crainte  de  Dieu,  qu’il 
ne  vife  qtfà  fan  honneur  à fk 
gloire,'&.au  bien  de  vofticame* 

* La  troiiîèfeie,qif  il  fort  aniyideU 
•vérité,  qu’il  ne  vous  flate^  points 

^aachem«at4 
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thétn^er 
quelque- 
fois  ^ 
■tnefme  on 
le  doit 

f*ôre. 


4S4  ipteiçues  exrellen.pr/itî, 

qiioy  vous  ferez  obligé*  Lâ  qiia- 
triefme  qu’il  aye  en  hayne  l’ana- 
rice, qu’il  foit  entièrement  defin- 
tereflé,  qü*il  ne  deiîre  autre  cho- 
fe  que  de  gaigner  voftre  ame,  & 
iioii’  pas  vos  biens , de  peur  que 
fous  erperance  de  quelque  gain, 
ou  de  quelque  faueur  il  ne  vien- 
ne à deguifer  la  vérité , & delà  à 
perdrevoftre  ame.  Mais  quand 
vous  en  aurez  trouué  Vn  qui  au- 
ra ces  conditions  , Conftitue  ex  eh 
iudicent  populnm  omnt  temporel 
iprenez-le  poüt  voftreConfcflèur, 
gardez-le  toufiours , & ne  chan- 
:gez  legereme^at. 

Ce  n’eftpas  que  icYaeille  dire 
qu’il  ne  foit  permis,voire  mefme 
ncceifaire^  de  changer  de  Gon- 
feîTeur  en  plufîeürs  cas  qui'peu- 
uent  arriuer  , aufquels  il  n’eft  ' 
nullement  expédient  que  le  Con- 
fefleur  ordinaire  vienne  en 'CO« 
gnoilfance  de  quelque  chofefe- 
crette , concernant  vne  ou  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  y font  entre- 

tnedées. 
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meflée8,ou'pour  d’autres  raifons 
encore  :&  ie  n’appronueray  ia- 
mais  les  façons  de  faire  de  cer- 
tains Conreflcurs'  qui  obligent 
leurs  Pehitens  à ne  fe  confefîer, 

■ fiy  parler  à d’autres  qu’à  eux.  Voi- 
' re  méfme  il  y en  a de  fi  imperti- 
' nens,qui  les  obligent  par  vœu  de 

nt  les  point  quitter,  ny  de  fc 
■confefier  ailleurs, ains  qu’elles  fe- 

■ ront  en  tout  ; & par  tout,  tout  ce 
‘•  qu’ils  leur  diront.Ouy  il  eft  vray 
" que  iamais  Mary  n’a  efté  fi  ia- 

loux  de  fa  femme;  comme  cer- 
' tains  ConfelTturs  le  font  de  leurs 
Penitentes.  Ce  n’eft  pas  pourtant 
le  zele  de  l’honneur  de  Dieu,&  du 
' bien  de  ces  âmes  qui  les  porte 
• aces  extremitez, mais  pluftoftle 
' zele  de  leur  amour  propre  ; de 
leur  fenfualité,  & de  leur  intereft 
- particulier.  Et  ie  m’eftonne  gran- 
' dement  comme  . les  Eucfques 
^^Diocefâins  foufïfent  qu’on  tyran- 
-nife  ainfî  les  âmes,  & qu’on 
leur  ofte  la  liberté  que  Dieu 

Mm 


4S(»  T>e quelijues  txceîhn»?râU, 
leur  a donnée  de  fe  coiïfeffer  4 
. qui  bon  leur  fembicra  , pouruen 
• que.ce  foit  vn  Conféfleur  approu- 
vé ; veu  que  delà  peuuent  nai- 
'ftrc  de  très -grands  inconue- 
•niens  que  ic  pafe  fous  fîlence.  Et 
pour  moy  fi  i’auois  à -donner 
confeil  à ces  âmes;  ie  les'confêil- 
'lerois  , de  ne  fe  confelTer  iamâis 
à femblables  Confeflcurs  , qu£ 
font  ainfî  portez  de  ialoufîe  ; car 
.ils  inonftrent  clairement  parla, 
qu’ils  ne  font  point  guidez  du 
bon  Efpritjde  l’Efpritde  Dieu,dc 
rEfprit  de  la  vraye  charité  , ains 
pluftoft  qu’ils  font  pouflez  de 
rEfprit  du  monde , de  l’Efprit  de 
la  chair,  de  l’Efprit  de  Sathan,de 
l’Efprit  de  concupifcence;car  s’ils 
ne  cherchoient  que  la  gloire  de 
D icu,pourquoy  fçroient-ils  mar- 
ris que  ces  âmes  fe  conféiraffent 
par-fois  à d’autres  ; Te  -confeillaf* 
Tcnt,  & commuûiquàffent  de  leur 
cfprit.à  d’autres  ? eft-il  poflible 
. qu’ils  foient  arriuez  à ce  poinc^ 
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fbperbe,&  de  prefomption  d’eux- 
mefmes  , que  <ie  croire  que  ces 
âmes  ne  peüueRt  profiter  que 
fous  leur  conduite  ?&  bien  qu’ils 

• fulTent  fi  capables , & fi  accom- 
' plis  comme  ilsfe  perfuadent,peu- 
' uent-ils  auoir  la  capacité  pour 

toutes  celles  qu’ils  ne  veulent 
e pas  laifTer  fortir  de  leurs  mains, 
iefquelles  Dieu  meine  par  diuers 

• chemins  ? ah  ! ic  m’afTeure  qu’ils 
' ne  font  • pas  plus  capables  que 

Saind  Paul  , & que  s’ils  eftoienc 
; portez  d’vne  aulîî  pure  intentioni 
‘ comme  ce  grand  Apoftre  #ils  di- 
''  roient  auec  luy  : enim  ? dftPt 

*mm  modo  y fine  Ptroecàfonm , fiüefhiUpfnf, 
, per  veritatem  ChriîÎHS  unnuncietHri 
in  hoc  pmdeff  i fid^&  gaudeho.  Et 
qu’in>porte  ’pourueu  que  leïus- 
Chrift  (bit  annoncé  à ces  âmes  ? 
•pourueu  qu’elles  faflènt  vn  grand 
progrez  en  fon  amour?  pourucu  ^ ' 
q[u’elles  s’adtiancent  de  plus  ’ 
plus  en  la  perfeôion,  par  qiil 
•moyen  que  ce  foit , foit 
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mon  induftrie  y Toit  par  Tentrè- 
:inircd’autruy?cela  me  doit>il  fàf- 
cher?  cela  ne  me<doit-il' paj  re- 
i6uïr  ? ouy,  ouy , m hoc gaudeo.fid 
&gaudebo  , ic  m"en  rciouïs  gran- 
dement, & ce  fera  toufîours  le  fu- 
, jet  de  ma  ioye. 

Ce  n’eft  pas  ( comme  i*ay  défia 
X dit)queie  vous  confeillede  chan- 
• ger  légèrement  > & fans  fubjet,  & 
principalement  quand-vous  auez 
' rencontré  vn  confelTeur , auquel 
^ vous  auez  remarqué  les  coiîdi- 
éHons  fiifdites  ; car  au  temps  cm 
.nous  Tommes  il  ne  s’é  trouiie  pas 
treze  i la  douzaine.  Mais  eftant 


tel  gardez  lé  bien  « ne  le  quittez 
-point ,ouurez  iuy  voftre  cœur.» 
• qu’il  n*y  aye  plis  ny  replis  qùi 
ne  luy  foient  defcouuerts , tant 


. pour  lé  bien  que  pour  le  mal. 

Mais  fur  tout  prenez  garde  de 
lit  n ^que  ^ i«y  celer  jamais  aucun  péché 
U confef^\ortc[  cu  voftrc  confcfïion,  mais 
Jion  joit  ■‘^féfies  luy  déclarer  tous  entiere- 
enctere,  nettement  ,•  car  c*eft  ca- 
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core  vne  condition  neceffaire  à - 
là  bonne  confelIîon,&{î  par  crain^  - 
te  , où  par  honte , ou  par  quel- 
qu’autre  occaflon  , vous  luy  ca-  - 
chiez  quelque  péché  mortel  vo- 
lontairement; , voftre  confeflion' 
feroit  nulle  i-  & vous  commet  riez 
vn  facrilege,  Ç^hdc  facimt 
TnamjHam  ingulAnt.  Dit  Sainét  Au- 
guftin  > que  penfez  vous  que  c’eft 
que  de  celer  vn  péché  mortel  en  • 
confeffion  ? c*eft  prendre  vn 
licol , dit  ce  grand  Saind , & ef- 
trangler  fon  ame.  Non  ma  chere 
amc , non  ne  craignez  point  de  ^ 
dire  tous  vos  pechez  en  confef- 
fîdn.  Helas  vous  le  dites  à vn  qui  • 
eft  reueftu  de  chair  & d'os  com- 
me vous^qui  a efté  autant:,&peut-  - 
cftre  plus  fragile  ^e  vous;  & en- 
core à prefent;  fi  Dieu  ne  le  te- 
noit  il  en  commettoit  cent  fois  . 
pkis  que  vous.Necraignez  point,  - 
il  n’aura  pas  pour  cela  plus  mau- 
uaife  opinion  de  vous;. tant  s’en 
vous  aymera,&  vous 
Mm.  3 
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De  quelques  ixeeUen. 
rira  dauantage,tant  pour  la 
de  confiance  que  vous  telmoi-t 
gnezen  fon  endroit;  que  parce 
qu’il  voit  que  de  captiue  du  Dia- 
ble qu'eftoit  voftre  ame  aupara- 
uant , elle  a efté  faite*par  la  con- 
fie dion  fille  de  lefus-Chrift  y ay-* 
mée^  & dierie  de  luy» 

Apres  donc  que  vous  aurez  fiait 
choix  d’vn  confiefieur*  capable  ^ 
vertueux  >&  de  Sain<^e  vie , vous 
vous  ietterez  à fies  pieds, &lui  dé- 
clarerez tous  vos  pechez  , axk\ 
moins  les  mortels,  dcfiquels  vous  ; 
vous  fouuiendrc?  r , & ^ ceux  que 
vous  doutez  eftrc  mortels  , aucc 
leurs  circonftanccs  qui  changent 
refipece , ou  qui  aggrauent  nota- 
blement le  péché.  Par  exemple 
fi  vous  auiez  defiré  de  commet- 
tre le  péché  d’impureté  auec 
quelquVn,  vous  fieriez  obligé  de 
fpecifier  , non  pas  laperfionne  , 
mais  ouy  bien  la  qualité  de  la 
perfonne  en  voftre  confcflîon , & 
vousaceufier  d’auoir  eu  volonté 
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de  ie  cômcttre,  où  de  Tauoir  cô- 
înis  en  effet , ou  auec^  voftre  pa- 
rente, ou  alliée,  ou  auec  vne  per- 
fonne  Ecdefiaftique  , ou  Reli- 
gieufe;  ou  auec  vnc  perfonne 
mariée;ou-nô  mariéc.Toutes  lef- 
quelles  circoflftances  changent 
le  péché,  & fa  .malice  : car  pccher  - 
auec  fon  parent,  ou  aUié,  c’eft  vn  ' 
incefte:âuee  vn  Ecdefiaftique,  ou-  • 
Religieux' c’eft:  vn  facrilege  : auec- 
vnc  perfonne  mariée  c’eft  vn  a- 
dultcrc:aucc  vnc  non  mariée  c’eft.- 
vne  fimplc  fornication. 

Et  non  feulementil  faut  expli- 
quer les  circonftances  qui  chan-  = 
gentle  péché , mais  encore  cel- 
les quii’aggrauent  notablement,.  • 
Car  c’eft  bien  vn  plus  grand  pé- 
ché { par^xemplc  ) de  demeurer  - 
vnan  entier  en. quelque  haine- 
mortelle,  oubkn.envne  conti- 
nuelle volonté  . de  commettre^ - 
quelque  autre  péché,  que  fi  Toîv  • 
n?auoitcu  cette  liayne  ou  mau- 
uaife..  volonté  -,  quVn  iour>  > 

M-m  * 4 ; 
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é^Qi  De  que^Ht S exeellen»  fraB»  ' . 
ou  qnVne  heure. 

Et  comme  on  eft  obligé  de 
{fiecifier  les  circonftances  qui  ag- 
gçauent  notablement  le  péché  r 
on  eft  aulTi  obligé  de  fpecificr  - 
celles  qui  le  diminuent  notable- 
ment. Comme  font  celles  qui 
font  que  k péché  de  foy  mortel, 
n'eft  point  pechéK)u  n’eft  que  vé- 
niel. Voila  ( par  exemple  ) vme 
pcrfoniie  qui  d’vn  premier  mou- 
iic  ment. aura  defiré  la  mort,  ou 
«.]uc  ;que  mal  notable  a vne  autre, 
nuii-  iacoiitincnt  reuenantà  foy; 
elle  ne  le  veut  plus,  tant  s'en  , 
clic  faid  vn  aâ:e  contraire,  & luy 
fpuhaite  du  bien,  fî  elle  s’en  con- 
felTc  ( car  elle  ny  eft  pas  obligée) 
elle  doit  en  fa  confeflîon  fpeci- 
fier  cette  circonftance , & s’accu- 
ferd-auoir  fouhaité  â autruy  la 
mort, ou  vn  mal  notable,  mais 
feulement  par  vn  premier  mou- 
uement,  & non  de  fens  radis. 

De  mefme  encore  quand  le  pé- 
ché duquel  on  s’aceufe  eft  mortel 
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deTa  nature , mais  pour  la  peti-  - 
îeiTe  de  fa  matière^  peut  eftre  ve- 
lliel:fau^expIiquer  en  confelîîonj, 
fl  c’eft  en  matière  d’importa«cej  - 
ou  non.  Par  exemple  vne  perfon- 
ne  s*accufe  d’auoir  fait  vn  iuge*-  - 
ment  temeraire.,-ce  n’eft  pas  af-  ^ 
feique  cela  y il  faut  adioufterfi  ' ^ 
c’eft  en  chofe  de  petite  , ou  de.  ' 
grande  conlequence , car  fi  c’eft  t 
en  chofe  notable  c’eft  péché  mor- 
tel, fi  en  petite  x:h.ofe  il  n’eft  que  - 
veniel.  Ilfaut  .dire  le  mefme  de  ■ ■ 
li  detradion,de  la  vengeance,  & 
autres  pechez  qui  peuuent  eftre 
mortels  ou  venieis.  ^ 

Ce  n'eft  pas  encore' tout  , mais  Tauf 
defiirpliis  il  faut  dire  le  nombre' u 
des  pechez  mortc^ls  defquels  on  ‘ 

s’aceufe  ne -faire  pas  comme 
plufieiirsqui  diront,  monPere  ieA^**' “ 
m’aceufe  d’auoir  eu  des  mauüai-  ^ - 
feÿ  penfées  ; d auoir  hiré  pour  *^ 
des  menfonges  :•  d’auoir  defiré  ' 
du  mal  à mon  prochain',  •&  ainfi  < 
du^refte  : fans  dirè  le  nombre  des  " ^ 

Mm  '5 
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pechéz;  ny  le  temps  qu’on  a per-4  . 
feueré  en  iceux  ; qui  n’eft  gueres? 
d’auantage  que  fi  vous  ne  difîez« 
riemdu  tout. Et  ie  m’eftône  gran-. 
dement  des  Confcfleurs  qui  don-« 
nent  l’abfolution  à femblables  t 
perfonncs , qui  ne  fe  font  iamais  t , 
confefTez  autrement.  . Veu  que^ 
routes  ces  confeffions  font  inua-> 
iides  , & fe  doiuent  toutes  refai- 
re.  Le  Confefieur  .efi:  ,<iuge  en  > 
cette adion.  Vnlugeauant  quai 
donner  fentencc  doit auoir  con- - 
iioiiTance  de  caufe  j autrement  iK 
feroitinique  de  Confefieurdonc  ; 
doit  cognoiftre  l’eftat.  du  Peni-j 
tent  pour  en  iuger,  il  ne  le  peut  - 
çognoiftre  que  par  la  déclaration  > 
que  le  Penitent  mefme  luy  doit 
faire  ; car  il  n’efi  pas  Dieu  pour  ? 
pouuoir  pénétrer  ce  . qu’il  a dans  ., 
le  cœur  i & ainfi  il  ne  fçauroit? 
porter  va vray  iugement  de  vos  < 
fautes , dautant  qu’cncore  bien  ^ 
que  vous  luy.v.  donniez  à cognoi-  . 
firc  la  quaité  d’icelksjil  n’en> 
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p^ut  pas.  cognoiftre  par  là  la  • 
quantité,  & il  Te  pourra  faire  qur 
vous  ayez  commis  vnmefme  pe-^ 
ché  cent  .fois,  & peut-  aufll 

vous  ne  l’aurjez  commiP|i^ne.  ' 
feule  fois • & partant  il  eft  ^fo- 
lument  neceffaire  que  vous  dé- 
clariez le  nombre  de  vos  pechez. 
mortels  , oa  le  plus  approchant 
qu’il  vous  fera  poflible,  ou  à tout 
le. moins  refp^e  du  temps  au- 
quel vous  auez  demeuré  dans  le  - 

péché.  Etfinalement  vous  accom-'  - 
plirez  de  point  en  point  ce  que.  - 
vous  fera  - enjoint  par  vote  - - 
Confefleur  • 

lefus.Chrifl  mefm'e  noos  à voti-'- 
îu  dépeindre  vn  parfait  tableau  ,M»rt  tu- 
d’vne  ame  véritablement  peni^^{^^ 
tente,  en  la  perfonne  de  l’Enfant  . 

prodigue  lequel  ( ainfi  confef^ 

porte  Sainéf  Lue  ) ayant  difïîpé/o^  >* 
tous  Tes  biens , par  fes  pechez  ; < • 

Dieu  enfin  luy  eiiuoya'  vn  petit  " ■ 
rayon  de  lumière,  par  lequel  il  i 
conneuftfonmauuais  eftac.Eflan£>- 
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entré  en  îby  mcfme.  In  fertuerfm  - , 
Voilà  la  première, condition  de  . 
la  bonne  confeflion  , voilà  ia  re- 
ueuë.^iaconfcience  , voilà  Te- 
xaqjiffbt^  ayant  reconneu  jfon  . 
eflat  deploraHe . Dtxit  mer~ 

cerjari]  abniidant  panihtts  tn  domo  pu- 
?Helas  \ combien  de  1er- 
uitcurs  y a il  en  en  la  maifon  de 
mon  pere , (qui  eft  TEglife  Catho- 
lique ) lefquels  regorgent  en  tou- 
tes fortes  de  biens  ^ pour  n’auoir  ^ 
pas  perdu  fa  grâce , comme  moy. 
Ege  aufem  hic  famé  pereo.  Et  moy  le  ' 
péché  me  réduit  à vne  telle  ex- 
tremitt , Si  mîfere , que  ie  fouffre  . 
Tme  extrême  difette  eftant  def- 
nué  de  tout  bieii.  Car  ie  fuis  eC- 
loigné  de  Dieu  y qui  efi  le  fouüe- 
rain  bien  : i’ay  perdu  fa  graçe;  i’ay  . 
donné  la  mort  à mon  ame,  : i*ay;  . 
chalTc  cTicelle  le  Saind:  Efprit , Sc  . \ 
par  côniequent  tous  fes  dons  ; & . 
quafî  toutes  les  vertus  furnatu-  .J 
relies  r & eftant  defpouïllé  de  ces  . 
précieux  ornemsns  , le  Diable  à. 
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imprimé  en  mon  amc  fa  reifem-  . 
blance , la  rendu  laide , hideufe^  , 
& efpouuantàble  comme  luy»  le  - 
fiais  efté  fait  tributaire  de  TEnfer,  , , 
& ,fî  ic  meurs  en  cet  eftat,  me  voi- 
là  damné  pour  vneçtemité. Voi- 
là  le  regret , voilà  la  douleur  d’a-  . . 
noir  o&ncé  Dieu.>  Et;  voicy  le  - 
propos  de , quitter  le  péché  qui  . 
fuit  incontinent.^  :S«r|^  té‘*bo  , 
adpatrem.  C’en  eft  tait  ie  veux^-.  ; 
quitter  ma  matîuaifc' vie , ie  re- 
nonce atout  péché, Je  m’en  veux*  ^ 
retourner  à mon  pere  , qui.  eft  v 
mon  Dieu , duquel. ie  m’cftois e{^  . 
îoigné  par  mon  pechéi  .^Ceft  vn*  ^ 
Dieu  qui  à -des  entrailles  de  pere^  , 
qui  cft  toufiours  preft-  à m’em-  v. 
bralTer  joutes  , quantcfois  ie  • 
rcuiendray  à.luy», riray  donc  à 
mon  pere,ie  feray  - vue  bonne  ' 
confeflion..  picam^fater  peccaui  in  , 
çoelumy  d*  coram.te. _M.on  Pere  i’ay-  ■ 
commis  vn  tel , & vn  tel  péché.  .. 
Parlefqucls  i’ay , offencé,  Je  Ciçl  p . , 
^âccaui  ïn  caUm*  Fay  pechc  con- 
\ 
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trcle  Ciel,ray  contrifté  tout  lé*-' 
Paradis  par  mes  offences,  com^f 
me  il  ferefîouit  par  ia  conuerfîon: 
d'Vn^  < pecheur^-*.  Fec^auim':  cétlnm»  - 
lîay  péché  , contrer  le  Ciel , puis^. . 
que  poftpoféccs  plaifîrs  fou-» 
ücrains , &-eterneIs  qui  y font  en-^  - 
dos  , à des-contentemens  de  be-r 
{les , & d’vn  momment  ; Peccaui 
in  cAÎum,*  Tay  peehé  contre  le* 
Ciel, pour  lequel  iauois  efté  creé^>,  , 
&duquei  ie  me  fuis  rendu  indi--. 
gne , par  mes  deteflabies  pcche2. . 
PeccAHÎ  in  eétlum.  I*ay  donc  péchés  t 
contre  le  Ciel  : mais  qui  pis  eft , 
CoYnm  te.  Eh  voftre  prefence  moa  ^ 
Dieu  ; ie  ferois  efte,  honteux  de  * 
commettre  mon  péché  enlapre-  . 
fence  dVn  laquais,  où  dVne  fer-  ' 
uante , & ie  n’ay  pas  eu  honte  de , 
voftre  diuine  prefence  ? £/  coram^ 
?<vEt  en  voftre  prefence  , i’ay  pe- 
che  en  la  prefence  dVn  Dieu  .,  de-  . ‘ 
uant  lequel  iss  colomnes  du  CieK 
îremblênt*:.£/cay»*wrtf.  en  la  pre®^ 
fcajce.de  V.  ceiuy*  qqi  au  moindre 
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four  hienmûHrir.  III:  Tdrt»  4^9  > 
clin  d’oeil  me  peut  précipiter  , ac 
corps  &ame  au  plus  profond  dq 
l’Enfer.  Comment  ay  ie>u  la  har.i 
dijeflfe , ô mon  Pere , d’auoir  ainfi 
offencé , vne  grandeur  immenfe  ^ 
Yûe  Maieftc  infinie , yne^beauté, 
tres-aymablc  ? ô mon  ame  que  tUî  , 
CS  ingrate  ! o moacopur,  que  tu  c&  . 
inÇdeUcl  qu’elle  punijcionmeri- 
tes-tu  ? quej  tourment- peut-eftrél  ; 
fuififanç  pour^venger  vne  telle  in-, 
iure?  ie  confelTe  ^ ô mon  Dieu  qus>  • 
ie.-merite  trfs  iuftement  yne  pei-+  . 
nexteraellc',.  voire <,  mefme  que? 
toutes^le&,p.çines.d’Enfer  ne  peu--  - 
uent  pas  efgaler  la  punition  deuc-  ' 
â mes  démérites  : ny  que  quand  ; - 
toutes  les  créatures  , s’efleue-r 
roient  contre  moy, elles  ne  pour-* 
roient  pas  venger  l’iniure  que  ie^ , 
vous  ay  fak... 

' Mais  , O aby  fme  de  bonté  , 0»-:. 
mçr  fans  borne  demifericorde^ie* 
me  profterne  àyospieds,auec  vn-/ 
coçur  plein  dei  douleur  de  vous 
aupir  ofiejiçéip.our  vous AppiitJi; . 
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Dé i^atîcjues  exttîîén^fYitB'C 
de  me  prendre  à mercy.  Peccaui  i ■ , 
le  ne  cache  point  mon  péché,  ie  * 
ne  me  flatte  point , ie  ne  dis  pas  , 
que  c*eft  cette,  femme , où  cet- 
homme , qui  m'a  porté  à pochera  ; 
car  fl  i’euflè  voulu  ^ il  n'y  a créa- 
ture-, ny  au  Ciel,  ny  en  la  terre  , , 
ny  aux  Enfers  ?qui  m'eufl  induit  ■ 
à cela , c-eft  ma  volonté  deprauées-- 
quiaefté  refraâaire  à vosdiui-  - 
nés  loysv-  '^Péccam  in  edtlum , co-'  - 
ram  Mais fouuenez- vous  mon  i 

Cneatenr/quede  fuis  voftre  créa-  - 
ture  i quoy  que  ic  n’en  mérité  pas  ; 
îe  nom  y.moins.  encore  de  voftre  . 
Fll:S.  A^cn  fnm  digntts  vocari  filins 
Ht'las  i ataifl  rie  vous  deman-r  - 
de-  ie  ‘pas  que  vous  me;  receuiez  >: 
comme  voftre  Fils  , carie  ne  me- . . 
rite  pas  vne  faneur  fl  fignalée , 
ievous  priefeulement.de  me  re-  - 
ceuoir  comme  Tvn-  de  vps  plus  » 
petits  (eruiteurs.  Fac  < me>  fient  <.( 
imnm  de  mercenariis  fuis.  ■ 

N'ayez  pas  efgard  â ma  per-  : • 
fldie , mais  fouucnez-rvous  ô moa  i 
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p9kr  hitn  moHrtr,  ///.  Fart,  f o i .. 
pere,  que  voftpe  bontjé  eft  infinie^ 
fi  elle  eft  infinie  ^ elle  furpaftema 
malice,  pardpnaez^moy  donc. s’il  . 
vous  plaift , & .receuez  .moy  en  . 
voftre  grâce.  in  cédum  é* 

coramu,  le  confeffe  que  ie  n’ay  : 
plus  aucun  droiâ  de  participer  à. 
voftre  héritage,  & que  tres-iufte-  - 
ment  vous  me  pouucz  bannir, 
pour  iamais  de  voftre  diuinc 
prefence , puis  que  i’ay,  ofFencé 
Tvn  ,&  l’autre.,  Maisquoy  mon  . 
Rédempteur  voudriez- vous  ren- 
dre voftre  fâiig  inutile  au  regard.  ' 
dé  mon  attie  defloyale  ? vous  la  < 
pofuuez  changer , & la  faire  deue-  . 
nirbône,vous  pouuezm’oftcr  ce 
cœur  diamantin , qui  eft  fi  infen- 
fible  à vos  amoureufes  femonces, 
& m’en  donner  vn  autre  q(ui  re- 
çoiue  facilement  les  imprelïîons  . 
de  vos  Saintes  infpirations,  afin 
que  ie  vous  puifle  feruir  yaymer 
& glorifier  tous  les  momens  de 
ma  vie. 

Et  des  mainte  naat  que  k 
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y 01  ejuelques  excilUn. 
m refTente  pas  les  regrets  conuc-^ 
nables  à la  grandeur  de  mes  pe-» 
chez  , ic  les  detefte  neantmoins< 
de  tout  mon  cœur  me  con-^ 
uertis  à.  voftre  faiiid^  amour  de* 
toutes'  les  puiÛahces  de  mon* 
ame  ; " proteftant  deuant;  voftre 
Diuine  Majeftc,  que  iene.  veux' 
plus  aymerautrechofeque  vous*  . 
le  dis  aucc  voftre  grand  & fidèle 
feruiteur  lob,  Donec  JuptreH  hals^ 
tmin  me  , (frj^iritHS  Dei,  in  nAribus 
meisyinJiificAtionein  meam^uamcé» 
pi  tenertnen  defiram.  Grand  Dieu>  - 
rheure  de  ma  mort  m’eftincer-» 
taine;  ic  ne.  fçayfi  ma  vie  fera 
courte.,  jou  longue  j mais  telle, 
qu’ellefoit,  Joitqu’cllc  foit  brief-, 
ue,  foit  qu*elle  fdit  longue,quand 
ic  viuroiSj  iufques  au  iour  du  lu-s 
gement,  tant  que  cette  ame  me . 
battra  dans  le  corps  iamais  au-, 
cun^peché  volontaire  n’entrera 
dedans  moy.:  I^flificationem  ^nam. 

* €£^i  tenere  non  dejeram  Ty  renonce 
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^Hr  kten  ■ mourir.  ÎIJ:  Parti 
renoncer  à tous  les  mo- 
mens  de  ma  vie , & de  pluftôft 
mourir  mille  fois  que  de?  confen- 
tir  à vne  coulpe  mortelle,  ,Voila  ■ 
mes  defîrs , ô mon  tres-débon- 
n?iire  Perei  venez  s’iLvous  plaÜl 
au  deuant  de  moy  > aucc  voftrc 
grâce , comme;.au -deuant  de  vo- 
ftre  prodigue  , qui  deiîre  retour- . 
nçr  en  laTmaifon  de  fon  Perc» 
Donne2-4r5ay,k.baifer  dç  paix,., 
panneau  de  la  foy,  les  fbuüers  de 
Pefperance,  & larobbe  dVne  par- 
faite charité  afin  qu’eftant  rentré 
en  grâce  auec  vous  ie  n’aye  à Pad- 
ucnir  de  l’amour  que  pour  vous* 
Autemps^&enPcternité.  « ' 
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fOt  "Bè  efutîques  exceîîen. 
m reflTenre  pas  les  regrets  conue-» 
nables  à la  grandeur  de  mes  pe-» 
chez , ic  les  detefte  neantmoina 
de  tout  mon  cœur  me  con-^ 
uertis  à.  voftre  fainâ:  amour  de* 
toutes-  les  puiflahces  de  mon»? 
ame  ; ' proteftant.  deuant  voftre 
Diuine  Majeftc,  queiene  veux* 
plus  aymerautre-chofcque  vous*  . 
le  dis  auec  voftre  grand  & fidèle 
feruiteur  lob,  Dontc  Jupereft  haU* 
tufin  me  « D et  in  néirihus 

iêkSti»  fnd/yitlifitfieéiftonem  pteam^uarncé^ 
piienertnùn  dejèfam.  Grand  Dieu^  - 
rheure  de  ma  mort  m*cft  incer-» 
taine;  ie  ne  fçayfi  ma  vie  fera 
courte-,  .ou  longue;  mais  telle, 
qu‘elle{bit,/oitqu’clle  foit  brief-« 
UC,  foit  qu’elle  fôit  longue,quand 
ie  viuroiss  iHfqucs  au  iour  du  lu-^ 
gement,  tant  que  cette  ame  me . 
battra  dans  le  corps  iamais  au-, 
cun.^ché  volontaire  n’entrera 
dedans-  moy.i  I^flificationem  ^uatn. 

* tenere  non  âeferam  l’y  renonce 

cks  mÿn^am^j8f.i:âyi 
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^Hr  bien  mourir.  îir.  Parti  5^3^. 
d?y  renoncer  à tous  les  mo- 
mens  de  nma  vie , & de  pluftôlV  ' 
mourir  mille  fois  que  des  confen- 
tir  à vnc  coulpe  mortelle,  .Voila 
mes  defîrs,  ô mon  tres-débon- 
naire  Perei  venez  s’iLvous  plaiA 
au  deuant  de  moy  ^ aucc  voftrc 
grâce , commu  a» 'deuant  devo- 
ftre  prodigue , qui  deilre  retour-  - 
nçr  en  laTmaifon  de  fon  Pcrc» 
Donnez-may.le^baifer  dç  paix,,, 
panneau  delà fby,  les  fbuliets  de 
refperance,  & larobbe  dVne  par- 
faite charité  afin  qu’eftant  rentre 
en  grâce  auec  vous  ie  n'aye  à Tad« 
uenirde  l’amour  que  pour  vous» 
Au  temps,  & en  l’cternité. 


Drftüf4ssexisiU}%  Praîl, 

i4iliiiiiii:iiiiii^'- 


Sictkfme-  ^ratiqiie^-bour  bien  ' 
• moutir  qui  tjUa  home  c 
Commmi6n. . 


CH  AP  ij^re  XXVI. 


A'  fixiefnie  pratique -* 
pour  faire  vne  bonne , . 
&.hcureufe  mort  c'efî  : 
de.r  s’approcher  du  . 
tres-augulle.  Sacrement  de  Com- 
munion auec  :1a  .préparation , &.  : 
difpofîtion  requife;la  raifon  y eft 
toute  claire;  fondée  fur  la  parole 
de  Dieu  , lequel  a dit  en  fon 
Epângile,  que  tous  ceux  qui  fe  /. 
communieront  comme  il  faut  ; 
^ feront  fauuez..^»  manducAt  me4m 
çmnem  ^ ^ bibji . rncHm  fingwnm  y< 


^ pour  (rien  mmrir,  ///.  Fart*  5'<»5 
hahet  vitam  éternam^X.  au  contrai-» 
î reccux  qui  fe  communieront  in- 
dignement  feront  damnez.  Qui 
manducat , ^ bibtt  indigné  tudicium  | 
: Jîbi  manducaty  ^ bibit*~En.  vn  lien 
lefus-Chrift  dit,  eU^i  / peu 
< feront  fauuez , en  vn  ' autre  ; 

. manducat  hnnc  viuet  in  ater^ 
>num.  Quiconque  mangera^dece 
vpain  facré  fers  fauué  , Ôc  viura 
-éternellement.  s’enfuit  donc 

V que  fi  plufîeurs  font  vnc  mauuai- 
fe  mort;  & font  damnez  , cela 
' vient  des  communions  mal-fai- 
* tesi  puis  que  lefus-Ghrift  mcfme 
. promet  la  vie  éternelle  à ceux 
> qui  fe  ;iCommuiiient  .comme  il 
‘faut. 

Ne  TOUS  ..eftonnez  donc  pas,' 

■^  nioncherljeffceur  ,(i  la  plus  parc 
' des  Chreftiens  fait  Vne  tres-mau- 
-uaifemort,  & eft  damnée  y purs 
' que  la  plus  part  dek  Chreftiens 
' fait  des  communions  damnables. 
La  communion  c’eft  vn  moyen 
des  : plus  eâEcaces  queJXeu  aye 

\ • 
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5 c (3  î)e  (^HeîefMs  excellen,  Trafi.  ' 
donné  aux  hommes  pour  bién 
mourir;  ie  raduouë  , mais  c’eïl 
pour  cei^  qui  s’en  approchent 
w auec  la  difpo  fîtion  requife.  Gâr 
' ceux-là,  recoiuent  augmentation 
de  grâce,  toutes  les  foisqulls 
' communient,  laquelle  les  appro- 
che dauantagedcDieui&lesvnit 
" plus  intimement  aucc  la  vraye 
vie,de  laquelle  iaraâis  ils  ne  fcrot 
fcparez  , s’ils  ne  sën  eflôignenc 
eux-  mefmes,  Si  quis  mandncauerrf 
’ * ex  hoc  pane  vir/et  in  Atcrni*m*  Mais 
ceux  qui  fe  communient  comme 
fait  la  plus  part^  du/monde,  'par 
couftume,  par  manier© d’acquit, 
pour  eftre  eftimé  vertueux,  & 
fpirituel , & bien-fouuent  pout 
"mieux  couurir  4eurs  pechez,& 
imperfedions  ^ ô ceux-là  pour- 
roiêt  communier  tous  les  iours, 
ils  ne  reçoinent  pas  pour  tout 
cela  vn  feuf  degré  de  grâce  tant 
qu’ils  auront  quelque'peché*mor- 
tel  en  l*axne  ; aix  contraire  ils  re- 
içoiuent.le  Sacreipent,  il  cft  vr^^ 
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- f9Ur[^ieff  mourir  ïîl. . V^rt, 
lefus-Ghrift  en  iceluy , lequel 
"vknt  à euxnon  pas  comme  tres- 
' bénin  pour  leur  conférer  des 
- grâces  ; ains  comme  luge  rigo  u- 
*rcux  dans  fbn  tribunal , poury 
‘prononcer  contie  eux  leur  iuge- 
'ment , & leur  fentence  de  mort 
'•cternelle  : mandacaf, 

'hit  indigî^  Mtcinm^fibi  VMndHCMs 
hthit, 

' D’où  vient  Honc  qu’il catife  de 
-fîdifferens  effeds  aux  âmes  qui 
le  reçoiuentPqu'aux  vnes  ilcaufc 
la  vie,  & auxrautres  la  mort  éter- 
nelle; Aiors  efi  malts  vita^honis  vi^ 
•^e  paris  JUmptionis  ^uam  fit  dtjpar 
exitHs}.\ii  voulez-vous  fçauoir? 
^c'eft  que  tous  ne  penfent  pas  bien 
. à ce  qu’ils  fontr  tous  ne  considè- 
rent pas  meurement  la  grandeur, 
& dignité  de  celuy  qu’ils  reçoi- 
nient.'Dc  là  eft  qu’on  ne  fedirpo- 
rfe  pas  ppur  le  receuoir  dignemét. 
•Defirez  vous  donc  de  vous  com- 
<municr,  & que  vottre-commu- 
nion  foit  vu  puiflant  moyenjpouc 
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c o8  ï>e  ^uel^ues  exeelîen. 
bien  mourir,  pour  faire  vne  bôtt- 
^ ne,  & heureufe  mort , pourmoo- 
E«yèf4c-|.jt.  Je  la  mort  des  Sainds,  & 

« iouïrpar  apres  de  la 'gloire  eter- 

= nelle?  fuiuez  le  confeil  de  m 
Sain<5i:e  Mere  Therele , qui  eft  de 

' penfer  à Toraifon  dû  matin  à ce^ 

luy  que  vous  deuez  receuoir  a & 

' le  foir  à celuy  que  Vous  auezre- . 
^^eu.  Gctte  grande  Sainde  entend  • 
;|>arler  à ceux  qui  le  communient 
^‘tous  les  iours  , ou-quafi  tous  les 
^ iours,  car  ceux  qui^ne  fe  cOmmu- 
' nient  quVne  fois  le  mois  ou  en- 
’ cote  plus  rarementûls  y doiuent 
?‘penler  ' quelques  iours  aupara- 
»«ant.  ^ 

" Ce  déit  faire  auartt'  iét 
'Communion» 


/ A moins  lé iour  prCce- 

•-T\  dent  voftre  Communion  , 
>ous  vous  arrefterez  en  la  confî- 
" deration  des  diuines  ëxcellences, 
-&  perfedions  de  celuy  qui  doit 

venir 
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, four  hfenfnmrfr,  ÎJI.  PraSl,  J <3^ 

" Venir  loger  dans  voftre  cœur. 
Confiderez  non  pas  à la  halle, 
;&  en  paflant , mais  pofement  ,dt 
auec  grande  attentionrparexem- 
|)le  5 {on  iinmenfe  grandeur  qtii 
remplit  le  Ciel,&  la  terre. Et  tout 
le  Ciel , & toute  la  terre  ne  doit- 
•pas  eflre  côparé  avn  petit  grai» 
«de  Sa'ble  àfon  regard.  Q^nd  il  y 
auToit  cent  mille  Cieux , & cent 
mille  terres , & cent  mille  mil- 
lions de  monde,  comme  cettuy-' 
<yrilles  rempliroit  tous  auec  va 
•txcez  iilfiny.  G’eft  luy  qui  ell  ef- 
^entiellement  dans  toutes  les 
créatures , & hors  de  fa  prefence; 
iiefçauroient  fubfifter.  Conlîdc- 
Tcz  Ion  infiny  pouuoir  par  lequel 
il  fait  tout  ce  qif  il  veut , au  Ciel, 
ôc  en  la  terre,en  la  mer,  & en  tous 
les  abyfmes.  Le  faire  &levou- 
Joirfaire , c’eftvne  mefme  choie 
en  luy.  Auec  vne  fimple  parole, 
il  a créé  le  Ciel , & la  terre , leau, 
& toute  la  machine  du  monde, 
auec  vne  fi  grande  diuerlité  de 
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5i©  ’Dff^u^tttffxceîlen.praSL 
chofes  , & en  pourvoit  creérks 
mille  millions , G.  tel  eftoit  foa 

vbonplaifir. 

Conlîderez  ùl  bonté  fouuerai- 
ne  laquelle  ne  defîre  rien  tant 
que  de  fc  communiquer  aux 
hommes,  & le  feu  ne  monte  pas 
. en  haut  ,ny  la  pierre  ne  defeend 
pas  en  bas  fi  naturellement,  com- 
me Dieu  par  fa  bonté  eft  naturel- 
- lemeat  porté  à nous  faire  du 
bien , nous  conférer  fes  dons,  & 
communiquer  fes  grâces  , s*il 
. nous  trouuoit  difpofes  pour  les 
.receuoir-  Et  encore  ne  laific-il 
, pas  de  faire  leucr  fon  Soleil  fur 
les  bons,.&  fur  les  raauuais,&  de 
pleuuoir  fur  lcsluftes  ,&  fur  ies 
iniuftes.  Confiderez  fa  diuine  fa- 
gelfe  par  laquelle  il  fçait  tout,  & 
cognoift  tout  ce  qui  a efté  , qui 
cft,  qui  fera,  & qui  pourroit  eftre. 
Il  voit  nos  cœurs  , cognoift  nos 
„penfées,  pénétré  nos  intentions; 

ny  a , ny  peut . auoir  aucune 
chofe  cachée,  coauerte  à fes, 

4 . 
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■fôur^ienfi^Krir.tîl.Tïitt,  5i£ 
jreux  diuins.Confîderez  fon  éter- 
nelle félicité  par  laquelle  nom 
feulement  il  dft  "bien  heureux^ 
mais  encore  le  bon-heur  mefme, 
La  foürce>  & le  principe  de  toute 
la  félicité  des  Sainds  ; le  fouue- 
rain  & vnique  bienjqui  contente 
leurs  efprits  ,<jui  remplit  toute 
rcftenduc  de  leurs  cœurs  : & qui 
tient  arreftez  tous  , les  mouuc- 
tnens,  & toutes  les  affedions  de 
4eurs  âmes, 

' ' Conïîderez  fa  faindeté  incoit*^ 
ccuable , qui  ne  peut  compatit 
auec  lamoindre  inperfedion,6djfc 
lumière  n’eft  pas  tant  oppoféc 
aux  tenebres  , le  froid  ait 
chaud,  ny  la  vie  à la  mort;  com- 
me la  faindeté  de  Dieueftoppo- 
fee  à toute  forte  de  vices  & im-^ 
perfedions,pour  petites  qu’ellea 
fbient.  Ce  qui  fait  qu’il  ne  per- 
mettra iamars  que  perfonne  en- 
tre da^  le  Ciel, auec  lamoindre 
tache  ,ou  foüilkore , quelle  que 
«e  foit.Confiderea  ia  patience  iii- 
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511  Tye  cjkeltjues  exeelhn,  praB: 
uincible , par  laquelle  il  foufire 
vue  fi  grande  multitude  de  pe- 
çheurs  , idolâtres  , hérétiques, 
luifs , blafphemateurs , pariures, 
yfuriers  , impudiques,&c.  Il  les 
laifle  viure  à leur  volonté  comme 
s’il  ne  les  pouuok  pas  chaftier; 
Il  les  nourrit,  il  les  entretient , U 
leur  enuoye  des  fecours  naturels, 
& furnaturels , & ne  leur  ferme 
tamais  la  porte  de  fa  mifericordc 
tandis  qu’ils  font  en  vie. 

« Confiderez  fon  exade  luftice, 
qui  eft  fi  rigoreufe  que  pour  vu 
(cul  péché  de  penfée  il  a banny 
Lucifer  du  Paradis,  & la  précipi- 
té dans  le  plus  profond  des  abif- 
mes  infernales  poury  eftre  tour- 
denté  durant  Teternité.  Et  corn-» 
bien  qu’il  vit  que  s’il  damnoic 
cet  Ange  , il  falîoit  qu  il  en  dam- 
naft  la  troifiefme  partie  de  ceux 
qu  il  auoit  crées  : combien  qu’ii 
{çeut  que  s’il  damnoit  cet  Ange, 
la  plus  grande  partie  des.  hom- 
mes feroit  damnée  ; combien. 
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pûHY  hienmottftY»  Il l' Part» 
qu’il  n’ignoraft  point: que  s’il 
damnoit  cet  Ange  , il  faudroit 
que  luy-mefine  mourut  fur  vue 
Croix  : aiiec  tout  cela.il  ayma 
mieux  que  la  troifîefme  partie 
des 'Anges  fut  damnée;  que  la. 
plus  grand  partie  des  hommes 
allaften  Enfer;  Üayma  mieux  fe 
reiieftir  de  chair,  &‘motjrir  fur 
vne  Croix,  que  non  pas  de  iailTcr 
vue  penlee  de  iuperbe  impunie, 
luftice  fi  rigouFeufe  que  pour  va 
fcul  pie'ché  nEiorcel , il  carTfent 
quVne  ame  .qu/il  a crée  à Ton 
image  & femhjance  , & pour  la- 
quelle il  cft  defeeadu  du  Ciel  en 
terre,  & a donné  tour  fon  fang 
■précieux  pour  fa  rançon,  il  cou-  . 
fent  difie  que  cette  ame  foit  Tob- 
JC&.  de  fon  ire , & de  fa  colcre 
cterneile,  & qu’elle  brufle  fans 
fin,dtfans  relafche  daiisies  bra>» 
fiers  éternels,  : 

' Confîderez  fon  excefiîue  mife*- 
ricotde , laquelle  fait , que  bieit 
péché  mortel  foit  fi  horrir 
Nn  5 
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yi‘4  ^ ^uelijkès  excelUn.  praSfl 
blc,  & fi  abominable  i Tes  yeux", 
& qu’il  le  deslionore  tant  ;vn  pé- 
cheur neantmoins  ne  retourne 
pas  pluftoftàluy,  auecvn  vray 
regret  de  rauoir  offencé  , & vue 
ferme  refolution  de  n’y  plus  re- 
tourner ; qu’il  rentre  dans  fon  a*- 
mitié , & dans  Tes  bannes  grâces 
aufii-auanrque  iamais.Auec  pro*- 
'méfié  mefme,  qu’il  nefefouuien^ 
dra  iamais  plus  de  fes  crimes.. 

^uc.y  m doit  prmcipalsmehi:  ^ 
penfir, 

YOus  vous  ponrrez  arrefter  en 
la  confideration  de  ces  diui<* 
nés  perfedions  dés  le  iourprci- 
cedant  voftre  contmunion  ; mais 
fur  tout,  arreftez- vous  à confide^ 
rer  meurement  Ton  amour , qui 
fut  fi  fort,  & fi  violent,  qui  le  ref- 
ferra  tellement , &le  reduifit  en 
fi  petit  volume , que  cette  vafte 
mer,  cette  mer  immenfe  de  la 
diuinicéjcette  mec  fans,  fonds,  ^ 
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fxmy’  bien  mouny.  Fil.  P^rr,  5 ff  ^ 
fîfns  riue  dé  perfedionrcette  Ma- 
jefté  infinie  quieftferûic  de  mil- 
le  millions  & afliftee  des  millia- 
ces  de  millions  d’ Anges  iVn  def-  ' 
quels  , *j&hit-ce  le  moindre  de 
tous  , vaut  mieux  que  tout  le; 
monde  vifible  : celujr-là  mefnie,' 
ce  grand,.cet  inrHnen-Te,cet infiny;  ' 
à qui  le  Ciel  & la  terre  font  trop' 
cftroits  ; l’amour  le  rendit  fi  pïv. 
tit, qu’il' l’enferma  dans  le  ventre 
d'vneieune  fille /dans  'lequel  il'  ' 
prit  chair  humaine  /d’etehriel  fe 
rcndit  temporel  , d’impafiiblê 
pa'ffible  , & d'immortel  morset 
pour  pouuoir  patir  & mourir  ^ 
pour  les  hommes'  Et  pour  le  fai- 
re' court  cet  amour  le  pouffa  a 
ambrafier  de  bon  coeur,  & d'vne^ 
franche  volonté  tout  ce  que  la 
rage  des-hommes  , & la  furie  des 
Diables-  peuuent  inuenter  dc' 
cruel  contre  luy. 

Et  apres-  auoir  ainfi  bien  peféy 
& profondément  confideré,  cet 
amour  incomparable  & inconce-^ 

Na  4 
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^i6  De  efueîefttes  excellent  pract: 
uable  de  voftré  Dieu  , & tout  ce 
qu’il  a fait&  fouffert  pour  voftre 
amour;  Confîderez  encore  que 
ce  diuin , & débonnaire  Rcdenif 
pteur  , pour  qui  les  hommes  ne 
miflent  point  en  oubly  , cet  ine- 
fïimablc  bien-fait , il  leur  en  fit 
vn  autre  en  quelque, façon  plus, 
grand;  qui  fut  d’inftituer  ce  di- 
iiiii,  & adorable  Sacrement  der; 
l’Autel  qu’il  voulut  eftre  Comme' 
vn  memorial  de  tout  ce  qu’il- 
auoit  ‘fait , & enduré  pour  eux*,- 
Cefî  pourqüoy  apres^  qu’il  eut 
communié  fes  Apoftres,  il  leur 
1.  Or.  II.  toutes  les  fois  que  vouS:  fç4 

rc2  cecy  , faites -le  en  mémoire; 
demoy.  Comme  s’il  eut  dit  ioj 
defîre  que  toutes  , & quantefois. 
que  vous  vous  approcherez  de 
communion  pour  me  receuoit 
vous  vous  rcfîouueniez  de  tout 
ce  que  i’ay  enduré  pour  voftre 
amour  ; qui  {ont  les  plus  grandea 
merueilles  que  i’aye  iamais  opCfS 
fées. 
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pùUr  Iten  mmrir.  II!.  Part.  5 ly*. 

Dieu  fait  vn  memorial  de  tou-.|»yy 
tes  lès  merucilles,  difoit  le  Roy 
Prophète  ; & quoy  ?.  Efiam  dédit 
ùmentibtu  fij  il  a-dOnné  vue  vi^* 
de  à ceux. qui  le  craigoent.  Le  S*. 
Prophète  appelle  cette  dluinev 
Viande , ce  diuiaSacrement , yrn 
memorial  des  mcrueilles  deDicu.. 
Ademoriâ  fecit  mirabilm 
rfcors  y ^ miferator  Dominu^  Efc 
en.effet  que  pourroit-on.  ternaire 
quer  de  plus  admirable , &:  & 
^us  prodigieux  en.  Dien  que  les. 
coups,  que  les.  douleurs^  , que  les 
fouftranccs- , que  la*  mort  très, 
cruelle*,  & ties  ignominiêufe  cfc? 
la  Croix  ?:  que  Dieu  aye  créé  mr 
Il  beau-,  (F  grand,  & IT  vafte  moa- 
de  auec  vne  lèule  j^roie;qn'il  aye 
tirédhrienÿtant,&de  fî  excclleiii^ 
tçs  créatures  qu’il  ay  e &it,&qu’iÈ 
felTe  tous  lesiours  <KS  ceuurcs  (i 
magnifiques,  & fi  rauifiaiites  % 
ne.s’en  faut  pas  cftonnci^i  .puis. 
qufil  efi  tout  puifiànt,  dt  que  pae^ 
$o^equa^pçtttfairc^.& 

Na  y 
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De êjutlefuei  exeeîlen. 
changer , ruiner,  renuerfèrjreffa-* 
blir , creer  , & anéantir  tout  ce-' 
qu’il  veut , quand , & comme  ih 
Yeat;au  de(Tus  des  Cieux>  au  cen- 
tre de  la  terre  , & en  tout  l’eflre- 
créé;  voire  mcfme  infiniment  au' 
delà  de  la  nature  crée.  Mais  de- 
voir vn  Dieu  mocqué , craché^, 
flagellé,  cloué , & pendu  en  vne» 
Croix:de  voir  patir  Timpaffible;: 
mourir  rimmortel  j oc*eftco-. 
•qui  eft  tout  à fait  merueillcHir, 
cligne' de  rauir  en  admiratioci  les; 
hommes,  & les  Anges. 

Et  c’eft  pour  cela  que  le  Ptophe-^- 
te  pauid  appelle  iuftement  les; 
leirfFrances  de  Icfus-Chrift  admi- 
rables, & ce  diuin  Sacrement  va- 
memorial  de  fcs  merueilles;  pouty 
xnonftrcr  que  Dieu  par  fa-bôntc 
fe  donnant  foy-mefme  en  iceluy>; 
d ceux  qui  crcignent  de  l’offencer  * 
défirent  dp  luy  plaire  > il  a tel-^> 
iement  iîiftitué . ce^  me  feie  Sacre- 
ment qu’il  a voulu  qu’il  fut  opm^ 
lae  VA  fottueair  de  tout  ce  gu^jl  ^ 
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^T«r  httn  imurir.  Hî.  Farf,  5191 
ft)ufïbrt,&  opéré  de  plus  admira- 
ble pour  leur?  amour;  Afin  que*; 
celuy  qui  aura  le  bomheur  delc:- 
recèuoir  dignemantî  le  porte  tel-  ; 
fcment  dans  fon  cœur  qu’il  mé- 
dité , & fe  fouuienne  de  tous  les; 
trauaux  , iniures  & foufïrances, 
que  ce  très-doux , & aymablc 
Sauueur  a endurées  pour  foit*  ' 
amour; 

G^cft  pourquoy  bien'  que 
mais  vous  ne  deuez  mettre  ena 
©ubly  ce  que  le  Fils  de  Dieu  ai 
feit,&  enduré  pour  vOus>fî  eft-cer 
que  le  iour  auquel  vous- vous» 
commuiérez  vous  deuez  taJP- 
cher  d^én  auoir  vne  plus  part»^ 
culiere  fbiracnance  , & fupplier 
cette  bonté  ineffable  dîimprimen 
lès  play  es  fi  bien-  dans  vcdlre 
cœur^  & les  y graner  fî.auant , 
fi  profondément,-  que  ianiais  el- 
les nrs’cn  eflàcenr.  Cette  faénéle- 
Amante  des  Cantiquei  fe  corn»- 
portoit  de  la  façon  >-puis^u?elic 
fUtqoe  übo-  bien,  aymé  luy.efio^ 
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$10  De  ftiel^ues  excelhn,  prdSt, 
va  bouquet  de  myrre  5 qtfcile 
auoit  mis  dans  Ton  fein  pour  3^ 
demeurer  toufîours.  Fa/dculm 
wyrrA  dÜe^m  meus  mihi$  inter  vherét. 
mea  cemmorahitur»  Par  la  myrret 
qui  eft  trcs-ai*erc , la  fainôe  Ef^.  ' 
criture  nous  marque  toute  forter 
de  peines,  douleuins ,]  & rouÔîrana^ 
ce  ; voire  la  mort.mefme  .qui  efî^ 
la  chofe  la  plus  amere  de  toutes^. 
'Quand,  donc  cette  làiné^e  ame? 
dit,  que  fon  bkn-aymé  luy  eft  vn# 
bouquet  de.  myrre , qu’eUe  porte: 
touà>urs  au  milieu,  cte  foia  coeursk, 
elle  ^ous  veut  donner  à entendre: 
qu’elle  meditoit  fans  celle  toutes 
les  injures,  douleurs,  & foulFran-- 
ces  de  fou  Efpoux  facré.  qu’elle? 
voyoit  graules.  dans  ce  fainék 
Sacrement.  De  toutes  lerquelles> 
elle  en  auoit  fait  comme  vn  bou^ 
quet  qu’elle  portait  touüoura. 
dedans  fon  coeur^  Et  c’eft  par  l’o-; 
deur^  de  ce  (tiuin  bouquet , que 
cette  celefte  amante,  s’enâam'^ 
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f our  hien mourir,  lîL  Part, . \ 

de  ccluy  qui  luy  auoit  donné,  de 
celuy  qui  s’eftoit  donné  tour  à. 
elk , de  fou  diuin  £rpoux.T u 

^ fiff  U y itmtabtris  jponfi  pruji 
denuam^  at^uehme  n^rra  tam 
TMm  fàfiictUumde  prtncipali  tui 
&ortSy  ngc  ad  horampatieris  auellû 
Vous  auilî  dit  Saina:  Bernard , fî'  - « 
TOUS  eftesfage,  vous  imiterez 
prudence  de  cette  fainéle  Efpou-;i»  r/ia/uÇ 
fe,  & ne  permettrez, pas  que 
cher  bouquet  de  myrre,>  fojt  ia*« 

Biais  arraché  de  voftre  poitrine^, 
non  pas.  feulement  par.  refpace* 
dVne  heure.Et  comment  fe  peut: 

&ire  cela?^  Amara>  ilia,  omnia 
pro  tg->  pertfiÜt  fimpfr  in  memoréa> 
t^tinens^y,  atqne.  ajfiâua  médit atione^ 
reuoluens.  >.  ^uapo0s  dicere  é"  tu  fafi 
^dculmni^rradiltùiu-metis  mihi  inter' 
vbera  rnea  commemorahitur.  Ce  fe- 
ra  il  vous  procurez  de  confer-^  * 
yer  dans  voftre  mémoire  toutes. 

. les  amertumes , & douleurs,  que 
voftre  Sauueur, a endurées  pour 
gw>ftg€  amour  que  vQn$.  k 
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5 1 1 Dîf  tjueïi^Hès excellent pniB^. 
miniez  par  une  continuellê  me^ 
Citation,  de  telle  façon  qüevouSi 
puiffiezdîrcauec  la^chafte  aman» 
Ce,  mon  biemaymé  m’eftvn  bou- 
quet dfc  myrte  que  ic  garderay/ 
roufîours  bien  ehercmena  au  mil- 
lieu dé  mon  fefn.. 

Pour moy  adionftc  Sâi  nâ: 
nard , ie  fuis  content  que  tout: 
le  mondé  fçaehe  que  désole  com^ 
menccment  dé  ma  conuerfîon,, 
délirant  de  faire  vn  grand- amas» 
de  mérités  pour  l^Etemité , & de 
m'adtianccr  de  plus  en  plus- ctv 
Pamour  de  mon  Dieu , i’ay  pro- 
curé aaitant  qu^il  m’aefté  poflible 
de  faire  vn  bouquet  pour  mettre: 
dansmon  fein  : quei’aycueilîy  &• 
amalfé  de  tous  les  trauaux , an* 
goifles , & amertumes , quemoi> 
5auueur  à endurées  pour  mon 
amour  depuis  le  premier  inftànt: 
de  fon  Immaculée  Coneeptionv 
iufques  au  dernier  période  de  fà, 
tres-Sainâe  vie^.A4ihif  hic/klHtd*~ 
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yûHT  àiefi  mmri  Ùt  PdS: 
extrêmement  cher,  ce  bouquet 
iÇemo  tolîet  eum-a  iwe»,  inter  vher^s 

fjted  ccfnfnornlfitnTi  Pcv^OtïtiC' 

n iamais  le  pouuqir  de  me  l*o-' 
fier-,  il  demeurera  ineelfamment* 
dans  mon  cceurî 

N*auez-vous  iamaîs  pris  garde* 
ace  que  ie  nr!en  va  vous  diret 
mon  cher  Leâeur?  peuft-eftre  quet 
non.  Vne  perfonne  dans  le  mo»-- 
de  cfprire  d*amour  pour  v-ne  au^ 
tre , cet  amour*fcra'  capable  de  la*, 
faire  fortir-  d’clle-mefme , pour* 
demeurer toulîburs  de  penfée, 
d'afte^iô  dans  lachofe  aymée,em 
tous  tcps,en  tous  lieux  elle  y pcn- 
fc,  ny  dciour,  ny  denuityclle  ne^ 
f6rt  iamais  de  fa  pcfee.  Voire  meC-’ 
me  en  dormâti  ©lie  s’imagine  de* 
la  voir'>  de  luy-parler>  & s’en* 
jtretcnire»femble.  Elle  fent  îe  nc' 
fçay  qu’elle  inclination  > ou  pro-- 
peniioExau  dedans^  d» elle  mefmc. 
qui  s’en  va , & fe  porte  toufiours^ 
vers  l’objet- de  fon  amour.  EllC'* 

& > &.fe 
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5^14  t^nelifuei  excett^.^ra^. 
dans.  Que  fi  par  fois  cet.  amouc- 
yient  àferefroidit  >.elle  le  r’allu-- 
me  par  la  confideration  des  bics^ 
des  plaiiîrs,  on  des  foueurs  qu*èl* 
aura  neceu  de  la  perfonne  ay^ 
mée.  Et  combien.,  que  pat  fbls> 
ce  foient  des  cbofesailicitcs^des> 
chofes  infâmes  des  chofcs  que: 
les  âmes  vertue«fçs,a’oferoient: 
■ pas  feulement  nommer  ay  pafTeir 
parleur  penfée , ainfi  qu?il  arriiie: 
ordinairement  aux  âmes  moor- 
ciaines.  neantmioins  le.  teflbuues-  : 
air  de  feschorcscft  capable  d-ea-. 
tretenir  ce  feu  d’amour  mondain^ 
d’amour  fenfuel,  dtamour  dîabo*-. 
Kqucîdele  r’allumer  eftant  ef^ 
teint,  de  L’cnfiammer  toufîburs> 
dauantage  ; de  faire  un^  contii*- 
nuellecxtafc  de  fcs  pcrforincs  dç: 
tranfpprteç  leur  entendement, 
mémoire , & volonté , dans  Ifob^. 


jet  de  leur  amour;  & leur  plu^, 
grand  contentement  feroit.  fo  » 
^nfommer  pour  elles.  . . , 


Digiiized  by  Google 


four  bien  mourir,  UT,  Fart.  Ç.' 
qu'elle  confiifion  pour  vous  és 
pour  moy  ? Sauucur  du  monde 
Verbe  Incarné, diuiaSacrement». 
n’aurez  vous  point  ce  pouuoir 
fiir  nous?  vous  qui  vous  donnez, 
tes  les  iours  tout  à nous , pour 
nous  attirer  du  tout  à vous?  vous, 
qui  nous  auez  aymé.  de  toute 
Eternité,  d vn  amour  infiny , afin, 
que  nous  vous  donnairions  tout 
Tamouf  de  nos  cœur  s ?.  vous  qui' 
elles  defeendu  du  Ciel  en  terre,^ 
ptournousefleuerd^'  laf  terre, 
Ciel?  yous-qi^i  vous  eftesreuefta 
de  noftre-  humanité  pour  nous 
i^ndre  tous  diuins  ? vous  qui 
suez  foitâèrc  die  Ci  cruels  t<mrmêSi^ 
pour  nous  defliurer  des  peines 
éternelles  ^ vous  qui  elles  more 
4,’vne  mort  II  ççuedje , & fî  igno- 
oiinieufe,  pour  nous  faire  iouïr 
d vnc  vie  bien  heureufe , & rem- 
plie de  gloire?&  pour  le  dire  tout 
en  vnmot,  vous  qui  par  vn  ex- 
éez  d’amour,  vous  vous  donnez  * 
tous  ks  iours  4 nous  ea  viande^ . 
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$ié  De  qnetijues  txceîîen.  praSÎ’,  " 
afin  que  par  ce  moyen  nous  de-^ 
meurions  dans  vous  , & vous^ 
dans  nous , que  nous  foyons  vne 
fnefme  chofe  auec  vous  ; & qnc  • 
nous  n’ayons  plus  de  ^œui;,d’a- 
mour , ny  de  vîe  que  pour  vous  ? • 
&: cepenaant  les  plaifirs  du  mon-‘ 
de  , les  fâueurs  du  monde , quoy* 
qu’illicites,  quoy  qucmsuuaifes, 
quoy  qu’infâmes , bien  foiiuenr 
auront  le  pouuoir  de‘  tranfporter^  * 
les  âmes  moadaineâ  en  l’amour 
^ëf fomres  dë~"^üi*  les  ont  re-' 
ceuës  r Et  toutes  lés  chofês  fuP 
dites  que  vous  auez  fair,  & foiiP . 
fert  pour  noftre  amour  r & vne* 
infinité  d’autres  ineffables , ' 

conceuables;h?auront  pas  le  pou-!  ^ 
ubir  d’attirer  lioftré  amour  i dc^ 
captiuer  noS'Cceurs»  ,8c  les  rendre 
tous  voftres  ^de  tranfportcr  tou- 
tes les  .‘puiffances  de  nos  amey 
pour- ne  penfer  plus  qu’a  vous  i.' 
ne  nousfouuenir  quede  vous,&* 
lÿaymer  que  vous , â bonté 
aiment  aymabie?  . : , . . 
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pour  yiitt  fndurir,  III.  I^arf:  f 
Ahl  mon  Dieu, d’où  petit  prou-*» 
ûenir  vne  fi  grande  froideur,  te  4e  nofim^ 
vne  dureté  fi  infenfible  ? le  vou*  \e%d^ 
lez-vous  fçauoir  mon  cher  Lo- 
ueur ? Ah  I c’efl:  que  nous  ny  pen- 
fons.pas  comme  nous  deurionsL 
Nous  ne  faifons  pas  comme  la 
Sainde  amante,  nous  ne  mettons 
pas  îe  bouquet  de  myrre  dans 
noftre  fcin,rur  noftre  cœur*  Nous 
fie  confiderons  pas  par  vne  pro#- . 
fonde  méditation , les  amertu- 
mes;, & foufiFrancés  :dc  ccluy,  qui 
(è  donne  ft  fouuent  à.  nousr  dans 
ce  diuiaSacremenc; 

Et  voilà  la  feule  cauffc  de  nôftré. 
fooideur:&  de  nofire  infenfibilité 
du  peu  de  defir  que  nous  auôs  dé 
Juy. plaire  ,&  d’embrafler  coura+ 
geufement  fa  croix.Ca^ü  eft  vray 
quefinouspouuions  direauecla'.  , 

Sainâe  Efpoufe  , mon  bien  aymé  , 

m’eft  vn,  bouquet  de  myrrhe , il 
demeùrera  dans  mon  fein,  ahr  ' 

ce  diuin  Sauueur  feroit.  noftrc  ' 
l^cn^aymé.Et  il  eû  vray  auffi>quo 
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^ s’il  cftoinioftre  bien  aymé , tou- 

tes les  Amertumes,  toutes  les; 
mortifications  , tous  les  mefpris,. 
& iniures  ; toutes  les  fouftVanccs 
quelles,  quelles  fuftent , de  quel- 
le part  qifdlcs  nous  arriualfenc 
nous  feroient  vn  petit  bouquet  r 
Tamour  nous  les  rédroit  legeres^ 
& ayféesà  fupporter  ; voire  mef^ 
me  nous  y prendrions  plaiôr;  co^ 
me  on  fe  recrée  de  porter  vn  bou- 
quets Mais  fi.  elles,  nous,  font  fi 
pefantes , qu’elles:nousf<Miiblent 
infupportablesî&  fi  ameres,  qu’il 
BOUS,  eft  Gom  me  impofliblc  de»  le& 
-auàler,ah  fc’efivne  marque  eui- 
dcrite,quc  eeluy  quideuroiteftrtt 
biea  aymé  de  nos  cœurs  ne 
l’cft  pas..  Les  Croia  ne  font  point 
Çtoix  à (^eliiy  qui  ayme  : ce 
S â pfi  font  que  delkea,  &plaifirs  nont^ 
iiy  de  pareils,  /»  eo  ^ttod  amatur , aut  mil' 
viduh.  Moratur  aut  lahr  amatur,  C^i 
M/.  1 1.  aynrte  ne  font  point  la  peine  , ou 
s’il  la  font  il  fayme , & il  fetoic 
bien  marry  de  ne  la  pas  (entii:» 
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Tout  le  matin  donc  auqud 
vous  deuez  communier , iufques 
à ja  Meifede  la  Communie  vous 
irez  ruminant  ks  foüffrances  que 
le  Fils  de  Dieu  a endurées  pour 
voftre  amour , & le  boa- heur  qui 
vous  doit  arriuer  en  ce  iour  : & 
direz  au  dedans  devousmeûnes 
telles  ou  femblabks  paroles. 

C*eft  donc  auiourd  huy,ô  mon 
Sauueur  que  vous  deuez  venir 
loger  dans  mon  cœur,  le  plus. 
ingrat,  & le  plus  infidellede  tous,  le  matin 
les  cœurs  ? vous  que  le  Ciel  & la 
terre  ne  peuuent  pas  compren- 
érc,  vous  deuet  venir  en  ce  lour 
VôûS  renfermer  dans  mes  entrail-. 
les  ? Gaude  0 fœlix  Oÿ  'ma  fua  debeJt 
tjfe  tanti  hojpitis  hojpüa,  O mon 
âme  l he,  que  tu  as  vn  grand  fub- 
jet  de  te  rcfîouïr  puisque  tu  dois 
auiourd’huy  eftre  hoftelTe  dVa 
hofte  fi  grand , & fî  magnifique  > 

O mon  ame  que  tu  ferois  heureu- 
fe  dereceuoir  amoureufement , 
ton  débonnaire  .Rédempteur , î 
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tu  n’eftois  fi  coulpable , pour  IV 
^oir  fi  fouuent  crucifié  par  tes  pe* 
<hez  ? O tfHamheatnt  anima  , apuâ 
^uam  Deiu  fibi  reqmem  inuenît , 
dicere poteft  (pui  creauit  me  requiemt 
in  tabernaetdo  »i^».Cette  amc  n^eft- 
clle  pas  millc,  & mille  fois  fortu-  , 
née  > dans  laquelle  Dieu  daigne 
venir  faire  fa  demeure , & iax^uel» 
le  fe  peut  humblement  glorifier,& 

■ 'direceluy  qui  maereée,  veut  ve- 
nir repofer  dans  mon  tabernacle^ 

fe  feruir  detnon  cœur  pour  fou 
lit  de  repos  ? 

Donc  ô mon  ame  cclay  C[ui  re- 
pofe  la  haut  fur  les  Séraphins» 
idoit  venir  ainiourd  huy  repofet 
fur  toy  ? eeluy^jui  pour  toa 
amour  ô mon  ame  a repofé  fi  du- 
rement fur  la  Groix;cehiy-ld  melr 
me  Veut  venir  célébrer  dans  toy 
la  mémoire  de  fes  playes,quc  par 
tes  péchez  tu  as  fi  fomient  rc- 
nouuellées.  O vert  mira  & muîtum 
amabilis  fintantia  , Eex  cuins 
%hritudintjnSQl  ^^Ijinamwanwn 


Digitized  by  Google 


ffurhen  inoHrir,  ///.  Part.  5 J î 
.wuius  magnuudmtfn  y Ctlum  ^ ter^ 
r<#  reuertntur  : de  cutus  fifientia  ca* 
• Ulimm  JpiritHHfn  agmina  ülurninanm 
turide  cmns  clementia  yamniurnhea» 
4omm  collegid  fatiantur  talis  fuum  â 
.anima  defidtrat  hofpitium.Q  fenten- 
-ce  véritablement  pleine  de  mer- 
«eille,  & d’amour  i Ce  ^ouueraia 
Koy  duquel  le  Soleil,&laLunead* 
jnirét  la  beauté^  leCiel&la  terre 
«•euerent  la  grandeur.  De  qui  la 
iapiencc,efclaire  èc,  illumine  tous 
les  cœurs  des  Anges;&  fa  douceur 
raflaflie  d plein  l’alTembiée  de 
rpus  les  bien^heureux  : TaUsmtm 
anima  defiderat  ^®/!^//i«w.CeIuy-là 
mefme  o mon  ame  dcfîre  auieur- 
d*huy , prendre  Ipgis  chez  toy,  . 
' Confîdere'donc , ô mon  ame 
quel  doiteftre  le  tranfport  d’a- 
mour qui  fait  ainfi  venir  le  Dieu 
de  gloire  dans  vn  lieu  fi  infâme? 
la  gloire  du  Ciel , la  félicité  des 
Anges  , l’vnique  du  pere  Eternel 
dans  vn  puant  fumier  ? 

Ah  i mon  doux  ïcjQis  c’eü  donc 

i ' ''  * ' T 


.'^'^1  DeefneUuesexceJîtn,frÆ, 
en  ce  iour,que  par  vn  furcrofft  de 
- bonté  fans  auoir  efgard  â mon 
execr^ble  ingratitude,  vous  vou- 
lez vous  donner  toutimoy  , & 
remémorer  voftre  Sainte  palfioa 
dâs  mon  ame?0  unima  mea  nmü  es 
s^uara  fi  non  fufficit  if  h , tanti  hojpi» 
tis  preJentia.O  moname  ncferois 
tu  pas  par  trop  atiare  fi  la  prelèn- 
ce  d’vn  tel  hofte  ne  te  futfifoir, 
<jui  eft  fi  bon  qui!  te  comblera 
de  fcs  grâces , & fi  liberal  ^u*ii 
t*enrichira  de  fesdons? 

O amour  infiny  que  femy-Je 
pour  vous  aymer  comme  vous 
ju’aymez?comment  ne  vous  don- 
neray-je  tout  ce  que  i’ay  qui  eft 
Il  peujpuis  que  venant  dans  moyi 
Vous  m’apportez  tout  ce  que 
vous  auez  , qui  eft  vn  threfor  in- 
finy? 

Ah  1 mon  Dieu  plus  i*y  pen(e 
plus  l’eftonnement  m’emporte  à 
la  confideration,  de  ce  prodige 
d’amour;  deux  mouuemens  me« 
fetfilfent  le  cœur, l’admiration,* 

& 4 
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^ la  doaleut.  LVn  me  rauit , 8c 
ratttre  me  tranfpèrfe.  DVn  coftc 
4e  ne  puis  afl’ez  admirer  rexccffi- 
4ie  charité  de  mon  Dieu  ; & d’au^ 
tre  part  ie  ne  icaurois  aflcz  dé- 
plorer mon  abotriinahlô  ingmti- 
ttidc.  O Dieu  faudra^t’il»  que  it 
meure  en  icelle  ? ne  rendray-ie 
iamais  1-amour  à l’amour?ne  mte 
•donneraÿ-ie  point  du  tout , de 
:^ns  referuejpourvne bonne  fois» 
à celuy  qui fe  donne  fi  fouuent 
tout  entièrement  à moy?  Ahfirm 
(fititfo  Domine  lefn  meniem  meam 
Abommhtü  eju^jUb  cœlo  JUnt 
^ meUtflua  vis  amorü  tut.  Eh  le  fuis 
monseigneur, faites  que  voftre 
^oux , & ardent  amour  abforbe 
tout  à fait , &englOutirte  entie- 
ment  mon  amc,  & retire  fqn  àfte- 
<él:ion  de  tout  ce  qui  eft  creé,pOut 
ü’aymer  rien  que  Vous , Ton  Ctea*» 
teur,  & fon  tout.  Amote  jmoris 


tni  moriar  , ^ui  amore  amorie-Tnei 
matu4  es  mon.  Que  ie  meure  moil 
loueur  pouit  ^anaour  4e  voilre 
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^amour , puis  que  pour  l*amoaè 
kie  mon  amour  'vous  rauez  em- 
braffé  vne  mort  il  cruelle,  î 
Par.telles  ou  femblables  affe* 
-âions  vous  exciterez  voftre  vo^ 
ionné  à fe  porter  auec  ierueur  à 
i*amour  de -ce  Dieu  de  bonté  , & 
de  charité  iadnie.  Cdft  par  ce 
moyen  que  la  Sainde  amante 
s*enflammok  touüours  dauan- 
rage  en  l’amourde  Ton  celefte  Et- 
|)Oux  , auquel  elle  viuoit , & pour 
lequel eUcTefpiroit.  Düeüusmtm 
Wihii  dr^goilli.  Mon  bien  aymé 
eft  tout  à moy  ,difoit<elle  > & ie 
fuis  tout  à luy^  Comme  (î  elle  euâ: 
voulu  dire  3 puifquc  mon  Dieit 
' fe  donne  tout  à tooy  en  ce  diuia 
Sacrement , n*eft-il  pas  plus  que 
Faifbnnable  que  le  me  donne  tout 
à luy  3 par  vn  efi:hangeiî  auanta- 
geux  pour  moy  ? liée  mthi  <fuiég 
mtfirtcors , ( luy . fait  dire  Sainâ 
Sernard  ) il  fe  donne  tout  à moy*. 
parce  qu’il  eflbon-:  Et  ego  élit  ^ 
nonjum  irtgrata^  Et,  xnoy^  ieim^ 
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donne  tout  à luy  , parce  queiè 
neveux  pas  eftrc ingrate. 

Quand  vous  entrerez  dans 
TEglife  pour  entendre  là  Mefle , 
i&  vous  communier  cadcclle 
imaginez'-vous  que’ vous  entrea  /»,  & #»- 
en  la  maifon  de  Dieu  , dans  la- 
quelle  noftîe  Satméur  & 
pteur  lefus-Chrift  fait  fa  vraye  , 

(U.  reclle  demeure  , Sc  qu’il  y Z ' 
vne  infinité  de  celeftes  efprits 
qui  font  la  Cour  à leurfouueraiii 
Roy  qui  cft  Id  prefent , l’ayi 
ment , qui  Iddorent^  & le  louent 
déroutes  leurs  forces.  Et  par 
ainfi  , apres  auoir  pris  de  Teau 
benilie  , &*feiél  vne  tres-profon- 
de  reuerence  au  Sainâ  Sacre- 
ment , vous  ferez  cét  aâe  de  foy 
auec  grande  ferueur , & du  plus 
intime  de  voÜre  cœur.  Mon  Sei- 
gneur, ie  crois  fern>ement  , dç 
îcrois  bien-aife  de  donner  le  fang 
& la  vie  pour  cette  croyance 
que  vous  elles  rcelkment  > de  de 
ékit  prefent  foubs  ces  efpeces 

Oo  1 
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*fiicraîr!entales  > foubs  lefqueïJÆB 
ie  vous  viens  reeenoir  ; le  vous 
y adore  , tnon  Dieu  > & vous 
t'cndi  i^hommage  4c  ma 
^ de  ma  fotîbmHïroii , ^r  le? 
qwei  ie*  defire  de  voirs  plaire 
tùut  autant  comme  ont  iamais 
lait  , font  , & feront  tous  les 
Sainds  & bien- heureux  efprits 
^ui  Ont  efté , & feront  iamais  aa 
Ciel  ,&  en. la  terre. 

I -Vous  ta&herea  d’entendre  la 
î^eïTe  aaecleplos  .d’amour,  de 
f efped,&  dercuercBce  qu'il  voua 
fétu,  poflible , vous  relfouuenaîït 
^^ucceiâerifîce  que  vous,  voyez 
"ôffert  par  le  Preftre  à 14 
très*  adôrffble  Trinité  j reet- 
îement  ôé-èflentiellémeiït  icTneff 
iTie  , qui  iût  * àu^Mont  Cal^ 
naire , dirrAutélde  la  Croix , à 
<ce  grand  Dieu  tout  putfTant,ea 
fetrsfadion  des  pediezde'toüC 
le  monde , & ai  pameulier  dei 
vcOres  ; auec  cette  différence  , 
toutefois  qu’en  U Croix 


-f 


Digitized  by  Googic 


^ . pmtrhitn  fmuriyti  *lîl'.  tff 

«fltert  enfaprofxre  efpccc  auec 
'des  playes , de  dès  douleurs  mor». 
5»elies  , &:  en  rAmel' ii  eft 
«ouuert  des  accidents  de  paii^ 
te  de  vin  fans  playe  , & fans  dou^ 
'teur.  fiala^^roîK  ii  fut  c^er*  par 
la  cruelle  main  des  BoiirrcaOKi 
«n  Motel  par  la  maïn.piire'  daa. 
^Preftres*  > Mais  G*e{^  roulïoifrs  la 
ineftne‘fHbftaHce‘,  & eCence ‘dù^ 
lacFifkOj.qtt'oîï^ôffre , 8i  la  mefen^ 
caufe  pourdaqnelle  on  roîlre.,  Ht' 
jKirtaM  lî^ks  facrilice  deiâMeCé^ 
«ft  le  ^merm®  ‘ qiie  'Cé4iiy  de  la 
ÇrOôe  ildoit^oir  la  mefme  xeq^ 
"fa,  laif»^îiae  -vaîènrv  fck 
toerlte  : Et  ainfî  il  doifeft^?e 
aiiffi*  egreaWe  an  Pere  Bternci 
ILir  rAutebqti'flfat'Tuc'la  Cr6i?t. 

De  !â  eft-  qu’'tF  'n-y  a*  nien'  / nÿ 
ai^ir  choie  kycu^^  ny  ârt 
fcielV^yehrfa'terre  qui  kiÿ  foie 
ifip'lidrâiKea  &'  J5‘agteable  , qné 
cediuin  facrifice.  De  telle'  foiié 
que  fi  vous  mettez  ènfhmble  la. 

V.  « . W'-  ■ * 


fj%  Br  tfueliifues  exeelltn. 
charité  de  tous  les  hommes  qui^ 
ont  efté  , font  , feront/,  & pouiv 
roient  eftre, comme  auffi  de  tous 
« les  efprits  Angéliques,  a^cc  tous 

les  feruices  qu’ils  ont  rj^ndu , Ar 
rendront  à Dieuj  tous  leurs  exer- 
cices de  vertus  * & tous  leurs 
mérités  , y adiouftant.  meffue 
ceux  dé  la  faerée  Mere  de  Dieu  ; 
Tout  cela  rrvis  enfemble  ne  rend 
Cr  n^evr  ^QiS  tant  d’hoiincur  à Dieu  , nç 
«un.irue  Jyy  lionne  pas  tant  de  loilange  , 
r»y  ne  luy  cfl  pas  fi  agréable  com- 
me.cflvae  feule  Mefle  , quand 
mefme  elle  feroit  ditte  par  je  plus 
2T.au".ai;  rîTcfifc  qui  foit  au  moiir 
de.  Et  la  railon  eft, parce  que  c’efb 
le  fils  de  Dieu  qui  s’offre  foy-mef- 
nae  , à fon  Perc  Eternel  pour  fou 
honneur , & gloire , &en  fatisfa- 
diondetous  pechez,  tellement 
que  laMeffe  foit  pour  le  regard 
, de  ce  qui  cft  offert , ou  de  la  part 
de  celiiy  qui  Toffre  , furpaffe  tout 
l’honneur,  la  gloire.,  & le  feruieç 
que  toutes  ks  créatures  poiTibles. 


jKmrroient  renilr&â  E^ca  ^aocc 
vn.  excez  infinjï. 

Gonfidfcrez  i’excez  d’amotir.  da 
ce  diuin  Sauueur;  amour  qui 
atait  trouucr  vue  n admirable  uv 
Iieuti  ODi , pour  hoanorerfon  Per^ 
Bternel,&  pour  appaifer  fon  coursé' 
toux  iuflementalkimé  conrreies 
{«ecbeursw  II  a pre(èm:é  à Toa 
J?ere  vn  facrifice  fkniglantefi 
l’arbre  de  la  Croix  vpour  reparéf 
def-  honneur  que  nos  premier»^ 
parens  luy  aaoient  Mais 
çftant  refufcité-  glc^ieux  , il  ne 
ineurt  plusja  iBorc  n’aura  iamais 
aiKun  pouuoir  fur  luyi  Les  hom^  Rom.  0fi 
|Des  neantnaoins  ne  laiflent  pas 
dloâênceuDieu  àtoute  heure,  ôd» 

4 tout  moment.  Qu’a  fait  le  fils- 
deDieupour  reparer  ees  ofFcnceS: 

^ adouciafon  Pere  irrité  contre; 
les  pecheurs?01  prodige  d’amour 
ü a inftituc  le  facrifice  de  la  Mef- 
fe,  par  lequel  il  oflre  continuel— 
lemeiiti  fon^Pere  le  melme  facti-- 
Éice  pouries  pécheurs , qu’il  a oE*  • 
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fcrt  vne  fois  fur  le  Calaaire , aoec: 
cette  différence  toutefois  que 
Kiy-là  effoit  fanglant,  &eetuy-cj[  • 
, itc  Teft  pas*  Et  parcette  admiraa. 
. , bie  inuention  û Dieu  eft  offencé 
i toute  heure , à tp«t  moment 
paries  âmes  pechei?ef&s 
aufii  hoi^noré  dVn  hotuicur 
ny  à toute  heure  à tout  mo^. 
mentpar  lon  êk  ; puisque  ny  à» 

. Jieure,ny  moment  auquel  la^ef- 
fe  ne  ^«elefere  en  quelqu^ni 
droit  du  monde.  Le  cœuràmou» 
reux  de  noftre  doUît  lefusil 'ayant 
ainfi  voulu,  pour  honnoret  fol! 
Pere  , & àppaiferf0njcouirOüxv*i 
Ah  ! ma  chere  ame,  quand; 
vous  & moy  autrefois  eftions, 
tombes  dans  cet  aueuglement 
que  de  commettre  quelque  offen- 
ce  volontaire  contre  la  Majefté: 
infinie  de  Dieu  , qui  auoit  les^ 
mains  tendues  pour  defcochet- 
furnous  les  traits  de  fa  iufteco-. 
lere  , Ôc  pour  fe  venger  du  def-, 
hoongur  infiny  que  nous  Juy  fai^- 


fions;  c’Æft  ^ur’lors  & en  ce  mef^ 
ffat  temps . , tjue  ^ * 

Rédempteur  s*o®>it  .à  fon  Pera 
pour  iuy  rendre-  l%aneur  qu» 
nous  lujrdefeobioas pour  ar* 
fiéfter . fes  mains  vengereies,  ♦ 
Dieu>^fifera-t’il  poflible  que  nos, 
coeurs  ne  feiÊondet  d'ainpur.  en 
confwlcratiop  de  cet  excez-d^ 
cb^ité  - diaifte?  du  qu’ds  ne 

fisndênt^de  dtmieur  pour  aaok^ 
ûftéil  ingrats  enoerS'^me  bonté 
demeftirèe  ?-  certes  il  faut  biem 
dire  ^ qu'ilsfont  pius  durs  que  les* 
pierres , iefquelles  fe  fendirent^ 
au  kmr.du^acrifice  far^Unt.q[u*^ 
of&iten  lanCroixk  * ' ^ 

i ïirencz  cette.  Sainâie  'couftume^ 
toutes  tes  fois<iuc  vous  a^fliftercic’ 
à la  Mefîé , où  que  vousen  enten» 
drez  (bnner  quelqu -vne  , de  fairer 
vo  a<âe  de  ^>uteur  & vu  a<âe  cte: 
îoye  * difar^  au^dedans  de  vous»** 
i»efme  ,&  du  plus  intime  de  vo^ 
fteeceeuTi  MonOieUf,  ie  iuis-c3&- 
mmemft  inarfy  die  Pingratitutte 
q.q  5, 


des  hommes  ,&  dtt  def-honncui» 
V qu’ils  votis^ font  par  leur  contin 
nuellcs  offcncesjpleuû  âtvoftre 
diuit^  Majefté. , qu^u^  mott 
kngie  les  penflè  empelcher  $ aht 
que  de  bon;  ceenr  Je  Ic  .verferôisi 
Bwile  fois. le  iour  riurqucs  à lai 
demiere goutte>  s’il efîoit  necef-4 
Élire  afin  que  volke  Jfouucrai^ 
ne  bonté  m fil t plus  o£FèQcée..< 
Mais  ieime  rdiouis  detoutmo!^ 
oeeurdcce.quf  voftirc  c^£fils^ 
par  le  moyen  de  ee  fiain^  Sacrî-i. 
fice  de  la  Meffe  qu’on<  ya  diiae.  ^ 
vous  rendra  va.  hoaneur^  vnc:ï 
glaire.,  yneioüange , StVüy  coai^ 
tentement  infiny  jque  tous  lesj 
Anges , & totis  les  hommes  qui  ; 
font>&  qui  feront  iaojaisneyousî 
C«I»«  ffftoroieitt  tend».. 
f>n  Ce  doit  Oftrc4  vous  VOUS,  mcfineaii;} 
•jfriv  à Peje.  Eternel  auee  cg  diuin  facri.' 
r>/>«  fec  f dilànti.duîplus  profond  jdu^ 

jü!rifi!e  VO%Cce»r;.  > Mop;  mmir 

ds  U Créateur  ,;ie.na’ofFre<toutd,.yo«$^ 

^gÇ  tPM|gAlç& 
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rts  qui  vous  font  agréables  aa 
Ciel  , & en  la  terre , en  vnion  de. 

diuinfacrifice.v  i,ppurvoftre^  • , 
honneur  .&  gloire , qui  a’en  ppu« 

1^2 receuDir  de  plus  grands, que; 

^r  iceluy.z.  En  fatisfadion  poucî 
mes  pechez  9 & poun  tous  ceuxi. 
de  tout,  le  monde,  mais  partiel^, 
lierément  de  ceuxaufquels  iefuis^c 
pdus:.pbligé.  3-  adion  de  gra-; 
ces  pour  tous  les,  bénéfices  que; 
vous  auez  cooiferez  à toutes  vos^. 
créatures  ,.mais.  fîhguliercmenti 
pour  ceux  que  reccu  .de  vo-^ 
ft're  main  liberale.  4.  Pour  recè*;. 
uoir  lesgraccsuqui  me  fôntencp-^ 
rie  neceï^res  pour  eftre  vnemejP^; 
rbè  chofe,  aucc  vous  en  ce  mon-T 
de  par  gr ace. en  l’autre  , pac- 
gloire.  Et  finalement  ppur  toutes  r 
les  fins  A intentions>.quîeuft  no-- 
£re  Sauucur.,..ac-  Redempteum 
lefuSr.Chrift , _ lors,  qui!  infiitua,;. 
ce  tres-fàind.',  & adorable  Sacri:^  ; 

pour  toutes  celles  qut» 

' : ' QjOl-  6, 
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I>e  juet^er  ixeetfenl^^ 
emmt  voiis  peuuçnt,  aggréer  dauântaR 

tn  ioit  ge.  ' ‘ ‘ ’ • - 

•0er  k ‘ Demçui^sri  là  'Meffe  ktiecvTi^^ 
U,  ^znd.rehpedty  & reuérençe , fani. 
tourner  la  tefte  j nyi'dyn  jcoflbê-, 
«y  d’autre  5 & fan$  . parler  auec:: 
perfonnç  >.  conUdercz  auec  quelli 
ariiour/auec  q^Iie  douleur  i ÔCc 
compaffictfî’^^nï^rebajrtCi  Sa^^ 
îean,  & la.  Magdaicir^,  aflîfîoieni: 
ail  pied  de  laCroix  en.ee  fànglant  : 
iacrifiçe  que  k ük  d©-Dieu  offit  : 
àïoa  pere  furie  Caluaire  j t^dchea  : 
<f  alfiAer  â.  jaMefle  auec  le  mefine- 
ichtimenti.  au  rooins'  aye2.rçgret\ 
4"y  eftre  auec,  fi  peu  d’aiAour,&*: 
«Te  dçuotion  > que  'lefù$;r  Ghrilt 
vous  pourrôîit  faire  le  njcfinc  r 
reproche  qu’il  fit  autrefois , aux^ 
luifo,  homrificop/ftremmeum.jlshif'^ 
dît -il,  (fft  y$s  ifjhofioraftU  : me 
l’honfioré  inon:.f ere,  uîàis  vou$: 
tué  def  j]gi)nnore2  , : ainfi  ' voust^; 
pourroic-î}  dire , i*hpnporc.  môi^ 
Pere  parié  facrifîce  que  îe  loy;. 
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four  kién'inourh^:  îltiPâff*  Ç-4  j* 
dçf'honnore2  le  jî€u  de  ref- 
ped , de  crainte  , d’amour,  & de 
fentiment  qne  vous  téfinoignez 
en  maptefencc/^  <>  fi  Dieu  vous. 

É^ifok  ^tte, grâce  dé  voir  ce  qui  > 
fe  palfè  fur  l'Autel , pendant  que; 
le  Preftre  célébré  les  Sainds  my* 
ftêres  , vous  le  verriez  rcmply; 
dVne  multitude  innombr^)4e 
d’ Anges , qujadore^nt  Icdr  fôuue- 
uain  Roy  & Seîgneuireu'Ce  diuinj 
Sacrement  auec  vn  réfpcd  & re-r 
uerenceinefiable. . 

Depuis  rdeuation-  iùfdues  à lâ 
eommùnion  vous  -redoublerez 
voSî  defirs  , d:  ddkerez  de  pof- 
féder  toute  la  puteté  j ôc  amour j îMfyHej 
detous  les  bkînrheuietrsefpn^  ^ 

. vous  ,'fotthaittçrez  ' 
difpofition  àulfi . parfatde  que 
tous  Ic^jSainds  .enfëmblç  ont' 
lâmàîs  eu  en  cénikiàniaî^  ^ 
direz  de  tout  Voôte  cceurJi'  ' - " \i. 


' Ah  l nioh  Dîéu^eft  mauiienâî^ 
:ié.  ^ acçfe 


'A  ..'f 


■•ü. 
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D€^ué^jfX€iile»^prMS^ 
brudaft  de  tout  ratnour. donc 
Sçraphios  A tous  les  Efprits  bkn-5- 
heureux  ardent  dansJeXicl.  ç ' • 

; Ceftà  cct  heure  , que.  ie  vpii^ 
i drois,  aucÛ£vne  pureté  au/Ii  gran^ 

de  que.  celle  de  laMere  de.  moa^ 
pieu,  quand  elle,  çonçeut  - le  Ver^ 
be  Eternel  dans  iès^chaftea  en-s- 

traillesw,  - ^ m ■ - 

. C’eft  i prefemr  que.  ié  {buhàr4 
terois  la.mefmç  difpofîtionppuK' 
^ dignement  receuoir,  mon  jGrea?^ 
teur,qu’eiift  l’humanité . 4inda 
• ' • de*  mon  .Sauueur  : lors^  qu’ilr  feî: 

communia.. fo^-merrae  auectous.: 
fes  Apoftres  le  foir  de  l’inftitu-h- 
tion  de  ce  diuin  .Sacrements  Ac-» 
çeptez  mon  Dieu  ces  .miens  den 
c lirs.,.puis  que  ie  ne.,  vous  pui&, 
donner  autre.chofe^pour  fuppléec 
pat  iceus-.à  la.  dirpofitionque  ie,  ; 
^urqis,&  que  ievoudrois  auoir,:. 

Quand . vous .‘fetez.  proche  de.* 
frockér  ie  wuicomnmaiôr,  coinme.^ 

- l^Picftie  ÂxuMfi?mnc  nonJum^Mi*  - 

m»i.  ' — S-. 
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p&Hr  Uen  mourir^  TIt  Part.’  5 
ffiHs  ^ redoublez  de  nouùeau  :vàfS\ 
deiîrsj  ouurez  voftre  ame  auecv 
toutes  ^ fes  puifl'anccs  à Dieu>  > la; 
vuidaat  de  toute . auta-e>.  chofe^ 
que  venant  dans  vous  il  la.* 
rempliffe  de  fes  threfors^Cekftes,^ 
vous  excitant  vousmeftne  vous  *, 
pourrez  direj.  EficeJpwjHs  ^venit  i 
tacite  obniam  ei,  Mon  . anæ».  mon;^ 


c^euri  mesféns>mes  pui{Tances>4 
lie  reipkez  plus  que  Faniout  de 
ce  dkiin.  Xfpoux.  Le  voicy  quii 
vient  allons  .au. <leuanti,^.<ï/>//f^tf. 


zitftras  iampades y ûllumGZ  les  lam^. 
pes  de  vos  délits,  brûlez  [du  feu^ 
de  ion  amourc  OJculetur  me  efculoy 


otis  Jkù  Qu’il  me  baife  dvn  baifec  - 
de  fa.t^uchfiu  0'.mon  diuia£f>. 


poux  approchez  vous  de  ma  bou-  - 
che  ; couuert  de  fes  Lfpeces  Sa-- 
cramentales,pour  déjà  palfer  au;t 
plus  intime  de  mon  ame  &vous^ 
vnir  eftrokement  auec  elle^  .0..j 
baifer  facré  que  ie-  vous  fouhair- 
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ftd  Deué  ammd  O-fiFiille , élfe 

mille  fois  heureux  baifef  auquel;, 
& par  lequel  mon  ©fieu  fc  doit? 
vnirauec  îmon  ame  : Ei  ‘mâêéoc^ 
fttikp  vt'  vtniidf  Deminus  meus  Ad  me^ 
W bu  m e vient  ce  jk»n-heur?  ay  ic? 
iamais  mérité  v6  fi  grand,  bien;, 
que  mon  Seigneur  vienne  â moy;^ 
entre  dans  moy,  & auec  luy  tous;; 
les  threfors  dé  la  fapience  ; ’ gé: 
feienc^e  de  Dieu  tout  ce  que  io' 

ff aurois  ' ây fner îSs  i^haker^ 
j^ur  remplir  toute  la  capacité' 
de  mon  ame  ëc  tous  lead^iré  der^ 
mon  cœur  ? - EenedéSius  Gfm  'venit  in  r 
vomine  Bomini , Vbus  benk^ 
mille  'ëi  millé  > • ^ 

pouxde  mon  ame’;  ét  quetôikes»; 
Iç^  créatures  chantent/ éuernêy^ 
lement  vos  louanges  , de  ce  qu’ils 
\m‘us  plait  . venir  faire  voihe  de--* 
meure  dans  moy,:.  > 

* ^Venea  à t^s^vigilant  paftéti^; 
yènea  rainener<^  i-  " vofko  becca^:  • 


ijeft  fi  fouuent , ôtfi  mal- heureUf- 
fcmerït  cfgarée,  & xve  fouffrez  pâô; 
qu’elle  tombe  iamais  dans  Ifr. 

gueule  de  ce  loup  infernal. 

1 .Veneîs  ô très*  vigilant  Pilote^a^ 
^enèz  gouuémer  la  nacelle  à^.' 
moname  depeur  qu’^Ue  n’aille  li 
fonds, & ne  periffe  pàrtny  tant 
dangjers,&  fi  grandes  bourafqùes.. 
de  tentations  qui  “s’eflcuent  coiiJ-- 
moelle  : garrantiflea  U encoî^ 
mains  des  tf^s  cruels  Gorfaii- 
ifesi  afin  que  parvoftrc  gwe  cik: 
àfeon  \ ^ 

iîOCÔidc  trcs^aflenréC^^venciU^ 
Venez  eonduM^  amc  par  ft: 

droit  chemin  <|ui  meineà  la  pa^ 
trié  cekfte,'de  peur  que  me  conn 
dlïifant  moy-meïme , ie  foiue  ce^- 
kiy  qui  abbbutit  aux  flammes  e- 
ternelles.  Enfeignez  niôy  vie  vrày,; 
fentfer  pour  paruenir  à vous, du* 
queHe  me  fuis -fi  foiiuent  efcart^’ 
par  ma  faute.  ^ 

Venez  ô Gar^  inféparable,ve- 

iiftt.eomrdeftndrç  5^  É®?  ^ 
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pouuoir  de  (ès,  ennemis  qui  1# 
voudroient  ruiner,  y & povdro 
pouriamais. 

Venez  ô Médecin  tires-experr^ 

If  tres-pitoyabJe , venez  donner^ 

Ja  guertTon  à vo/îre.  malade,  & ne 
permettez  pas  que  mes  mauy  dçr 
Uicnnent  incurables.  ; .- 

Venez  venez  à la  bonne  heure 
foit,  venez  ô mon  hoy  , venez-" 
prendre  pofTeiïîon  de  voflre  Ro- 
yaume dans  mon  ame  , dans  Ja-r 
quelle  mes  pallions  Te  font  fî  fou^ 
uenr  reuoltées..  contre  vous^ 
Venez  O miroir  très- relplendif- 
^ venez  me  monflrer.  mes 
foüillcurcs, faites  moy  voir  dans  - 
vous  qui  vous  eftes,  & qui  ie  fuis; 
fi:  combien  a efléenorme  la  gra^ 
uitéde  mon  pechéj&  excelEue  la 
grandeur  de  voftre  bonté.. 

• Venez  ô très- brillant  Soleil, ve- 
nez chafl'er  les  teuebres  de  mon 
^norance,  & efehaufter,  ma  feoi-j 
oeur;  que  déformais  la  glace  dè. 
œon  cœur  kfonde,&  q^u:il  bruile 


- ■ GoogU 


fên^ienmourty,  UT, T Art, 
dt>  voftre  diuin  atnouri.  - 
Venez  ô trçs-.x:lâirc  & tres-viuc 
fontaine  , venez  pour  refraifcbk 
rardeur  de  ma  concupifceace,, 
amortir  Ic.fcu  de.  mon  iniquité , 
& iauer  les  tafches  &.  foûilleures 
de  toutes  mesoffences.  : ' 
Venez  ô fen  qui  bwflez  touA 
jours  & keftes  jamais  eftekit 
venez  & ambrafez.monamc 
Venez  ô amy  tres-fidelle , ve» 
nez  folager.  les,  miferes  de  ceui| 
que  vous.aym@z  iî  ardemment 
& faites,  mw  cette  grâce-,  que, 
ie  vous,  puiflie  rcndrs..ii^;^Q^ 
réciproque^ . . ; , . . 

Venez  ô mon  freretres-cherf. 
Vjenez  me  rendre  participant  d® 
'voftre  héritage  cclefte  , & com-jt 
êaenon  de  laïgloire  de  voftr® 
Royaume*.  ' • > . ■ ^ 

‘ Venez  ô P.ere  ttesrraytnable  ü- 
venez  pour  . conCo  1er  voftrc  fille- 
CreS'indigne,  laquelle  cfpere  cet- 
te faucurdf  voûrc.  pieté  - paterj 
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"^tfHehjfHef  exteVen.VlrdfK. 
Venez  ô*  mon  tres»doux' E^- 
j>oùx  , venez  parer  & orner  mo>f*- 
ime , afin  que  embellie  par 
çrace  , & par  vos  mérités  , elle- 
toit  trouuée  digne  ^ur  eftre  y 6^ 
ftre  Efpoufeî  ' -5 

Venez  ô mon  Dieu  & mon  tour,, 
mo  Principe,  & ma  fin  auquel  cô- 
fifte  ma'vraye  felicité,^^nez  pour' 
m’vnirtoiit  à vous,  faites  que  ie- 
meure  entièrement  d moy  mefi-' 
me , & que  ie  ne  viue  plus  qu’en- 
vous , par  vous,  & pour  vous.. 

Et  ces  , afpi  rations  vous  tafehe-;^ 
rez  de  les  faire  auec  grande  fer- 
ueur  & du  plus  intime‘"de  voftre 
cœur.Non  feulement  quand  Vous^ 
ferez  proche  de  la- communion^, 
r maisencore  depuis  le  comment 
cernent  de  la  melfé,  voire  met 
me  tout  le  matin  de  la  cômmu^ 
nion.  Et  aux  iours  encore  que 
vous  ne  communiei*ez  pas  finon^ 
'jSfres  /^^pintuellement. 

€ommu^  Dés  aiifii-toft  que  vous  aurez’ 
le  S»  Sacrement  fur  voftre 
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ïangue  , oftrez-Iiiy  vâftre  coeur^ 
ipricz-Ie  qu’il  ofte  d’iceluy  tout  ) 
.cequiluy  liéplait,  qu’il  le  puri- 
üc,  & qu'il  lerende  tout  confor- 
«le  au  fieu , &aualez  le  foudaiiu 
£n  tnéfine  temps  vous  roffrire* 
au  Pere  Etemel,  &vous  auec  luyt 
Car  noftre  Seigueur  fe  donuant  à 
-vous  au  tres-faind  Sacrement  ,U 
«ft  tout  voike  auec  tous  fes  méri- 
tés. Voila  pourquoy  , vous  ne 
içauriez  iamais'fairevne  offrande 
ifi  digne,  ny  fi;  agréable  à fa  diui-* 
tje  Mâiefté  que  ceîle-là.  Vous 
■pourrez  vfer  de  telles  ou  ibinbla* 
3>les  paroles.  - 

- Pcrceternel  quim’auez  fait  la 
grâce  ;(’bien:qae  ie  fois  la  pli^ 
vile  &ab jette  de  toutesvos  créa*- 
iures  ) de  reccuoir  voftre  cher' 
“fils  coüuert  de  fes  efpeces  facrar 
ineiitaleSy  & de  le  tenir  dans  ma 
poitrine  côme  vne  chofè  toute 
^mienne  , & vaie  à môy:  en  vnioâ 
4e  cette  charité  auec  laquelle  ü 
s’eH  odert  fby  meitae  ea  i’atbre 
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*dc  la  Croix,  & s*eft  donne  tout  à 
ïnoy  en  ce  diuin  Sacrement'  : le 
vous  l'ofifre  luy  mefme , ô moi 
Dieu  ! auec  tous  les  mérités  de 
fa  vie  ,'motc&  padion.  le  vous 
offre  tous  (es  trauaux,  teafnes>i^ 
veilles,  &*oraifons.  le  vous  offre 
tout  le  fang-qu'ilaTrcrpandu,  tou- 
tes les  playes  qu’il  a rcceuës,& 
la  mort  fî  doulcureufe , & fi  igno- 
minieufe  qu’il  a endurée  pour 
moy.ïevous  offre  toutes  ies  vei> 
tus,  pour  fuppléer  par  kelles 
au  deffaut>desmiennes^  fevous 
offre  les  louanges  qu*ii  vous  do» 
na  en  cette  vie  , & celles  qu*il 
vous  rend  & vous  rendra  éternel- 
lement au  Ciel,  le  vous  oflrc 
tout  cela  pour  les  fins  fufdites  > à 
fçauoir  pour  voftre  plus  grand 
honneur  & gloire , en  fatisfadipn 
pour  mes  péchez  ; en  aâion  de 
grâces  pour  lesfrenefices  quei’ay 
receu  de  voftre  diuine  Maiefté,& 
pour  receuoir  les  grâces  qui  me 
ïdnc  necefiâires  pour  eftre  vna 
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•tnerme  chofe  aucc  VQus  au  temps 
fcetil’Eteraicé. 

1 Apres  cela  vous  vous  retirerez  « 

en  quelque  coing  del  Eglife,pour . 
remercier  ce  diuin  v^auueur  de  la 
grâce  qu’il  vous  a fait  de  venir 
loger  chez  yous.Et  vous  eftimant 
incapable  de  le  pouuoir  digne- 
ment faire  , yous  fouhaiterez  de 
pofledèr  tous  les  cœurs  qui  ont 
efte,  fontjferot,  & pourroiêt  cftrc 
agréables  à Dieu  , tant  au  Ciel 

2u’enla.terre  pour  le  faire  plus 
ignement.  Offrcz-luy  tous  les 
^remerciemens  & toutes  les  loüâ*-- 
ges  que  toutes  les  créatures  luy 
ont  rendu , rendent, Tendront,  & 
pourroientTendre  iufques  à la  fia 
du  monde  durant  rcternité. 
Defirez  de  tout  voftre  -cœur  de, 
luy  pouuoir  donner  toutes  fcs. 
loüanges  tout  feuL  Et  quand  cela 
feroit , ce  feroitpeu  , ou  rien  du 
tout  eu  efgard.à  Tes  mérités. 

Suppliez- le  qu’il  elclaire  voftre 
entendement  pour  <^gnoiftre  fcs 
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4iuincs  perftdioas , & particHt 
lieremertc  les  Vertus  admir^lei 
qu’il  pratique  eu-^et  Augufte 
iacrement. 

Côaiîdercz  foa  humiJité.Q^ 
'abyfine  d’humilité  ? celuy  là  qu<î 
*îc.c.icl  & la  terré  ne  pcuuét  com« 
vprendre  , qui  rempliroit  de  fou 
immenfité  vne  infinité  4e  mon- 
des comme  cettuy  cy , il  fe  rcn4 
-fî  petit,  qu’il  fe  reftrelîît  dans'va 
petit  rokau  d’hoftic,voire  das  la 
moi  ndre  partie  d’icelle,  fî  petite 

iniperceptible  foit.elle.  il  y eft 
tout  entièrement , fon  cwpSifdft 
iang,  fon  amc,  fa  diuinhé,  lefus« 
‘Chrift  Dieu  & homme  , k meftne 
qui  eft  mort  en  la  croijr , qui  eft 
allis  à la  dextre  de  Dieu  fon  Pere, 
^ qui  rend  bien>heareux  tous  les 
Ar^es  tous  les  Saiul^  du  Pa- 
Tams  de  fa  feule  veué  ; Il  fc  vkt« 
renfermer  dans  vos  entrailles  , 
lieu  fi.  (ale,  fi  infed  , St  It  indigne 
4e  fon  infinie  Maiefié. 

Confiderea  ion,  obeyfiai^e^ 
^ Ql^lic 
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'^OHY  htenmsmir.  ÏÜ.Parf. 
‘Quelle  obeyfTànte  ? fe  foubmet*. 
trefi  punâruellement  â la  volon- 
té dVn  Preftre,  bien  qu’il  fut  Je 
plus  mefehatît  & le  plus  fcelerat 
<lu  monde.  Il  n’a  pas  pluftoft  pro- 
noncé la  derniere  fyllabe  cle  la 
coüfecration , que  au  mefmc  in- 
ftant  lefus-Chrift  deïcend  du  Ciel 
en  terre , obeyt  à fa  voix,  s’efeou- 
ie  dans  rhoftie  , la  fubftancc  du 
pain  eft  changée  en  Ton  corps  , 5c 
la  fubftance  du  vin  en  Ton  fang.ôù 
fe  troüuc  auflîlapersôncduVerbc 
“diuin,  & par  conconiitance,toutc 
la  tres-fainéfce , 5c  trcs-adorable 
Trinité  Pere,Fils,  & S.  Efprit.  Ce 
qu’il  iK  fait  pas  feulement  vne 
fois  leiouf,  mais  autant  de  foisï’ 
que  le  Preftre  voudra  ; d’autant 
que  de  fa  part,  il  eft  toufiours  re- 
foulu  de  ne  fuiure  en  cela  vo- 
lonté, ains  celle  d’autruy , en  la- 
quelle il  a refîgné  la  fîenne. 

Confîderez  fon  inuincible  pa- 
tience. Àuec  quelle  patience  fe 
liure-il  çntre  les  mains  des  âmes 
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<De-^udéfuej 

ingrates  , des  âmes  pecherc(Te^ 
.des  âmes  lefqueiieS'bien  fauuent 
'fe  (cruentxie  ce  diuiji -sacrement 
pour  mieux •CQuwir.leur  pcchez» 
-&  imperfeâioHS  ?<des  .âmes  qui 
ie  crucifient  autant  dci  fois,  corn» 
me  elles  k reçoivent  indignemit 
i&  beaucoup  plus  cruellement 
qu’il  ne  fut  par  les  luïfs  & par  les 
;bouN*eaux,fur  Ic^  Calwaite.  Dumr 
enim  efl  Crux  in  efüA.  inms  pendea^ 
(l.uy'fait  .dite  S.  Auguftin  ) <fuam 
Mlà  (juam  pro  jua  fainte  mifiratm 
iffcendi.  Et  cependant  le^bon  Icfùs 
îfoufire  tout tceki , endure  toutcc-  . 
•la, . diflîmule  tout  cela,  comme  fî 
.c’eftoit  vn  Dieu  de  paille,  & qu*U 
n’euft  pas  lepouuoir  de  précipi- 
ter au  plus  profond  des  Enfers 
ks  malheurcufes^mes'quile  trai- 
iient  fi  indignement.  Il  vient 
dans  elles , couuert  -de  fes  Efpe- 
CCS  Sacranfien taies  , kfiquolles  U 
ne  quitte  iamais  qu’elles  ne  foi  et 
corrompues  en  quelque  part  qu’o 
ko  mette  , fans  qu’ii  defifte  d*jf 
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' pvur  bien  me/trir,  4 iî^  PrO^,  f 

demeurer , ny  à oaufe  de  l*indi- 
'gnité  deceluy  qui  le  reçoit,quad 
çeferoitvn' autre  ludaSjriypour  I2 
faleré  du  lieu,  ny^pour  toutes  les 
itijure^  qu’on  luy  fçauroit  faire.' 
Car  s’eftantjrendu  obeÿflànt  iiiC- 
ques-à  la  Croix , laquelle  ^ il  -fou*- 
ftint  aueq  grande  patieftce5&  per- 
feuera  en  icelle  itifqües  âlàmp^ 
4e  inefmè  poür  l’amour  de  nous 
il  {è  met  d^s  le  Sainâ  Sacreuaent 
entre  dans  les  âmes  qui  le 
mettent  en  - CToix  derechef  pat 
•leurs  pechea,  & perfeuerecnicel- 
ksiufques  ace  que  les  ECpeces 
du  pain  ^ & du  vin  periilentdc 
foient  conrommées. 

^ Confidetez  fa  charité.  Quelle 
charité  de  fe  donner  ainîî  foy- 
mefme  en  viande  aux  bons,-&  aux 
mauuais.  Ah  ! cœur  ingtat , m 
ne  veux  pas  donner  vû  peu  de 
pain,  & vnpeu  de  V^in,cm  'quel- 
que petite  piece  d’argent  àlefusi 
Chrift  en  la  perfonne  dVn  pauure 
quand  il  te  le  demande  en  fou 

rp  X 


f hel}uel^uefexctîîéft»Pra^2 
nom.  Et  Icfus-Chrift  ne  s*éft  pa$ 
contenté  d’auoir  créé  lé  Ciel  , & 
la  terre  pourtoy,&  det’aüoif 
tout  donné, mais  encore  il  te 
donne  fa  propre  chair  »en  viande 
•&foh  propre  Tang  en  breimag^ 
O miracle  de  charité  én  Dieu , 8t 
prodige  dlngratitudc  en  l’hom- 
me, • 

‘Parcourez  par  toutes  lés  autres 
vertus , & vous  verrez  qu’il  les  ^ 
pratique  en  Vn  degré  héroïque  i' 
& fouuerain  pour  voftrc  amour. 
Voyez  combien  vous  eftes  e(]oi- 
gné  de  femblables  vertus^  & vous 
connoiftrez  clairement  le  peu  de 
profit  que  vous  auez  fait  aux 
-communions  paflees.  Vous  auez 
receiifi  fouuent  la  mefme  humi- 
lité , & vous  eftes  toufîours  de-^ 
mcuréftiperbe  ? vous  auez  tant 
de  fois  receu  celuy  qui  s’eft  ren- 
du obeifTant  iuTques  à la  mort», 
& la  mort  de  la  Croix , & ^ vous’, 
demeurez  toufio'ufs  tout  plein* 
de  voftrc  propre  volonté  ? après’ 
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foftr  Bien  mourir. -1t  J, Part.’ 
aiioir  J receu 'quantité  de  fois  , 
voftre  Di.eu  qui  a tant  foufïert  ^ 
& qui  fouffre  encore  a tout  mo- 
ment tant  d’indignitez  auecvne 
patience  indicible , vous  ne  vou- 
lez pas  feulement  fouffrir  vne.pe- 
tite  parole  J.  fans  ea  tefmoigncr 
du  reffentiment  ,.au  fans  vous  en 
vanger  fi  vous  pouuez?  apres  que 
voftre  Dieu  s’eft  donné  à vous 
çn  viande  par  charité , tout  au- 
tant de  fois  qu'il  vous  à pieu  le 
tP.ccuoir,;  Jl  vÀus  femble  qu'orx 
/VOUS  tire  le  fang  des  veines 
quand  il  vous  faut  faire  l'aumof-. 
Hç.  ^-quelque  neceftiteux  pour 
Çpîn  amour  ? 

- - Confondez  vous  vous  meHne. 
^ la  prefence  de  voftre  Dieu  que 
Vousvjenez  de  rcceuoir,.;poat: 
i^’aiioir.  fait-  aucun ' pcofit  de 
toutes  les  communions/  paflees  >• 
defquelles  vne  feule  deuoit  cftre 
plus  que  fuifisâte  pourvous  sadi- 
ficr  , vous  vnir  tres-eflroite-^ 
xpent.aueg  Dieu.  Detnandez.luy 


5^1  Difüei^üèséxâe^é^.rpra^^ 
pardon  de  toutes  vos  infidelitezi. 
& ingratitudes  ptflTées  ; & parti-^ 
culierement  dU'p^u  de  foin, 
de  diligence-  dont  vous  auez* 
vfé  pour  le  receuoir  dignement,; 
propofcz  de  mieux* faire,  i*  Tadue-^ 
nir  moyennant  f^  grâce.- 
Entretenez-vous  le  plus  lofi^ 
temps  qii’ir  vous  iè^a  polfible 
auec  luy  au  dedans  de  vous  meP 
me.  Confîderezqu^iln’y  a aucutv 
temps -plus  propre  pour  traiter^ 
auec  Dieu , & obtenir-  abo.nd'ànctf 
de  * grâces  que  celuy^  de  'la 
munion , quand  vous-lctenezSàP 
cramentalement-  au^  dedans^  éé 
vousmefmc?  Souuynez-vous 
ce  qui  fe  palïa  entre  ce  diüin  Sauv 
ueur  , & les  deux-  Sceurs  Saiiu^é^ 
Magdelaine  Sainde  Mârthe:* 
Xefus-Chrrfl:  eftok  entré  en'  leutS' 
maifon,.  Sainéte  Magdelaine  s’aP* 
fît  àfes  pieds  pour  efeouter  ùL'- 
Diuine  Dodrine & ce  qu’il  luy>  ' 
diroit  au  cœur^  Sainde  Marthe- 
efloit  occupée  exteueutofaetitràl 
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poffrêffen  rttonrir.  J IL  Part' 
bfen  traiteî^  fon.  hbfte  : néant- 
moins  noftre-  Seigneur  la  reprit,., 
ât  luy  àil  M^rthafclU^- 

citA  fj,  turhitris  erga plùrtma 
porro  vnum  eli'necelfarium , comme  • 
voulant  dire, AhiMa«:he,tu  as  en- 
ta maifon  ceiuy  qui  eft  vn  ^ 
qui  .contient  en  foy  tous  les^ 
biens  aaccenrincnee , tii  ne  re-» 
oonnoispaS'Ce  bon-heür , tu  laif-r 
fcs  diuertir.ton  efpritdans  l’em^^. 
pFcflejTient  de  plufieurs- choies, - 
au  lieu  de  faire  comme  ta  S œur,> 
^l'ayant  .fait  vne  nFveilleute  ek- 
ôion  quetoy  , eüe  a choifî  la- 
part ‘des  bien-heureux  dg  Ciel' 
^ui  confîfte  e>n  la  viiîon  ioiiif-- 
fonce  de  leur  Dieu.  Or  ie  vous^ 
demande  maintenant  fî  leRis- 
Chrift  fe  plaint  dje  Satnéèc  Mar-; 
the , parce  quelle  fe  dmertiflbit  - 
aux  chofestexterieures  pendant; 
qu’ileftbit  en  famaifon, bien que^ 
fes  diuertiffemens  ne  fuflent  que, 
pour  fon  feruice,  car  c’eftoicp  our> 
hay  ^prefter  i-^manget;  .quelle. 

' Pp  4 


5^4  <fHeîtjuès=  eytctltm . 
plainte  ie  vous  prie  aura- il  fub^ 
jcd  de  faire  à ces  âmes  lefquel- 
les  ne  font  pas  plufloft  reccit 
dans  leur  poiftrine  , qu^ellestfe 
diuertifTent  à des  chofes  qui 
non  feulement  ne  font  pas  pour 
fon  féru ice  , .ains  au  contraire 
bien  fouuent  elles  Poffenceut  par 
des  penfées  vaines,  par  des  pa-î 
rôles,  inutiles  , par  'des  aâions; 
qui  ne  font  point  conformes  à.  la. 
volonté  de  celiiy  quc’eUes  vien- 
nent de  receuoir.  , . 

Qi^and  donc  vous  l’aurez  receu 
procurez  de  demeurer  recueilly,, 
rfoVer^^-uec  luy  au  dedans  i de  vaufr 
i»  mefme  le  plus  qu’il  .vous  forâ 
«fui»ioa,  pollible , regardez  vos  neccflîtczi: 
demandez  luy  hardiment  ce  de-^. 
quoy  vous  aurez  befoin  car  celuy: 
quts’eft  donné  foy-mefme  à vous? 
& auec  vn  lî  grand  amour  j ne; 
vous  déniera  pas  ce  qui  eft  moin- 
dre que  luy , comme  l’eft  tout  ce 
que  vous  luy  fçauriez  deman-* 
der,  (pourueuqne  ce  foif  j>out: 
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fonrhfenmotmr^  Ifl»  PArK 
te  bien  de  voftre  amc , ),  deman- 
dez l^y ^ |>rincipaletn€nt  les  ver-, 
tiis  que  vous  auez  confîdêrées  eii 
Iny  J rp^opofe»  fermement  d’en  , 
Içs  ades^aux  pceafîons  . 
âydé  fagra^e , &.ne  laiflcz  k- 
mais-palTer  aucune  communion  j 
. que  vous  ne  vous  refoluiez  d’ex- 
lerminer  en  vous  quelque  vice, 

& de  -pradiquer  à Tes.  fins.^  k 
vertu  contraire. 

. . : Mais,  fur  tout  demandez  luy 
fpn,  parfait , &.inuiolable  amour, 
ic  que  voftre  cœur  ne  s’attache 
iaipais  à aucune  chofe  crée  i. 
mais  qu’il  fpit  tout  entièrement 
pour  luy  , que  vous  puiflicz  dire 

tgo  ilU  : Mon  .ÿen  aymé  eft  tout 
à ippy  > i ÎP  fuis-  tout  à luy« 
Epfin  puis  qu’il  voit  & connoit 
mieux  que  yous  toutes  vos  ne-4 
^lïitez  corppteüe.s  $c.  fpirituel,j 
ks  1 fuppliez  k ji’ainpur  ,aueq 
lequel  d ^’ieftdaiifé;  eo^C^ 

yogS, 

Pÿ  y 
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^Hel^esex^^  prd^ 
jvous  eftfe  ncçcflairtj- 
pour;  loy  cftre  pâffiwteôièüït  ag*  . 
gt^able.  ’ - 

Ce  Par-apres  It  long^if  i0»rîfofye»  ^ 

deU  faire,  Bieti  für  vos  gard^‘,^rcfeéz  aueo 

ie  refte  VlîC  gTândç TÇtenuë‘ dc  tO«S  VOS* .. 

dateur.,  fâiôçs.  reflexioiî  for  toutes^, 
vos  adionsipour  n’én  faire  auca-^ 
nç  qui  Juy  défplaifé.  Çoafîdcre25i'_ 
que  vôftrc  langue  a efté  le’  corpo-» 
ral . furjequel  le  fils  de  Dieu  a rc-  - 
pofé,&  voffre  pôidHrife  le'cîboi-{ - 
re  , dans  lequel  ifeft^enu  l0gér#4 
Vous  fçauez  quel  honneur , & re-* . 
fyed  on  porte  à va  coiporal , 
vn  Sàind  ciboire',  ou  le  fils  de^  - 
Dieu  repofë',  Ahltifc  pcofànezpasir. 
voftre  langue par  des  paroles* 
«yfeufes',  mondaines  s fales  y de^  ^ 
nuirmurê,  de  medifânee:,  ârc»- 
«y  voftre  pokrific^par  des  pen- 
fife's.  vaincs'  impudiques^dé^ 
rengeance,-&«a^rés  fembfebles.^ 
Riites  onfprte-qtieoeoxqui'vciwi 
vo«  > depérêemefi^  ce.  . 
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pàur  hîtn'  mourir^  IlL 
conrmunié^que  vou«  portez  Dieu^ 
dans  voftre.  cœur  : que  vous- 
cftes  . vny  à' I>ie U i & Dieu 
vous. . 

. Entretenez  vous  âucc  ' luy^, 
temps,  en  temps  faites  des  bons» 
propos  dei ne  l’offencer  iatnais. 
plus  , riy  morteHement , ny  ve^- 
niellement  d’vne  volonté  delibe-^ 
réc,  ny  faire  chofe  aucune  q^î-.  ‘ 
reflente  tant  foit  peu  Timper-  ' 
fedion^Proteftez-  deuant  fa  dû  - ''j 
uinc  Majefté  que  d’ors-en-auant v ■ 
^ - VOUS- ne  ferez,  chofè  quelconque^" 
ny  proférerez  paroles, nyi,çoafcn*-; 
tirez  à aucune  penfée  , que  le  ' 
tout  nevfèit  conforme  à -la.  , vo-^' 
lonté  y & à foa  hon  -^  plaifîrv  Eoi« 
iriez  des  refolurionsidéteiminées^ 
qu’auec  fon  afliîtânce  , vous  vous^- 
addonnciicz  à^.  la^i  prâdique^  dds  ‘ 
vertus  héroïques , d’vne- entierCr^ 
mortification  de  vous  meftne  , . 
que  vous  fouffrirez  de  bon  cceoT^'r 
lè)s  trauaux , que  votis  aymerez  le-> 
faefrasy  & les  humlliatiohsj  que-  - 
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De  ejHetqHes  exeêUm.pruBi'  -- 
vous  eiïibraflcccz  mille  mille- 
fbis^  la  mort , fi  c’ftoit  la  volon- 
té deccluy  qui  jfe  voulu  laifler^ 
mémoire  de  la  fîenne , en  vn  fî 
Sainé^  » fi  diuin , Ôtiî  Souuerain 
Sacremét.Enfin  fivous  ne  pouue» 
tenir  toufiours.voftrecceUrefleuéî 
en  luy>  faites  le  au  moins  le  plus 
fouuent  qu*il  vous  ferapoffible:: 
offrez  vous  fouuent  à luy , fouf- 
pirez  continuellement  apres  fôn; 
vnion  diuine  , & proteftez 
vous  ne  voulez  viure  que  pour" 
luy  plaire,  ny  mourir  que  pou^ 
foa  amour. 
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Septiefme  pratique  pour  bim. 
momr  qfti  ejl  U prel^en<^,  y 
de  Dieu: 


CBVAP  IT  RE  XXVir.- 


r: 


/ExBKcrcE  de  tiprc«^, 
Lfénce  de  Dieu  ,eft  vay 
moxeufi  excellent , f£ 

propre , & lî  eificace'' 

pour  mener  vue  fainde  vie , SC' 
par  confequent  faire  vne  morC: 
predeufe  dèuant  Dieu  j.^llnîy 
a rien*  que  laSainde  Efcriture„&5 


tous  les  Sainds  Perçs  nous  rçco- 
mandent  tant > comme  la  conti- 
nuelle pradique  de  cette^diuihe: 
prefence.  ^ Ca  cfté  cette  fidelle 
pradique  qui  a radifiédeaSaindsiv 

fuii  les  a main  tenus  dkns  leue 
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SCht  De  ijuelcjaes  exçeilen,  praEC 
^inôeté,  & q«i  les  a t.oufîours" . 
fâits  croiftfe  en  icelle-  Aufli 
pf it  des  Sainds  & des  âmes  defir-- 
reufès  dé  plâire  à Dfeu , a touf-' 
içurs  efté,.de.dire  tout  ce 
ks  dîfoient  déuant  Dieu  ; dé  faire"  , 
toutes  leurs  aétions  en^  fa^prefeii- 
ce  : Et  de  le  prendre  pour  luge  & : , 
pour  tefmoin,  non  feulement*  de 
leurs 4üeuures, & paroles  , .voire v 
mefniie  dé  léiirs  .plus  .Técrètrfes  r 
penrées,dcfirs,&  aflTèÔidns.  MaiS’-r 
ikn:*feterent  pas  plùtoft  retiré  lêut 
mémoire  de  cette  diuine  preferice 
qu’ils  fe  précipitèrent,  dans  des  i> 
gouffres  d«  malheurs,H&  dans  des 
pcchez  tres-exjormes  •,.&.-deJà.7. 
dans  les  enfers.  . 

'y  II  n’efr  pas  béfoin  d’âpporteirr 
dès  exemples  pour  confirmer  cet4-  - 
te^ vérité,  pidfque la^.Sainàe  E&  - 
cfiturC  j&  leS'cfcmts  des  .SainâSja 
peres  en  font  pi:eins,&  qu.’ils  vous  a 
ââèureotrque  tout  le  bieirqtt.’one  i 
imi&i»rBâtleS'Sunâtstde  ks  ames^î 
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c^-èlles  ont  praétiqué V le  fotme>^^ 
nirdé  Dieu  les  a poufle'z,  ôrcom-f 
me  forcez  à cela  : comme  auflP  .' 
tous  les  mî^Üx  &:  pfftfhces  - qu’onr 
îâmais  ' perpétré  les  Mhés  pech*e-' 
reffe^i  ne  font  prouenu^^’aHlenr^ 
que  pour  ànoir  'eflôigné  Dièu  de^- 
li^'rmenntoiré-,  ou  sils  s'en  font*r 
fouuenuSjÇ’a  efté  fort  legeremeti'. 
iSjow  efi  Deus  in.  ctmjpe^  etuiy  àit  le''; 
Koyal  Prophlète  i liiteôr  m^uirntét*. 
fimt  vié  ilittus  in  omni  tempore»  • - ^ " 

- Sî  donc  vous  delîcezde.  plaîrè’' 
àrDieù , efuiter  ce  que  luy  peut*; 
dcfpIaire,praéHquer  la  vercu,fur-' 
monter  touteforted  édentations* 
& difficultez  qui  fé  pourront  pre-^ 
lènteren  foh  fainâ:feruicc  , fôu-^  - 
lerauî^pieds^  Ic^  ch'ôféS-  tempo** . 
relies-,  fdufpîrcr  apres  les  eterne^* 
lesraddacer  dans  le  diûin  amour, r 
f^revn  grand  prôgrez  en  peu  dè^ 
ttemps  anchemm  de^lapérfedio 
en  vnmot  mener  vdc  vieforta^^ 
gre’ah^^ietiV&'fàire  vne  morC^ 
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& Maieflc  ^uiae.Il^iut  que  vou^ 
voul^doimiez  ibpn  efcieut,,^ 
ce  faitiû  Exercice  de  la  prefencf 
de  Dieu*  il  £>^  qqe  vou^ . 
rjlez  d’auoic  çpufîqurs  Dieu  (kuat 
les  yeux>&  que  vous  ne  le  perdiie;c 
iamais  ^ ou.  rarement  dé  vèuë*.  îj^ 
£uit  que  vous  puifliés  dire  auec  le 
Roy  Prophète yPropone&affi  Domi» 
num  inconjpelhHme»  fimper.  le.n^C 
mettois  toufiours  ea  la  prefence 
de  Dieu.  Qadinui.^fimper^  aii  D^^r 
mmtû»,  mes  yeuyi;.  ipnt  toufiours- 
^hés  ûir  moa  Rigueur.  A mefuA 
re  que  vous  vous  pcrfedionnerés« 
cm  ce  fainâ:  exercice Vd  meiure 
auffi  vous  vous  perfeâionneré^ 
en  toute  forte  dé  vertus  t ^ 
mefme  proportion  Dieu  efdaire<-( 
J»  yofire  enteiuiemeat  > & forti-^ 
^era  yoftre  volonté , pour  cog— 
noiftre  ce  qui  vous  peut  approTi^ 
cher  , ou  Soigner,  de  luy  > afùii 

fuiÿ  l:autre>» 

ipvLs.  . tout  f^u  ^ 


Ÿour  Bien  mourir*  lit*  Fart*  . 

heurcufe.  »• 

Et  pour  mieux  vous  afFeôiou»- 
ner  à cette  diuine  pradique,im»-, 
ginés*  vous  que  lefus-Chrilï  vouy. 
exorte  à icelle , & parle  ainfî  à. 
voftre  ame.  Coniîdere  ma  fvllç; 
que  moy  eftar^  la  lumière  du 
monde,  ceux  qui  s*apprqchcr(2^t 
de  moy  feront  illiiminfis,&  d*2u— ' 
tât  pluss’appcochefot-ilsde  moy,. 

d'autant  fdus  aufli  ie  leur  coma-;, 
mqueray  vite  claire  lumière 
^u  moyen  de  l^uell,e  ,.ils  mç; 
cogfioiftroat  i & fe  • çqgnoiftronç 
eux  mefmes  y ils  tapront,  r en^j:% 
vne  grande  coenoi&nçe  ‘ de  toiifî 
tes  les  chofes  lpiritiii€lles,&  ^maçh 
cheront  fans  dangerde  s'efloigner, 
il  chemin  qui  conduit  .dçoit  ai* 
Ciel.  Mais  ceux,  qui  né  fç  fou.j 
uâennent  point  ,,ou  peu  de.  pnoy^ 
tomberont,  d'ans  des  teiaebfeSÿ 
paipables,&  dans  vn  grand  aueurt 
glement , qui  les  priuera  de  1^^ 
cognoifl'ance  d*eux.mefmes,&  de 
capy  çAcpre  i Hs  fepreci^^itêrongi 
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"De  i^ue^tfues  exceîlen.  Fr^ÆK 
da  ns  des  grandiflimes  • dangers* 
dé  leurfarut , qnitterotle  themin 
dù  Ciel  , pour  prendre  ceiuy  qui* 
abBoutitr^s  les  enfers^  Regarde' 
donc  combien  il  t’importe  de' 
traider , £c  conucrfer  aucc  moy^ 
Confidére  ma  fille-;,  que  fî  e’eft* 
vne  chbfé  dé  très  grande  confo- 
lation  Sc  plaifif , dé*  traider  , 
conuerfer  familièrement^  auec' 
€paelque*amyfidelk,  noble.richej 
beau , fâge ‘,,dîfcret  ; que  fera-ce* 
de  traiâ:er&  conuerfer  auec  moy^ 
^ûrftâsfk.  mcfl^fïe  noblefl'e>la  ‘ 

me  beauté  > là'^mefmc  fageffe  j &' 
dàns-  qui  - font  endos  toiis  ley'  * 
threfors  de  lafapîcnec  ,&  fcien-^  . 
ce-diuine  P^que  fera-cc  de  traider 
familièrement  anec  moy  qui  fuis* 
ton  Createur>  ton  Roy,&  tDn  Ef- 
pQuxy  ton  Pere , & ton  Seigneur?*  - 
Ôroy-nioyma  fifle  que  iamais> 
tthne  trouueras  vne  vraye-  joye,; 
vne  vraye  allegreflc',  vne  vraye* 
oonfolation  ny  vn  parfait  con-- 
wateme4tHiinpa  en  moy^  Ne  - 

< I 
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^ur  ifîen  mourir.  TTI'>  Ta,rt»  57.^ 
thuCe  donc  point  à chercher  aucirÀ 
ne  amitié',  nÿ.  fatniliaritc^  frtié'il 
ïa- mienne.-.  * ' ‘ ' 

* Gonfidere,,ma‘  que  fî  td; 
marches  en  ma  prefecne , & que. 

m trai<^^&  conuerfes  amoureu* 
ferment  auec  mby,  tu  me  trouuei 
ws%'&  m*experimentcras  fî  bony;. 
fi  dôiixy  fi  bénin- , fî  afiublé , ^ fî 
plein  d^amoiir;  8r  iè  te*  carcfleray. 
fî  teridrement , qVil  fera  impofîî^ 
fcfle  qne  tu^né  bfulks  de  mon  -a^-  . 
niour.  penfe  tu 

que  iù%e  s à “prefbnt  ^U'  as  efîe  i? 
îâfché  en  mô  feYuke  ô^frbide  ei^. 
mon  amour-?' cela yne  procédé 
^*aifîeurs  que.d’aubir neglt-« 
gente  en  -ce  faind;exercice  de  lé 
prefcnce  de  Dien  > & de  h’auoir 
efté  foigneufe  de  traiter, ôd. 
éÎMiuèrfer;  ambikeürement  anec  :. 
moy^Sbis'  doncf^plüsvfiMgncufâ 
en  cela  d Paduenir , - & tu  experiv  ' 
Hanteras  les€|fets.  de  ma  bbi>^ 
tjè  ineffable.  ” ’ - . . 

- Qwifidete  comWêa't^foHifîflÿ 
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. 7 ^ exceUen,  ptati. 

I^ma  compagnie^tu  as  dés'grâ^S- 
fimemis  ma  fille,  qui  ne;  Refirent; 
qüe  ton  fang,  & ne  refpirent . que 
taruine  totale.  De  toy-mefmc  tu 
CS  grandement  foiblc , & fans  au- 
cune force.  Que  dois  tu  donc  fai- 
re ,finon  t’accompagner  de  quela  , 
qu’yn  qui  fqit^fort , & puifiant 
pour  te  garantir  de  tes  ennemis? 
^.  qu’y  a- t’il  (îe  plus  fort  que 
rnoy  au  Ciel  ou  en  la  terre 
CçaiS'tu  pas  que  toutes  les  puif- 

lances  infernales  tremblent  « & 

- • • *1^*  * ' 

tremou^nt  en  nja  prefence  ? 

' compagnertoy  donc  toufipurs  de 
fiaoy  & iamais  tu  ne  feras  furmon«^ 
tée.Autremcnt  fi  tu  t’efeartestant, 
foit  peu  de  ma  prefence  , foudain, 
tes  ç^emy%  , preuaudr^qnt  coi^ 

; Qoi^dere  ma 

prefence  non  ièu louent;  ^tn  ne  ^ 
X71S  fuf^qntçe  par  le  ipal^ . mais^ 
encore  tu  croiftras  en  tojitesr  for- 
tes de  biens.  Car  comment  pour^ 
»s,tu 
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^ûrhiénmoimr,  JIL  Tari,  57? 
qu’a  upres'de  moy  qui  fuis  l’cxena  - 
plaire  & le  maiftre  de  toute  ver- 
tu? & comment , ou  en  quelle 
occâfion  pourois-tu  faire  des  ac- 
tes plus  frequens  , & pto fermes,. 
qu’auecmoy  ? Ceft  moÿ  qui  fuiî 
le  diftributeur  de  la  grâce  , & qui 
donne  la  vertu , or  à qui  la  don- 
îieray  - ie  plus  copieufement 
& plus  parfaitement  qu’à  mes 
amis  & à-  ceux  qui  traitent , 
conuerfent  amoufeufement  , K 
familièrement' auec  moy?  tu  vois 
donc  ma  fille  ce  qui  fe  gaigne  eri  * 
îtia  compagnie. 

Confidere , ma  fille,  que  pour 
acquérir  la  fai nt été-,  il  n’y  a au-* 
4Cùn  moyen  plus  efficace , ny  plus 
piiiflant  que  de  marcher  aued 
nioy.  Car  fi  pour  fréquenter  les 
imparfaits  on  deuient  imparfait 
comme  eux,  aufii  en  fréquentant 
les  Saints , on  fe  fait  Saint  j cum 
fanüofanüus  eris  y & cum  perneffi  j 
peruerteris.  Si  * donc-  la  -Saiuteté 
jdVn  homme , éft  de  telle  eiticacq  * 
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»57-S  De  rjuettjues  excellen,  pra^i.. 
‘jqu’elle  eft  capable  de  rcnareSairtt 
\vn  fceleratquien  aura  la  frcquen^ 
ration.  Quelle  faindeté  caufcraj^ 
je  i vneame  laquelle  traitera  $c 
conuerferaaueç  moy  moy  dif-je 
qui  fuis  le  Saiud  des  Saints  & la 
Saindeté  meOneÀ^  Croyez  donc 
ma  .fille  qu*il  n’y  a -aucun  chemin 
plus  court  , & plus  aflèuré  pour 
acquérir  la  perfedion  que  de 
s’approcher  de  moy , & traider 
amoureufernem-aiiec  moy.  \ 

' Gonfîdere,ma  chere  fiUc,que  Ifi 
tu  defircs  de  me  plaire,&  de  faire 
quelque  cliofe  qui  me  foit  agréa- 
bleytu  n’<en  (çaurôisiiurë  aucune 
qui  m’aggrée  dauanrage que  de 
conuerfer  amoureufement  auec 
moy.  Ne  fçais-tu  pas  que  mes 
delices  fontd*eftre,  &de  conuer- 
fer  auec  les  hommes  ? pourquoy 
me  priues  tu  de  mes  delices  ? ta 
dois  tenir  pour  certain  que  ^out 
autant  de  fois  que  tu  t^doignes 
de  moy  , & de  ,ma  prefence, 
pour  te  toucneryers  ies^teatu^. 
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pour  bien  mvurir.  JFI.  Part.  ^579 
re-s  -tu  me  priues  dVn  fîngiilier  ’ 
plaifinComment  cft-ce  donc  que 
tu  peux  dire  auec  vérité  que  tu 
m’aymes  , puis  que  tu  me  priue« 
de  tantde  delices , & de  xontua- 
tement  que  tu  me  pourrois  doo^ 
ner  ? 

Confîdece , ma  fille  ,vquc  fi  tu 
ne  me  portes  toufîours  dans  toa 
cœur  J & daps  ^n.  rouuenir , tu 
^eras  yne  très  'ingratte  .créature. 
Moy  qui  fuis  ton  Roy  j & ton 
Seigneur  Üaytoufiours  les  yeux 
ouuerts.,  & attentife  fur  toy  , Ôc 
41  ne  fe  parte  aucun  moment  que 
ie  ne  te  regarde  des  yeux  de  mon 
ançiour.i  pourquoy  xft  ce  donc 
que  tues  fi  ingratteqüe'tu  ne  me 
veux  pas  regarder  amoureufe- 
ment  ,&  continuellement.,  ains 
bien  >fouuent  tu  me  tournes  ie 
dos  pour  ietterles  yeux  de  ton 
amour  fur, les  creatures?Si:tu  n*f> 
dlois  pasiîingi^tte  fî  infidcl- 
le,côme  il  ny  a aucu  moment  au- 
<qucltu  ne'  reçoiues  quelque  bien- 
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fait  de  moy,  & que  ie  ne  te  portç 
cnoia  mémoire;  aufliil  ny  auroit 
aucun  temps  ny  mortient  auquel 
tu  ne  te  reffouuinffes  de  mpy.  - 
• Confidere  que  . cette  mienne 
lïrefeace  , ce  traiter  , & conuer-» 
fer  auec  moy  ;c’eft vnabhrcgé  de 
toutes  les  fcienccs , de  tous 
les  biens.  Tu  vas  cherchant 
q[uelquc • fa^on , ou  quelque  pra- ^ 
éique  pour  me  plaire.,  pour. 
bien  viure  & pour  bien  'mou- 
rir. Tu  ' trouues  dans  les  lîures . 
quantité  d’exercices,  d’enfeigne-- 
mens,  & d*auispourcela,lefquels . 
tu  ne  mets  pas  en  pratique  à 
caufe  que  tu  es  diftraiàe,diffipéei 
Ôcdiuertie  en  plufieurs  chofesî 
traide  & conuerfe  feulement & 
àmoureufeinent  auec  moy , & ie 
t’enfeigneray , & t’ayderay  à me- , 
ner  vne  Saînde  vie , & à faire  Vne 
heureufe  mort. 

- VOUS' voyez  donc  ma  chere 
ame  combien  vous  auez  de  fid>- 
jet  de  vous  addonaer  â ce  Sainâ 

exercice 
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‘ purifie»  ynonrir.  Ut,  P Art,  f8*î 
'«cerciccde  laprefencc  de  Dieu  ; 
puifquc  par  iceliiy  i.  Vous  feret 
•enfcigttce  illuminée.*  a.  Vous  * \ 
ferez  CO nfolée.  sj . Vous  vous  em- 
'braferez  eu  fou  diuiu  amour.  - 4. 

Dieu  fera  Vofke*  force , & voftre 
*deffence.  5.  Vous  aymerés  les 
vertus  que  Dieu mefme  Vous  ap-. 
^prendra,  'd.  Vous  deuiendrez 
Sainde  •&  parfaide.  7,  Vqus 
•donnerés  gouftà  Dieu  , & luy  fr-; 
sTcz  vu  fîaguKer  plaifîr.  8.*  Vous 
me  ferés  pas-ingrate  à fou  amour, 
p.  Vous  ferés  comme  dans  va 
port  d’affeurance.io.En  luy  vous 
•trouuerés,  & appreudrés  tout 
^biem 

Mais  pour  venir  à la  pmdique  E»  ynri^ 
•*de  Ce  faiiîd  Exercice  de  la  pre- 
’fence  de  Dieu,  il  fautfçauoirpre- 
«nierement  que  c'eft  queprefence  * 

Dieu.  Prefence  de  Dieu  n*eft 
mutre  chofe , quVne  application 
■de  noftre  aifie,  ou  de  fes  puiffan- 
ces  à Dieu , ou  aux  ehofes  diui- 
ucs  ; ou  bien  la  penfée  que  nous 

Qq 
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T>e  f^u^iptes  'excellen,  frdUi 
.aüons  \i  Dieu  //par  laquelle  nous 
-confiderons  Dieu  prefent  : Et  ce- 
la fe  fait  en  deux  façons  y ou  auet 
l'imagination ou  auec  Üentcn- 
dement , par  exemple  .quand  ici 
me  reprefente  1-liuinanite  Sain^ 
-du fils  de  Dieu-,  en  quelque  my^ 
ftere  de  fa  vie,  ou  de  fa  pafiiô,  co- 
rne feroit  ou  en  laGrefche , ou  au' 
larditi  des  Oiiues  ,ou  en  la  Croix 
que  ie  me  l*ima|ine  comme  fî 
ie  le  voyeis  prefent , cela  s’ap- 
pelle prefence  de  Dieu  imaginai- 
re. Mais  quand  par  vne  fimple 
penfée  ie  confidctc  Dieu  dans 
Jîioys  ou  autour  de  moy^ou  que  * 
de  penfe  à fbnamour,  â fa  bonté, 
:d  fa  grandeur,  à fon  rmmenfîté,oa 
à quelqu’autrede  fes  pelfedions 
qui  ne  font  que  luy-mefme.  Cela 
s’appelle  prefence  de  Dieu  Intel-  ’ 
lediielle , en  laquelle  on  ne  s*i- 
tnagine  aucune  chofe , veu  qu’il 
rry  a rien  qui  puifle  reprefenter  * 
Dieu  ; nj  fçs^diuines  peiieéÜoii« 
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your  hién  mtiurirJtîI.  Part, 

'^ouÿvous  p5lïtrés  feruir  de  iVac 
fie  Tautre  de  fcs  deux  prefen- 
"<e  de  Dieujfelon  Tiduis  devoftrî? 
^iredcur.  ' *»  ■'  *• 

Pour  ^renir  maintenait  à la  la  pr»t^ 
Çraâriquc' de  cette  diuinë  prefen-  t*qt*e  dé 
t:e,  le  Lundy  matin  i)û  autre  iour 
qu’il  vous  plàirra , -apres  ' auoir 
fait  la  diredion  gcneralle  de 
toutes  vos  œuures  côiiitne  nous 
auons'  dit  cy-deflus  , vous  de^  ' 
manderez  lümicre  à Dieu  pour 
cohnoiftre  de  quelle  Vertu  vous 
auez'  plus  de  befoin  iï  c’eft  dé 
rhufnilité , bu  de  la  patience  , 
ou  de  la  bharité , &c.  Et  aptes  y 
auoir  penfé , & bien  recônneu , 

*vbus  ferés  vne  refolution  forte  , 

18Î  déterminée  de  vous  efforcer 
( àuec  la  grâce  de  Dieu  ) à l'extir- 
pation du  vice  contraire, à Tac- 
quifîtion  de  cette  vertu  , la 
demanderez  inftamraent  à no- 
flre  Seigneur. 

' Apres  vous  prefiiréà  vne  pre- 
•fence  de  Dieu  qui  Vous  férue  d’ef- 

Qq  » 
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•5^4  f . ejccefUn: fmSL 
peroiî  pour  vous  exciter  à l’a-' 
'mour  de  cette  vertu  ,&  à l’hor- 
jreur  du  vice  contraire.  Par  exem- 
ple fi  vous  connoifles  que  la  fn- 
perbecegne.en  v^us,  & que  vous 
aués  grandemeut  b^foin  de  la 
vertu  d’humilité  ; vous  prendrez 
Je  Lundy  pour' toute  la  fepmaine» 
ou  pour  il  long- temps  qu’il  vous 
plaira,  pourprefence  de  Dieu, 
le  petit  Iesvs  en  l’eftablc,  ou  no- 
pre  Seigneur  portant  là  Croix, 
pu  cloué  en  icelle,  ou  en  quelque 
autre  maniéré  qui  vous  excitera 
le  plus  , afin  que  par  le  fduuenir 
de  cette  diuine  prefencc  vous 
praâiquiea  les  aéles  de  toute 
forte  de  vertu , mais  .fur  tout,  4c 
celle  que  vous  vous  efte«  pcopq- 
fé  d’acquérir  , voyant  comme 
Icftis-Chrift  la  pra<9:ique  pour 
voftre  amour  .d’vncj. façon  très 
'parfaiéte,  & très- héroïque  dans 
ce  miflere  que  vous  auez  pris. 
Quelle  hi^dité  du  H s de  Die» 
qui  , efiant  grandeur , ; Sfi 
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Majefté  infinie^  il  s’efl  voulu  tant* 
abt^ifler , que  de  fe’  renfermer 
daYîs  le  ventile  d*Vne  fille,  naiftrç' 
dans  vft  eftable  au  milieu  de  deux' 
animaux,  & mburir  en  Croix  en- 
tre deuxiartons^?  quand  il  fe  pre-’ 
fentera  quelque  occafîon  pour 
• j^raéti  quer  rhumilké , ou  foufFri r 
quelque  mefpris'  > à qüoy  vous  a- 
nea^de  la-  peine  ; lettez  d'abord^ 
ks'yeux  furvoftre  mifî:ere,&imai^ 
ginez- vous  que  lefus-Chrift  vbu^ 
tegavd'ant  d?vii  œil  pitoyable,^ 
vous  va  difant,  mon-  fils , ou  ma 
faits'cct'aéie  dfhumilîtév 
poüémba  ambùr  ; endure  cette 
j>njüie  ,be  mcfprîs  pour  Tamour 
4e  moy  qui  me  fuîs  tant  humil ié, 
âc  qui  ay  fouflFert  de  fi  grand  mef- 
pris'-à  totioccafion.  Enfin  fi  vous'  , 
aonfiderez  profondemenr  l%u> 
milité  du  filsde  Dicudl  von$  fera‘ 
knpoflible  de  ne  pratiquer -pais' 
ks  aâiôs  humbles  quand'  les  oc^ 
cafions  sjen  prefenteront , quand» 

4'  vous  faudroit  mourir  en  lapei^ 
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cirie  ie  grand  .Saii^  Auguftin 
quelle  fuperbe  fe  guérira  iàmai^. 
fîelle  n'eft  guerîe  par  Ilûmiilité; 
du  fils  de  Dieu,  ie  dds  le  tnefme* 
de  robeiflance,  delà  patience 
^e  la  mortification , & de  toutes . . 
les  autres  vertus  , lefquelles  fe^. 
trouuent;  toutes  . très  - parfaite- 
ment en  leius-Chriâ  en  va  degrés 
héroïque. 

' Ceft  donc  cette  prefenco  dé 
pieu  que  vous  deuez^tafeher  d*a^- 
uoir  toufîours  deuant  les  yeuXi; 
Çeft  cette  image  facréc , de»  rhu^ 
manité.  Sainte  du  fils  de  0ieu  <' 
que  vous  dcués  , porter  en  tous . 
beux , à toute  heure , en  toutes^. , 
vos  oeuures,  paroles,  & penfôes,^- . 

& dedans  & dehors  yoftre  niaifont . 
foit  que  vous  marchiîés  . où  qùe^ 
vous  repofiés,  que  vous  foyéa. 
confolé  , ou  affligé  , en  tous  , 
temps  & en  tous  lieux,  vous  do- 
ués auoir  va  Dieu^/oujfraat 
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fmr^en  mourir»  ITT,  Fart,  5^^ 
mourant  en  Croix  pour  voftre^ 
amour.  Et  c’eft  cette  prefen^ce  dè; 
Dieu  qui  vous  doit  porter  à vm 
genereu»  defir  de-  fuiiire  fes^ 
traces r*d'imiterfe3  vertus,  fom 
obeiflance  fî  exade  , fa  patience* 
inuineible,  fou  humilité  profon--  r 
de  , fa  charité  excefliue*.  Mais» 
principalement  celle  que  vous 
auezprifé  pour  imiter  , & de  la- 
quelle vous  âuez  plustle  befoii:^»^ 

& parce  que  les  habitudes  des- 
: vert  ns  s’acqoierenr  par  la  fré- 
quentation-dés ades  ; vous  pro- 
poférez  de  faire  tons  les  iours: 
vn certain,  nombre,  d'ades  infé- 
rieurs^, & extérieurs  de  la  ver— 
tuque  vousauez  prife,  comme 
15.  ao.  ou. 3 O;  ou  50.  félon  v6^- 
ftre  ferueur , lequel  nombre  n’a- 
5^nt  pas  acheué  le  foir  , ‘quand- 
vous  examinerez^  voftre  conf- 
eience  , vous  tafeherez  de  fac- 
eomplir  déliant  que  de  vous  meN 
tre  au  lid. 

ii  eftfort  bonde  prendre  pour 

.0^  4^ 
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Df  ifneViiues  excettfn»  pràfk 
prefence  de  Dieu  les  ‘myfterc^^ 

. que  l’Eglifc  nous  va  reprcientant: 
félon  le  temps , & lés  vertus  qui^ 
BOUS  font  plus  viucuent  repr6-  - 
fcntces  en  Iesvs*.  Comme  air 
temps  de  TAduent  prendre  pour- 
prefence  de  Dieu  le  petit  lefus  . 
dàns  vne  creche  , & pour  vertu 
rhumilite,  ou  mefpriàdes  chofe^ 
de  laterre  , au  temps  du  Care^ 
me  noftre  Seigneur  en^-Croix  ; &: 
pour  vertu  l’obeilTance  ou  la  mor- 
tiiiçatian  , ou  la  patience  ;au^ 
temps  de  laques  aollre  Seigneot 
refufeité  , & la*  vertu  , la  foÿi> 
ou  l*efpcrance,ou  laeharité. 

- La  fécondé  prefence  de  Dieu 
rintelleâuelle,qui  eft  quand 
nous  penibns  non  pas  à quelque* 
myftere  de  la  vie,  ou  mort  de  no^ 
lire  Seigneur , mais  bien  à quel^  - 
que  pcrfeâîion  diuine  , comme  • 
feroit  à fa  grandeur , à fon  amouri 
à fa  bonté , dfa  fageffe , à Dieu 
mcfme  par  vn regard  fimple,& 
acoQureux  faos  penfer  44ucua- 
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fiHrSUnm9Um.in\Tmt; 
îKt  chofe  particulière  y que  nous 
lé  confidérons  prefent^,  qu’il  eft; 
au  dedans,  &.aiatour  de,  nous- 
incfme  , qu’ii  nous>  voit^  ,-qû^il  « 
iK>us  considère  ,qu’ilatoufioursn 
les  yeux  fur  nous  ..qu’il  penetre^^ 
iufquesàla  moindre  denospen- 


■ Cette  ^refence  de  E^uicft  plus^ 
relcuée  que  la  ,premierr.,,parcê ' 
qu’elle  eft  plus  fpkituelle-,  & fbn-, 
ace  non  fur vne  pfsufè.&deuote- 
imagination.^; mais  fur  - vne  trcs-^^ 
pure  vérité.  • Car  la  fby  nous  en-" 
ieigne'que  l’humanité  Sainéle  d^A 
fils  de  Dicu  nkflpas  par  tout  fe — 
Ion  fa  reéllc  prefcnce  , mais  feu-  7 
lement . au  tres^fainét  facremènc  • 
de  l’Autel,  & auCiel  affifed  la- 
dextre  ; de  Dieu  : le  Pere.  : “ voÿ|a\- 
pourquoy  quandnous  la  conlî-^ 
derons  prefente , en.  tous  lieux  , r 
ihÊiur  que:^  nous  .nous  feruions 
dePiinagination  , cçsqui  néant- 
moins  nous  eft  tres-vtile:&  pro- 
bable > q^[and  nous  venons  ^ 

‘ ■ ' ■ ' i ■ 
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^^^.TUtfûétefUts  ixaUen^  ptaEK, 
à regarder  Dictt  prefent  félon 
diuicie  eÛèncc  ou  dedans , ow. 
hors  de  nous  mefmes,  pour  lors^ 
nous  ne  nous  imaginons  rien - 
i|ui  ne  foit  trcsr^yeritable.  C gg/um 
^ terrAfnego  t9?$ple0y^ii^- 

Iç  remplis  le  Ciefat  la  tereç.,  dit.. 
Pieu  mcfme  , imaginez  vous? 
donc  que  vous  êftes  comme  vnc.^' 
Elppnge  au  milieu  de  la  mer  ri; 
comme  la'mer  entoure , & pene- . 
tre  fefponge  dfe  toutes  p^iits  * ; 
aulli  Dieu  .qui  eft  vne  met  im-v 
meafe  deperfeéiions,- vous  en?.. 
uironne  ,&.penetre  de.  tous 
ftez , & il  eft  plus  au  dedans  der 
vous mefme  que  vous  mcfme  , ' 

partant  vous  vous  accpuftumç-  ' 
rez  d’entrer  dans  voftre  iutc**. 
rieur , & de  regarder  .Dieu'  au  de-  • ^ 
dans  de  vous  mefme , parva  rc-v" 
gard  (impie  , amoureux  y & gede- - 
ral  fans  penferàrieti  derdiftm<9^c 
^particulier;^  C’eft  la  où  il 
véritablement  prefent , & ' 

jatimemeat'  tpie  vypus 

\ 
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f pour  kien  mourir,  III. Piirt^'r 
qui  vous  donne  l’eftrc  ,1a  vie 
le  mouuement , fans  lequel  vous 
ne  pourries ' ny  eftre  , ny  tiure- 
ny  vous  mpuuoir  vous  mcfme. 

voit-,  & entend  iufqucs  à la  - 
moindre  de  vos  penfées  , qui*, 
pénétré.  & contemple^  tous  les 
mouuemens  de  voftrecoeut',  qui' 
nedefîre  autre  chofe  que  le  ren>- 
plir  de  fes  grâces  , & de  fona- 
mouri  c’eft  aûfîj  üir  luyque  vousi 
^ues  ietter  vos  continuels  re-- 
gards.  Ceftià  juyàqui  vous  de-- 
uez  (ouuent  oftrir,&  voftre  corps> 
& voftre-  anre  &*  tout  entière-^- 


ment  vousmefme.Ceft’pouriuy- 
plaire  purement  èc  (împleînent 
quç  vous,  dèuez  r drelTér  toutes 
vbsadions*,  paroles  & 


• &'  defîrs, fuyant  plus  que  la  mort,  ^ mjtio». 

& plus  que  l’enfer  tout  ce  qui*'»  cmnt 
peut  tant  foit  peu  defplairc  à 
yeux'diuins  qui  vous  contems 
pienr  toulîours,&  en. -tous  lieuri  . 

C’eft  ponrquoy  par  mille  & 
pûllfibujiaits  > par  mille  & mü*^; 


Digitized  by  Google 


55^  iy>f  ^ueïtjuis  exeeîlèn,  Frd^, 
le  defirs , par  mille  & mille  eflansx 
& afpirations  que  le  SaindEfprit- 
vous  infpirera  , vous  tafeherez. 
de  vous  rendre  toufîours  plus 
aggreable  aux  yeux  de  fa  diuihe 
, Majefté"  ’ 

Tàntoft.  Par  dès  AÜes  delouangesi 
Bénédicité  omnia  opéra  Domioi 
JDomino  laudate  Jùperexaltate 
eum  in  facula^  Mon  Dieu  ie  defire 
que  toutes  les  chofes  créées  Vous 
Ipiient  &benilTent  eterttellementi 
O fi  ie  pouuois  poflfeder  lés  . 
coeurs  de  tous  jes  bien  - heureux . 
qui  font  au  Ciel  ,&  cn  la  terre  i,, 

• pour  vous  louer  auec  ieux. 

Bénedtc  anima  mea  Domino  , 

■ * , ' • 

^nia  ^aintra..  me  Jimr  nomini  fan* 
Pioeius,. 

le  voudrois,  d'mon  Dieu,  que  ‘ 
mon  ame  donnait  toute  (èuie  au- 
tant de  louange  â voftre  diuihe 
fnajefté,  comme  toutes  les  crea^ 
turcs  qui  ont  efté- , font;  & ferohü 
âu  Ciéî,&.cn  la  terre  vous  en  don- 
cent  &dDunèi^^  toutes  enfëît^ 
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Res  , & que  chaque  créature  enu 
{particulier  en  fit  de  mcfmc* 

Tantoffii  Par  de  complais; 

pince, 

le  me  refîouys  mon  Dieu  que 
vous  eftes.celuy  que  vous  eftes. 
le  me  refiouys  du  bon- heur  infii 
ay  que  vous  poffedez , & poifede* 

’ rci*  éternellement^ en  vous  mci^- 
nie. 

lô  fuis  extrêmement  aife,  dd 
ce  que  vous  auez  efté , eftfes  & fe-^ 
rez  toufîours  le  mefme , fans  qifer 
vofite  gloire  puifTe  creHbe  ou  • 
deicroiftre , par  le  bkn  ou  4e  mai 
de  tout  ce  qui  efr  créé. . 

- lé  me  refiouys  de  toutes  les  bô- 
ncsceuures  qui  ont  efté  , font,  Ôd 
feront  faites* Mon  Dieu  fi  iepou-  ^ 
uois  adioüftèrquelquc  chofe  par 
ma  mort  à vofli*e  bon-heur , ic  fc- 
rois  content  de  mourir  mille 
fois  le  iour,«c  à toute  heu^,voi-^ 
ic  mêfmc  d*endurer4cs  peinés  de 
l'Enfer  pour^ toute  l’Eternité',  û 
voftic'  dittkic 
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594  quelt^ues  exceitén,  pra^J 
tant  foit  peu  dauantage^orifiéea- 
Tantoft. . Fardes  Aties  êPÀmoHr. 

. Mon  Dieu  ie  vous  ayme , & fî- 
deft  trop  peus  fai  tes  queie  vous 
ayme  dauaotage. 

Dilatez  mon  coeur>&  mon  Dieu^^ 
& rempüKèzdc:  de  vôfbre  diuin, 
amour. 

O bonté  drainc>qui  fé  pourroit  ■- 
voir  fi  c^rafc.de  voflrc  amourr 
qu*il  bruflatluy  feul  d*vn  amour  * 

* aufii  ardent  qu&  tous  ies.^era*- 
piiins'enfemble?' 

le  me  refiduys  ô mon  Dieu  dèr 
cc  quevoftre  bontédnfinie  v,  cfti> 
aimée  de  voftre  amourinfiny. 

Quand  viendra  ce  iour,  dmom^.; 
Picu^  que  mon  ame  iouyra.  de 
ciaireviiiondc  voflre  diuinç  faceFr  ^ 
& qu’elle  vous  ayraera  de  toutfe. 
l’efienduede  Tes  puiflances  fans^  . 
que  iamais  cét  amour  Toit  inters 
rompu  par  vn  feul  moment  ? 

, Aueuglcmcnt  preniigieux  des^. 
mortels  dé  mettre  leur  amour  c». 
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hkn  fnmrir,  îlL  TarK  p. 
dcoit-il  pas  auoir  va  amour  infi-p- 
r^,pour  le  donner  tout  à.  vu  Dieit  i 
infiniment  aymablc  ?? 

le  me  relîouys,  mô  j^iedyde  Fa-t 
•mqur  que  toutes . les  creaturesy 
vous  ont  porté,  yous  portent , Ôcz 
vous  porteront  durant  l’Eternité, , 
Mon-  pieu-ie  voua  voudrois^- 
aimer  moy  feul  tout  autant  corn-* 
me  toutes  les  créatures , créées,. 

, & férois  extrêmement; 
aifé  que  chacune  euft  autant  d’a*, 
mourpour^voua.,  comme^  toutes-, 
cafemhie.  ' ^ 

Faites  ô mon  Dieu  que  tout  lel- 
inonde  vous  cognoifle , afin  quc  r 
tout  le  monde  vous  ayme , lînon>. 
félon  vos  mérités  , ( cela  eftant; 
jtnpoffibk  ) , au  moins  . félon  fpn  . 
pOUUOint  ' . : 

le  déploré  le  temps  auquel  ie; 
ne  vous  ay  point,  aimé , pardoiH 
mpn  Dieu  pardon^  Elises,  nipy> 
la  grâce, que  ie  lemuilTe  riwlicptcri . 
afin  que  ie  paroilTe  deuant.  yoïia 
^clarobe  nuptiale 


/ 
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5 9^'  l)i  ^uèljMs  exceTTéniTrd^' 
vous  ayme&  vous  lotie  i'  d-iHOTi^ 
Dieu,  durant  l’Etcrnitéi  - 
Tantoft.Prfr  âerAQts  dtèj^èrAnet»  - 

' Péfpere  éri  vous  6'  mon  Dieii'dt  ' 
me  *re(k)uy$  de  ‘tout  mon  ‘ ccënf^* 
dé  rEfperance  que  tons  lesSainâfs^ 
ont  tu  en- Voftre  miiêricordê.  ^ 

• réfperc  très-  férmement  qu^â 

fm  dë  ma  vie,  moyennant  ’ vôfô-e* 
gracci  les*meritcs  ■ dé  mon*  tres-^  - . 
doux- 1 E svsi  &'  les  bonnes  ce uures  ^ 
que  ié  fcra^pàtr  yèftÿe ^Jrde  i lè  • 
viéndray  à la  pb'lTéffidn  dé  vaftfe*^ 
gloire , bien  que  i*euflc  moy  fciîrK^ 
commîs  tous  les  pechez  qui*  fe 
f6nt  conTmis,qm  fé  commettérit/î 
U qui*  fe  : commettront  m-  mon-'  - 
-de.  ‘ V - ' •• 

* lefôis  certain' mon  Diéu  i que  - 

vous  me  ferez  mifericordé , püif.-- 
que  ié  me  rêpens  ^de  vous  auôîe^: 
OTenfé,  & qu  eie  propofé  ferme—  * 
ihenü  f aidède  vo^é  grâce  ) • dc;  * 
rfy  |düs?  rëtonnieh^  ^ ^ - 

‘ râîmé  mieux  viuré  ST  mourip^^ 
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fWir  bien  mourir.  JlT.  Vdrt.  5 
Vcrray  vn  iour  mon  Dieu  ,quc|de" 
pofleder  tous  les  Royaume^  de  la' 
terre. 

Mon  Dieu  ne  me  dèlaiflez  pas> 
car  i’efpcre  en  vous,  que  ma  cou-  - 
fiance  ne  foit  point  confufe. 

Mon  Seigneur  ie  fuis  bien  af- 
fëuré  que  iamais  perfônene  vous* 
a réclamé  envain>&  ne  vous  a* 

• démandé  mifericorde  de  bon- 
. eceur  fans  rauôir  obtenue,  voire 

mefmc  plufieurs  qui  -ne  vous  la: 
demandoieht  point  , ains  qui 
. vous  offênçoient , vous  • les  auez  - 
appellésiCommê  vn-&  Paul  qui 
vous  perfecutoit,  yn  S.  Pierre  qui  . 
vemsrenioit,  maintenant  ô moa. 
Dieu,parvoftrc  mifericorde,ie  ne 
vous  pcrfecnte,ny  ne  vous  renie: 
ains  ie  vous  ayme,ie  vous  adorc^ . 

•ie  vous  confdfe.  /»  to  Domine  jpè\ 
ram  non  confkndâr  in'  aternum,  : 

Tântofti  Par  dés  Aües  de  foy, . 

lé  crois  en  vous  ô mon  Dieu,élt 
fe-istres-aifede  la  Foy  qu*ont 

* t&iisdesSaÎAâs^  . f 
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^^8  De^l^esextellén.  Fra&i 

le  voüs  remercie  ô mon  Dieu;, 
de  ce  que  vous  m’aués  fâirnaiftr^ 
enfant  de  l’Eglife>  comme  tel , ie* 
carois,  & tiens  tout  ce  qu’elle  tict;. 
confefle,  & enfeigne  , & ie  veux 
viure  & mourir  en  ^tte  foy  fit 
croyance. 

le  crois  ô mon  Dieu  que  vous, 
eftes  trinj&  vn  : trin  enp^erfonne: 
.&  vn  ’ en  eflence.  Vn  feul  Dieu; 
en  trois  gerfonnea,  Pere^JFils  ,^ 
S.  Efprit.,  • , 

: lecrois  quelcPercn’jèft  poii^ 
îc  Filsj  letFils  n’eft  point  le  perex. 
& que  le-S;  ny  le  Perç^ 

nyleFils..  , _ - ; 

. lexrois  quelea- trois  pcrfénne^^^^ 
diuincs  ne  font  qu’vn  Dieu,  qu’et 
les  fontcegalcment  bonneS‘>.puil^ 
ikntea , fàgesb,  & infinies 
qui!  y ayt  etk  icelles  plus , qiij 
Bioins,priorité,ny  pdfteriorité. ... 

le  crois  di  mon.  Dieu^,  que  .vo^ 
iftrc  cher  Fils  a prins  cî^ir  humai— 
Jïe  au  ventre,  de  la  Vierge  focrée, . 
BatrQpératiaadu5.£fprit,  qn-il: 
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p9Hr  bien  mounr,  lllvTart% . 

nay  d’icelle  fans  aucune  lelîon;: 

de  fa  pureté  virginale  ; qu'il  cftl 

jnort  en  Croix,  qu’il  eÛ  refufcitén. 

qu’il  eft  monté  au  Ciel,  qu’il  cffc 

aflîs  àvoftrç  dextre  , qu’il  doit, 

venir  iuger  les  yiuants  >/&  les> 

morts  , pour  recompenfer  les- 

hons  d*vne  gloire,  ctemellc  , 

punir  les  mekhans  des  peines  in^j 

^rnales^..  , > 

le  Crois,  qu’il  cft  autheur  des% 

' Sacremens,  Ôc  qu’il  eft  iuy  mef-- 

me  réellement,  & v€ritabiémcnt,\ 

Zix  tres-Sainét  Sacrement  de  l’Au- - 

teL.  C’eft'à dire  , fdn.  corps,  foac 

làng,  foname,  (k  Diuinké  > Dieu^ 

& homme  tout  enfemble,&: 

Qonârmadonde  cette. vérité  ,ic/ 

donnçrois  volontiers  la  vie,  ôC/ 

mille  miilions  .de  vies^û.ie  les>, 

• • 

auois.  --  . . : V'  ' , ’ 

^ Mon  Dieu,  fi  par  quelque  teny^ 
tation  de  l’ennemy , ou  par  infir-^ 
mité,  ou  par  foiblefi'e  d'e^rit  oa» 
de  iugement}  ^cç  que  Dieu  ncj 
permetté  point  ),ic  tombois 


J^e  tjntlciKes  txceÏÏen.  . 

^utlçjue  dçferpoir  ou  doutfer 
la  ’fdy:,  ou  fi  ie  faifois^qucfîjiïe* 
chofc  contraire  à’ icelle  &àiTe{^' 
perance  que  i’ay*  en  mon  ©ieu, 
dés  maintenant^  que'  ie  füis  en' 
Bon  fcns  & iugement-  te- le  téncM- 
quc  *&'  m'èn  deMis  j St  le  tiens’ 
pour  nonfait,'  ôtie  me  fouBfméts^ 
cnrieremenrà  la  fOy , St  efperan- 
ee  de  la  fainé^e  Eglife  en  làqueliet 
ié  veux  viure  & mourir.  - ^ ’ 

Tantoft;- i?4r  Aü»s  de  CiMtri^' 
tiom  , i-  - * * 

• ' Ipnre  - deplâit  de  tout  mdir 
coeur,  ô mon  Dieujde  vous  aüoir 
offêncè",v  parce  ^ quê  vous  eftcs‘ 
lk>ri,'&rpropDfe  fermement  - dehc' 
vous  pUis  offëncer  y Si  -deuflc:  icr 
viure-  iufquesV  i la^fiàdu'înntonÀ 
de.-  -r  * 

Fabliorrc  & dctefle  tout  péchéÿ 
$ mon  Dleny  .palrce'^tfrl^  con- 
traire  à voftre  infinie  bontés'.  " - 
lê  voudrois  auok  md^  ^ féup 
toute  la'*dpuleur»'  & contrition^ 
q|iV>«t  eit , qu’ont  , ^ 
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. UeH  mourir i TU  T^n. 

iatnais  tous  ks  Sainâs  penkeus 
vcnfembleu  - 

; ' Mon  Dieu  moyennant  voftre 
^race , ie  ne  conrentitay  jamais 
<l’vfl  propos  delibei;é  à .aucun  pé- 
ché mortel  ny  ^etûel , quand  il 
s’^agiroit  de  gaigner  tous  les  thce^» 
jbrs  du  monde ou  .pour  cfuiter 
jtous  les.tourmcns  qu’il  y aeu,.& 
qu’il  y ^oiH’roit  Auoir  iniques  à 
4a>  fin  d’iceluy^  ' ' . , 

. . Ah  :i  men  Dieu , fi  ie  fçauois  de 
:VOus  âggréer- autant  en  fairanç 
inoûrk  mon  corps,  comme  ie 
yqus  ay  dcplew,.en  donnant  la 
iHiort  à mon  ame  par  mes  pechez» 
Ah,l  comme  ic  mettrois  fin  à nu 
yie  tout  à cette  heure  mcfme? 

.<0  bonté  founerainefi  mes  yeux 
fe  pouiaoient  changer,  en  deux 
fontaines  de  larmes,  mais  de  lar- 
mes de  faag,  qui  ne  k tariffenc 
iamaiS'?  helasencore  ne  feroit-cc 
rien  eu  cfgard  à la  griefueté  de 
mes  offenfes. 

des  derejt^nai iprsi. 
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3e  ifHelfuef  exeetign,yraêh 
' Mon  Dieu  > ie  me  fêfigne  c»- 
'tierement  entre  vos  ïnai ns. 

Mon  Dieu  j helas  mon  bon 
Dieu  , que  ie  vous  ferue  Hdellc. 
•ment,  & au  refte  feites  de  moy 
ioiitce  qu’il  vous  plaira  pour  le 
ïtemps  & pour  reternité.’ 

Mon  Dieu  fi  vous  éftiez  plue 
Montent  que  ie  fufle  enEnferqu’ea 
i^aradis  , i’aymerois  mieux,  bruf* 
1er  des  cruels  brafîers  de  l’Enfer 
auec  LùCifer>que  pârmy  les  diui- 
^nesflammes  d’amour  auec  le  plue 
•haut  Séraphin , pont*  ^ vous  dof^ 
ner  du  goufttanc  foit  peu  dauan^ 
itage.  ‘ ; 

' Mon  Dieu  ; ïî  votisVonîo*  que 
ie  viue  pour  vous  ^ rendre' quel- 
que feruice;  ie  tietefufe’ point 
=tous  les  traûaiîx  qùinie  pour- 
roient  arriüer  , pourueu  que  ie 
VoûS  contente.  • ' 

Mon  bon  Dieu  , ire  me  chàflîeâ 
point  en- me  donnant' ce  "qüè  ic 
veux  , & defîrc , fi  ybftre  amour 
( que  toufiours  viiic  en  tiioÿ  ) 


\ 
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^four^ienmonrir^Ul:  Part.  6o^ 
ne  Icdefire^int  , que  ce  rtiay 
ÿmefme  meure  en  moy,  & quVa 
autréviue  en  moy  qqieft  plu® 

-que  moy , Sc  pour  moy  meilleur  i 

»que  moy , afirf  que  ie  le  puiîTe  fer- 
<uir , que  luy  viue  & me  donne  ta 
’vie  , que  luy  regfle , & que  ie  fois 
rfon  captif , car  mon  ame  ne  veut. 

-ny  deiire  autre  liberté.  Comme 
aufli  il  n’y  peut  auoir  plus  grand 
•cfclauage’,  ny  plus  mal-heureux 
, pour  mon  ame , que  d’eftre  libre 
JQl  hors'  de  vos  mains  , 0 mon 
Dieu , mon  Créateur.' 

Tantoft.  Par  des  a5ies  de  cenfufiott^ 

Ah  ! mon  Dieu,  quel  le  confu- 
^{îon  pour  moy  de  me  voir  fî  in- 
grat âpres  tant  de  grâces  re- 
ecües. 

le  me  conFons , mon  Dieu  , de 
^e  que  eftant  homme  i’ay  vefea 
•comme  vne  befte  , fuiuant  mes 
paillons  , & mes  appétits  bru- 
taux comme  les'beftes. 

Mon  Dieu  ie  fuis  tout  confus 
de  ^equê  vous  pouuant  plaire  , 
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T>e  excelUn, 

i«  n’ay  fait  que  vous  offenccr. 

le  me^confons  de  ce  que  moa 
'Saiiueur  ayant  employé  toute  ùl  * 
vie  pour  mon  proifit,i'ay  em- 
rployé  toute  la  .mienne  pour 
i’offencer. 

le  fuis  tout  confus,  mon  Dieu, 
«quand  ie  -confîdere  que  vous 
«iFâ’auiôz  donc  vn  cœiir  pour  vous 
4iymcr,  & que. i’ay  attaché  ce 
«çœur  aux  chofes  ^de  la  terre. 

: le  me  corlfons , mon  Dieu , de 
que  i*ay  iî  ibuacnt  melpriic 
vos  Saintes  infpirations  pour 
Satisfaire  .à'  mon  amour  propre.^ 
à mes  fcnfualitez. 

Je  me  confons  ,*mon  Dieu , du 
peu  d'auancemctit  -que  i’ay 
. Sait  en  la  vertu,  & en  la  perfc- , 
•ftion , apres  tant  & tant  de  grâ- 
ces ' que  i*ay  receiies  de  Voftrc 
î>onté  diuinc- 

~ Je  fuis  confits , hion  Dieu , du 
peu  de  confufîon  que  i’ajr  de  «les 
iagratitudes. 

X^utoiL  /*ar  de  grâces^ . 

le 
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le  TOUS  rWà^^i  «»H  04fa  > 

â^iréMè  M*aB^  €rêé  i vo- 
ftre  imà^  Sc  ïBdfifeMttjdé.  ; - ' - 

it  vôüs 

wafcèà  de  ' té  qâë  vôâ§  M’aitëî: 
&t  haifôe'  eiirèiHéfa'i  Zc  &i^ût 
. tic  PEglîfë  s ' ^ Idiè  fins  * ffe, 
ftîsfefté^ Rdîÿèüx  èii  vHc  Rîéirgf- 
gion  fi  Sàiftaè  , k S pliftîft*.'  ' 

• Jfei^aS  ‘ïé#6teie  Ü*  ce  ^’il 
i teîéii  èue  Vôôtë  fils 
ïêfeîtf^  ’f^fl*aîig  fènii  éièik 
aMt^,»ï>0UrWÎa 
ï«l)i&  ïèk  Fetfléîciaaîftis  qtti 
ïtiâ^  léS'ïrêaftiteÿ-  voùS  oHi'  ftf^ 
feriti«Sôitiîic  ÇSft«èiaÉif«i 
te.  . . ■ 

Mon  0îSn>  iê'>ôtaè  refi«i*fe 
ÿeaFfôttéfâifts  îHMratiôfls  que 
Vbus  Kl’aî«rdaî«ilèsi&  qüe  mt 

«é  'doflaëwa  Tpir  Vb»rfe,fe«fe 
&oht6  '8c-Mf«îcoidè  infinîé. 

' It'ÀfôiS  itkï«»è'àë  tb« 
fcdsin:',  pttÉir  tbütès  lés  grâces  & 
âùéu¥&  qùèVbtiS  iùfez  Sites  , •& 
ferézâtfônii^qiîife^ottt^néé  o& 
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fait  quelque 

, -Mon  pieu  yjie  ypus  offre  tou- 
rtes les  adjqns  cUgraces  qui  vous 
îOnt  efté  &:fçron^'rendu)^^^  Pad- 
,«eni^.p9^ç.t;o^s  ,le^  bénéfices  JSf 
:graces . que  vous  auçz.  f qnférée^ 
4 Izsvs  ,?à\^R‘iE  jàjïqsigp.fï^ 
4 toutes  vos  creaturès^^fi  à inçxy 
laplus  indigire  de  toutes.  ^ / 1 , 

; . le  vous  remercie  mon  Dieu  dè 
-tout  mon  ,ccçur |é 
fuis  pas  dans  - IçÿfEpfcr^jq^e  ^ 
^mérité  mille;  fois 
infifût^^dl;a^tr/sj!iW  Éruilfni: 
maintenant, & * u*  temps:  que 
ypus  me  donnez  pour  gagner  le 

Paradis.  " " !ri 

^antoft  P^rÂes.^ons ŸT.((fos^  y-< 

V le  propofc,mon^^ 
nantvoftre.  grâce 


mourir  que, de  commettre , aucun 
péché  mortel ,,  ny;^yenrêl  d’vnc 
volonté  délibérée.  le  prppbfe  de 
ne  faire  iamais  rien  par^  aucun 
rtfpçâ  hùhiaiii,  nyparprQprè  in- 
j:creft|  mais  ie  tout  puremedt^ ÿ 


-sî 


Digilized  by  Google 


ttôur  'fien  woîtwV  îtt\, 
iîtn^lehièiït  ^our  ‘pla^‘  à Dieu- 
fe  pcbpofé  ' mou  *Üiéü 
dréfref  toutes' 

feire  ‘ chafcune'  d’icelks^uec  1er 
plus  de  pejrfedion  qu’il  me  fer^ 
poîlîble  comme  fî'c’feftoitrà  der^ 
nièrédbmatîe 

môiirif  incontinent  apres*  ' ^ ^ * 
''le  propôfë  dfe  iré  me  vaiigei^  ïa^ 
mais  de  mes  qiperoy  s , ny  45  ^?^^ 
flÿ  de  paroles  V au  contraire  de* 
leur  faire  quelque  piaifir , ou  feri 

nice  pour  tous  les  dej^UifîrS'quV 

ils-me  fèr<>iÿ;'4-^-  ' ^ ^ ' 

' * lo  p^bpofè* , mioh  üfcû  / éè  ricr 
murmutâi*  i'aniàis  «y  i détrader 
de  perfonnc  & de  ^ conferitir 
«^l’aucun  le^i^cren  ma  prefencd 
fiie  le  puisempefcher;'  ~ ‘ ^ 

• " le'prop'ofe' de 'fi^equentcr  fou- 
dent  les  facrements  V ^ auec  la 
meilleure  idifpôiîtion  quli  me 
fera  poflTible.  ’ 

•:  lê  propofe  de  fauorifer  tqiif- 
jours  là  vertu  ,.  & ceux  qui  là 
pradiqucnt..  ^ ‘ 


^fw,îptt6 

f ç p«  Çf»Pff.^îX  : WÇ  pftuç 

vofttp  plus  §1(^4  Wfleçr ,,  4t 
gloire.  . ^ ' v 

f ^cdeCre*,pjenî?^V!f.fi? «ftW 

& rnoum..  ep  y,p(H5^^1* 
faire  iaip^is,pi^  ,^iUi  lî?if/çpitte 
4e vous. . i-.,;-:  ■ 

. PiÇ9%<î%?v4usdopr; 
?P.f  a«taflÇ;..4aWP>ÿ.  Wte«  le^ 
9B®  Jf-.î#Wy-  WWS 

VOUS  en  donnent  to:^$4?^, 

qui  i^t  aUsCî^lilikiai  Iklxmç^  :n 
i MonDi^*  ie:de(îre-qüe  totds 
]£:màn<le  rende  autant  d^honnûsav 
& d’amour  aurSainft:  Sacrement  . 
de  PAbtcl  ça  bas  enserre  y com- 
me font  tous  les  bien-»heurcux  .à 
Toft  re  diniiae  Ma>e^  là-haut  aa 
Ciel.  -’j  " '■' 

• Je  (küre âioiLDîeu,  que  tout 
le  monde  vous, connoiffê , que 
tout  le  monde  vous  fî^ruc  j & quq 
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pêHrhttnmouYvh  1 fil  Part,  - 
tbut  le  monde  brufle  { 45"  voftrc 
;Unour.  * v;t  ' 

' le  defire , mon<Dieii , (|ué  tou^ 
Ib  conuertilTent  à 'vous^  i & que’ 
pour  chafque  oflbnce  qu’on  com- 
met contre  voftre  bonté  infinie  , 
vouô'fbiçnt  rendes  mille  million, 
d’ades  d’amour  , mille  million, 
de  feruiccs  , mille  miilioa  de 
loiiangcs.  t ' - . .v’, 

' * le  defire  dfe  tout  mon  cœur  ?, 
mon  Dieu  , que  toutes  les  créa- 
tures faflfent  autant  dfe  bien  qu’-^ 
elles  pourroiet,  & autant  qu’il  eflfî 
poflîble  J & imaginable,  duce  feu-*- 
lèmént  pour  vous  plaire; . 

le  defire  , mon  Dku , que  mes*’ 
ennemys  viucnt-  , & meurent: 
faindeinent-,  & qu’ils  iouifient: 
éternellement  de  voftte gloire. 

* le  defire , mon  Dieu , que  vous 
fàffiez  quelque  .grâce  particulière* 
à tous  ceux  qui  me  feront  quel-- 
que  dcfplaifir; 

' le  defire,  mon  Dièui  que  voftre  : 
]^on*plaifir  foie  toufiours  - accom^ 
- Rx  5. 
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ply  en  moy  , poàr  le  temps  y Scr 
en  toute  TEternité , & que  vou^.. 
difpofiez  de  ttioy  domine  d’vne 
chofe  tpute  voftre.  Telle  cftma 
volonté,  mainténaat , S^ipoar 
t;oufîours , & reuoque . s^carr^. 
& deteftc  tout  ce  .qui  çonttoit 
arriucr  au  contraire. 

Par  telles  QU  femblables.  afïcn 
ôionSjOu  afpirations  procedaa-. 
tesL  du  fond  du.  caur,  & du  plus  , 
intime  derame,  vous,  viendrez  à . 
vous  purifier,  à vous  ènflamaaer,r 
& VQU5  perfection  net  plus  en, 
plus.  Ce  que  vous  pouuez  faire- 
fans  perdrepouF,  ccl^  le  foia.  de 
voftre  mdaage>.  ny,.vn;^e^ 
ment  de  yofi:rç  trauaalj^en  qwlte.: 
part  que  yoqs  foyez,  q^U«  pçcu-. 
pation.que  vous  ayez  aucç  qi^ 
que  cefoitque  vous  coauer^s,  . 
f^s  que  perfonney  préqe  garâe  r-: 
& dautaat  plus  foauent  que  vou% 
lancerez  vers  le  cœuf.  amoureux^ 
ck  pieuy  Tes  aff^ioaSj  qri  autres  , 
feinblablcs  * dauW^pîu^%  jl  î%gj 
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tificra  & ertïbrafera  vpftire  cqeut 
pour  vous  faire  ûCHM::ir  dé.  vertft» 
en  vertu , .d,e  pcrfed;ion  eu  . per-» 
fcdioa  r,  iwques  a ,ce 
vous,  parueniez  à la  claire  i vi-^ 
fîpn  de  fa.diuiee  fajoe»,^  Ce  que' 
vous  pourrez , faire  cent  . 6>is  &: 
Kiille ibis  k iour.*,  ; Voire ces  efr‘ 
lans,  peuucnt:  dire  aufle  contir^ 
miels  eu  vows:,  comme,  k fooflae': 
de  voôre.  baldue  > quifâiis. 
enpîe  ,âtfort  de:;¥eusp0urçoi>^ 
jpruçr  voftce  vJk.; ' De  naefme  iia^ 
viedel-ajtoôurcreéconlîfte  envuk 
coîWiiuiel  retour  i auec  vn,  de^c* 
brudant  enfoitOfiginc>quieftfa-F. 
mour  i ucrée,pour>fe  ioindte  à lujr = 
fcul*  & kiiyr  dé  luy  kid:>  exercés^ 
vous  donc  auec  ^andibineu  cct«» 
æ diurne  prerçoceiûterieufe>pro^ 
duifcz  fouuent  les  .a)^s  fufdits. 
GU  autres^ femblables, durant  tourv^ 
te  voftre  vie  , mais,  particuliè- 
rement à rhçiitc  la  mort  , Ôc^ 
quand  vous  ne  le  pourrez  plus^ 
éi^5  ^ vous-mefine , ^ ayez  Xoiai 
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(fauoir  quclqô*vn^ui  ‘ vous  €3rçî^ 
tJÊ-à  le  hkcy  mcc  lé  plus-  d*efpric 
qu’rl  vous  fera  poflîble. Et;  pour 
finir  aucc  les  paroles  de  ma  Serîu 
phique  Mere  Sainde  Thet^fe.  • >''' 
- Reflbuuetiez-vous  que  vous- 
n-auezqu’vne  am© , & que;  vous' 
nedeuez  iiwiifirqu- vue  feûlefoisr 
Gonfiderez-que  vous  n'auëz  qu*- 
vne  vie  & qu'elle^ft*  fort  courte^ 
& brieftiej  qu*il-n^^a  qu’vne  gloi- 
re qui  eft  ecernefle  > vu  enfer 

oû  le  feu  bruflefa  fatis  ’ fin^ies^ 
damnez;  voftre  dëfir  foit  de  voir 
Dieu  ; voftre  crainte  de  le  per- 
été  ; voftre  douleur  de  ce  que^ 
vous  n’en /ouyifez  pas  : & voftre 
Joye  desdiofes  qüi^  vous  y^peu-I 
ucnt  conduire.  EtV<^re  vie  (cra 
' aggteablç  * à fcs  ^ yeux  .&  voftre 
precicttfe  ” 

^ 

1 ' . j 
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'*  ' ' B, xtfaiS^a,  FrJuihàeJ  ' ' - 

% 

jjTÔ  VS  Fcditk‘S|c)Tia''4ies  Com-? 

i|>aîn,^6t^cÿ  5,Siegç^pô«f 

re,Fçr4pn(^crç  dêj  vnç.,&  l^uçi^.  fign,?- 
tarçde  noftrç  S.P.k  Pap^Viçerçgî^^^ 

O » . ..  * * - t-  *-f  * 


||:acc  & . Füu^çg^  lçecuH  FtCEt!^ 
Maxcliaac!^ 

ccttc  Ville  d’irapriqiet  YQndre  &s.dc^ 
biter  de  toutes  fottcsdê  liurw  c7  dc-^ 


ùae  ImpritQez  en  quelque  parc  que  ce-^ 
foittantvieui  quenouucaux,catnttfe', 
aufll  les  vragespquciesEGclefîatUquçs^. 
&:  feculiers, . rangés. Ij^iâs  Hures 34;: 
vfages  au  nréilkur  ordre  & en  relia 
iparge  &;cara6tci:.e  qn’it 


"Tr-  '■ 


pouiTvtilite  piibKquc  ic  tout  au€C  Fa— 
proBâtfôn  cîü  S.Qfficc  pcndanç  le  ter^ 
me  de  dix  années, faifaaciht^  ôc 

defFences  à cpusknprimeuj^jLi  braires^ 
&aucres  dequefq  ue  quaiité^aùc  çe  ibit 
de^la  prèfçatéi/ule  &è 
fîhâ^lmprîmera^ 

Imprimez  p^  l^îc  P i or  fâni^ 
ion  confenteménç  pendant  te 
ttmpsàpeîricdc  vingteing  marçs  d*arr- 
genc  applicablc  aù  fife  deTa  S.ain^etq 
&dc  cônfiCcatiôn  <£s  es^mptaircsg^ 

Iç  crèbiierot  'Çc%  ïdüs  defpcà^dômi 
ifeà^s  & ttÿfiiretz^âüx  côtttùép^m: 
V qnldiiîî’  que  ' rbctWtit  TEirtràift ” dçs| 
pfefcdtès  au  commenccmét  ou  à la  fiii 
des  Knres  ImprinTezÀpârledîcPïôr%i't 
'"tenu’ pour  dcdëniétit  %Iî^fiée.  Pàti:eW 
Auîgnon  au  PalàiÿA||>bftDÎ^üç  ce  qua^ 
tneime  May,  mil  iîx  çéntï  quarante: 
quâtre;  • ’ ' ’ ‘ 

; -J.  V s FO  R "CI  A» " — 

*~  ^CiAiA.  Patyius. 


Dir  cj  t . Gu  laU 


Errata  frifftx  ficnnâa  partis. 

P Age  é.  ligne  .4.(001,  lifeaont.p.io.l  4. 

laTlife*  fa.p.3. 1 i.Afcroets , liiez  Afe- 
nct,  p4i  I ï.  iardin.lifez  Iour<lain,  p.70.1. 
to,  don,  li(éz  dom,p.70  1,8. en  cc.lifcz  de 
<e,p8i  1.8.  fes.lifcz  Ics.p.  l.iS.quc  fi 
cela, lifcz  que  cela, p.  14t.!  7.  portons  li^ 
noftic  dcuotion.lifex  portons  lof  deaotiô, 
p.148  1.  10.  noos  alleut  Hfez  nous  efle- 
uer.  p.  xV9  l.  8.  qnoy  que  iodigens , lifc* 

^uoy  qu*indigncsip.i87.1.i4’®^^®®®*»  1*^®* 
•oileufeS,p.ss7'i^-^* 

xoniates,  p.  Z30,l.i4*  S.  Iulian,  lifezfefu- 
Iero,p.  134. 1. 9 confirmez  lifcz  centinuea, 
p.- 137.1.  3-  fifora  , lifcz  fifara,  p.  184. 1^' 

4*  rccognoiffaocc.  lifcz  tccognoiffant, 

V 

Errata  ttrtU  partis. 

P Age  79  1. 14.  d’amis,  lifcz  de  1jîen*i" 

&1.  iç.  d’ennuys  , lifcz  d’aroi» , 
pî^e  1J8,.  1.  5.  qu’elle  cft  affemd  , lifcz 
afleuréc  qVclle  eft,.p.  14^.  1.  14  a« 
deflTous.  lifcz  au  delTus.p.  M?*  4 fçauez, 

life^^Jçauic»,  p.  131.1  5.  le  mouucracnt, li- 
fcz le  moment, p.  374.I.  4-  fauné, 

lifez  qu’elle  cft  faauee  ,p.  401.  fairay  fai- 
fc,  lifcz  Tctray  faite,  p.  444.  l.  i.  corner | ♦ 

lirez  contenter. 
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